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T  XVI-     QUARTIER. 

lA  PLACE  HAUBERT. 

C  Quartier  cft  bomé  à  Forient  par  les 
driL  îiîicés  des  fauxbourgs  S.  Viûor  &  S«  Marcel 
încVifivcment  ;  au  feptemrion  >  par  \t%  quais  de 
la  Toiirnellê  &  d«  S*  Bernard  inclufivement  ;  à 
rbccident ,  par  la  me  du  Pavé  de  la  Place  Mau- 
bert  s  le  Marché  de  ladite  Place  ^  la  me  de  la 
Montagne  S**  Geneviève  ^  &  par  les  rues  Bor^ 
jdec  ^   Moofetard  &  de  Lourcine  inclufivement  ; 

au  midi ,    pat  les   extrémités   du  fkuxbourg 

Maicd  mcluâvecneiit» 

On  y  compte  foixante^dix  rues  ,  trois  cul-de- 
\cs ,  cin<{  Paroifles  ,  une  Abbaye  ,  un  Chapitre  , 
dix  Collèges  >  dont  fept  tim  i^ercice  ^   deuac^ 


4  Recherches  fur  Paris. 

Couvents  d'Hommes  ,  quatre  de  Filles  ,  trc 
Communautés  d'Hommes ,  trois  de  Filles  ^  quac 
Hôpitaux  9  quatre  Séminaires  9  deux  Portes  ^  dei 
Quais  9  &c. 

Rue  ou  Place  du  Champ  d'Albiac.  El 
aboutit  d  un  côté  à  la  rue  du  Noir  y  &  de  Tant: 
à  celle  de  rcpée  de   Bois  :  fon  nom  eft  du  £ 
fieur  d'Albiac ,  Confeiller  à  TEledion  ,  qui  avo 
acquis  en  cet  endroit  un  terrein  afTez  confidér; 
ble.  Iloccupoitla  plus  grande  partie  de  celui  qui  e 
compris  aujourd'hui  entre  les  rues  du  Battoir 
d'Orléans ,  Gratieufe  &  Coupeaux.  Le  Commi! 
faire  la  Marre  {a)  dit  que  ce  .lieu  étoit  anciei 
nement  appelé  Clos  du  Chardonrut  (  c*eft  le  fecor 
marqué  ij^  fon  troisième  Plan } ,  &  que  tout 
les  rues  qu'on*  y  voit  étoient  bâties  en  154 
Cette  aiTertion  me  paroit  hafardée  ;  car  le  Ce* 
fier  de  S'*  Geneviève  de  cette  année  [b)  indiqc 
Us   hcnùcrs  de  M'*  Acajfc   £Albiac  pour    14   ^t* 
ptns  baUUs  à  faire   maifons  ;   &   le  Plan  pub^é 
par  Dheulland ,  quoique  poftérieur  à  cette  éçù'^ 
que  f  ne  marque  ni  rues  ni  maifons  en  cet  en* 
droit  :    mais  il  faut  convenir  qu'en   1554  ette 
rue  étoit  habitée  ,  &  même  par  des  perfoines 
dont  la  conduite  étoit  fi  fcandaleufe,  qu'elle  ex- 
cita les  plaintes  du   Public  >  &  la  (évérité  dei 
Magiftrats  (c). 

Rue  du  Champ  de  l*Allouette.  Elleabotf 
tit  d'un  côté  à  la  rue  de  Lourcine ,  &  de  Tautre 
à  la  rivière  de  Biévre  &  au  Moulin  de  Croule- 
barbe  :  elle  doit  fon  nom  à  un  champ  fort  vaftef. 

{a)  Tr.  de  la  Police  ,  1. 1 ,  I      (t)  Hift.  de  Paris ,  tom,  -4, 

Ï'^S-  79-     ^      ,  ^  .  pas-  7^<^  &  7^Y*  ' 

( h)  Ceaber  de  1 540 ^  foL^y.  \ 
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^  ainfi  nommé,  fur  lequel  elle  a  été  ouverte.  Il 

j|  paroic  qu'on  Tappela  cTabord  rue  S.  Louis  :  les 

^  noms  de  rue   du  Chant  &  du  Chant  de  la  Loutt 

qu  on  lit  fur  quelques  Plans ,  font  des  fautes  do 

Graveur. 

Rue  des  Filles  Angloises.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  Lourcine  dans  celle  de  la.  Barrière* 
On  Ta  nommée  ainfi ,  parce  qu'elle  régne  le  long 
du  Mona/ière  dont  je  vais  parler. 

i  Les  Religieuses  angloises.  Elles  fuivent  la 

Règle  de  S.  Benoit.  Des  motifs  de  Religion  les 
obligèrent  de  quitter  leur  patrie  &  de  fe  réfugier 
en  France.  On  leur  donna  une  Maifon  à  Cambrai  ^ 
en  1613.  Les  facilités  que  les  Bénédiâîns  An* 
glois ,  également  forcés  d'y  chercher  un  afyle , 
en  i6i8  ,  avoient  trouvées  pour  former  im  éta.- 
blifTement  à  Paris  ,  firent  concevoir  à  ces  Reli- 
gieufes  les  mêmes  efpérances.  Elles  ne  fiirent 
point  trompées  :  on  leur  jjrocura  une  Maifon  au 
âuxbourg  S.  Germain ,  e%i  652.  Peu  de  temps  après 
on  les  transféra  au  âuxbourg  S.  Jacques.  Quelques 
perfonnes  charitables  leur  achetèrent ,  au  champ 
de  rAUouétte  y  un  terrein  &  une  maifon  propre 
pour  conftruire  un  Monaftère ,  oit  elles  entrèrent 
en  1644  >  &  ^<^^  ^^  1620,  comme  le  dit  Sauvai  (f). 
Leur  établiflement ,  que  M.  le  Cardinal  de  Retz 
avoir  autorifé  dès  lan  16569  a  été  depuis  confirmé 
par  des  Lettres-Patentes  ,  en  1674  &  en  1676  9 
enregiftrées  le  4  Septembre  1681.  Leur  Eglife  eft 
fous  ie  titre  de  N.  D.  de  bonne  Efpérance.  Une 
des  conditions  de  la  fondation  de  ces  Religieufes 
cft  de  prier  fpécialement  pour  le  rétabliffement 

(f)Tom.*i,pag.^5x.  .,. 
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de  In  Religion  Romaine  en  Angleterre  ,  &  pour 

la  converfion  de  ceux  qui  ne  la  profeflent  pas, 

RjjE  d'Arkas,  Elle  aboutit  d*un  côté  à  la  rue 
S.  VidoT,  &  de  Tautre  à  la  rae  Clopm,  On  la 
trouve  mal-à-propos  nommée  des  Rats  dans  quel* 
qites  Nomendatufes.  Anciennentent  on  Tappeloit 
rue  des  Murs  ^  viens  Murorum  ,  &  ce  nom  lui 
avoit  été  donné  parce  qu^elle  régnoit  le  long 
Aes  murs  de  Tenceinte  que  Philippe- Augufte  avoit 
fait  faire,  :Au  commencement  du  XVI*  fiéde  on 
la  nommoit  nie  du  Champ  GaxUard ,  à  caufe 
qu'elle  aboutiffoit  à  une  place  ou  terrein  qui  por- 
toit  ce  nom  :  il  lui  avoit  vraifemhlablement  été 
donné  par  rapport  aux  débauches  qui  $y  corn- 
snettoient  ,  &  dont  il  eft  iait  mention  dans  un 
Arrêt  du  Parlement  du  4  Décembre  Ï555.  On 
a  fubflitué  à  ces  noms  celui  d'Arras  ^  à  caufe  du 
Collège  dont  je  vais  parler. 

Le  Collège  d'Arras.  Il  doit  fon  établiife* 
ment  à  Nicolas  le  Caucfcdier  {akàs  ie  Cauderlier 
&  Iç  Candelier) ,  AW>é  ae  S.  Vaaftd'Arras.  Tous 
nos  Hiftoriens  en  placent  la  fondation  en  ijjz  : 
ils  n  ont  eu  >  pour  fixer  cette  époque  ,  qu'une 
Délibération  Capitulaire  de  TAbbaye  de  S.  Vaaft , 
du  28  Novembre  de  cette  année  \  mais  ils  n  ont 
pas  fait  attention  que  cer  Aâe  même  prouve  que 
cet  établiffement  étoic  déjà  formé ,  puifqu'il  énon- 
ce ,  au  nombre  des  biens  de  ce  Collège  ,  une 
Maifon  fife  à  Paris  ,  rue  des  Murs ,  acquife  pour 
lufage  &  l'entretien  des  pauvres  Ecoliers  du  Dio« 
cèfe  d*Arras ,  qui  demeuroient  &  étudioient  dans 
cette  Maifon  :  Domus  fita  Parifiis ,  in  vico  Mu-' 
forum  ,  pro  ufu  &  fubfiintationê  pauptrum  SçkoU^ 
fium  oriundorufn  de  çivÎMte  vel  Ùwceji  Âtrebatenfi , 
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Tofijiis  in  damo  pntdiSa  ûrnsmorandutn  &  Jludtn* 
ûum  {d\  Je  n'ai  pu  4éGoiivrir  xk  TAâe  pnmitif  ^ 
ni  la  date  de  cène  fondation  ;  maïs  il  eft  aîië  de 
"voir  «  par  les  teimes  que  ^  Viens  de  rapi>otter  » 
qn'dîe  cft  anténewe  à  fan  1332.  fen  trouve 
encore  une  preuve  ééd&nQ  dans  l'Aâe  de  fon- 
daidoii  du  Collège  ^  Marmoucier ,  du  28  Jan- 
vier 1328  .(^):iln(>ns.^p0end  qull^toît  condgu  \k 
la  me  de  la  Chamtnc  (>Cliaitière)  &  aux  Jardins 
dùs  £colier$  d^Arras.  Nicolas  le  Caudrelier  étoit 
Exécutettr-Teftamentaire  de  phifieurs  perfonnes 
^  la^oient  chargé  de  legs  pieux  ;  il  ne  crut 
pas  pouvoir  les  employer  phû  utilement  9  qu  en 
procurant  à  qudques  pauvres  £coliers  du  Dio- 
cèfe  d'Arras  les  moyens  de  s'inftruîre  :  il  joignit 
aux  femmes  dont  il  étoît  dépofitaire  9  le  ficuit  de 
fes  épargnes  ;  il  établît  ain&  fon  CoUège  »  acheta 
des  terres  pour  la  fub&ftance  des  Ecoles ,  &  les 
îplaça  'plus  cofflfflodément  àstns  une  maifon  qu^il 
leur  acheta ,  rue  àês  Murs.  7e  n  ai  ckai  trouvé 
qui  pui/Te  &ire  préfumer  que ,  dans  cette  acqui- 
ution  ,  cet  Abbé  ait  eu  en  vue  de  fe  procurer  un 
domicile  à  Paris ,  foit  pour  lui  &  ks  iticcefTeurs  » 
Ibit  poyr  fes  Religieux  ;  mais  il  étoit  naturel 
qu'il  en  confiât  la  Principalité  à  Tun  d*entr'eux , 
ce  qui  a  ful>fifté  jilfqua  la  réunion  de  ce  Col- 
lège à  celui  de  llJnlverfité. 

Rue  du  Banquier.  Elle  conduit  de  la  tue 

Moufètard  à  celle  du  Gros-Caillou  ,  vis-à-vis  la 

Tour  ou  MoùÛe  de  la  fearre*  Au  milieu  du  fiéçle 

^ffè  ce  n  étoit  c^^un  chemin  9  qui  condiiifoit  à 

celui  âeViUejuii  mais,  dès  1676  ,  il  portoit,le 

■  '    ■  ^  ■■  ■ 

(rf)  Du  Brcul ,  pag.  <fS5>.—  [     (é)  Hift.  (Je  Paris,  tom.  i  ^ 
Hift.  unrv.  tom.  4 ,  pag.  z^j.  '1  y^tg.  391. 
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nom  de  rue  du  Banquiei.  Je  n'ai  pu  découvrir  à 
quelle  ocçaÛQu  »  ou  ^our  quelle  raUbn  »  on  le  lui 
a  donné. 

Rue  de  la  Barre,  Elle  traverfe  de  la  rue 
du  Fer^-Moulin  dans  celle  des  FrMcs-Bourgeois  ; 
(on  nom  eft  dû  à  une  Barrière  placée  à  Fendroit 
oii  ion  avoit  ci> devant  conftruit  une  des  Portes 
du  Bourg  &  du  Cloître  S.  Marcel ,  au  bout  de 
ta  rue  des  Ftancs-^Bourgeois  ;  elle  le  portoit  en 
1540.  DheuUand  fa  marquée  fur  fon  Plan.  On 
l'a  quelquefois  appelée  depuis  rue  de  Scipion ,  i 
caufe  de  THôtel  que  Scipion*  Sardini  avoit  fait 
bâtir  dans  cette  rue,  &  dont  l'Hôpital  général  a 
fait  depuis  l'acquifition.  Cette  Maifon  eit  aujour^ 
d'hui  fous  le  titre  de  S'*"  Marthe  :  la  Boulangerie 
&  la  Boucherie  de  THôpital  y  font  établies  »  & 
Ton  en  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain  t 
de  viande  &  de  chandelle  néceflfaire  pour  les 
pauvres  &  pour  les  perfonnes  qui ,  par  leur  état 
OU  par  leurs  fondions  9  y  font  attachées. 

Rug  pç  LA  Barrière.  Elle  aboutit  dun  côté 
au  Champ  de  TAHouçtte  ,  &  de  l'autre  au  che- 
min de  ôentilli,  Ce  nom,  quelle  portoit  dès 
1636 ,  lui  avoit  été  dpnné  à  çaufe  de  la  Bar» 
rière  qu  on  y  a  placée.  Auparavant  on  la  nom» 
moit  rue  Paycn ,  à  çaufe  aime  maifon  &  d'un 
grand  clos  appartenant  au  iieur  Payen  ,  dont  il 
çpnferve  encore  le  nom. 

RVE  pu  Battoir,  Elle  commence  à  la  rue 
Coupçaux,  ôf  finit  à  celle  d'Orléans,  Ceft  à 
rignprançe  des  Çraveurs  qu*il  faut  anribuer  les 
noms  du  BatoU  &  du  Batay  qu  on  lit  fur  quel» 
quçi  Plans  j  ççft  auffi  par  erreur  qu'on  la  pro« 
loDg«  jufqu'à  k  rue  Cenfier  1  puifque  k  partie 


Quartier  de  la  Place  Maubert.  9 

qui  y  touche  eft  défignée  fous  le  nom  du  Gril. 
Le  Plan  de  M.  Robert  eft  très-défeâueux  en  cet 
endroit  ^  où  toutes  les  petites  rues  de  traverfe 
font  mal  placées  ou  confondues  :  il  s'eft  égale- 
ment trompé  en  lui  donnant  le  nom  de  vialU 
Notre-Dame  depuis  la  rue  d'Orléans  /u/qu*à  la  rue 
Cenfier ,  celle-ci  étant  percée  pJus  bas. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  régne  de  François  I ,  que 
le  clos  du  Cbardonnet  futVouvert  de  maifons, 
&  quon  perça  les  rues  que  nous  y  voyons. 
L'Abbé  &  les  Religieux  de  S'*  Geneviève  don- 
nèrent une  grande  partie  de  ce  clos,  en  fief,  à 
MM.  d'Albiac  &  d'Âblon  ;  celui-ci  fit^  en  154O9 
ouvrir  des  mes  &  conftruire  vingt-quatre  mai- 
fons,  &  donna  le  refte,  à  cens,  à  divers  parti- 
culiers. Ce  territoire  fut  appelé  U  VllUnmvt  5. 
René  y  à  caufe  de  M.  René  d'Ablon;  on  Im  donna 
même  le  nom  de  Bourg  ,  dans  lequel  le  fief 
d'Albiac  fe  trouvoit  enclavé.  Tout  ce  terrein  com« 
prenoir  Je/pace  borné  par  les  rues  du  Jardin  du 
Roi,  d'Orléans  ,  Mouiètard  &  Coupeaux.  En 
1588  ,  le  chemin  du  Battoir  fe  nommoit  me  neuve 
5.  R^né  ,  &  en  1603  rue  du  Battoir.  Ce  nom  étoit 
dû  à  Tenfeigne  de  la  maifon  de  Barthélemi  du 
BreuiL  On  l'a  fouvent  confondue  avec  les  rues 
Gracievfe  &  Françoife  y  dont  je  parlerai  ci-après. 

Rue  des  Bernardins.  Elle  aboutit  d'un  côté 
à  la  rue  S.  Viftor  ,  &  de  Tautre  au  quai  ou  rue 
de  la  Toumelle-  Sauvai  (/)  dit  qu'en  1246  elle 
s*appeloit  rue  S.  Bernard ,  à  caufe  du  Collège  des 
ReHgîeux  de  Citeaux  qui  étoient  venus  sy  éta- 
}dir.  Je  fais  que  leur  Collège  portoit  ce  nom  en 

(/)  Toro,  I ,  pag,  lU. 
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1246;  mais  je  n'ai  point  trouvé  d^Aâes  dans 
l^quels  il  foit  donné  à  la  rué  9  qui  ne  fiit  corn* 
nencée  qu'en  cette  année  {g).  On  peut  voir 
dans  les  Lettres  de  Guillaume  d'Auvergne  j  Evè- 
qae  «te  Paris  >  du  mois  d'Avril  1243  (^)  ^  qu'elle 
B^étoit  pas  encore  ouverte  ;  &  que  >  comme  9 
étoit  néceflaire  d'en  percer  une  depuis  S.  Nico- 
las du  Chardoonet  jufqu  à  la  Rivière ,  il  confen* 
lit  qu'on  la  fît  paiïer  au  milieu  du  Cimetière» 
Cuiliot  &  le  Rôle  de  1313  ne  font  point  men- 
tk>Q  de  la  rue  des  fiemardins  ;  ils  n'indiquent 
que  celle  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  dont 
cdle^i  fait  la  continuation.  £lle  eft  énoncée  fous 
ces  deux  noms  dans  lé  Compte  desConâfcaiions 
en  1417  (c> 

I 
Les  Bernardins.  On  ne  peut  douter  que  dans 
im  temps  où  la  célébrité  de  llJniverfité  de  Paris 
atriroit  dans  cène  Ville  des  Etudiants  de  toutes 
les  nations  &  de  tous  les  Ordres  ,  cdui  de  Ci- 
Teaux  n'eût  à  Paris  une  maifon  pour  TAbbé,  ou 
pour  les  Rdigieux  que  le  defir  de  sïnftruire  on  des 
ai&ires  particulières  engageoient  à  s'y  rendre. 
Le  célèbre  S.  Bernard  y  eft  v^nu  plus  d'une  fois  , 
vraifemblablement  accompagné  de  quelques-uns  de 
fes  Difciples.  Le  P,  Ange  Manrique ,  qui  nous  a 
donné  les  Annales  de  Citeaux  ,  dit  (*)  qu'en 
1165  il  y  avoit  à  Paris  une  Abbaye  de  cet  Or- 
dre ;  mais  on  ne  fait  ni  où  étle  étoit  iituée  >  ni 
ce  qu'dle  eft  devenue;  il  avance  auffi  ^/)  qrfe 
ces  Reli^eux  demeuraient  à  l'Hôtel  des  Comtes 


ig)  Stfxvd ,  1. 1, |>. ^85.       I     {4)  Sauvai,  t.  j ,  p.  315. 
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de  Champagne  ,  fitué  au  même  Ueu  <iu1Is  occu- 
pent aujourd'hui.  Mais  en  quelle  anaée  fut  étahli 
le  Monaftère  que  nous  y  voyons  makitenanc  f 
Dom  Félihiea  &  quelques  McMlernes  (m)  en  fixent 
répoque  en  1 244  &  12.46.  Oyrrozet  &  Sauvai  (fl| 
difent  que  Benok  XII  ù^ndsL  ÏEgMkSi  leCofl^  des 
Bernardins  en  135^  VAhhé  Lebeuf  (o)  a  penft 
que  ce  fut  en  leur  âveor  que  GmHaume  llï, 
Évêque  de  Paris  >  fk  conâriûre  9  en  1^30  ,  éam 
k  clos  du  Chardonnet ,  une  Chapelle  4e  S  Ber- 
nard :  VAâe  fur  lequel  il  fe  Ibode  pour  jaftîfier 
fon  opinion ,  me  pareil:  la  déif  uice  «  fi  Ton  fine 
attention  à  ce  qui  &tt  eicécuté  en  eon£éqnefice* 
Malgré  le  rdpeû  que  j'ai  pour  la  mémoke  èi  pour 
les  lumières  de  ce  favanc  Aicadémicién  ,  je  crois 
qu'on  me  permettra  de  4ire  iqu  il  n  a  jiigé  i^ue  Jur  ti- 
tiquctu  du  foc  ;  fon  fentknent  n*eft  appuyé  ,'Comn)eîl 
en  convient  luinmême  ,   que  air  la  noce  micxidt  an 
revers  des  Lettres  <le  Guillaume  lll^  «Ile  eSd  con* 
çue  en  ces  ternes  :  Luurœ  comctffiotàs  cujufiam 
pecia  urru ^Juptr  fundénienc  CapcUm  fémSi  BemarS 
m  Cardentto.  Je  me  réferveà  patîer  de  cet  Àâa 
k   fartide  de  S.  Nicolas  du  Ckardomiet  ,    8c  à 
prouver  qu'il  concerne  cette  Eglîfe  »  &  non  la 
Maifon  des  fiemardins.  Enfin  les  Annales  de  Oê 
teaux  {pf  fixent  l'époque  ^u  Collège  des  Ber* 
nardinS)  à  Paris  9  à  i'an   ii2f.   On  y  lit  qu'Er 
tienne ,  Anglais  de  nation  ',   qui  d'Abbé  de  Sa- 
vigni ,  i'étoit  devenu  de  Ciattvaux  ,  le  fit  bâtk: 
Parijitnft  CoUtffum  primus  ftruxit.  Malgré,  cette 
autoïké,  qui  femUetok  devoir  fixer  M«tte  tncer- 

(m)  Hift.  de  Paris ,  tom.  1 , 1      («)  Corroxct ,  fol.  m.  — 
p,  jo^.-^aniol^f.  f ,  p.  550.  \  Sm^fA,  t.  T,p.  ^^%ti^^l. 
-^Dubois ,  t.  1 ,  p.  4îé.  —Lia  j      (o) Tom.  i ,  pag.  55;  &  y^^. 
*vw ,  c,  5 ,  p.  ixo ,  &c.  i     {/>)  Tool  4,  cç.  '^^  p.  1^^. 
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titude  9  je  ne  crois  pas  que  cet  établiiTement  ait 
eu  lieu  avant  1244 ,  Etienne  de  Lexinton  n*ayant 
été  élu  Abbé  de  Clairvaux  quen  1242.  Il  avoit 
une  maifon  rue  S.  Martin  ,  appelée  THôtel  de 
Clairvaux ,  dont  )  ai  ^t  mention  en  parlant  du 
cul-de-fac  qui  porte  encore  ce  nom  ;  mais  elle 
étoit  trop  éloignée  de  lUniverfité  pour  pouvoir 
fervir  dafyle  à  ceux  de  fes  Religieux  qui  vou« 
droient  étudier.  L^Hôtel  des  Comtes  de  Cham- 
pagne étoit  ûtué  plus  commodément  ,  mais  11 
étoit  trop  reflerré  pour*  l'établiffement  qu*il  avoit 
en  vue  ;  d'ailleurs  ce  n'étoit  point  la  coutume 
dans  rOrdre  de  Citeaux  de  prendre  des  degrés 
dans  les  Univerfités ,  il  feUoit  en  obtenir  la  per- 
miflion  du  Souverain  Pontife.  Innocent  IV  la  lui 
accorda  en  1244  »  ^^^  9  quoiqull  pût  y  avoir» 
avant  cette  époque  >  quelques  jeunes  Religieux 
de  cet  Ordre  étudiants  à  Paris ,  on  ne  peut  pas 
dire ,  à  ce  que  je  crois ,  qu'ils  y  aient  eu  un  Col- 
lège particulier  avant  que  le  Pape  en  eût  ac- 
cordé la  permiifion  :  ils  n'en  firent  probablement 
ufage  que  deux  ans  après  ;  car  ce  ne  fiit  que  le 

Sremier  Novembre  1246  que  TAbbé  Etienne  prit 
rente ,  du  Chapitre  Notre-Dame  »  ûx  arpents 
de  vignes  &  une  pièce  de  terre  contiguë ,  fituée 
au-delà  des  murs,  près  S.  Viâor,  qu'ils  échan- 

fèrent ,  quelques  jours  après  9  contre  un  terrein 
peu  près  égal ,  dans  le  clos  du  Chardonnet. 
Le  Maire  (f  )  a  mal-à-propos  fixé  cette  époque 
en  i2»5o. 

Les  Bernardins  firent  encore ,  dans  le  même 
endroit ,  quelques  autres  acquifitions  qui  forment 


{q)  Toffl.  x^  ^.  4^1. 
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mi^ourd'hui  une  cenilye  aflez-  étendue  :  elles  fli- 
lent  amonies  par  Philippe  le  Bel  ,  au  mois  de 
Novembre  1294.  Dès  le  3  Mai  1153  9  Alphonfe» 
Comte  de  Poitiers  .&  de  Touloufe ,  frère  de  S, 
Louis 9  fe  déclara  Fondateur  de  ce  Collège;  il 
lui  donna  104  liv*  de  rente  pour  Yenttetien  de 
vingt  Religieux  Profès  ,  dont  treize  dévoient  être 
Prêtres  >  &  20  hy.  pour  la  fondation  d^une  MefTe. 
Par  reconnoiiTance  9  ce  Collège  lui  fut  donné 
en  Patxomge  par  TAbbé  &  le  Couvent  de  Ci- 
teaux  (r). 

Tel  fut  rétat  de   ce   Collège  Jufqu'en  13  20, 
que  FAbbè  &  les  Religieux  de  Clairvaux  en  cé- 
dèrent la  propriété ,  avec  toutes  fes  appartenan- 
ces &  dépendances  ,   à  TOrdre  de  Citeaux  en 
général.  Cette  cei&on,  datée  du  14  Septembre 
1320  9  fiit  approuvée  par  Philippe  le  Long  ,  au 
mois  de  Février  fuivam.  Benoit  XII  ,  qui  a  voit 
été  Relipeux  de  Citeaux,  ne  fe  contenta  pas 
d'approuver  &  d*ampli/îer  Jes  Règlements  que  le 
Chapitre  général  avoit  faits ,  depuis  qu  il  avoît 
acquis  la  propriété  de  ce  Collège  ;  il  voulut  lut 
donner  des   marques  particulières  de  (on  aâec« 
tion  y  en  &ifant  rebâtir  à  fes  dépens  le  Monaf- 
tère  &  lïglife.  C  eft  à  cette  occafion  que  les  Au- 
teurs »  que  jai  .cités   ci-defliis,    ont  dit   que  le 
Collège  &  lïglife  avoient  été   bâtis   en    1336. 
La  première  pierre  de  la  nouvelle  Egjife  fut  po- 
fée  le  24  Mai  1338.    On  voit  ,  par  des  Lettres 
de  Philippe  de  Vaïois  ,   datées  de  ce  jour  ^  quà 
cette  occafion    Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine  de 
France ,  donna  100  liv.  de  rente:  aux  Religieux 


(  r)  Thréfor  des  Charcçs  ,  Mélanges ,  fol.  6^^ 
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fous  le  nom  dé  Notrt-Damt.   Nolîn  a  fait  une 

plus  grande  faute»  en  la  plaçant  vis-à-vis  la  rue 

du  Gril  9   &  en  la  nommant  rue  du  Pont  aux 

Choux. 

Rue  de  BièVrè.  Elle  communique  de  la  Place 
Maubert  au  quai  de  la  Toumelle.  On  n'ignore  pas 
qu'elle  a  été  ainfi  nommée ,  parce  que  la  rivière 
de  Bièvre  paffoit  anciennement  en  cet  endroit, 
&  alloit  fe  rendre  dans  la  Seine  tm  peu  au^deflbus 
de  celui  qu'on  appelle  hs  grands  degrés  :  vicus  de 
Bcvra  en  1243  >  ^  ^^  Buvra  en  1259  (j^).  On 
fe  tromperoit  certainement ,  fi  Fon  ajoutoit  quel- 
que foi  aux  quatre  premiers  Plans  inférés  dans 
le  Traité  de  la  Police*  Le  CommiiTaire  la  Marre 
y  fait  pafTer  ,  dès  les  commencements  de  Paris , 
la  Bièvre  par  Fendroit  qu'occupe  la  rue  de  ce 
nom  ;  &  dans  les  quatre  derniers ,  il  lui  dônnd 
le  même  cours  quelle  a  aujourd'hui  :  il  eft  ce-^ 
pendant  certain  que  ce  cours  aâuel  eft  le  même 
qu'elle  avoit  anciennement ,  &  qu'il  n'a  été  dé- 
tourné qu'au  XII^  fiécle.  S.  Bernard  ({)  nous 
apprend  lui-même  que  ce  fiit  à  fa  prière  qu'Odon  ^ 
Abbé  de  S'*  Geneviève ,  du  confentement  de  (qs 
Religieux ,  permit  à  ceux  de  S.  Viûor  de  dériver 
l'eau  de  la  Bièvre  »  de  la  faire  pafler  dans  leur 
enclos  j  &  d'y  faire  conftruire  un  moulin  ;  ce  qui 
leur  fiit  accordé  9  à  condition  que  cela  ne  por- 
teroit  aucun  préjudice  au  Moulin  de  Cupcls  •(  Co- 
peaux) &  quils  paieroient  deux  fols  de  cens^  à 
rAbbaye,le  jour  de  S'*  Geneviève.  Ce  Moulia 


(y)  Cait.  de  Sorbon^e.         I      (i)  In  noc.  ad  Epift.  410^ 
1  P^S*  ^  I V  ^^\^  r^:?o. 
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fiîbiî^e  encore  rue  du  Jardin  du  Roi,  pre{que 
vis-â-vis  la  rue  Cenfier  :  en  l6}6,  on  le  nommoit 
U  Mouhn  Bourgaulté 

En  vertu  de  cette  permiffion  >  les  Religieux  de 
S.  Viôor  firent  creufer ,  à  140  toiles  du  Mouliti 
de  Coupeaux,  un  canal  qui  traverfoir  leur  terrein 
&  alloit  aboutir  aux  grands  Dtgrii.  On  nen  peuc 
pas  fixer  Tépogue  avant  1148,  parce  qu'Odon 
ne  fut  nofliaié  Abbé  de  S**  Geneviève  qu  en  cette 
année  ;  ni  plus  tard  au  en  II5O9  parce  quon  ne 
vq^t  pas  que  S.  fier^|[^  foit  revenu  à  Paris  de- 
puis cette  année^là. 

La  nouvelle  enceinte  que  Philippe  A  ugufte  fit 
faire ,  ne  changea  rien  à  ce  canal  ;  on  voit  qu'à 
la  fin  du  XIIl*=  fiécle ,  il  traverfoit  encore  le  ter- 
rein  des  Bons-^Enfants  &  celui  des  Auguft^ns  : 
ïnais  les  foffés  &  arrière  -  foffés  qu'on  fut  obligé 
de  faire  fous  la  Régence  &  fous  le  règne  de 
Charles  V  ^  mirent  dans  la  néceilîré  de  détour- 
ner la  Bièvre.  "Ssi  1^61  on  lui  creufa  un  nouveau 
canal  entre  la  rue  ÔlAU;^^  aujourd'hui  détruite, 
&  celle  à^s  Foffés  S.  Bernard  ;  les  démolitions  & 
lexcavation  des  terres  qu'il  fallut  faire  ,  ayant  . 
caufé  un  notable  pr^uclice  aux  Religieux  de 
S.  Viôor ,  Charles  VI ,  pour  les  indemnifer ,  au 
moins  en  partie ,  leur  accorda ,  par  its  Lettres 
du  6  Février  1411,  le  privilège  exdufif  de  la 
pêche  dans  les  foffés  qu'on  avoir  creufés  fur  leur, 
territoire. 

Je  ne  fais  à  quelle  occafion  ni  pour  quel  mo-w 

tif  Louis  XIÏ  voulut  f^re  reprendre  à  la  Bièvre 

fon  ancien  cours  ;    mais  j'ai  Ivi  (a)  que  le  19 

Janvier  1511  il  manda  au  Prévôt  des  Marchands 

,■    I        ■  ■■■■■- —   '  ■■    '*  ■  ■  •    Il  ..  I  ■    '1     .II» 
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&  aux  Echévins  de  la  faire  pafler  dans  la  Ville  » 
comme  autrefois.  Cet  ordre  n'eut  point  alors  foa 
exécution  ;  car  ce  canal  fubûâoit  au  milieu  du 
iiécle  pafTé ,  comme  on  peik  le  voir  fur  le  Plan 
de  Gombouft  de  1652  •  &  il  traverfoit  encore 
Tenclos  de  S.  Viâor  en  16769  fuivant  celui  de 
BuUet  :  je  crois  cependant  que  c^eft  une  faute 
dans  ce  dernier  ;  car  ^  le  3  Décembre  1672  ,  le 
Koi  avpit  rendu,  en  fon  Confeil,  un  Arrêt  par 
lequel  iL  en  ordonnoit  la  fuppreflion  ;  &  je  trouve 
\que  ce  canal  9  qui  avoi^jftfeuf  pieds  de  large  > 
fai  comblé ,  en  exécution  d'un  leccMid  Arrêt  du 
5  Mai  1674. 

Quoiqu'on  eût  détourné  la  Bièvre  en  1368» 
cependant  9  cent  ans  après  ,  le  canal  par  lequel 
elle  paiToit,  fubfiftoit  encore  »  &  iervoit  d'égoût. 
U  s  y  amaflbit  tant  d'immondices ,  que  le  Parle- 
inent ,  par  Arrêt  du  23  Septembre  I473 ,  ordonna 
de  le  nettoyer.  Les  inconvénients  qui  pouvoienc 
en  réfulter ,  ont  ^t  prendre  le  parti  de  le  voûter. 

Le  Collège  de  Chakac.  On  le  trouve  auffi 
défigné  fous  les  noms  de  S.  Michel  &  de  /W- 
padour.  Du  Breul  (^)  dit  «  qu'il  flit  fondé  en 
»  l'honneur  de  S.  Michel  par  Guillaume  de 
9»  Chanac  ,  Evêque  de  Paris  9  iflu  de  la  noble 
»  lignée  de  Pompadour;  »mais  il  ne  marque  point 
l'année  de  la  fondation.  Le  Maire  (  c  )  &  Dom 
Félibien  (d)  ne  Tindiquent  pas  non  plus;  ils  fe 
contentent  tous  les  deux  de  nous  apprendre 
'qu'elle  fut  confirmée  par  Arrêt  du  23  Septembre 


(^)  Liy.  % ,  pag.  706,  f     (d)  HUt  de  Paris ,  tom.  x  , 

U)  Tom,  X ,  pag.  sn^        l  p.  f^t 
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1402.  Ceft  fans  doute  parce  quon  ignore  la 

Véiitabie  époque  de  fon  ori^e  »  qu'on  Ta  placée 

en  cette  année  dans   le  Compte  (e)  rendu  au 

Parlement  de  Fétat  des  Collèges  ,  le  11  Jîovem- 

bre  I763,  L^Abbé  Lebeuf^/)  dit  vaguement  que 

ce  fut  avant  1402.  Il  e:il  certain  qu'il  en  faut 

faire  remonter  la  date  avant  le  miHeu  du  ûécle 

précédent  ;  car  Guillaume  de  Chanac  décéda  le 

3  Mal  i}48.  Sauvai  {g)  &  le  Plan  de  BoUTeau 
fixent  cette  fondation  en  1341  :  feroit-cc  parce 
qu'en  nexte  année  Guillaume  de  Chanac  fe  dé* 
mît  de  fon  Evêché  »  &  fiit  nommé  Patriarche 
d'Alexandrie  ?  Les  termes  de  fon  Teûament  an- 
noncent qu'il  avoit  deftiné  fa  maifon  ,  fife  me 
de  Bièvre ,  pour  y  faire  un  Collège ,  dans  lequel 
on  placeroit  dix  ou  douze  Bôurfiers.  On  en  peut 
conclure  que  ce  n  étoit  qu'un  deffein  formé ,  qui 
ne  fut  point  alors  exécuté.  En  effet,  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  donné  pour  cette  fondation  une 
fomme  qui  pût  fuffire  à  l'entretien  de  ce  nombre  de 
Bôurfiers.  On  peut  juger ,  par  les  Statuts  de  1404» 
de  la  médiocrité  de  Jeur  revenu  :  le  Maître  n'a^ 
voit  alors  que  6  fols  par  femàine  j  le  Chapelain 

4  fols  ,  &  chaque  Bourfier  3  fols.  Cette  fofldatioa 
fut  augmentée  par  un  autre  Guillaume  de  Cha- 
nac >  Evêque  de  Mende  ,  &  par  le  Cardinal 
Bertrand  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  qui  donnè- 
rent chacun  500  liv«  &  ce  dernier  y  ajouta  fa 
maifon  du  &uxbourg  S.  Marcel  9  appelée  encore 
aujourd'hui  la  Maifon  du  Patriarche. 

A  l'égard  du  nom  de  Pompadour  qu^on  a  ^1- 


(é)  Pa|.  ^9.  j     (g)  Tout  % ,  pag.  J77, 

(/)Tom.  i,pag.404.         I 
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quefois  donné  à  ce  Collège,  f avoue  que  dans 
un  Arrêt  du  9  Février  1510  (A)  ,  M''"  Antoine 
de  Pompadour  9  Chevalier  ^  efl  qualifié  Fondai 
leur  du  Collège  de  Chanac  ;  c'eft  ce  qui  a  pu 
faire  péhfer  que  Guilkume  de  Chanac  étoit  de 
cette  Famille ,  &  que  le  nom  dé  Chanac  étoit 
celui  de  la  mère  de  cet  Evêque  (i).  Ce  titre  de 
Fondateur  ne  fiit  cependant  pris  par  M.  de  Pom- 
padour, que  comme  defcendant  de  Renaiid-Elie 
de  Ponipadour  qui  époufa,  en  1355,  Galienne 
de  Chanac ,  unique  héritière  de  cette  Maifon  » 
laquelle  lui  traniporta ,  par  fon  mariage  ,  tous 
le^  droits  que  cette  qualité  lui  donnoit  [k).  Les 
Bourfes  de  ce  Collège  ,  deAinées  aux  Parents  du 
Fondateur  »  ou  à  des  Ecoliers  du  Diocèfe  de 
Limoges  ,  ont  été  fufpendues  en  vertu  dune 
Conclufion  de  FUniverfité  du  16  Juillet  1729, 
confirmée  par  Arrêt  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fonde- 
ment que  M.  Piganiol  (/)ditqueles  biens  de  ce  Col- 
lège font  fi  confidérablement  diminués ,  qu'à  peine 
peut-on  y  entretenir  aujourd'hui  fix  Bourfiers» 
puifque  le  Compte  rendu  au  Parlement,  que 
jai  cité,  en  fait  monter  le  revenu  à  5568  liv« 
10  fols. 

Rue  Bordet.  Elle  commence  à  la  rue  de  la 
Montagne  S'*  Geneviève ,  près  la  Fontaine  ,  & 
aboutit  à  la  rue  Moufetard ,  au  coin  de  celle  de 
la  Contrefcarpe.  Suivant  les  Cartulaires  de  FAb- 
baye  S"  Geneviève  ,  on  Tappeloit  ,  en  1259, 
Strata  pubUca  de  BordeUis.   Dans  les  fiécles  lui- 


{h)  Hift.  de  Pam ,  tom.  4,1      (h)  Gall.  Chr.  t.  7  col.  ija 
(/}  Le  Maire,  loc,  etc.  lup.  | 
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Tants  9  on  la  trouve  fous  les  noms  de  Bordcllt  y 
BottfdU  9  de  la  Bùui^ddU  y  Bourdellc  &  Bourdct,  Ce% 
noms ,  défigurés  par  les  Copîiles  >  viennent  de  la 
famHle  de  Bordelles  fort  connue  alors  y  &  qui 
donna  le  i^n  à  la  rue  dont  je  parle  ,  &  à  la  Porte 
à  laquelle  elle  conduîfoir.  Guillot  la  nomme  me 
de  la  Porte  S.  Marcel. 

On  voyoit  aufrefois  dans  cette  rue  les  Hôtels 
de  Bourbon ,  de  Bavière ,  de  FEvêque  d'Orléans 
&  de-  celui  de  Tournai  :  le  premier  ne  fubfifte 
plui  ;  on  trouve  des  veftiges  du  fécond  dans  un 
grand  logis ,  maiittenant  habité  par  des  Artifans» 
qui  conferve  le  nom  de  Cour  de  Bavière  ;  les  deux 
autres  ont  formé  les  Collèges  dont  je  vais  parler. 

Le  Collège  de  Boncourt.  Il  paroît  qnll  a 
été  bâti  fur  l'emplacement  de  VHôtel  de  VEvêqiie 
cTOrléans ,  acquis   par  Pierre  de  Bécoud ,  fieiir 
de  Fléchinel.  On  voit  {m)  par  Tes  Lettres  du  12 
Septembre  15 y J  (datées  du  10  Décembre  dans 
TAÔe  de  Fondation  du  18  Novembre  1357,  & 
dans  le  Compte  rendu  au  Parlement  le  12  No- 
vembre 1763  )  ,  qu*il  affeôa  fa  maifon  iîrliée  3 
la  Montagne  S'*  Geneviève ,  &  quelques  dixmes 
qtf il  avoit  en  Flandre ,  à  Fétabliffement  8r  dota- 
tion d'un  Collège  pour  *huit  pauvres  Ecoliers   liu^ 
diants  en  Logique  &  Philofophie^  qui  auront  chacun 
quatre  fols  par  femaine.  Le  Fondateur  déclare  par 
ce  même  Aâe  que  fon  intention  eft  que  ces  huit 
places  foient  remplies  par    des  Ecoliers  pris  & 
élus  ,  touus  fois  que  te  cas  fi  oferrd  ,  en  le  Evefquie 
de  Thérouenne  ,  excepté  ce  qitil  y  a  dud.  Evefquie 


On)  Hift.  de  Paris ,  tom.  5 ,  pag.  440  Si  Cmr.  • 
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au  pays  de  Flandre  ;  &  qu'ils  foîent  nommés  par 
TAbbé  de  S.  Bertin  à  S.  Orner ,  &  par  celui  du 
Mont  S.  Eloi.  (du  Diocèfe  d'Arras.) 

Au  mois  de  Mars  1638»  Louis  XIII  unit  ce 
Collège  à  celui  de  Navarre  ,  qui  n'^n  étoit  fè- 
paré  que  par  la  rue  Clopin ,  pour  y  établir  une 
Société  de  Doâeurs  en  Théologie  à  Tinftar  de 
celle  de  Sorbonne.  En  conféquence ,  le  Roi  permit 
de  fermer  cette  rue  dans  la  longueur  de  64 
toifes ,  par  Lettres*Patenres  du  mois  d  Avril  1639» 
enregiftrées  le  I4  Décembre  de  la  même  amiée. 
Le  nom  du  Fondateur  de  ce  Collège  a  été  al- 
téré &  changé  en  celui  de  Bcaucourd ,  Bicourt  » 
&  Bonçoun. 

L«  Collège  de  Tournai.  Il  étoît  voifin 
de  celui  de  Boncourt ,  &  avait  fervi  d'hôtel  au:^ 
Evcques  de  Tournai.  Je  nai  pu  découvrir  en 
quelle  année  il  fut  fondé  :  tous  les  Hiftoriens 
qui  en  ont  parlé  ,  difent  que  ce  Ait  vers  le  même 
temps  que  celui  de  Boncourt.  Cdk  fans  doute 
fur  cette  opinion  que  M.  de  la  Barre  {n)  s'eft 
appuyé,  pour  en  placer  Tépoque  en  1353.  On 
fait  feulement  quil  exiftoit  au  XIV  *^  iîécle  ,  & 
qu'il  y  avoit  une  communication  d*un  de  ce$ 
Collèges  à  l'autre ,  pour  /aciliter  aux  Ecoliers  de 
Tournai  le  moyen  d'aflîfter  à  la  Meffe  qui  fe 
difoit  au  Collège  de  Boncourt ,  &  aux  leçons 
qui  s  y  faîfoient.  Le  Maire  (o)  dit  que  cctu  foa^ 
dation  cfi  tout-à-fait  p^rdw  »  ou  bien  audU  a  iti 
changée  &  convertie  à  d'autres  ufagts*  il  ne  devoit 
cependant  pas  ignorer  qu'au  temps  où  il  écrivoitt 


(/O  Toro.  5^  pa j.  é^xx,         \     {pi  Tom,  î  ^  p.  55  s. 
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il  y  avoît  quarante-fept  ans  qu'il  avoît  été  nn'u 
avec  celai  de  Boncourt  »  a  la  Maifon  de  Navarre» 
par  les  niraies  Lettres-Patentes  que  i*ù  citées» 
&  aux  mêmes  conditions.. 

Rue  des  Box?lang£RS.  Elle  defcend  de  la 
tue  des  Foflés  S.  Yiâor  dans  la  me  cft  Fauxbonrg 
du  même  nom  9  vis^â-vis  TAbbaye.  Elle  eft  marquée 
iâns  aucun  nom  y  fiir  le  Plan  de  Dheullànd  ;  ce- 
pendant el/e  étoit  connue  alors  fous  celui  de  rue 
Tituve  S.  yiSar.  On  Ta  depuis  appelée  rue  des 
Boulangers  ,  apparemment  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  du  Fauxbourg  S.  Yiâor 
$*y  étoient  établis» 

•Rue  du  Gros -Caillou.  Elle  fait  la 
tonijmiation  de  la  rue  du  MarchJ^aux  Chevaux  ^ 
&  aboutit  à  celle  du  Banquier.  On  ne  la  trouve 
déiignée  fous  aucun  nom  fîir  les  Pians  du  fié- 
de  paffé  &  du  commencement  de  celui-ci:  le 
premier  on  je  la  voie  nommée  du  Gros-Caillou» 
cft  celui  que  TAbbé  de  la  Grive  publia  en 
1737.  On  ne  Ta  connoîffoit  auparavant  que /bas. 
le  nom.  de  Chemin  de  GcntilH. 

Rue  Censter,  Elfe  aboutît  Jun  coté  i  la  rue 
Moufetard  ,  &  de  Tautre  à  celle  du  Jardin  da 
Roi.  •Les  Géographes  &  les  Nomenclatenrs  cou- 
pent cette  me  en  deux  parties,  àTendroït  oii  les 
TVies  vieille  Notre-Dame  &  dci  Pont  aux  Kches 
viennent  fe  réunir  dans  ccUe-d.  Depuis  la  me 
Moufetard  jufqu'à  cette  pnfikion ,  Gombouft  ^ 
Jouvin  &  de  Fer  la  nomment  Vitillt  rut  S.  Jacques, 
de  Liâe  8t  la  Caille  rue  Cenuer  otr  S.  J$an  ;  S: 
depuis  la  rue  du  Pont  aux  Biches  elle  eft  appelé^ 
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furies  Plans  des  trois  premiers»  rue  Notr^Dame ^ 
&  F'uilU  .rue  S.  Jacques  lut  ceux  des  deux 
derniers.  L'Abbé  de  la  Grive  &  fes  Copiées  ne 
lui  donnent  aucun  nom  dans  cette  partie.  Enfia 
d'autres  fe  réuniiTent  pour  n'en  taire  qu'une  feule 
rue  9  fous  le  nom  de  vieUU  rue  S.  Jacques  ou  Cen/ier^ 
comme  on  Uê  voit  fur  les  Plans  de  Boifleau, 
Nolin ,  R ouffel , &c.  Sauvai  (/?)  dit quautrefois elle 
fe  nommoit  rue  des  Treilles ,  6'. auparavant  rue  Jans 
Clef  y  parce  que  cltoit  un  cul-dt-fac  ;  ^'  depuis^  du, 
C entier  ou  du  Cenfier  ou  Cenjiere ,  à  loccafion 
dun  Receveur  des  Cens  &  Rentes  qui  y  a  demeuré 
fort  long-temps.  La  véritable  étymologie  de  ce 
nom  vient  de  ce  que ,  dans  fon  origine ,  ce  n'étoic  , 
qu'un  cul-de-fac ,  qu'on  appeloit  alors  rue  Sans 
Chef^  &  par  corruption  rue  Sancéc^  Cenjée  &  Cinjler. 
Dans  le  Terrier  de  S'^  Geneviève  de  1603  y  ellç 
eft  nommée  rue  de  Cul  de  -  Sac  autrement  dite  rus 
Sancier  ou  Sans  Chef;  &  dans  celui  de  1640  rue . 
Sans  C/iefj  aliàs  des  freilles.  Dans  le  Procès-Verbal 
de  1036,  on  lit  rue  Sancier  Cul-dc-Sac.  Ce  cul-de- 
(ac  neft  point  marqué  fur  le  Plan  de  S.  Viftor. 
A  l'entrée  de  cette  rue  ,  du  côté  de  la  rue 
Moufetard ,  il  y  a  une  efpèce  de  ruelle  ou  paffage 
qui  conduit  a  la  Rivière  de  Bièvre.  Il  y  en  avoiç 
ime  autre  vis-à-»vis  FHôpital  des  Cent  Filles ,  qu'on 
npmiïioit,  en  1588,  ruelle  duJubino\\  rue  S.  An^ 
toine^  où  aboutiiToient  quelques  maifons  destfues 
d'Orléans  &  Vieille  Notre-Dame.  Elle  iut  aban« 
donnée  audit  liûpital. 

L'HÔPITAL  DE   NOTRE-DaIVIE  DE   LA   MlSÉ- 

RicoUDE, .vulgairement appelé  les  Cent  Filles. 

■      -  •  . 
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Quonier  de  ta  Place  Maubert^         tf 
n  doit  fon  établiffement  à  la  piété  &  à  là  lib^ 
laliré  de  M.  Antoine  Seguier  ,  Préfident  au  Par<> 
lement.  La  quantité  conûdérable  de  pauvres  de 
tout  fexe  &  de  tout  l&ge  avoit  fak  prendre  aur 
Aiagiflrats  différentes  mefures  pour  les  enfermer 
dans  les  Hôpitaux ,  &  Louis  XIII  avoir  donné  , 
à  cet  eôet ,  le  ij  Août  ïôïiy  des  Lettres-Pa- 
tentes   qui  furent  enregiftrées   le  3   Septembre 
fnivant.  Paimi  ce&  Pauvres ,  il  y  avok  un  grand 
nombre  de  jeunes  Filles  orphelines  de  père  âr 
de  mère ,  &  trop  jeunes  pour  fe   procurer  les 
moyens  de  fubfifter,  M.  Seguier  forma  lé  projet 
d'établir  un  Hôpital  en  leur  faveur  :  il  acheta 
dans  ce  deflein  ,  de  M°*  de  Meftnes ,  le  21  Mars 
1622 ,  une  maifon  appelée  U  petit  féjour  cop- 
iions y  parce  qu'il  feifoit  pardë  de  Tancien  Hôtel 
des  Ducs  d'Orléans  dont  je  parlerai.  (^Voy ex  ci- 
après  rue  d'Orléans.)  Quelque  temps  après,  il  ob- 
tint des  Lettres-^Patentes  qui  érigent  cette  Maifon 
-en  Hôpital  9.  fous  le  nom  de  Noere^iyamt  de  la 
Miféficordt.  Ces  Lettres  font  du  mois  de  Janvier 
1623,,   &  furent  enregifttées  au  Parlement  le  6 
Avril  fuivant  (^).   L'iniîcription  qu'on  a  placée 
dans  la  Chapelle  ,  porte  que  le  i^J  Janvier  1624, 
M.  Antoine  Seguier  fonda  &  fit  bârir  cet  Hôpi- 
tal pour  cent  pauvres  Orphelines,  &  le  dota  de^ 
(eize  mille  livres  de  rente.  Il  ne  fiit  achevé'  que 
trois  ans  après  la  mort  du  Fondateur  ,  qui  arriva 
le  1 5  Novembre  1624.  L'objet  de  cet  étabiiffe- 
ment  étoit  de  procurer  à  cent  jeunes  Filles  l'é- 
ducation chrétienne  ,  &  de  leur  faire  apprendre  ; 
les  métiers  auxquels  elles  feroient  propres;  Le  \ 
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feu  Roi  ne  fe  contenta  pas  de  lapproirrer ;►  îï 
voulut  encore  d<Miner  à  ces  Orphelines  des  marques 
d'une  proteâion  particulière  par  les  privilèges  qu'il 
leur  accorda  :  il  ordonna  ,  par  fes  Lettres-Patentes 
du  22  Avril  j6ç6,  enregiftrées  le  g  Mai  de  Vannée 
iuivante  ,  que  les  Compagnons  d'Arts  &  Métiers  ^ 

2ii ,  après   avoir  feit  leur  apprentiffage ,  épou- 
roient  les  Filles  de  cet  Hôpital ,  feroient  reçus 
Maîtres  ,  fans  faire  de  chef-d'œuvre  &  fans  payer 
aucuns  droits  de  Réception  ,   fur  la  iimple  re- 
préfentation  de  l'Extrait  de  célébration  de  leur 
Mariage.  Ces  privilèges  fiu«nt  de  nouveau  con- 
firmés   par    d'autres  Lettres  -  Patentes    du  mois. 
d'Avril  1659,  enregiftrées  le  14  Juillet  fuivant» 
Le  dernier  fceau  de  l'autorité  royale  fut  mis  à 
cet  établiflemeitt  par  de  nouvelles  Lettres-Patentes 
du  mois  d'Avril  1672  ,  enregiftrées  le    18   Mm 
fiûvant  y  qui  confirment  les  Statuts  &  Règlements: 
faits  pour  cet  Hôpital.,  Il  eft  deftiné  ,  comme  je 
l'ai  dit  ,  pour  cent  Filles  qu'on  y   reçoit  :  elles 
doivent  avoir  fix  à  fept  ans  au  plus  ,  être  nées 
à  Paris,  en  légitime  mariage»  orphelines  de  père- 
&  de  mère ,  pauvres ,  &  faines  d'efprit  &  de  corps» 
Elles  peuvent  refter  dans  cette  Maifon   jjufqu'à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  &  THôpital  leur  accorde 
une  dot  loHqu'elles  viennent  à  fe  marier,  ou  à 
feire  Profeffion  religieufe. 

Cette  Maifon  eft  adminiftrée  fous  les  ordrer 
de  M.  le  premier  Préfident  »  de  M.  le  Procureur- 
Général ,  &  du  Chef  mâle  du  nom  &  famille  du 
Fondateur,  par  une  Gouvernante  &  quatre  Mai** 
treffes  choiûes  par  trois  Gouverneurs  ,  &  confit^  '. 
mées  par  les  Chefs  que  je  viens  de  nommer» 
La  reconnoHTance  Fa  feiit  mettre  fous  l'invo- 
cation   de   S.  Antoine  ,    Patroa  du  Fondatei». 


Quartier  de  la  Place  Mauhert.  if 
n  cocfoflima  cet  établiffemetit  par  le  Contrat  do 
17  Janvier  9  jour  auquel  r£glife  célèbre  la  Fête 
de  S.  Antoine. 

RvE  DE  LA  Clef.  Elle  aboutit  .d*un  coté  à 
la  rue  Coupeaux  9  &  de  l'autre  à  celle  d'Orléans. 
Sauvai  •  (r)  dit  qu'e//^  s'ejl  appelée  tantôt  rue  de 
la  Comt  ^  tantôt  rue  neuve  S,  Médard ,  &  qt^on  fa 
même  fouvent  confondue  avec  Ui  rue  Graticufe  &  la 
rue  'Tripelet.  Cela  n'eft  pas  abfolument  exaâ.  Je 
Cais  <\\xen  1587  cette  rue  portoit  le  nom  de 
S.  Médard^  &  que  dans  une  Déclaration  rendue 
au  Terrier  de  S"  Geneviève  9  en  1 5889  on  énonce^ 
nie  Courtoife  (Gratieufe)  une  maifon  qui  étoit 
fituée  rue  de  la  Clef;  mais  je  n*ai  point  trouvé 
qu  on  lait  nommée  de  la  Corne  ni  nettvt  S,  Médard. 
Sauvai  a  pris  le  tout  pour  la  partie:  les  rues 
don|pl  parle  font  diiUnâes  les  unes  des  autres; 
elles  occupent  une  portion  du  clos  du  Chardon- 
ner,  qui  a  formé  le  Champ  d'Albiac  dont  )  ai  parlé 
ci'deflus.;  &  9  quand  on  Veut  couvert  de  maifons, 
cet  endroit  fiit  appelé  lu  Fille  neuve  S.  René.  La 
rue  de  la  Clef  portoit  ce  nom  dès  1 588  9  &  je 
ne  vois  pas  qu'elle  en  ait  changé  depuis.  Elle  le 
doit  à  une  enfeigne  de  la  Clef  :  c'étoit  celle  d'une 
maifon  appartenant  à  Charles  £>uchd(he« 

RVE  Clopin.  Elle  traverfe  de  la  rue  Bordet 
dans  celle  des  FoiTés  S.  Viâor  ;  &  doit  fon 
nom  à  un  logi».  appelé  la  grande  Maifon  Clopin , 
quon  y  bâtit  en  U58  {s).  Il  faut  obferver  qu'alors 
eue  fe  tenxunoit  à  la  rue  des  Murs  (d'Arru)  ; 


(  r)  Tarn.  1  *  pas-  x*^       I     W  Siayal:,  t.  r ,  p.  lU, 
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c*e$  ce  qui  a  induit  en  erreur  Jouvjn  »  qui^ 
for  fon  Plan  ,  n  en  fait  qu^une  des  deux ,  fous 
le  nom  de  rut  tTArras.  Le  nom  de  Chopin  fe  trouve 
dans  pluûeurs  Aâes  du  XIIP  iiécle,  rapponés 
dans  le  Cartulaire  de  Sorbonne.  Elle  le  portoit 
encore  dans  les  deux  fiécles  fuivants  ;  mais  »  dès 
le  commencement  du  XVI*  fiécle ,  on  la  trouve 
indiquée  dans  nos  Hiftoriens  (/)  &  fur  les  Plans 
fous  celui  du  Champ  Gaillarâ  &  du  Chemin  GaU^ 
lard.  On  appeioit  ainfi  le  chemin  qui  régnoifen 
cet  endroit  le  long  des  murs ,  &  la  Place  où  la 
rue  Clopin  aboutiifoit. 

Lorfqu  au  fiécle  dernier  on  abattit  les  murs ,  & 
qu*on  combla  les  foffés  pour  y  conftruire  des 
ma^fons  ,  cette  rue  fut  prolongée  jufqu  a  celle  des- 
FoiTés  S.  Viftor ,  &  fut  nommée  rue  des  Angloi^ 
fcs ,  parce  qu  elle  aboutit  vis-à-vis  du-  Couvent 
des  Religieufes  Angloifes  \  mais  enfuite  41^  ^ 
repris  fon  premier  nom  de  Clopin  dans  toute; 
fon  étendue.  Jai  dit  à-  l'article  du  Collège  de 
Boncourt  9  que  Louis  XIII  avoir  permis  de  la 
fermer  dans  la  longueur  de  64  toifes  ;  mais  Fu- 
tilité publique  a  déterminé  les  Supérieurs  du  Col- 
lège de  Navarre  à  faire  conftruire  une  galerie  de 
communication  avec  celui  de  Boncourt,  pourlaifier 
le  paffage  de  cette  rue-  libre  comme  auparavant^- 

Dans  cette  rue,  &  attenant  la  maifon  où  Ton 
a  bâti  le  Collège  de  Boncourt ,  étoit  fitué  ,  au 
Xlll^  fiécle,  rHôtel  des  Comtes  de  Bar.  Sau- 
val  («)  dit  qail  leur  appartenoit 'en  1338.  Les 
Cartulaires  de  S**  Geneviève  &  de  Sorbonne  enr 


(  f  )  Corrozet ,  pag.  ^o6. —  1  DhcuIIani 
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font  mention  ,  en  1284  &  1285  9  &  il  paroit 
qii  alors  cette' rue  n  étoit  quun  cul-de-fac  ,  une  nie 
ians  chef:  vicus  Jînc  capitt  ^  juxta  domum  Comids 
de  Barro» 

Rue  Contrescarpe.  Elle  aboutit  d'un  côté 
aux  rues  Bordet  &  Moufèrard  ,  &  de  Vautre  an 
coin  de  la  rue  neuve  S^*  Geneviève.  Elk  doit  ce 
nom  à  fa  iîruation  fur  les  {oSés  de  Œûrapade. 
Avant  que  les  foffés  qu  on  avoir  creufés  entre  It 
poite  S.  Viâor  &  celle  de  S.  Jacques  fuflent 
comblés  &  couverts  de  maifons,  ce  terrein-ci 
étoit  extrêmement  élevé  &  rendoit  le  chemin  dif- 
£cile  &  pénible.  M.  de  Fourci ,  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  entreprit  de  lui  donner  une  pente  plus 
douce:  il  obtint ,  le  17  Avril  1685  9  ^"  Arrêt 
d|}  Confeil  qui  permettoit  de  démolir  la  Porte 
S.  Marcel ,  &  de  reprendre  ,  %  l  J  pieds  (oM 
œuvre ,  les  maifons  de  la  me  Contrefcarpe  ,  en  ^ 
indemni/ânr  Jes  Propriétaires  (x).  Cet  Arrêt  fut  ' 
confirmé  par  Lettres-Parentes  du  mois  de  Juillet 
1686  y  enregiflrées  le  2  Août  de  la  même  année. 

Rue  Copeau  ,  ou  Coupeaux  ,  qui  me  paroit 
ètrefon  véritable  nom.  Elle  conduit  de  la  rue  Mou- 
fetaid  au  carrefour  de  la  Pitié.  Son  nom  eft  an* 
cien;  il  vient  dun  Hôtel,  fur  remplacement  duquel 
il  y  avoir  une  butte  &  un  moulin  à  vent  ;  Û  y 
en  avoit  un  autre ,  i  quelque  dtflance  9  fur  la 
Rivière  de  Bièvre  ^  nommé  U  Moulin  dt  Cuptls , 
au  miUeu  du  Xll*"  fiécle ,  dont  fai  parlé  ci-deffus  : 
on  en  donna  le  nom  au  chemin  pat  lequel  on  y 


(x)  Hift.  de  Paris,  C  4,  p.  173. 
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alloit»  Dans  les  anciens  Titres ,  on  le  trouve  foM 
celui  de  la  ChaucUc  Couptaulx  y  &  dans  le  Procès" 
Verbal  de  1636  ^  la  grand  rue  de  Coippeaulx^ 
Sauvai  {y)  dit  quon  ta  aujji  nommu  la  rut  de 
Mejmes  ,  à  caufe  de  Jean- Jacques  de  Mefmes  y  Lieu^ 
tenant"  Civil ,  propriétaire  de  motel  du  Séjour  d'Or" 
léans  biti  dans  cette  rue.  H  y  a  certainement  erreur 
dans  cette  anecdote  ;  car  le  Séjour  d'Orléans 
nétoit  point  dans  cette  rue -ci,  mais  dans  celle 
des  Bouliers  5  dite  depuis  d'Orléans. 

L'HÔPITAL  DE  LA  PiTiÉ.  L'ordre  que  Louis  XIII 
.avoit  donné  ,  en  i6iz ,  de  renfermer  les  men- 
diants 9  obligea  les  Magiftrats  de  pourvoir  à  leur 
logement  ;  ils  louèrent ,  à  cet  effet ,  la  même 
année  9  cinq  grandes  maifons.  La  principale  étoit 
celle  où  l'on  conftruifit.  l'Hôpital  de  Notre- Daiye 
de  Pitié  :  elle  Htt  achetée  ,  ainfi  que  celle  de 
Scipion,-  pour  y  placer  les  Vieillards  &  les  En- 
&nts  des  deux  (qxqs.  Comme  cette  Maifon  eft 
une  dépendance  de  l'Hôpital  -  Général ,  je  me 
réferve  à  parler  de  fon  origine  à  cet  article  ;  je 
dois  feulement  obferver  que  c'eft  dans  celle-ci 
que  les  Adminiftrateurs  tiennent  leurs  Âflemblées; 
qu'elle  eft  deftinée  pour  les  jeunes  Filles  >  qui 
font  élevées  avec  foin  ^  &  auxquelles  on  apprend 
des  métiers  convenables  9  &  que  dans  une  cour 
féparée  on  loge  un  affez  grand  nombre  de  petits 
Garçons  qu  on  inftruit  9  &  qu'on  met  en  état  dç 
travailler  pour  gagner  leur  vie. 

Rue  des  Trois  -  Couronnes.  Elle  aboudt 


(y)  Tom.  i,pag.  118. 
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ixm  coté  à  k  rue  Moufetard ,  &  de  Tanfre  au 
carrefour  S.  Hippolyte.  Sur  les  Plans  du  fiécle 
paSé^  die  ne  paroit  pas  diftinguée  de  la  rue 
S«  Hippolyte  dont-  elle  &k  la  conônuatîon.  Le 
Procès-Verbal  jde  1636  énonce  la  grande  &  la 
petite  rue  S.  Hippolyte:  ce  dernier  nom  me  pa- 
roit convenir  à  la  rue  des  Trois-G>uronnes^  ou 
a  celle  dePieire-A^. 

Ru£  Crevs^.  Elle  traverfe  de  la  rue  de» 
Francs-Bourgeois  à  celle  du  Banquier.  C*étoit  un 
fimple  chemin»  auquel  je  n'ai /point  trouvé  quoa 
ait  donné  aucun  nom  :  elle  ne  porte  celui  de 
rue  Creufe  que  depuis  quelques  années. 

Ru£  Croulebarbe.  Elle  commence  à  la  eue 
Moufetard  9  près  les  Gobelins  9  &  aboutît  à  un 
Moulin  appelé  ainfi.^  dont  on  lui  a  donné  le  nom. 
Tai  lu  un  Accord  ,  ou  Traniaâion  3  du  Chapitre 
de  S.  Marcel,  au  mois  de  Décembre  12149  pour 
le  Moulin  de  CrolUbarbc  (^).  Le  Cartulaire  de 
S"*  Geneviève ,  dç  1243  >  indique  trois  Particu* 
fiers  qui  pofledoient  des  vignes  à  Craulctaric  (a)  ; 
&  dans  plufieurs  Déclarations  rendues  au  Do* 
maine ,  en  1 540  >  il  eft  ù\t  mention  du  lieu  die 
ks  Planus  ou  CrouUbarbc.  Le  Moulin  dont  je  viens 
de  parler  eft  auffi  nommé  dans  cfuelques  anciens 
Titres  U  Moulin  de  Notre-Dame. 

Rue  dis  grands  Degrés.  Elle  aboutit  f  un 
coté  à  la  rue  du  Pavé  de  la  Place  Mauben  y  fie 
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de  l'autre  à  celles  fie  Bièvre  &  de  la  Toumelle. 
Ce  nom  lui  vient  d'un  grand  degré  par  lequel 
on  defcendoit  à  la  Rivière  ,  &  qui  iubûfte  en- 
core aujourd'hui*  Les  1  itres  de  S*  Geneviève  .en 
font  mention  au  Xlli^  âécle  ;  Gradus....  dommjuxta 
ftcanam  proph  gradum  {b).  Cette  rue  faifoit  partie 
du  Port  que  la  Ville  fit  faire  en  1366.  Alors  on 
la  nomma  rue  S,  Bernard  ;  mais  depuis  qu'on  y 
eût  bâti  les  maifons  qui  forment  aujourd'hui  la  rue 
de,  la  Toumelle  »  on  Fappeloit  rue  Pavée.  Ce  n'eft 
que  depuis  le  commencement  de  ce  fiécle  qu  on 
lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte  à  préfent. 

Rue  DëRvillI  Elle  traverfe  de  la  rue  du 
Champ  de  TAUouette  à  celle  des  Filles  Angloifes. 
Tqps  nos  Plans  ne  lui  donnent  aucun  nom  :  je 
f  ai  trouvé  défignée  fous  celui  de  ruelle  ,  de  pè^ 
ûu  rue  des  Filles  Angloifes  ,  &  de  p^tiu  rue  rmuvc 
S.  Jean  de  Latran.  Le  nom  Dervillé  eft  celui 
dun  Particulier  qui  habitoit  dans  cette  rue  il  y 
a  quelques  aimées. 

Rue  IDE  l'Épée  de  Bois.  Elle  aboutit  d'un  côté 
à  la  rue  Moufetard  ,  &  de  l'autre  au  Champ  d'Aï- 
biac.  C'eft  paVce  qu'elle  y  conduit ,  que  BuUet^ 
Jouvin  ,  &  ceux  qui  les  ont  fuivis ,  la  nonmient 
rue  du  petit  Champ ,  quoiqu'une  enfeigne  de  TEpée 
de  Bois  lui  en  eût  fait  donner  le  nom  long-temps 
auparavant  ;  car  on  la  trouve  indiquée  ainfi  dans 
une  Déclaration  du  20  A6ût  1603  c) ,  dans  de 
Çhuyes  ,  &  fur- les  Plans  de  Boifieau  &  de  Gpm- 
boiiii 


(^)Cart.  S.  Gcnov.  'de  114? ,  \      {c)  Terrier  de  S'«  Géoeviévc, 
fol.  ^ ,  Ceaf.  de  .1 14S  »  fol.  3  c,    \  tom.  1.' 

Rue 
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ftt/E  N£UV£  S.  £ti£kn£.    Elle  aboutie  d\\tk 
toté  â  la  rue  des  Foffés  S.  Viûor,  &  de  rautre, 
tournant  en  équerre ,  à  la  rue  Coupeaux.    Le 
plus  ancien  nom  qu  elle  ait  porté  ,   eft  celùî  d« 
Chemin  du  Moulin  à  veni^  parce  quVilé  condui- 
foit  à   un  Moulin  £rué  /ur  une  éminence  où 
Ton  bâtît   depuis  un  Jogîs    a/Tez  agréable  ,  ap- 
pelé   U    Château  de  Montauhan  :    Sauvai  (rf)  -dit 
qu^il  en  61  donner  le  nom  à  la  rue.  Cette  afTer- 
ûon  n  efl  vraie  qu  en  partie.  La  rue  neuve  S»  Etienne 
étoit  anciennement  appelée  rue  du  Fuits  de  Fer , 
&  elle  dévoie  ce  nom  au  puits  qui  fubfiile  en- 
core au  haut  de  cette  rue  9  au  carrefour  qu  elle 
forme  avec  la  rue  Contrefcarpe  &  ceile  dès  FoflTé^ 
S.  Viûor  :  c'étoit  un  puits  public  en  1 J39  i  Gor- 
rozec  Tindique  fous  le  nom  de .  Piùts  dt  Fer  où 
.des  Morfondus.  Cette  rué  étbit  connuç  fous  cette 
dernière  dénomination  à   Tépoque  que  ]û  viens 
de  cirer.    On  voit  qu^aJors  ii  y  avoit  dans  cette 
rue  une  maifôn  appelée   des   Morfondus  ou  des 
Réchauffés  y  dont  on  lui  donna  le  nom  ;  à  Tégard 
de  la  rue  Montauhan^  c  étoit  lenoiti  dela'raellê 
ou  cui-de^-fac  qui  alloîi  de  la  niéCoiîjpeaux  au 
Tripot  de  Mont^mban  >  &  qui  fajt  le  retour  de 
la  tue  neuve  S*  Etienne  [e)*  Ce  cûl-de-fac  étoit 
le  refte  dune  ancienne  rue  qui  fe.  teiitiinoit  ati 
poude  que  forme  la  rue  des  Bolilangefs.    ÎDaris 
plufieurs  Tittes  de  t Abbaye  S.Vîftbr;  cette;  rue 
portoit  le  noti^'-de  Tiron ,  parce  qti*ellô  tondui- 
ibit^au  clos  de.li'iron.   Lorfquelle  fut    fermée, 
ou  prolongea  cdje.de  .Montaub^n ,  polir  la  faire 
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aboutir  à  la  rae  du  Fauxbourg  S.  Viûor  :  il  en  refte 
encore  des  traces  dans  le  jardin  des  Religienfes 
dont  je  vais  parler ,  à  l'extrémité  duquel  eft  une 
porte  vis-a-vis  S.  Viûor ,  qui  me  paroit  marquer 
Tancienne  entrée  de  cette  rue. 

Les    Filles    de    la   CoNGRÉGATfOK   de 
Notre-Dame.  Elles  doivent  leur  inftitution  au 
V.  Pierre  Fourrier ,  Chanoine  de  S.  Auguftin  , 
^Curé  de  Mataincourt  en  Lorraine ,  &  à  la  véné- 
rable Alix  le  Clerc.  Les  premiers  fondements  en 
Furent  jettes  en  1597;  Alix  le  Clerc  forma  une 
petite  Communauté  féculière  pour  inftruire  la 
Jeuneffe,  à  Knftar  des  Filles  de  S^^  Urfule.  Le 
fuccès  de  cet  inûitut ,  &  le  nombre  des  perfon- 
;ies  qui  s  y  cfévouèrent ,  engagèrent  M*"'  d'Afpre- 
mont  à  lès  faire  transférer  à  S.  Mihiel ,  en  looi. 
Ce  premier  écablilTement  fut  bientôt  fiiivi  de  plu- 
.fieurs  autres;  mais  il  n'eut  une  forme  ftable  & 
régulière  qu  en  16 17,  temps  où  Alix  &  (es  Com- 
pagnes prirent  THabit  Religieux.    Elles  avoienc 
"obtenu,  le  prçmier  Février  161 5  &  leé  Oâobre 
1616,  deux  Bulles  par  lefquelles  le  Pape  Paul  Vj 
Jeur  permit  d'ériger  leurs  Maifons.en  Monaftères, 
JU  Jy  vivre  en  clôture ,  fous  la  Règle  ^  S.  Au- 
^guflm..Ce  fiit  d'un  de  ces  Monaftères  ,   établi  à 
jLàon  en  162X9  que  queltjues  Religieufes  vinrent 
,k  Paris  dans  le'^^flein  ^e  s'y  fixer.  Tout  ce  qu>i 
dit  Çauval  (/)  à  te  iujet ,  &  que  M:  Piganiol  {g) 
a  répété  fans  réflexion  ;  ëft  im  tifTu  dïnexaâitudes. 
'  Le  Maire  &  lès  Hiftoiiens  de  Paris^  n  ont  appà* 
remmëht  pu  fe  procurer  tte  lumières  ;   ils  ont 


(/)  Togi.  XâP.  ^79*  \     ig)  tpm.  s,  p.  i9Slé 
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gardé  te  plus  profond  filence  fur  cette  Maifon* 
On  lit  dans  Sauvai  que  «  ces  Religieufes  s'éta« 
H  blirent  à  Nanci  en  161 1  ,  quil  eii  vun  quatre 
>»  à  Paris ,  en  1634  >  qui  fe  placèrent ,  le  17 
^  Juillet  ,  en  la  rue  de  Vaugirard  ;  que  vers  Fan 
^  1643  ^Ucs  vinrent  fe  loger  au  Cartier  S.  Paul  { 
^  qu'elles  fe  tran/portèrent  enfuite  près  la.  Porte 
^  Montmartre  y  &  enûa  dans  la  rue  neuve  S. 
»  Etienne  en  1674.  »  Ceft  cette  dermère  époque 
que  l'Auteur  des  TabLaus  Paryicnms  a  prife  pour 
telle  de  leur  établifTement. 

Ces  erreurs  ne  proviennent  fans  doute  que  de  ce 
que  les  Auteurs  que  j'ai  cités  ont  ignoré  qu'il  y 
a  eu  trois  émigrations  différentes  des  Religteufeg 
de  la  Congrégation  9  &  qu  elles  font  toutes  ve» 
nues  du  Monaflère  de  Laon* 

Les  premières  ,  qu  on  appèloît  ûmpWmeBt  k$ 
Reli^mfts  de  Laon  ,  &  quelquefois  de  Lorrains , 
rétablirent  y  le  lé  Juillet  1634,  rue  du  Chaflè^ 
midi,  où  elles  reftèrent  jufqu'en  1669»  tempf 
cil  elles  f{:tTent  obligées  de  s'unir  avec  les  Reîî* 
gieufes  de  TAbbaye  de  Malnoue ,  qui  acbefèreiit 
leur  Maifôn  ^  &  dont  eUes  etnbrafsèreat  la  Règle  : 
Ven^arlerai  au  Quartier  du  Luxembourg* 

Les  fécondes  trouvèrent  les  moyens  d'avoir  un 
Monaftère  à  Charonne  9  par  \t$  libéralités  de 
Madame  la  Duche^e  d'Orléans  qm  leur  acheta 
la  terre  de  Charonne  ,  moyeimànt  65000  Uv. 
&  leur  donna  6ûoo  Ùv.  de  rente.  La  mauvaife 
adminiftration  de  cette  Maifon  &  quelques  rai- 
fons  particulières  firent  fuppriiner  ce  Monaftère 
en  i68x. 

Enfin  celles  qui  donnent  Keii  à  cti  article  vin- 
rent à  Paris  en  1643.  Le  p  Juin  de  cette  année 
M,  4' Archevêque  leur  permit  de  s'étabtr  au  Mar* 
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rais  ,  ParoiiTe  de  S.  Jean  en  Grève.  On  voit  par 
cet  Ââe  que  M.  Philbert  Brichanteau  ,  Evêqu^ 
de  Laon ,  leur  avoir  donné ,  le  x  i  Mars  précè- 
denr ,  looo  liv.  de  rente.  Jacquçs  Duval ,  Valets 
de-Chambre  du  Roi  &  de  la  Reine ,  &  Catherine 
Oudin  9  fa  femme  9  contribuèrent  à  leur  dotation 
par  un  don  de  600  liv.  de  rente  qu'ils  leur  fi- 
rent le  12  du  même  mois.  Ce  fiit  à  la  faveur  de 
cette  dotation ,  que  M.  TArchevêque ,  fuivant  U 
commandement  &  injlantes  prières  de  la  Reiru^  per- 
mit leur  établiflemént.  Les  Titres  que  ces  Reli- 
gieufes  ont  bien  voulu  me  communiquer ,  ne  me 
iburniflent  aucune  preuve  quelles  aient  eu  un 
Qfy^^ïit  au  Marais .;  cette  Maifon  du  Marais 
/étoit  fans  doute  celle  où  elles  arrivèrent ,  mais 
qui  ne  leur  parut  pas  propre  pour  une  Maifon 
Religieufe.  On  voit  en  efifet  que  la  Ville  ayant 
donné ,  le  7  Mars  16449  fon  confentement  à  leiu: 
établiffement  9  elles  achetèrent  ^  le  .4  Oâobre  , 
deux  maifons  rue  S.  Fiacre ,  au  coin  de  celle  des 
Jeux-neufs;  &  qu'au  mois  de  Janvier  1645  '  ^^ 
Majefté  leur  accorda  des  Lettres-Patentes  9  con- 
firmées depuis  par  dautres  Lettres  de  furanna- 
tion  9  du  10  Août  1664  9  enregiilrées  le  7  Juillet 
1677. 

Ces  Religieufes  s*étoient  mifes  fous  la  direâion 
de  M.  Imbert  Porlier ,  Reâeur  de  THôpital-Gé- 
néral  9  qui  demeuroit  à  la  Pitié  ;  ce  faint  Prêtre  , 
qui  connoiHbit  toute  l'utilité  de  cet  établiflement  9 
&  combien  il  feroit  avantageux  pour  le  quartier 
qu'il  habitoit  9  forma  le  deffein  de  les  y  placer  : 
il  y  poffédoit  quelques  petites  maifons  &  jardins  9 
& ,  le  13  Oûobre  1673  9  il  acquit  la  maifon  de 
Montauban  dont  j'ai  parlé  ci-dcffus  ,  qui  9  comme 
je  l'ai  dit  9  s'éteadoit  jufqu  à  la  rue  du  f  âuxbourg. 
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S.  Viflon  Elle  lui  fut  adjugée  par  Décret  du  16 
Juiilet  fuivant  ;  &  le  même  jour  les  Religieufes 
confentirent  à  être  transférées  dans  cène  Mai- 
fon,  ce  qui  fut  exécuté  le  18  Oôobre  de  la 
même  année ,  jour  auquel  M.  Porlier  bénit-  une 
petite  ChapeHe  qu'il  avoit^it  conftruire  à  la 
liare.  Il  mit  depuis  le  comble  à  /a  iibéraiité  ^  en 
laiflant  à  ces  Religieu/es  9  en  propriété ,  les  ac- 
quiûtions  qu  i{  avoit  faites  9  dont  il  leur  fit  une 
donanon  entré- vifs  ,  par  contrat  du  18  Avril 
168 1.  L'année  fuivante  elles  acquirent  une  ma^ 
ion  &  un  jardin  contigus  à  «leur  terrein  9  &  firent 
lïâtir  FE^ife  que  nous  voyons  aujourd'hui  :  elle 
fut  bénite  le  15  Août  1688,  &  toutes  leurs  ac- 
quifitions  furent  amorties  par  Lettres-Patentes  du 
mois  d'Août  1692. 

Dans  là  nartie  de  la  rue  neuve  S.  Etienne 
<{ui  defcend  a  la  tue  Coupeaux  ^  il  y  avoit  en- 
core une  ruelle  qui  condui/bit  â  la  rue  du.  Faux- 
bourg  S.  ViâoT ,  &  qui  n'e/l  défignée  fous  aucun 
nom.  Elle  a  été  fuppnmée  9  &  comprife  dans  la 
maifon  &  jardin  du  fieur  Mathurin  Baudeau* 

Rue  de  Fer,  ou  des  hauts  Fossjés  S.  Mar- 
cel. Elle  commence  au  carrefour  de  Clamart , 
&  aboutit  à  la  rue  Moufètard.  Autrefois  elle 
éroit  divifée  en  deux  parties ,  &  diftinguée  par  les 
deux  noms  que  je  viens  de  rapporter.  On  Fap- 
peloitrue  de  Fkr^  depuis  le  carrefour  de  Clamart 
jufqu'à  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  De  Chuyes 
&  Gombouft  la  nomment  rue  d'Enfer.  L'autre 
partie  a  été  nommée  rue  des  Foffes  &  des  hauts 
JFoJfés  S.  Marcel ,  parce  quelle  eft  bâtie  fur  lés 
fb/Tcs  qui  environnoient  le  rerritofi-e  de  S.  Mar- 
cel.  Près  de  l'endroit  oii  elle  fè  réunit  à,  la  me 
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des  Francs-Bourgeois  étoit  une  Porte  nommée  dt 
la  Barre  ^  qui  a  fait  donner  ce  nom  à  une  rue 
voifine  :  à  Tautre  extrémité  elle  touchoit  à  une 
autre  ÎPorte  >  qu  on  a  depuis  appelée  la  fauffc 
Poru  S.  MarcU\  celle-ci  étoit  connue  3  en  1304» 
fous  le  nom  de  Porte  PoupcUnc  [h). 

Rue  nu  Fer  a  Moulin.  Elle  aboutit  dun 
côté  à  la  rue  Moufetard ,  &  de  l'autre  à  celles 
de  la  Muette  &  du  Pont  aux  Biches.  Autrefois 
elle  s,'étendoit  ^  fous  ce  nom ,  jufqu'au  carrefour 
de  Clamart.  ^(  Voyex  ci-après  rue  de  la  Muette.) 
Le  plus  ancien  nom  qu  elle  ait  porté  9  eft  celui 
de  rue  du  Comte  de  Boulogne ,  parce  que  les 
Comtes  de  Boulogne  y  avoient  leur  Hôtel.  Sau- 
vai (i)  dit  qu'elle  s'eft  aufli  appelée  rue  de  Ri-- 
^hebourg ,  &  qu'elle  a  communiqué  ce  nom  à  un 
petit  pont  fut  la^  Bièvre  ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui le  Poru  aux  Tripes.  Dans  tous  les  Titres 
de  S'*  Geneviève  ce  Pont  eft  appelé  des  Tripiers^ 

6  anciennement  Pont  S.  Midard.  Quant  au  nom 
de  Richebourg  9  ç  étoit  celui  du  territoire  où  cette 
rue  eft  fituée.  Au  milieu  du  XIIP  fiécle  on  difoit , 
en  parlant  des  tnaifons  ou  des  jardins  de  ce  can« 
ton  9  qu'ils  étoient  en  Richebourg ,  in  divite  Burgo  i 
c'eft  pourquoi  on  en  avok  donné  le  nom  à  cette 
rue  »  &  plus  fouvent  encore  à  celle  d'Orléans. 

Il  y  avoit  autrefois  quelques  Hôtels  remar- 
quables dans  cette  rue  :  j'ai  vu  qu'Anne  9  Corn- 
feffe  de  Forebelle ,  en  poffédoit  un  que  fon  père 
*voit  acheté  en  iizi.  Les  Comtes  de  Forez  en 
avoient  acheté  un  de  l'Abbaye  de  S'**  Geneviève, 


(h)  Sauvai ,  tom.  3 ,  p.  <^»   I     ( i)  Tom.  i,  pag,  13 j. 
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eh  1321 ,  moyennant  200  liv.  {k)  ;  il  pafla  »  es 
\yji  f  dans  la  Maifon  de  Bourbon ,  par  le  ma* 
naL%(t  d*Anne  9  Dauphine  d'Auvergne  Se  Comtefle 
de  Forez ,  avec  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon.  Enfin 
Hugues  d*Ârcîes  en  occupoit  un  dans  cette  rue» 
qu'il  vendit ,  en  1378  y  à  Roger  d'Annagnac. 

Rue  be  la  Fontaine.  Elle  conduit  de  la  me 
d'Orléans  à  kt  Place  du  Puits-I'Hermite.  Sauvai  (/) 
mer  au  rang  des  me$  qfui  ne  fubûilent  plus  ,  oa 
qui  font  inconnues ,  la  rue  Jean  Mefnard  ,  appelée 
depuis  Jean  Molle  ;  cep^endant  le  Caifier  de  S'^  Gé* 
neviéve  indique  ,  en  1646  ,  la  rue  Mefnard^  atias 
Jean  Mole.  De  Chuyes ,  la  Caille  &  autres  là 
nomment  Jean  Mol  &  Mole  ;  les  Plans  deBoifleau^ 
de  Goinbouft,&  tous  ceux  qui  ont  paru  depuis» 
nous  la  reprêfentent  (bus  le  nom  de  la  fontaine  ^ 
qu^on  lui  donnoit  au  tmlieu  du  fiécle  palTé.  £11^ 
doit  ce  nom  à  une  grande  maifon  iituée  au  coin 
de  cette  ruCf  qubn  appeloir  la  grande  Fontairu. 

Rue  Françoise.  Elle  aboutit  d*un  côté  à  la 
rue  de  la  Clef,  &  de  Tautre  aux  rues  Gradeuiê 
&  du  Noir.  Dans  les  Titres  de  S*  Geneviève  elle 
efl  nommée  ,  en  1 588  9  rue  Françoife,  autrement 
dite  la  CUf\  &  en  1603  ™^  Françoife  ^  autrement 
dite  U  Clos  du  Chardonneret  ou  FUlcnemfe  S.  Renéi 
&  dans  un  autre  endroit  du  même  Terrier  rue 
Françoife  ,  autrement  dite  U  carrefour  du  Puits-tHer^ 
mite  [m).  On  voit  par-là  quelle  a  été  quelqtiefoig 
confondue  avec  la  rue  de  la  Clef,  &  même  avec 


(k)  Sauvai ,  1. 1 ,  p.  66.        1      (m)  Terrier  Je  S"^  Geneviève, 
40)  Tom.  I  «  pag.  18e.         I  1^03  »  fol.  310&  5 50. 
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la  rue  Gratîeufe.  On  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
porte ,  parce  qu'elle  a  été  ouverte  fur  le  champ 
ou  clos  d'Albiac,  vers  la  fin  du  régne  de  François  I« 

Rue  des  Francs  -  Bourgeois.  Elle  aboutit 
d'un  côté  au  Cloître  S.  Marcel ,  &  de  1  autre  à 
la  rue  de  Fer.  Ce  nom  peut  lui  venir  de  ce  que 
les  habitants  de  la  ville  S.  Marcel  étoient  exempts 
de  payer  les  taxes  auxquelles  les  Bourgeois  de 
Paris  étoient  impofés  ,  ainfi  qu'il  fut  décidé  pat 
Arrêt  du  Parlement  de  la  Touflaint  1296»  qui 
déclara  que  le  territoire  de  S.  Marcel  ne  faifoit 
point  partie  des  Fauxbourgs  de  Paris. 

L'Église  Collégiale  de  S.  Marcel.  L'in- 
certitude où  les  anciens  Hiftoriens  nous  ont  laiiTés 
fur  la  véritable  origine  de  cette  Eglife  ^  a  mis 
les  modernes  dans  le  cas  de  fe  livrer  à  de  vai- 
nes conjeâures  :  ils  ont  tous  répété ,  après  Cor- 
rozet  (n)  &  du  Breul  f  0),  que  c'étoit  une  Chapelle 
dédiée  par  S.  E)çnys  fous  l'invocation  de  S.  Clé- 
ment ;  que  S.  Marcel  y  fut  inhumé  (/») ,  &  que 
Roland ,  Comte  de  Blayes  ,  neveu  de  Charle- 
magne ,  la  fît  rebâtir  &  décUer  fous  le  nom  de 
S.  Marcel.  Tous  ces  faits  ne  me  paroiffent  ap- 
puyés que  fur  une  (impie  tradition  dénuée  de 
preuves  ,  qui  s'eft  perpétuée  faute  de  monuments 
propres  pour  la  détruire. 

Il  efl  certain  que  S.  Marcel ,  Evêque  de  Paris, 
fin  enterré  en  ce  lieu  vers  l'an  436  ;  mais  je 
m'ai  point  trouvé  qu'il  y  eût  là  une  Chapelle  ni 


Ln)  Liv,  i,foI.  ïu yû  j 

yo)  Pag.  59*.  I  < 

(t)  6iullç( ,  «u }  Novembre.  ( 


(n)  Liv,  X  ,  fol.  ïii  Y°  I  ^^Hi^,  de  Paris  ,  t.  i ,  p.  i^, 

— Hift,  Eccl.  PaiiC  t.  x,  p.  j6é. 
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tin  Cûnetière  public  ,  comme  Tonc  avancé  les 
Hiftoriens  que  je  viens  de  citer  ;  î'obferverai  feu- 
lement que  la  coutume  des  Romains ,  qui  fub- 
filloit  encore  alors  ,  étoit  d*emerrer  les  morts 
hor^  des  Villes  &  fur  les  grands  chemins ,  &  que 
le  lieu  de  la  Sépulture  de  5.  Marcel  efi  Air  le 
bord  de  celui  qui  conàvjt  en  Bourgogne.  \j^ 
Chrétiens  purent  enfuire  édifier  une  Chapelle  ou 
Oratoire  {m  fon  tombeau.  La  dévotion  des  Pa- 
rifiens  ,  que  ce  faint  Evêque  avoir  édifiés  par  fes 
vertus  &  inâniîts  par  fes  lumières  9  &  le  concours 
de  peuple  que  (es  miracles  attiroient  en  ce  lieu, 
obligèrent  d'y  faire  bâtir  des  maifons  9  qui  for- 
mèrent un  Bourg  que  Grégoire  de  Tours  ap- 
pelle fimplement  le  Bourg  de  Paris  ,  vicus  P<v^, 
rijzenjîs  Civitaùs  (j). 

Si  Sauvai  (r) ,  trop  prévenu  en  faveur  de  M,  de 
Launoi  9  a  îndii^Stement  adopté  toutes  fes  idées 
fur  nos  anciennes  Eglifes  ;  fi  9  ùms  autre  garant 
que  Jes  ailèrtions  de  ce  Cnûqae  9  il  st^  cru  per- 
mis d^avancer  que  TEglife  S.  Marcel  a  été  la  pre- 
mière Cathédrale,  je  crois  qu'on  ne  me  taxera 
pas  de  témérité  de  rejetter  cette  opinion  9  comme 
étant  deftituée  de  toute  vraifemblance  &  de  toute 
vérité.  En  fuppofant  même  9  quoique  fans  preu- 
ve 9  que  S.  Denys  y  ait  célébré  nos  faints  myf- 
tères9  il  n'en  réfulte  point  que  cette  Chapelle  9  qui 
feroit  antérieure  à  S.  Marcel  de  plus  de  150  ans  9 
ait  été  ni  la  première  Cathédrale ,  ni  XEccUfiafimor 
dont  parie  Grégoire  de  Tours  {/)  ;  car  9  fous  ce 
titre  9  on  peut  également  entendre  une  vieille  » 


(q)  De  GJor,  Confc/T.  cap.  (     (s)  De  Gîor.  ConfcSi  c0^ 
S5,  j  lOJ. 

fr)Tpin.  i^pag.  xn-  h 
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une  ancienne  Eglife ,  &  TEglife  Mère ,  ou  la  Ca- 
thédrale y  comme  l'explique  M.  de  Launoi  (/).  Je 
ne  peiife  pas  non  plus ,  comme  M.  Piganiol  (u)  y  que 
Tendrok  ou  eft  fituée  TEglife  S.  Marcel  fût  un 
Cimetière  deftiné  pour  les  Evêques  &  pour  les 
Clercs ,  comme  celui  des  Moines,  qui  étoît  placé  où 
ibnt  aujourd'hui  les  jReligieufes  S.  Magloîre ,  &  celui 
du  peuple ,  qui  eft  aux  Innocents.  Il  n  ignoroit  pas 
que  Prudence ,  prédéceffeur  de  S  Marcel,  avoir  été 
inhumé  fur  la  montagne  ,  &  à  lendroit  ou  Ton 
bâtit  9  au  fiécle  fuivant  f  rEgfife  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul ,  nommée  depuis  S'^  Geneviève*  Si  les 
Evèques  &  les  Clercs  avoient  eu  un  lieu  parti- 
culier pour  leur  fépulture  ,  il  eft  à  préfumer  que 
c'eût  été  plutôt  dans  ce  dernier  endroit  que  fur 
un  autre  coteau  beaucoup  plus  éloigné  »  &  féparé 
du  Fauxbourg  par  la  rivière  de  Biévre ,  tel  qu  eft 
l'emplacement  de  TEglife  S.  Marcel.  Je  conjeâure 
que  ce  faint  Evêque  pouvoit  avoir  une  maifon 
de  campagne  en  cet  endroit ,  &  que  peut-être  il 

L  mourut.  Les  Romains  étoient  fouvent  enterrés 
ns  leurs  jardins ,  ou  fur  le  grand  chemin  près 
de  leurs  maiibns ,  &  cet  ufage  s'étoit  confervé 
ibus  les  premiers  Rois  de  la  Race  Mérovingienne.  H 
cft  du  moins  certain  que  les  Evêques  de  Paris  ont 
fouvent  demeuré  depuis  au  Cloître  S.  Marcel.  Ort 
trouve  plufieurs  Aôes  qui  font  datés  de  cet  en* 
droit ,  &  anciennement  on  lifoit  Finfcription  Do^ 
mus  Epifiopi  fur  la  porte  de  la  maifon  affeâée 
au  Doyen  de  S.  Marcel. 

Dans  cette  fuppofition ,  Ton  aura  bâti  un  <>ra- 
coire  fur  la  Sépulture  de  S.  Marcel  La  dévotion 


(0  De  Yct«  Bafili  cap.  I.        ]     (i<)  Tom.  f ,  pâ£.  12  }« 
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aura  portéles  Parifiens  à  faire  conftmire  9  au  même 
lieu,  des  habitations  qui  formèrent  un  Bourg 
aSez  coniidérable.  Un  Mémoire  manufcrit  m'ap- 
prend qu'on  Tappeloit  Chambois  ou  Chamfbci  ,  & 
qu'il  étoit  qualifié  de  Baronnie-Pairie.  Sous  le 
régne  de  Charlemagne  ^  on  aura  reconftniit  & 
agrandi  cette  Chapelle ,  à  Isiquéïe  on  aura  donné 
Je  nom  de  S.  Marcel.  La  Caïlht  &  l'Auteur  du 
TabUttcs  Parifitnnts  placent  cette  époque  en  768: 
Je  n'ai  point  vu  de  Titres  qui  la^xaffentà  cette 
aimée  ;  \ts  Hiftoriens  de  Paris  la  reculent  juf- 
quau  régne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ceft  apparemment  la  même  tradition  dont  j*ai 

rirlé ,  qui  ^t  honneur  de  cette  reconftruûion 
Roland  ,  ce  paladin  fameux  »  plus  connu  pat 
les  livres  de  Chevalerie ,  que  par  lUiftoire  qiû  ne 
nous  apprend  pas  même  s'il  eft  jamais  venu  à 
Paris  9  &  qui  f e  borne  à  nous  dire  qu'il  fut  tué 
par  les  Gafcons  lors  de  la  défaite  de  l'arrière- 
garde  de  1  année  de  Charlemagne  9  dans  la  vallée 
de  RoncevauK ,  en  778  (or).  .       ' 

Quoi  qu  il  en  (oïl ,  il  eft  certam  que  TEglife  de 
S.  Marcel  exiftoit  au  commencement  du  IX^fiécIe, 
puifqu'il  en  eft  fait  mention  dans  l'Echange  {y) 
qu'Etienne  ,  Comte  de  Paris  ,  &  Aroaltrude  fa 
femme  firent ,  en  Su»  avec  le  Chapitre  Notre- 
Dame.  Dom  Félibîen  ({)  ,  M.  Pigantol  (a)  & 
autres  aflurent  que  cette  Eglife.  fut  d'abord  de£- 
fervie  par  des  Moines  :  ils  fe  fondent  fur  une 
Charte  de  Charles  le  Simple ,  de  Van  9^*  ^^^ 

\x)  E^nhard.  Vita  Car.  mar  l     (tf)  Pig.  loc.  cit,  fap.  — CaL 
gm.  Duchcfnc ,  t.  x  ,  P.  91-      \  ^î^-  P-  4?^«  ,   ^    . 
Oy)Hift.E€d,  Paiii.  tom.  i,  j     (A)  Hift.  Je  Pans,  ton.  5, 

p.  ?<H-  I  P**-  ^*' 

(];)  Hift.  <kPans,t.  1» p.  15. 1 
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par  laquelle  ce  Prince  confirme  la  reftitutîon  & 
la  donation  faite  par  TEvêque  Théodulphe  aux 
Frhes  de  S.  Marcel ,  de  plufieurs  maifons  ou 
métairies  (manfos)  ûtiiées, autour  de  leur  Mo- 
najière.  Us  aiiroient  pu  citer  encore  la  Bulle  de 
Benoit  VU ,  de  980  »  ou  environ  (^  9  par  laquelle 
ce  Souverain  Pontife  met  au  nombre  des  con- 
ceffions  faites  à  FEglife  Notre-Dame ,  t Abbaye  de 
S.  Marcel ,  dont  il  confirme  la  poflefiion  àElyûard^ 
Evêque  de  Parii. 

1°  J'ai  remarqué  ailleurs  que  le  terme  de  Mo- 
naftère,  Monajlerium^  Cœnobium  y  ne  fignifioit  point 
privativement  un  Couvent  de  Moines ,  &  qu*on 
Ta  fouvent  employé  pour  défigner  une  Eglife 
Collégiale  ,  &  même  une  Paroifle,  pans  une 
Charte  du  Roi  Robert  (^)  on  lit:  DiUSi  noftri  ex 
Monajlerio  fanStorum  Apofiolorum  Pétri  &  Pauli  & 
fanSa  Genovefœ  Firginis  Canonici ,  &c.  &  dans  un 
Cenfier  de  cette  Abbaye  ,  du  miHeu  du  XIU^  fié- 
cle  {e) ,  TEglife  de  S.  Pierre  aux  Boeufs  eft  défignée 
fous  le  mêm^  nom  y  Monajlenum  fanSi  Pétri  ai 
Boves. 

2°  J  ai  obfervé  auffi  que  le  nom  de  Frircs  s*ap- 
pliquoit  aux  Chanoines  &  aux  Prêtres  qui  vivoient 
en  commun  ,  ainfi  qu  aux  ReUgUux  ;  &  qu  on 
trouve  fouvent  dans  les  Aftes  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  nommés  les  Frères  de  S"  Marie , 
quoique  cette  Eglife  ne  fût  pas  deffervie  par  des 
Religieux. 

3"*  Que  le  nom  S  Abbaye  a  fouvent  été  donné 
à  des  Eglifes  où  le  Service  ne  fe  faifoit  que  par 
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Quartier  d$  la  Place  Mauaert.  45 
ées  Prêtres  féculiers  ;  il  eft  aifé  de  le  prouver 
par  Ja  Bulle  même  de  980  y  que  'f  ai  citée ,  puii^ 
qu'elle  énonce  ,  fous  le  titre  ^Abbayes ,  pluûeur$ 
Eglifes  qui  ne  Tont  jamais  été  ,  dans  le  Cens  qu'on 
leur  donne  aujourdliui. 

4^  Enfin  on  ne  trouve  aucun  Aâe  qui  ûiffè  men- 
tion des  Moines  de  S.  Marcel  ^  ni  du  temps  au* 
Îuel  on  leur  auroir  fubiHtué  des  Chanoines*  Le 
itre  tnême  produit  par  Dom  Félibien  ne  laifle 
aucun  doute  fur  Fexiftence  des  Chanoines  à  S. 
Marcel.  Dans  la  copie  de  la  Charte  de  Charles 
le  Simple,  de  918  »  fe  trouve  la  confirmation 
qui  en  fut  &ite  y   en  1046  »  par  Henri  I ,  à  la 
prière  dlmbert ,   Evêque  de  Paris.    Après  leurs 
£gnatures  fe  lifent  ceUes  de  Liûeme ,  Doyen  (de 
la  Cathédrale  )  >  dHubert ,  Doyen  ,  &c.  Or  ,  on 
ne  peut  pas  préfumer  que  cet  Hubert  fut  Doyen 
d'une  autre  Eglife  que  de  celle  de  S.  Marcel  ;  ce 
qui  ne  laifîe  plus  lieu  de  douter  que  dès -lors 
cette  £gli/è  ne  £àt  Collégiale.    Cependanr  nos 
Hifloriens  modernes  difent  quelle  ne  le  devine 
que  vers  il 58.    Us  n*ont  pas  fait  attention  que 
la  Bulle  d* Adrien  IV  ,  donnée  le  7  des  Calendes 
de  Juillet ,  indiâion  6  ,  T^n  4  de  fon  Pontificat  ^ 
(15  Juin  II 58)  fur  laquelle  ils  fe  fondent,  dé- 
truit elle-même  leur  aâertion ,  puifqu'elle  confir- 
me aux  Frères  de  S.  Marcel  la  faculté  d'élire  leur 
Doyen  fuivant  rancunnc  coutume  :  Statuimus  in-* 
fuper  ut  fccundum  ANT IQ^UAM  &   raùonabUcnh 
EuUJia  yefira    confiumdintm  ^  liber t  y  obis    liceat 
D ECANUM  eligcrc.  UAuteur  du  Calendrier  hif- 
torique  ,  en  ne  plaçant  quen  1158  des  Chanoi- 
nes à  S.  Marcel ,  ne.  fe  rappeloit  pas  que  dans 
fa  Nomenclature  des  Doyepsde  cette  Collégiale  ^ 
il  avoit  placé  Hubert  qui  vivoit  au  milieu  du 
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XI*  fiécle  ,  &  Gilbert  qui  rempliffoit  cette  di- 
gnité en  1133  >  puifque  ce  fUt  en  cette  année 
que  9  de  fon  comentetnent  >  Etienne  de  Senlis  ^ 
Evêque  de  Paris  ,  donna  à  TAbbaye  S.  ViÛor 
une  Prébende  dans  l'Eglife  de  S*  Marcel ,  dont 
die  jouit  encore  à  prélent.  J'en  trouve  une  au* 
tre  preuve  dans  la  Bulle  d'Innocent  II  (/) ,  du 
7  des  Calendes  d'Avril  (26  Mars)  1137,  qui 
confirme  la  Jurifdiôion  de  rErêqac  de  Paris  fur 
pluiieîirs  EgUfes  féculières  &  monaftiques ,  du 
nombre  ife  à  la  tête  defquelles  eft  celle  de  S.  Mar- 
cel. Il  y  en  a  même  encore  une  plus  ancienne  ; 
ce  font  des  Lettres  d'Etienne  de  Senlîs ,  de  lati 
1 124  (g)  9  qui  accorde  aux  Chanoines  de  S.  Viâor 
le  même  droit  fur  les  Prébendes  vacantes  des 
ChaTioines  dt  S.  Marcel^  de  S.  Germain-rAuxer* 
rois  ,  de  S.  Cloud ,  &c.  qu'il  leur  donne  fur  celles 
de  Notre-Dame  :  on  voit  ^  par  les  mêmes  Let* 
très  ,  que  cette  conceffion  eft  faite  du  confente- 
ment  des  Doyens  &  des  Chanoines  de  ces  Eglifes# 
J'ai  dit  ci-dçflus  que  Théodulphe  avoit  ref- 
titué  aux  Chanoines  de  S.  Marcel  les  poiTef* 
fions  qu'on  leur  avoit  enlevées.  La  Charte  de 
Charles  III  ,  dé  918  »  dont  fai  déjà  parlé  9  nous 
apprend  qulngelvîn  ,  Evêque  de  Paris  ,  mort  en 
883  9  leur  avoit  donné  quinze  maifons  près  de 
leur  Eglife  ;  que  les  calamités  qu*occafionnèrçnt 
le  Siège  de  Paris  &  les  hoftilités  des  Normands  , 
mirent  Anfcheric ,  un  de  fes  fucceffeurs  ,  dc^ns  la 
néceffité  de  retirer  ces  maifons  &  de  les  donner 
à  un  de  fes  vaffaux  ,  &  qu'après  fa  mort  Théç- 
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Quartier  'de  la  Place  Maubert.  47 
dylplie  non  feulement  rendit  ces  quinze  maifons  ^ 
mais  y  en  ajouta  encore  une  de  fon  domaine» 
Cette  propriété  de  terrems  que  les  £vèques  de 
Paris  avoient  à  S.  Marcel  y  m'a  &k  prèfumcc 
que  celui-ci  pouvoir  y  avoir  eu  fa  maifon  de 
campagne,  qui  aura  depuis  ;^pârremi  à  fe$  fuc* 
cefleurs. 

Ce  fut  vmifemHahlemenr  ibiis  ITpiicopac  de 
Gozlîn  j  mon  en  i^ ,  que  la  Cfaâfle  de  S.  Idar- 
cel  fut  traafyoxtée  à  Notre-  Daune  j  dans  la  crainie 
que  les  Normands  ne  s'^n  emparaflenr  ;  &  îe  crois 
qa'dle  y  eft  reftée  depuis  ce  temps ,  /bit  qu'os 
appréhendât  de  nouvdles  incurfions  de  la  part 
de  ces  Barbares  9  A>it  ^lis  enflent  pillé  ou  brolé 
J'Ëgliie  où  elle  étoit  dépofée  :  il  paro^t  qu'elle 
&r  rebâtie  au  KKiiécle  »  &  qu'on  n'a  Ëiit  q^ 
la  réparer  depuis. 

Ce  6it  fous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire 
que  FË^He  dont  je  pade  9  ayant  àok  bâtie  fous 
riovocarioa  de  S.  Marcel ,   on  donnai  fon  nom 
au  Bourg   donr  eUe  étoit  envicoaoée  ;    fl  fut 
diftingné  de    xefan    de    S.   Méd^d  »   dont  il 
étoit  féparé  en  partie  par  la  xiyiète  de  Biér 
vre*   Vn   Manufciât  de   S.   Geonain* des* Prés 
porte  xpie  Philippe  le  fiel ,  par  fes  LttÊxe%  du 
mois  de  Mars  1 2^7 ,  dédaia  ^e.  ce  fiourg  n  é- 
toit  p(ûnt  compris  dans  les  £iu3sbopr|;&  de  Pans* 
Je  croîs  qu'il  y  a  ecreur  de  ^optfte  /dans  cette 
date  9  &  qu'on  a  :vonlu  parler  ile  t Arrêt  qui 
exempte  les  habitants  des  boucgs  S.  îMarcel  & 
S.  iScmiailKdes-Psésy  de  contribuer  aiv  4paiemeBt 
de  cent  mille  livres   que  les  Bourgeois  de  Paris 
s^étdient  engagés  de  payer  au  Roi,  pour  lé  ra- 
chat d'un  denier  foinr  livre  impofé  iuf  ia  vente 
fc  fur  i'achac  de  toutes  les  «arofaandiies  qui  fe 
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yendoient  en  cette  Ville.  Ceft  cette  taxe  que  leà 
habitants  de  S.  Marcel  &  de  S«  Germain-des-Prés 
refufoient  de  payer  9  &  dont  ils  furent  déclarés 
exempts ,  n'étant  point  habitants  des  Fauxbourgs. 
€et  Arrêt  ^  rendu  dans  le  Parlement  de  la  Touf-* 
faint  9  eft  daté  de  1296  dans  le  fécond  Regiftre 
Oâm^  &  de  1297  dans  du  Breul  &  dans  les 
Preuves  de  THiftoire  de  TAbbaye  S*  Germain  (A). 

Ce  Bourg  s  augmenta  fi  fort  dans  la  fuite ,  qu  on 
lui  donna  le  nom  de  yilU\  c'eA  fous  ce  titre 
quil  eft  énoncé  dans  les  Lettres  -  Patentes  da 
Charles  VI,  du  27  Août  i4io«  On  ne  doit  pas 
cependant  entendre  ce  terme  dans  le  fens  qu  on 
lui  donne  aujourd'hui ,  à  ce  que  prétend  TAbbé 
Lebeuf  (i).  Le  .Roi,  par  fes  Lettres-Patentes^ 
confirme  Toâroi  par  Im  ci-devant  fait  aux  ma* 
nants  &  habitants  d'icelle  ville  de  S.  Marcel,  d'un 
•marché  chaque  femaine ,  &  de  deux  foires  pat 
an.  Les  Fauxbourgs  s'étant  confidérablement  aug- 
mentés dans  le  XV^  fiécle  &  les  fuivants ,  le 
Bourg  S.  Marcel  fut  réputé  un  des  Fauxbourgs  de 
Paris ,  &  toujours  indiqué  fous  ce  titre.  Le  Vul- 
gaire l'appelle  S.  Marccaiu 

Auprès  de  cette  Eglife  eft  la  Communauté  des 
Prêtres  qu'on  appelle  le  Séminaire  ^  où  demeurent 
les  Vicaires  deflervants.  Dans  le  fiécle  dernier» 
iisn'étoient  quau  nombre  de  fix }  mais  9  en  1670^ 
M.  de  Ville 9  lun  des  Chanoines  de  cette  Collé- 
giale, attira  quelques  EccléfiaftiqUes  au  Cloître 
S.  Marcel  ;  &  »  en  1685  »  M.  Sahciergues  «  Diacre» 
y  établit ,  avec  la  permiflion  dé  M.  de  Harlaii  un 
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QuattUir  de  ta  Ptact  Màuèé/f.        4^ 
peài  Séminaire.  Get  étabUflaaeiit ,  dont  aucun 
de  nos  Hiftoriens  n  a  parlé ,  fiu  confirmé  par  M.  1«  . 
Caidinal  de  Noailles* 

La  Jutifdidèion  tempojt^lle  du  Chapitre  SvMat» 
cel  s'éteodoit  autrefois  fur  ia  Ville  S.  Marcel  ^  !• 
mont  S.  Hilaire  »,  &  partie  du  iàuxbourg  S.  Jac- 
ques ê.  on  Tappeloit  la  ChduUcnu  S.  MarceL  Cetiû 
Juitice  fut  tupprimée  &  unie  au  Chatelet»  en 
1674  ;  mais>  en  1725  ,  M.  Colonne  du  Lac  ob- 
tint en£n  qu.e  le  Chapitre  auroit  la  haute  Juftice 
dans  retendue,  du  Cloître  >  &  la  moyenne  dai& 
tout  ce  qui  compofe  fa  Seigneurie. 

Le  Chapitre  de  S«  Marcel  a  la  préféaiîce  fui^ 
les  deux  autres  i.  qui  font ,  ainfi  que  lui  9  quali-^ 
fiés  de  FiUcs  de  M.  t Archevêque^  11  eft  eompofé 
d'un  Dpyen  &  de  quatorze  Chanoinesi 

UÉGLisÈ  S.  MÀRtiK.  Elle  ei^  iituëe  daiis  \6 
Cloître  S«  Marcel  5  &  dépend  de  cette  Collé^. 
giale  ;  il  en  e&  &it  menùon  fous  le  fimple  titrd 
de  ChapelU  dans  la  BuUe  d'Adrien  IV  ^  de  il 581 
que  f ai  citée  à  larticle  précédent.  Tous  nos  HîA 
toriens  (X:}  s'accordent  à  dire  que  cette  Chapelle 
fiit  érigée  en  ParoiiTe  en  1480^  Cette  époque 
n'ei):  pas  jufte  ;  ils  ont  pris  la  date  de  la  dédi<* 
cace  que  M«  de  Beaumont  ^  Evêque  de  Paris , 
en  fit  le  24  Août  de  cette  année  ,  pour  celle  de 
fon  éreâion*  Le  plus  ancien  Auteur  qui  en  fafle 
mention  eil  le  Continuateur  de  la  Chronique  de 
Sigehert  de  £embk>urs  ;  il  en  parle  à  Fan  itijlff- 
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&  ne  la  ^alifi«  <{iie  de.  petite  Egliie  »  EuùfioM 
fin&  Mamni  :  Albétic  lui  idonn^  le  «ême  titre. 
L'Auteur  dês  Tabkues  Parifknncs  dit  cpi'elle  exif- 
€oit  en  I  lôo  ;  ie  ne  fais  qiii  a  pu  lui  fournir 
cette  date.  Comme  il  ne  la  confidére  alors  que  (bus 
le  titre  de  Chapelle  ^  il  auroit  pu  lui  donner  plus 
d'andquité  ;  car  il  me  paroit  yraifemblable  que  » 
iiiivant  rancien  ufage  de  conftruire  des  Chapelles 
«uprès  des  Bafiliques  y  on  aura  fait  hâtir  celle-ci  » 
&  qu^on  y  aura  mis  y  peu  après  la  reeoîiftruétion 
Be  i'E^e  S.  Marcel ,  im  Prêtre  pour  la  defiervxr 
'&  pour  adminiftrer  les  Sacrements  aux  habitants 
du  Cloître.  UAbbé  Lebeuf  (/)  dit  qu'elle  Ait 
"érigée  en  Paroiile  dès  Tan  iioo  9  ou  environ  ;  U 
te  pro«ve  par  le  Fouillé  de  1120»  dans  lequel 
elle  eft  qualifiée  EccUfia  fan^  Marûm ,  &  par 
celui  de  1450  >  qui  Eut  mention  du  Curé  :  Curà^ 
tus  fanSi  Martini. 

Le  Choeur  de  cette  Eglife  Ait  fans  doute  re- 
conftruit  en  1544;  car  on  voit  que  le  îz  Mai 
de  cette  année ,  TEvêque  de  Mégare  eut  la  per- 
mUfion  de  le  bénir.  Elle  a  été  coniidérablement 
augmentée  en  1678.  Je  parlend  ailleurs  du  fa- 
crilége  que  trois  voleurs  y  commirent ,  en  16889 
en  réparation  duquel  on  éleva  9  au  Champ  des 
Capucins  ,  une  Croix  appelée  de  lafainee  Hofiie. 

Dans  le  Cloître  S.  Marcel,  la  l>^*d'Abra  de 
Raccmis  avoir  acheté  une  maifon  pour  y  établir 
wn  Ceuvent  de  Cordelières  (m)  ;  elle  la  donna  , 
.  fous  cette  condition ,  aux  Religieufes  de  cet  Or- 
dre ,  établies  rue  de  Lorcines ,  par  contrat  du  1 3 
décembre  1628.  M.  TArchevêque  ayant  donné 
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QuattUr  de  k  Hicé  MàuUtik  \\ 
|>&  (^ôofentqtaçnt  ^  eïle$  y  j^nyoyèreat  tpiolqiief 
Setigieufes  \  maî^  c^ttf  m^lop  b^  $'écaxir  p2jf 
Uowfé&  propre  pour  y  plaç^  un^  Con^nuxiauté^ 
files  fa  lortireiu  peu  de  temps  après  »  &  forcu^f 

£[)t  uô  dUtrjs  ètabliiTetnen^  rue  ^  Grenielle^'fauif 
urg  S.  Germsun:  j'eô  piûwih  fer  axii^le^ 

Rut  G^UTJJE^  RfVAVp.  Bit  àhQlidt  iTult 
^té  k  H  rup  d€.s  j^ui^  Fètifés  S.  Marci^l ,  &  d^ 
ï^wre  ^u  çhemiQ  dk  Villejuive»  On  chercherez 
)p!^ïçùUpt  cigit^  tue  fur  vs  Vhns  antérieurs  i 
JCiîllii  qp^ Jb  Caille  publia  (pu  17 14  ;  c'éroit  lin  £m^ 
ik  chemin  qui  m^Q}l  h  continuation  dç  ia'rû^ 
A&Qufetard  I  &  ^9m  rXbbé  dé  la  Grivp  »  danf 
fofi  Plan  de  17J^  î  »  feit  deuK  rues,  PijnelbHJf 
1^  nom  de  t|i^  Gabclin^y  qu  îl  fait  abouti^  aiix  Qor 
ielii^s  \  â^  l'autre  fous  celui  de  Qautier-^nauâ; 
dontla  m^ifon/fituèe  en  cet  endrpît^  a  Ëdcdonn^ 
le  nom  à  la  rue  doçt  il  i^f^p  q/n  Je  port?  iBvHf 
toute  f^  loagu^uTé 

Rvif  to%  LA  MiOi^t4.oNfc  a*«  ÇitîÉViiyif* 
Elle  cçn^mence  à  la  Place  M^ubert  ^  &  dboxxtl^ 
au  quarrjé  S"  Çèneviève  :  on  la  nommpil-  fimplç*» 
jment  ru^  •î''  G^/x^iève  ^  yicùs  G^novtfms  ^  an  XIll^ 
Aécle  \  elle  eâ  alnû  nommée  dans  p/uiieurs  Titre^ 
de  S.  fci^glçire,  en  i2j66  &  1276.  11  y  avoik 
quelque  maifons  de  cette  nie  qui  étoiem  dail^ 
la  c^niiye  de  cette  Abbaye  9  Henri  I  ayant  coâ' 
.firme  ;  ea  1033  /les  donations  faites  à  S.  Ma-' 
^oire  par  Albérîc  &  Ménbuf  ge  If  fexxunfï  9  d^ 
plufieuts  terres  &  vignes  fituées  entre  l^glife 
S*  Geneviève  &  la  Rivière  de  Seine-  On  la  nom* 
mée  en/iiite  rue  ^-  Gém^Uve  U  Gram  ^  du  Moni  ^ 
Si  Je  la  MomasM  S'*  Géncrih^é  Le  Prçcès- Verbal 
'    ^  Dij 
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de  1636  hii  donne  tç  nom  de  rue  des  Soucheties  ^ 
à  caufe  de  plufieurs  étaux  qu'on  permit  d  y  établir 
à  la  fin  du  Xïi^  fiécle  &  dans  le  fuivant,  UAbbé 
de  S.  Vincent  de  Senlis  avoit  fon  Hôtel  en  cette 
rue;  en  1380  ;  les  Abbés  de  la  Couture  y  avoient 
auffî  le  leur  vers  le  même  temps. 

Le  Collège  de  la  Marche.  Il  reconnoît 
deux  Fondateurs  ,  Guillaume  de  la  Marche  & 
Beuve  de  Winville.  Jean  de  la  Marche  avoit  loué^ 
en  1362,  le  Collège  de  Conftantinople  fitué  dans 
le  cul-de-fac  d'Amboife  :  Jean  Filefac  ,  qui  avoit 

J)rofeffé  dans  ce  Collège  ,  prétend  qu  il  avoit  été 
bndè  en  1206;  du  Boulai  {n)  n'en  iSxe  l'époque 
que  80  ans  plus  tard.  Quoi  qu'ail  en  foit ,  il  fut 
convenu  que  le  prix  du  bail  de  ce  Collège ,  qui 
étoit  de  dix  livres  par  an ,  (eroît  employé  aux 
réparations  qui  étoient  urgentes  Ôc^confidérables , 
&  rUniverfité  '  approuva  &  confirma  cette  con- 
vention par  fes  Lettres  du  19  Juillet  1362.  Ce 
Collège  prit  alors  le  nom  de  la  puitt  Marche  ;  il 
n'y  avoit  plus  qu'un  feul  Bourûer,. lorsque  Jean 
de  la  Marche  le  loua.  Guillaume ,  fon  neveu  y 
après  la  mort  de  ce  Bourfier ,  le  demanda  à  l'U- 
niverfité,  &  l'obtint  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  20  liv.  dont  14  pour  les  cens  &  rent- 
res dont  ce  Collège  étoit  chargé  ,  &  les  6  liv. 
reftantes  pour  les  befoins  des  pauvres  Ecoliers. 
Ces  conditions  font  confignées  dans  de  fécondes 
Lettres  de  l'Univerfitè ,  du  22  Avril  1374.  Guil- 
laume mourut  en  f420  9  &  laifia  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens  pour  l'entretien  d'un  Princi- 


(  n)  Hift.  Umv.  t.  3,  p.  10  ,  &  t,  4 ,  p.  3^4. 


Quartier  de  la  Place  Maahert.        jj. 
pal ,  (Fun  Procureur  &  de  fix  Bourfiers.  Ecnv^  de 
wiflyille  ^  fon  exécuteur  tefiamentaire  ,  achera^ 
la  même  année ,  les  maifons  que  les  Religieux 
de  Senlis  avoient  à  la  montagne  S^  Gëiiieviève  > 
&  y  fit  conilruire  le  Collège  de  la  Marche  ;  ainfi»; 
cell  fans  fondanent  que  du  Breul  &  Sauvai  (a), 
difent  que  ce  fut  dans  {on  propre  domicile  9  ap- 
pelé tHôul  de  Janvillc.  Il  fonda.  auiS  un  Chape- 
lain &  ûx  Bourûers  ;  il  leur  aflbcia  ceux  de  la 
petite  Marche ,  &  les  réunit  tous  dans  le  nou- 
veau Collège  de  la  rue  de  la  montagne  S"  Ge- 
neviève. Tous  ces  différents  arrangements  furent 
approuvés  par  Jean  de  la  Rochetaillée,  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  Adminiftrateur  de  ITvê^ 
ché  de  Paris  ,  en  1411 ,  ou  le  i^Mai  1413 ,  fui- 
van  t  les  Auteurs  du  GalUa  Chrijliana  {p) ,  &  autres  • 
Les  Lettres  de  ce  Prélat  nous  apprennent  que  des 
fixBourfiers  fondés  par  Guillaume  de  la  Marche  ^  il 
devoit  y-xen  avoir  quatre  de  la  Marche  ,  dont  il 
étoir  originaire ,  &  deux  de  Roilères  aux  Salines 
en  Lorraine.  Deux  âutes  d  atten^ion  font  échap- 
pées à  Germain  Brice  (<?  )  »  à  Dom  Félibien  (r) ,  8c 
a  M.  Piganioi  :  1®  ils  placent  la  Marche  au  Dio^ 
cifc  de  Bar;  ce  n'eft  qu^une  petite  Ville ,  chef  d un 
BsùUiage  du  Duché  de  Bar  &  du  DiocèfedeToul: 
2^  ils  écrivent  Rojters  près  Salins  ;  cette  ville  de 
Salins  eu  en  Franche-Comté  ,  au  lieu  que  Ro- 
fières  aux  Salines  eu  en  Lorraine ,  à  trois  lieue$ 
de  Nanci.  Les  Bourfiers  de  la  fondation  de  Beuve 
deWinviUe,  ou  Voinville  ,  doivent  être  pris  des 


(o)  Du  Brcul,  p.  73^.— Sau- 1      (q)  Tom.  x ,  p.  4; 8. 
val ,  r.  1 ,  p.  ^79,  I    .  (r)  Hift.  de  Paris,  1. 1,  p.  «of. 

{p)  Gall,  Chr,  t.  7,  coL  hj.  [  — PigiMiioJ ,  t.  5: ,  p.  17;. 
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3ailli4g«  d$  $•  MiMelf  D^aurre$  pçrfQnnes  oxti 
^ndé  d<Ç(:fuis  neuf  à  dît  Bouffe^  dans  ce  CoUégCt 
Il  eit  dé  plein  çxerçicç  «  &  à  toa|our$  joui  d  une 
réputation  juftehient  acquifs ,  ^ae  les  Profçflfeurs 
ptâuçls  font  jaloux  dç  çonferver  tk  de  perpétuert 
Les  deui  fondation^  réunies  }ul  opt  fait  donner 
ie  noffl  4es  deux  Fondateurs  »  On  FappçUe  CoU 
fige  4^  la.  Âlarche^J^inville.  L'infcrîption  quon  lit 
fur  la  porte  9  marque  quHl  fai  fondé  ^n  1402  } 
cette  date  ne  doit  s'appliquer ,  d'après  ce  que 
)'ai  dit  çi-^deflfus ,  qh'à  la  ^rebU^re  fbhd^tion  ^ite 
au  cul-de-faç  d'Anri}oife, 

Le  Couége  de  Navarre,  h  rféft  pas  moins 

célèbre  par  la  qualité  de  fa  Fondatrice ,  que  pat 
Je  nombre  dçs  prands  Hommes  (jull  â  produits, 
ji  doit  {on  origmç  à  Jeanne  dé  Nîlvïtrfé  »  Com-f 
tcffe  Palatine  de  Brie  &  de  Chattipame  »  Réîn0 
éi  France  Se  époufe  de  Philippe  le  Bel  ;  die  W 
cfdonna  la  fondation  par  fcm  fefiament ,  paff$ 
i  Vmcennes  le  25  Mars  1364  (V.ft.  )»^dfié  fij' 
approuvé  par  le  Roi  &  par  Louis  foft  fife  aînéi 
le  même  jour t  Cette  Princelîe  ihotlrut  huit  jour^ 
|iprè$f  lé  j  Avril;  ainfi  Ôelleforeft  {s)  rfa  pai 
j^té  exaâ ,  en  difant  qu*efle  fit  faire  ce  Cbllëge, 
On  voit,  par  les  Titres  qui  le  cotttérhent  >  qu'eHe 

?'  ftvoit  deftiné  fou  Hôtel  de  Navarre  >  fitué  ruQ 
,  André.»des-Arcs  ,  &  une  fomme  de  240QP  lii^, 
pour  faire  un  font»  de  loOD  fiv.  de  rente  t  qnô 
Philippe  le  Bel  prit  &  dont  il  aifigna  le  revenu  fuv 
Uî  lUeçtté?  dé  Bw  ^  4ç  Champagne  l$)t 


j  ■^■■mjiuyj. 


(*)  €«fl»<>»t  foi  t?^         1  .  <t)  Manufcrit  de  S,  Qerii»^ 


Quartier  de  U  Plact  Mduhert.        5  j 
Skavant  ce  Tefiamemt  9  il  deyoît  y  avoir  dan$ 
ce  Collège  foixante-dix  pauvres  Ecoliers ,  donc 
fingt  EcolUrs  Enfants  ,  étudiants  tn  Grammairt  p 
innte  tn  J^offquî  &  PhUcfophu  »  &  vingt  tn  Thio^ 
logie  ou  Uivinité.  Si  aura  chacun  dts  Grammairiens 
par  ftmaint  dt  ftp  t  jours  j^  fils  parifis  ,  U  Artim 
6  fols  j  &  li  ThéologUn  S  fols.  Les  Maîtres  dé- 
voient avoir  double  boudjs ,  les  deux  Chapelains 
chacun  une  bourfe  de  Théologien ,  &  deux  Clercs 
une  bourfe  de  Graoïn^rien.  L'Evêque  de  Meaux 
&  VAÈ)bé  de  S»  Denys  f   Exécuteurs  Teftameih- 
taires  de  la  Reine  Jeanne  ^  jugèrent  qu*il  étoit 
plus  avantageux  de  vendre  lHôtel  de  Navarre  > 
&  d'acheter ,  à  la  montagne  S**  Geneviève  »  les 
maifons  &  jardins  fur  lefquels  ils  firent  bâtir  ce 
Collège.  La  première  pierre  de  la  Chapelle  fut 
pofée  le  1  Avril  1309»  mais  elle  ne  fut  dédiée 
<{ue  le  16  Oâobre  137)  9  fous  le  nom  de  S.Louii;. 
On  fit  9  en  1315  ,  des  Statuts  pour  ce  Collège; 
on  augmenta  Je  nombre  des  Maîtres  »  des  Cha- 
pdains  &  des  Clercs;  &  vers  le  milieu  du  ûéde 
fuivam  »  on  admit  des  Externes  &  des  Penfion- 
aaires  >  pour  profiter  des  Leçons  qu'on  doanoit 
aux  Bourfiers.  Qudques-unes  des  BouWês  fiirenr 
a&aées  a  TAbbaye  de  S''  Geneviève  »  à  k  Ca- 
thédrale, &  à  la  &inte  Chapelle;  &  en  1635 
M»  Fayet  »  Curé  de  S.  Paul ,  en  fonda  fix  en 
faveur  des  Enian^-de-Chœur  de  cette  ParoijZe. 

Ce  Collège  foufiit  beaucoup  des  troubles  ar- 
rivés fous  le  régne  de  Cluirles  VI  ;  il  fm  alors 
prefcpi'entièrement  ruiné.  Charles  VU  ordonna,, 
en  I459  y  de  le  rétablir  ;  &  Louis  XI,  en  1464  % 
fit  exécuier  cette  Ordonnance.  Ses  fiicceATeurs 
ont  honoré  ce  Coflége  d'une  proteâion  pamcih^ 
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lièrç.  Charlçs  VIII  y  vint  en  1491,  i  la  Thèf« 
de  Louis  Pinelle,  &  en  1496  il  lui  donna  ^400  li« 
vres  pour  augmenter  la  Bibliothèque.  Henri  III  Se 
Henn  IV,  au  rapport  de  Matthieu ,  y  firent  leurs 
études  avec  le  Due  de  Guife,   8c  Charles  IX 
Jes  y  alla  voir,  Lo\iis  XIII 9  comme  je  Tai  die 
ci-de/Tus ,  unit  le»  Collèges   de  Boncourt  &  do 
Tournai  à  celui  de  N^arre ,  en  1638 ,  à  l'effet 
dy  ér^blir  une  Communauté  de   Doâeurs    en 
Théologiç  ;  &  la  même  année  »  le  Cardinal  de 
Jflichclieu  y  fonda  une  Chaire  pour  enfeigner  U 
Contf ovene.  Louis  XIV ,  par  fes  Lettres-Patentes 
du  mois  d'Oâobre  1659,  cnregiftrèes  le  16  Avril 
l6éo  9  en  fonda  une  de  Théologie  morale  &  de 
cas  de  confcience  ;  &  par  dautres  Lettres  du  6 
Oftobre  1683  ,  vérifiées  le  16  Novembre  fuivant, 
il  ordonna  qu*une  Chaire  de  fondation  particu- 
lière feroit  déclarée  de  fondation  Royale.  A  Texem- 
ple  de  fes   prédécefleurs ,  le  feu  Roi  a  honoré 
cette  Maifon  par    (es  bienfaits  i   en   173 1  ^  il 
ordonna  qu'une  partie  des  revenus  de  TÂbbaye 
de  Fefcamp  ,  alors  vacante  9  feroit  féqueftrée  au 
Bureau  des  Economats  pendant  fix  ans  ,  &  em-^ 
ployée  aux  réparations  du  Collège  de  Navarre 
&  aes  maifons  qui  en  dépendent  \  &  par  (es  Let-* 
fres-Patentes  du  mois  de  Juillet  17^2,  enregif- 
trées  au  Parlement^  le  19  Janvier  fuivant,  il  y  a 
fondé  une  Chaire  pour  un  Profeffeur  de  Phy- 
sique expérimentale  ;  ainfi  c'eft  à  jufte  titre  qu'un 
de   nos  Hiftoriens  {u)  »   en  parlant  de  la  Reine 
Jeanne»    dit  quelle  fonda  le  noble  Collège  def 


Quartier  lie  la  Place  Maubert.  yj 
Mavane  &  de  Champagne  ,  Vécole  de  la  Noblefle 
fwiçoiÎQ  y  &  rhpnneur  de  lUniverûté  de  Paris» 

Le  Séminaire  des  Trente-Trois.  Il  eft  te- 

dbvable  de  fon  EtablKTement  à .  M.  Claude  Ber- 
nard y  dit  U  pauvre  Prêtre^  particulièrement  connu 
par  fa  grande  charité.  U  Vavoit  fouvent  exercée 
envers  quelques  Ecoliers  qui ,  par  leurs  talents 
&  pat  leur  conduire,  annonçoient  des  difpofmons* 
avancageu/ès  pour  fétat  eccléiiaftique ,  mais  qui 
manquoient  abfolument  de  tpus  les  fecours  né-- 
cefiaures.  En  1633  9  ^^  ^^  rafTembla  quelques-uns 
ciont  il  fixa  d'abord  le  nombre  à  cinq ,  en  llion- 
neur  des  Cinq  Plaies  de  N.  S.  ce  nombre  devint 
enfuite  égal  à  celui  des  Apôtres  ;  il  fiit  enfin  porté 
jufqu  a  trente-trois ,  qui  eft  celui  des  années  qu  on 
croit  communément  que  Jéfus  -  Chrift  a  pafTées 
fiur  la  terre.  Ceft  de-là  que  vient  le  nom  qu'on  ' 
leur  donna  des  irenu^trpis  pauvres  Ecoliers.  Ils  fu« 
rent  d'abord  placés  au  Collège  des  Dix-Huit^  en- 
fuite  dans  celui  de  Montaigu  >  &  peu  après  dans 
•Qne  maifon  fituéë  vis-à-vis  9  appelée.  /JSTi?/^/  de 
Marli^  La  Reine  A^nne  d^  Autriche  contribua  9  par 
le  4oa   quelle,  fit  à    ces  pauvres  Ecoliers  de 
trente-trois  livres  de  pain  chaque  jour,  à  fou- 
tenir  cet  établifieoient.  L'infcription  qy^on  voit  fur 
la  porte  9  conâate  1^  bienfait  &  la  reconnoiiTance  ; 
car  on  y  lie  que  ce  Séminaire  de  la  famille  de  J.  C 
fia  FONDÉ  par  Anne  d Autriche  ,  en  163s.    U  ne 
prit  cependant  une  forme  ftable  qu  environ  )^gt 
ans  après  cette  époque.  Plufieurs  perfonnes  cha- 
ritables entrèrent  dans  les  vues  de  -M.  Bernard , 
&>  après  fa  mort,  arrivée  le  23  Mai  1641 ,  elles 
«occupècçm  de;?. moyens  de  ibiitenir  cet  érablîi^ 


jf  Rethefchès  fur  Paris. 

htaéût.  Elfes  achetèrent ,  po^t  ce^  paittiM  Eco4 
lieis  ,  ^ar  coiftrat  du  7  Mai  16)49  rhdtel  d'Aï- 
biac  ,  rue  de  la  montagne  S^  Geneviève ,  &  le 
firent  diAribûer  convenablemelit.  Enfuîtë  elles  ob- 
tinrent la  permif&on  des  Grands-Vicairës  de  M.  TAr^ 
éhevêque ,  pour  réreftion  de  céttô  Maifôn  en  Sé- 
minaire eccléiiaftique  9  le  13  Juin  1657 ,  &:  le  Roi 
^lé  confirma  par  fes  Lettres -f'atèntes  du  moig 
*  d'Avril  1658  y  enregiftrées  le  7  Septembre  fui- 
tant  9  &  à  U  Chambré  des  Comptes  le  30  Dé- 
cembire  1659  {x).  Dom  Félibien  &  M.  Piganiol(y) 
ont  fait  quelques  fautes  dans  les  dates  :  il»  fixent 
en  1657  celle  des  Lettres-Patentes  ;  ils  tfont  pas 
£iit  rénexion  qiié  ces"  Lettres  étant  du  mois  d'A^ 
ihil ,  il  n^étoit  |)as  poffible  d'y  énoncer  Féreâiott 
du  Séminaire  >  qui  ne  fut  faite  que  le  13  Juiil 
de  la  même  année  :  ils  pkceiit  Av^  en  165^ 
Tacquifitioft  de  ITlôtel  tf  Albteè ,  quoiqu  elle  ait 
été  feite  trois  atiâ  plutôt ,  àt  que  Tadjudicadoik 
par  décret  foit  du  30  Jfanviei:  165 f* 

Uo^ët  dé  cette  inftkution  eft  de  pfôêttiM  \k 
fub&ftance  À:  lès  infttuâions  à  de  pauvres  Ecch 
liers  François  9  &  niêste  SuifTes  ,  8t  de  les  mettfe 
en  état  d'être  promus  su  Sacerdoce  »  afin  qu'ils 
puiffent  fe  rendre  utiles^foit^dans  le  Clergé  féculièr> 
foit  dans  les  Ordres  Religieux  :  on  exige  feulement 
d'eux  qtfils  foient  nés  d'un  mariage  légitime  » 
point  difçraciés  de  la  nature.  Clercs  toirfurés  ou 
en  état  de  l'être ,  àffèÈ  àVUncés  dans  leurs  étu- 
des^ipoùr  pouvoir  faire  k  Philofophie  >  &  affee. 


ix)  Hift,  deï>aris ,  tôiô.  4, 1      (y)  ^^^  ^-  *-  •  P-  '4^^'^" 
p.  188  de  fuir.  I  ^%iàA  »  t.  5,  ^  in  ^  f^i^- 


Quahiit  de  îà  Ptàcé  Muuhert.  J  J 
fiâu^  pdur  né  pdtiYoif  flibfifter  d* aiDfeut&  Ce 
Séaûiaire  èft  coMuît  pat  trois  Diteâeurs  pouf 
le  ipintnel ,  &  trdU  p<nir  te  tempoTe\  >  (k  pat 
m  Préfet  qui  èft  à  la  tête  de  cëàe  Colnitiuhautè. 

Le  Collège  dA  Laoj^.    tes  cliâiigetôaité 
Ibrvenus  dans  cç  Collège  ont  cfeimé  Heu  i  nos 
Hiftoriens  de  vzntr  fur  Tépoqde  dô  fon  établif- 
fement  :  Corrorçt  &  Belleforeft  (£)  la  placent  èd 
15779  &  l'on  s'eid  conformé  à  cène  daté  dans 
kConipte  rendu  an  Nrlefnfeht  te  iz  Novetttré 
1763  :  Boiffeau  k  ttiârqùë,  fut  fon  Pkn ,  eh  1  j  j^; 
&  1  Wcriptioii  qrfoh  voy oit  fur  'U  porté  de  ce 
Collège  en  fîtolt  Toriginé  à  Fan  i  J14.  II  eft  ce- 
pendant certaiti   qull  ftit  fondé  tn  1313,  pâè 
Gui ,  Chanoine  dé  Latifi  &  thréforiet  d%  la  fâînte 
Chapefie ,  aîtifi  qif il  ëfk  prouvé  pat  te^  Létti-ei 
de  vKîitpp^  te  Bel  »  données  à  PâB  àti  fbbls  cfê 
Janvier  1313  {a):  eMes tiouk âpprëhiièHt  que Gu^ 
de  Lwbtt  ar  Kat>tif  de  Pré/fe  ir'afîireht  enfemblè 
peut  fyà&bt  ce  tc^égé.  Le  préfliter  ^oiifta  lOO  L 
^  rtnte  ànioh%  8t  lés  iftaUbnâ  qUll  àVoit  à  iâ 
rttt  5.  folaire  (me  ^es  Carftîêsi ,  &  ifoji  en  là  riié 
Ftéibàtttt?! ,  cotiiltle  te  difent  Corrdièt  &  Béllé- 
Ibtêffti  àihfi  ^è  éeflés  qull  ât^oit,  oii  poUrroît 
nydiï ,  entré  teftë  rtife  èc  céik  au  Clôs-Bnineau , 
dite  du}Otrrâliui  S.  Jeàh  de  Èeauvaii.    Lé  fécond 
donna  ^  dé  fdû  côté  9  ÏOO  liv.  dé  rente ,  &  il^ 
fe  féfèrvèrént  çhâdih  la  difoôfitioh  &  adminif- 
tratron  de  Uvn  CoUtge ,  ij^ila  dèftlnèrent  pour 

«■"im'i  in.    m  .  ■■    Il  n       i        ■  ■■■■ 

(t.)edMé»Btt,M  iàiy'.]'    ta)'i1itt.innv. PanC.tom.4, 
—WikÊ  ÇoCfKi».  p.  1^.      j  >•  iif.—Vu  Brciil ,  p.  tf^ir. 
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êi,  Reckcith$5  fut  P^i$. 

•  qu*il  cotltient  environ  zQOp  Ifoï^  fn  fi3perâcié| 
&  que  9  lors  de  rétabliflement  des  Carm^  >  ^  X 
avoU  encore  deux  maifons  &  ^n  Collège  entre 

V  eux  &  motel  du  Upn  d'Or,  Ce  CoUé^  étoît 
celui  de  Pac£  «  dont  aucun  d^  nos  Hiftohens  n^ 
nous  apprend  la  fondation.  Du  Jgreul  (f )  a  con^ 
jeduré  qu'elle  étoiî  due  ^  ^i^g^es  Darfy* 
Evêque  ae  Laon  ^  qui  vivoi^  en  ce  temps-là  :  i) 
s  eâ  fondé  fur  quelque  cpnfbrmité  iax  nom  df 
cet  Evêque  avec  celui  de  Dace  ;  œaî$  cette  cqt^^ 

Î*eâure  ne  mérite  aucune  att(sntion  \  car  le  CçAf 
ége  de  Dace  exiilpi;  avant  que  Hu^es  ô!kx(^ 
fut  au  monde.  Ceû:  4h  moijis  ce  que  je  puis  n^ 
férjBr  dun  Arr^t  du  î3  juillet  1384 (/)%  dans l^ 

Îuel  on  Ut  quV/î  1275  ««  Po^r  du  pays  4f 
}aa  (dç  Damjeçihrçjc)  ^/ww  i^/w  mûifonfour  U^ 
EcolUrs  du  R<^^fimp  d€  Pocp  »  6*  ^^  a  ///re  /«V 
change  §r  Je  permutation  >  fU  ewent  un  autre  Uot4 
^  ûjjis  emfrïs  Us  Carmes.  Les  Archives  de  S'*  Gène^ 
'  viève  ne  m'ont  poipt  fourni  de  lumières  fur  lorigine 
de  ce  Collège }  le  Cen^er  de  i|l^  £e  contente  dç 
}*indiquer  fous  pe  t^tre  :  lis  JScpUfrs  de  Dampnemarkf 
autrement  dits  ^  $ueffe  »   Pour  UfP'  mai/on  qii'ds 
tiennent  de  S*  ^neviiye  9  Jifivaat  f  accord  faU  avef 
fVniyer^té ,  achetée  à-d^eyant  par  lefdus  ac  S*  Qlr 
'    incviève  de  GUes  JiupoTU  9  ten^t  fi  une  pqrt  4  Jw^ 
Dubois  y  4autre  à  CHôtsl  du  Châ^l-^ouçe.    Dl^ 
Boulai  &  les  Hiftoriens  de  Pari$  (g:)  9  f«in$  Bwf 
r^poque  de  la  fondation  de  ce  Colléfe  ^  femblenc 
)ui  donner  yne  origine  plu^  ancienne  :  i^  U  f^p* 


(e)  Liv.  X ,  pog.  ^7®-  j      (f )  Hift.  Univ.  Parif.  tom.  x, 

(/)  HSft,  de  Parif,  tom.  4, 1  p.  3ÎJ.— Hffi,  de  Paris,  tôin,  i. 
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poxmx  à  U  liaiTo»  qm  &  fit  antre  les  Chajioî* 

nés  cfe  if^  Géowîèye  iS^  if$  Dsuiptf  »  à  Toccaiion 

de  la  réfonM  qiie  Quifiamae  ,  Sous-Prieur  lie 

5**  Cénevi^e»  &  trois  de  (e»  Coo&èces  «  «Uèrent 

établir  dans  fifle  if^ichil»  enillSif  (ou,  febu 

d'autres  9  en  1171*)  EUe  dpoiia  aux  Chanoines 

de  S"*  Génevièvi9  occvâpo  ^fe  necevsoir  ks  Danois, 

&  probablement  de  leur  propincr  le  logement 

qu'ils  ont  enibi  Montagne  S^  Geneviève.  Quoi 

qu'il  ^11  fait  9  ce  Collège  ide  Dai:e  ou  de  Dannt* 

loarcJk:  tombcit  §n  nm€h  if-  les  Cannes  ^  qui  jb 

tiouvoienc  logés  trop  éiroiteineiy  ,  avoient  pro- 

poié  à  Jean  Baffi^«  k  ienl  BcHiriier  qui  fe  trou* 

vok  «dors  dans  ce  CoU^  »  d'en  laire  rac<pii£- 

non  ;  ils  en  obtinrent  mw^  Ul  pennifiondu  Pape 

Clément  VU  9  par  (à  B^e  du  7  Mai  1386  »  con- 

£nné^  par  iCtrêt  du  Parlement  ^  4u  9  Août  de 

la  nijème  année  {h) ,  en  vectu  ^qudi  îk  en  1^ 

rent  mis  en  poffefion.  C'eft  pounpioî»  Dom  Fé^ 

libyen  (i)  &  aunes  ont  dit  que  la  poÉfeffion  ie 

ce  Coll^^  écoît  demeura  aux  Cannes.  D'apcàs 

ceoe  ail&rnon  9  M.  Ptgamol  (fc)  $*eft  cra  tonde 

à  dire ,  gf^U  itok  m^il^fi  tj^tmendr^  u  qiu  Us  deux 

Hifiomns  Bc^(îdi9im  vommt^  fyww^  fut  U  Cotr 

Ugc  de  L4on  payé  ^  m  \  5^08  y  pour  fa  pan  du 

ColUp,  de  Dofic  9  htm-cou  ^uuar^e  Uvhs  ;  quil  ncft 

parle  mdUpan  dâ  WU  OfqwfiÙQn  faiu  par  U  Cotr 

Uge  de  Laon  ^  &  que  les  deux  U^oriens  cités  ont 

tffuri  que  U  p€fftffi4m  du   Collège   de    Daee  d^ 

m^fra  au^ff  Carmes.  }e  ne  tipnye  poÎQt  ce  fatt 


(A)  Ifift.  dt  Vne  ,  t©».  j ,  1     (i)  ibW.  tom.  I,  p.  557. 
p.  1*4  &  ruir.  1     (*)  L#c.  cit.  iup. 
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difficfle  à  comprendre.  Na*t-il  pas  pu  le  ùktt 
que  les  Carmes  9  logés  au  commencement  dans 
un  lieu  petit  &  arSiy  aient  fait,  en  1386  vl'^^^- 
quiûtion  du  Collège  de  Dace ,  &  que ,  n'ayant 
pas  befoin  de  tout  l'emplacement  qu'il  occupoir^ 
ils  en  aient  cédé  le  furplus  au  Collège  de  Laon  ? 
Je  pourrois  fonder  cette  probabilité  lUr  le  té- 
moignage de  du  Breul  &  de  du  Boulai  (/),  qui 
difent  que  cette  maifon  fut  vendue  en  partie  auiC 
Carmes  »  &  en  partie  au  Collège  de  Laon  ;  mais 
î'avoue  que  quelques  recherches  que  j  aie  &ite» 
à  ce  fujet ,  je  n'ai  pu  me  procurer  tous  les 
éclairciflements  que  jaurois  deiirés  :  elles  mont 
feulement  mis  à  portée  de  favoir  que  Tacquiû-' 
.  tion  des  Carmes  éprouva  des  obftacles  de  la  paît 
de  IXJniverfité ,  des  Chanoines  de  S'*  Geneviève 
&  du  Collège  de  Laon.  Mes  Leâeurs»  à  ce  que 
je  crois  9  ne  me  fauront  pas  mauvais  gré  de  ne 
pas  entrer  dans  la  difciûlfion  des  conteftations 
qui  furvinrent  à  ce  fujet  ;  elles  ne  ferviroient  qu  à 
les  ennuyer:  j'obferverai  feulement  que  les  bâ^^ 
dments  au  Collège  de  Dace  tombant  en  ruine , 
celui  de  Laon  9  joint  à  TUniverfité ,  ofirit  de  le 
transférer  dans  une  maifon  qui  lui  appartenoit, 
dans  la  même  rue  ;  &  qu'ennn ,  après  plufieurs 
conteftations ,  il  fut  fait  un  échange  9  le  13  Août 
1430  »  entre  les  Ecoliers  de  ces  deux  Collèges. 
On  voit  par  cet  Ââe  »  paflé  fous  le  fcel  de  la 
prévôté  de  Paris ,  «  que  le  Collège  de  Dace  étoit 
9»  vuide  9  vacque  9  &  conu&e*  inhabitable  ;  qu'en 


(/)  DuBrcttl,  pag,  dî^c-^Hift*  Uw.Parif.  t,  i,  p.  58;  5r 

foivances. 
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Quaniet  de  ta  Plau  Mauiert.       éj 
I»  Fan  1429,  l'Abbé  &  le  Couvent  de  S""  Gène viève» 
M  âure  de  paiement  de  certaine  rente  due  i'ur 
n  iadite  mailon  de  Dace  &  arrérages  d'icelle ,  la 
»  firent  menre  en  criées  &  fubhaftations  au  Chà- 
A»  teler;  que  les  Ecoliers  du  Collège  de  Laony 
»  formèrent  oppofirion  pour  la  con/ervation  des 
»  ibmmes  qui  leur  éroienr  dues ,  &  que  »  pour 
»  en  éviter  la  perte  ,  ûs  payèrent  à  TAbbaye  de 
»  S^^  Geneviève ,  tout  ce  qui  lui  étoit  dû ,  àinii 
»  que  tous  les  frais ,  mifes  &  dépens  »  &  par  ce 
»  moyen  devinrent  Seigneurs  &  propriétaires  JuJie 
H  Collège  de  Dace  ;  que  cependant ,  pour  le  bien 
)»  de  la  paix  &  pour  obvier  à  toutes  altercations 
>>  de  procès  ,   ils  baillent ,  cédept ,  tranfponent 
^  &  délaiflent  à    toujours  >  perpétuellement    8c 
>^  &  iiéréditablement  9  &  promettent  garantir  aux- 
.    dits  Ecoliers   de  Dace  ,   pour   eux    &   leurs 
»  fuccefleurs  &  ayant- caufe  >  une  maifon  à  moitié 
»  &  fes  appartenances,  afiife  à  Paris  contre  le 
»  Perir-Ponr  9  en  Ja  eue  de  la  Gailande  ^  &  cent 
>»  fols  9  ime  fois  payés ,  pour  les  réparations  dV 
»  celle  ;  &  pour  ce  icelle  maifon  de  Dace  &  fes 
»  appartenances  efi  /  demeure  &  appartient ,  fera  , 
»  demeurera  &  appartiendra  pleirument  &  alfolw^ 
»  ment  ,   à  toujours  ,  perpétuellement   &  hérédita" 
ilemem  audit  Collège  de  Laon^  &c%  «»  Comment 
donc  les  Hiftoriens  que  j'ai  cités  ont-ils  pu  dire 
que  les  Carmes  en  font  refiés  en  pofieflion  ?  Ce 
ne  pourroit  être  qu'en   vertu  dune  ceflion  qui 
leur  auroit  été  fiiite  par  le  Collège  de  Laon» 
auquel  les  Carmes  en   auroient   rétrocédé   une 
partie  en  1508  >  fi  ÏAôe  eft  véritable;  mais  on 
ne  le  cite  pas. 

Le  Collège  de  Laon  avoit  ?té  fondé  pour  (eiiQ 
^urfiers  étudians  dans  la  Faculté  des  Arts  ;  mais 
XVI.  Quartier.  E 
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dans  la  fuite»  on  y  fonda  des  Bourfes  pour  des 
£coliers  en  Théologie  &  en  Médedne.  Dans  ces 
derniers  temps  il  étoii  compofé  d'un  Principal^ 
<{ui  réuniffoit  à  cette  place  celle  de  Procureur , 
de  douze  Bourfiers  Thédogiens ,  du  nombre  def« 
quels  étoient  les  quatre  Chapelains  ,  &  de  dix** 
fept  fiourfiers  Humaniftes  &  Philofophes.  Il  a  été 
réuni  au  Collège  de  Louis  le  Grand,  ainfi  qiie 
les  autres  Collèges  fans  exercice  »  conformément 
aux  Lettres-P«tentes  du  2X  Novembre  1763. 

Ru£  DES  GOBELINS.  Elle  aboutit  dtm  côté 
â  la  rue  du  Fauxbourg  S.  Marcel  9  &  de  Tautrâ 
à  la  rivière  de.Bièvre  9  à  Textrémité  de  la  rue 
des  Marmouzets.  Sur  tous  les  Plans  du  fiécle 
paflé,  &  même  du  commencement  de  celui-ci  » 
elle  porte  le  nom  de  rue  de  Bàvrt\  cependant» 
dès  i6j6  9  on  Fappeloit  rue  des  Gobelins^  & 
quelquefois  depuis  9  rue  de  Bihm  ou  des  Gibe- 
lins :  elle  doit  ce  nom  à  la  Manu&£hire  des 
Gobelins  9  dont  elle  eâ  voifine. 

Rue  GftATiEUSE.  Elle  aboutit  dW  côté  i  la 
rue  Coupeaux  9  &  à  telle  de  lIEpée^de  Bois. 
Sauvai  {m)  dit  m  que  fon  premier  nom  étoit  la 
W  Courtoife  y  qu'elle  en  a  changé  dans  le  temps 
^  que  courtois  &  gracieux  étoient  deux  bons  (y" 
y^  nonymes  ;  mais  que  depuis  que  Vaugelas  &  le 
n  bon  ufage  ont  refetté  graiieux  ,  û  cette  rue 
^  ne  Tavoit  pas  adopté  9  il  ne  feroit  plus  de  mife 
que  chez  les  Peintres.  >»  Je  ne  fais  où  cet  Au- 
teur a  pris  cette  anecdote  :  il  y  a  beaucoup  d'af- 


(m)  Tonà.  ï,  pag.  ij^. 
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finiré  entre  un  homme  courtois  ^  c'eft- à-dire  9  poli^ 
complaîfant ,  &  im  homme  gracieux  qm  eft  aâa- 
hle ,  agréable  ;  &  û  Ton  a  re)^tté  c^tte  épithète  y 
elle  a  repris  faveur  depuis  ;  mais  ni  Fun  ni  Tautre 
de  ces  adjeâifs  ne  convient  à  nne  rue.   Je  n'ai 
trouvé  dans  aucun  des  Ceniiers  de  S^^  Geneviève ^ 
que  celle-ci  ait  été  npmmée  Counoift^  Dans  le  Cén- 
fier  de  1646  9  elJe  eft  appelée  rue  Graùcufc ,  aliàs 
du  Noir.  Il  me  (emïAe  c^e  lé  pretfiier  nom  pou- 
voir venir  des  defcehd^ts   de  Jean  Gratieufe  9 
diont  la  maifon  étoit   fituée  en  cet  endroit  en 
1143  {n)  ;  &  que  le  fécond  lui  avoit  été  donné 
â  caufe  de  la  maifon  de  Jacques  Pays ,  Avocdt , 
où  pendôit  pour  enfeigne  la  Têt^  noire.  On  ar 
auiii  confondu  cette  rue  avec  ceHés  du  Bfz^toir 
&  de  la  Clef.    £n  y  entrant   pat  la  rue  Cou* 
peaux  ,  on  trouvoit  à  gauche  une  fuelft  i^oib* 
méc  S*  Ânnt  :  elle  devoir  £dre'  la  contiiVtiatibik' 
de  la  me  d'Abfon ,  &  èxt^  la  même  9  ou  fur  Is 
même  hffte  que  la  ruelle  Dcnys^Mortau  :  celle-cf 
étoit  parallèle  à  la  rue  Tripelet.  Elles  font  corn- 
prifes  dans  les  enclos  de  SF^  Pélagie  &  de  la  Pitié. 

Rue  tïV  Gkii..  Elle  traveife  de  k  me  d'Or- 
léans à  la  rue  Cenfier.  Gombouft ,  finllét ,  Jou- 
vin  9  &c.  ne  la  diflinguent  pa)$  de  la  rue  du 
Battoir  9  dont  elle  fait  la.concittuation.  Elle  h'eft 
pas  énoncée  dans  le  Procès- Verbal  de  1636. 
Boiffeau,  fur  foA  Plah  gravé  en  1642,  la  nomme 
rue  du  GriLficuri ,  qui  me  paroît  être  le  nom  d*une 
enfeigne.  M.  Robert,  en  lui  donnant  celui  de 
rut  vieille  Notre-Dame  ,  Ta  confondue  avec  une 
aufre  iituée  puis*  basr. 

(n)  Carcul.  Cap.€t.  GenoVef.  fol.  i  &  ii. 
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Rue  S-  HipPOLYTE.  Elle  conduit  de  la  rue 
de  Lourcine  au  carrefour  &  à  l'Eglife  S.  Hip- 
poiyte  ,  qui  lui  a. donné  fon  nom.  On  voit  par 
le  Plan  de  Dheulland  qu'on  lappeloit  rue  des 
Temeuncrs  dans  fa  pluS  grande  partie  ,  à  caufe 
des  teintures  des  Gobelins  qui  fe  faifoient  fur  la 
Bièvre  ,  près  de  cette  rue  ;  mais  ,  dans  fa  partie 
âipérieure^  elle  confervoit  le  nom  ancien  de  S. 
Hippolyte.  Elle  eft  diAinguée  fous  ces  deux 
noms  dans  le  Procès-Verbal  de  1636,  &  fur  le 
Plan  de  BoiiTeau. 

L'ÉGLISE  Saint- Hippolyte.  On  ignore  en 
quel  temps  fut  bâtie  cette  Chapelle ,  qui  eft  deve- 
nue depuis  Eglife  Paroifliale  :  tout  ce  que  nous  fa- 
vous  c*eft  qu'elle  dépendoit  du  Chapitre  de  S.  Mar- 
cel ,  &  ^u  elle  eft  énoncée  en  cette  qualité  dans  une 
Bulle  d'Adrien  IV  ,  du  26  Juin  11 58.  La  Caille 
en  a  inféré  qu  elle  fut  érigée  en  Paroiffe  vers  ce 
temps-là  ;  mais  cette  date  ,  adoptée  par  l'Auteur 
4es  Tablettes  Parijîennes  ,  me  paroît  deftituée  de 
tonte  preuve  :  on  ne  feroit  peut-être  pas  mal 
fondé  à  porter  le  même  jugement  de  l'opinion 
de  l'Abbé  Lebeuf.  Lorfque  le  village  de  S.  Marcel^ 
dit  cet  Auteur  {o) ,  fut  augmente  au  '  point  qiiil 
mérita  le  nom  de  bourg  ,  féparé  de  celui  de  S.  Mi- 
dard  ,  il  fiit  befoin  £y  irig^r  uru  ParoiJ/i  ;  elle  exilait 
au  moins  dès  le  milieu  du  XII*  JiicU ,  ainji  que  le 
témoigne  la  Bulle 'de  l* an  IT58.  Mais  pourquoi  por-^ 
toit^elle  le  nom  de  S.  Hippolyte  ?  Il  en  attribue 
.la  raifon  à  la  dévotion  que  le  Roi  Robert  avoit 


(o)  Tom.  I,  p.  10 j. 


Quartier  de  la  Place  Mauhert.  69 
pour  ce  Saint,  dont  le  corps  êloit  dépofé  à  S.  Denys* 
Comme  et  fut  y  continue- t-il^^j&z/i  la  fin  dt  fort 
règne  que  ton  recommença  a '^rebâtir  tEglife  de  S. 
Marcel  ,  il  ejl  probable  quôri  confiruifit  en  mime 
umps  une  petiu  Eglife  pour  le  Peuple  ,  6*  que  ce 
Prince  obtint  quelque  Relitfuc  de  S.  HippoLyte\^  qùïl 
fit  meure  dans  la  nouvelle  EgUfe  pour  lui  en  fairt 
porter  le  nom^      • 

On  fe  perfuacfera  fkcflement ,  en  lîfant  cet  ar- 
ticle ,  que  Ykhhé  Lebeuf ,  Ecrivain  laborieux  8t 
fort  éclairé  ,  ne  fàîfoit  pas  toujours  ufage  de  fes 
lumières  ,    &  que  fes  opinions  n'étoient  quel- 
quefois fondées  que  fur  des  probabilités  y  aux- 
quelles il  tâchoit  de  donner  la  force  &  le  mérite 
des  preuves.  Les  Chapelles  de  S.  Martin  &  de 
S.  Hippolyte  me  paroiffent  devoir  leur  origine 
à  la  dévotion  des  Fidèles%  qui  ^  comme  \e  V.ai 
<kéja  remarqué ,  étoient  dansVuiage  de  conftruire 
des  Oratoires  dans  lé  voiiinage  des  grandes  Ba- 
Cliques  9  auxquelles  on  les  fbumettoir.    Le  fer- 
vice  fe  iaifoit  dans  la  grande  Eglife  ;  &  ce  n'a 
été  que  lorfqu^eUe  s'eft  trouvée  trop  petite  pour 
les  Paroiffiens  ,  ou  que  ceux-ci  ,   par  Tagrandif- 
fement  de  la  Ville  &  des  Êiuxbourgs,  s^en  font 
trouvés  trop  éloignés  ,   qu'on  a  érigé  en  aides 
ou  fuccurfales  ,  &  même  en  Par oifles ,  les  Cha- 
pelles bâties  fur  le  territoire  de  la  grande  Eglife. 
Celle  dont  il  s'agit,  pouvoit  être  antérieure  au 
rétabliffemcnt  de  TEglife  S.  Marcel  ;   elle  a  pu 
être  bâtie  dans  le  même  temps ,  ou  depuis  :  mais, 
dans  aucun  de  ces  cas  ,  il  ne  me  paroît  pas  pro- 
bable  que  ce  fTit  une  Eglife  pour  le  Peuple.  11  éroîr 
obligé  alors  d^aller  à  S.  Marcel ,  fon  Eglife  mère; 
lien  nç  pouvoit  l'en  difpenfer  ,  fur- tout  eu  égard 
i  la  proximité.  (U  ny  a  pas  90  toifes  de  diftance 

£  ii} 
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de  Fune  à  l'autre.  )  Le  titre  même  dont  TAbb^ 
Lebeuf  invoque  lautorité  »  eft  totalement  conT 
traire  à  foji  opinion  :  l^  Pav^oissb  de  S.  fiip^ 
polytt  cxifioit ,  dit-il ,  au  mqins  au  milieu  du  XII* ^i^ 
cU  j  ainji  que  le  témoigne  /^  Bulle  de  1158* 

Cette  biille  confirme  les  pofleflions  de  TEgliTç 
S-  Marcel ,  &  les  énonce  d  une  maiiière  à  ne  pas 
s  y  méprendre  ;  les  Eglifes  y  fopt  diftingiiéQS  p^r 
les  qualifications  qui  leur  conviexmçnt/j&lle  nomme 
tEglifi  dlvri  avec  fon  Cimetière  y  fEgÙJedeS*  Ger-r 
vais  &  S.  Protais  de  Vitri  ayçc  foç  timçtière  Si 
les  dim.es ,  &c  £11^  fait  enfuite  mention  du  hour^ 
S.  Marcel  &  des  Chapelles  qu  pn  y  avpit  cpnlr 
triiites,  favoir»  cellçs  de  S.  Martin  &  de  S*Hip« 
polyte ,  &  la  Cha^eUe  S.  Hilaire  du  Mont,  Prér 
fumera-t-on  que  â  S.  Hippolyte  eût  été  alor^ 
vne  Paroiffç ,  le  Pape  ne  l'eût  indiquée  que  çomnxe 
UHv'  fimplç  ChapçUe?  ne  lui  eût -il  pas  doni»^ 
le  nom  d'JEgUfe ,  qui  lui  étoit  pj-opre  î  n  auroit-ij 
pas  fait  mention  de  fon  Cimetière}  Jl  eft  vrai  quç 
Je  Pape  dit  enfuite  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne 
de  bâtir  des  EgliCçs  fur  les  Parpi^s' do  l'Eglife  dç 
S*  Marcel  ;  mais  il  n  eft  pas  poffihle  d'appliquer 
cette  dénomination  aux  Chapelles  du  bourg.  S. 
Marcel  ;  elle  ne  convient  qu'au^ç  cinq  Eglifes  avec 
Jeurs  Cimetières ,  c'eft-à-dire  Paroifliales ,  qui  font 
mentionnées  dans  la  Bulle  d' Adrien  IV.  Je  croi^ 
donc  que  9  loin  d'en  inférer ,  comme  l'Abbé  Le- 
beuf, q\ie  S.  Hippolyte  fut  alors  u^e  Paroiffej^ 
on  en  doit  conclure  tout  le  contraire- 

Si  rorleine  de  cette  Chapelle  nous  eft  incon« 
Due  ,  nous  ne  fpmqxes  pas  plus  certains  du  tempsi 
OÙ  elle  fut  érigée  en  ParoiÎTe  ;  elle  ne  Vétoit  pasi 
en  iijS  ,  comme  je  vien§  4e  1^  foire  voir  j  maisi 
,dle  joMiffQit  4ç  ce  titre  en  iz7,Q  ^  §ç  U  py  ayo^î 
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tout  au  plus  que  quatre  ans ,  fi  Ton  s*en  rap- 
-  poire  â  un  Mémoire  du  Chapitre  S.  Marcel  contre 
le  Curé  de  S.  Hippolyte  (/)  ^  pair  kquel  U  pa« 
roît  que  cette  Chapelle  fut  érigée  en  Paroifle 
pour  fe  conformer  à  la,  décîfion  du  IV^  Concile 
de  Latran ,  tenu  fous  Innoç^i  UI  en  1215,  Le 
%z^  canon  de  ce  Concile  ovdonx^  aux  Curés  de 
deflervir  eux-mêmes  leurs  P^roifles  ,  à  rnoio^ 
que  la  Cure  ne  (oit  annexée  à  une  Prébende  ou 
à  une  dignité  qui  oblige  le  Curé  de  fervir  dans 
une  plus  grande  Eglife  >  auquel  cas  le  Concile 
lui  enjoint  davoir  un  Vicaire  perpétuel  y  qui  re^ 
cevra  une  portion  congrue  fur  le  revenu  de  I9 
Cure.  Telle  eft  Torigine  des  pardons  çongrms.  Il 
me  paroit  aiTez  vraiuemblabk  de  fixer  à  cette 
époque  réreâioQ  de  la  Cure  de  S.  Hîppolytjeu» 

Rue  pu  Jardw  dv  Roi.  Elle  commencera 
carrefour  de  la  Pitié ,  &  finit  à  celui  de  Cl^mart» 
Cooime  c'éroir  le  cliemin  de  I4  IwtQ  >  du  mou<- 
lin  &  du  territoire  de  Coupeaux»  on  lui  en  Hvoit 
donné  le  nom.  Les  Papiers  terriers  de  S"^  Gene- 
viève 9  en  1603  ,  la  nomment  rue  dç  Cçipcaux^ 
ils  la  diftinguent  de  la  rue  qui  ^y  joint  au  car- 
refour de  la  Pitié  >  qu^ils  appellent  rue  Copçan^ 
Quoique  le  Jardin  des  Plantes  médicinales  y  ait 
été  formé  dès  i6}6  9  &  quen  conféquence  de 
Chuyes  &  Bullet  Taient  nommée  me  du  Jardin 
Royal»  cependant  Gombouft  &  Jouvin  ne  la  dif- 
tinguent point  de  la  rue  S.  Viâor  ;  ce  qui  eft 
une  erreur ,  puifquelle  eil  dans  le  Fauxbourg  y 
&  qu'elle  ait  la  continuation  de  la  rue  qui  en 
porte  le  nom* 


ip)  Sauvai,  tom.  j ,  pag.  i^ 
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Le  Jardin  Royal  pour  la  Culture  des 
Herbes  Médicinales.  Germain  Brice  (f  )  dit 
que  le  projet  de  la  culture  des  Plantes  médici- 
nales ayant  été  formé  fous  le  régne  d'Henri  IVf 
&  conné  aux  foins  de  Jean  Robin  v  celui-ci  com- 
mença à  le  faire  exécuter  au  même  lieu  où  É» 
eft  aujourd'hui  ;   mais   il   n'en  rapporte  aucune 
preuve  9  &  l'on  peut  aflurer  que  ce  Jardin  ne 
îubfiftoit  pas  même  en  16269  comme  l'avancent 
le  même  Auteur  &  quelques  autres  (r).  Il  eft  vrai 
qu'au  mois  de  Janvier  de  cette  année  9  Louis  XIII 
accorda  des  Lettres- Patentes  au  iieur  Hérouard, 
fon  premier  Médecin ,  qui  furent  enregiftrées  le 
6  Juillet  fuivant  ,  par  lefquelles  il  ordonne  qu'il 
fera  conftruit  un  Jardin   Royal  pour  y  planter 
toutes  fortes  d'Herbes  &  Plantes  médicinales^  dont 
il  accorde  la  Surintendance  audit  iieur  Hérouard 
&  à  {^s  fuccefleurs  premiers  Médecins }  mais  le 
lieu  n'étoit  point  encore  déiigné  :  les  Lettres-Patentes 
portent  qu'il .  fera  établi    tn  tun  des  fauxbourgs 
de  cette  ville  de  Paris ,  ou  autres  lieux  proches  £1" 
celle  ,  de  telle  grandeur  quil  fera  jugé  propre ,  co/i- 
venable  6*  nécejfaire.  On  voit  que  ce  projet  n'eut 
point  alors*  fon   exécution  :  le  fieur    Bouvard , 
premier  Médecin  ,  &  Gui  de  la  Broffe,  Médecin 
ordinaire  ,  jugèrent  le  terrein  deCoupeaux  con- 
venable pour  cet  objet  ;  il  confiftoit  alors  en  14 
arpents  ,  y  compris  la  butte  qui  s'y  éroit  fuc- 
ceflîvement  formée  par  l'amas  des  gravoîs  &  des 
immondices  qu'on  y  tranfportoit  anciennement. 
Cette  voirie  étoit  d'abord  au  carrefour  de  Cou- 
peaux  5  oii  elle  a  fubfifté  jufqu'en  1303  ,  temps 

iq)  Tom.  X ,  p.  J74.  I      W  riganiol ,  t.  5,  p.  149. 


Quartier  de  la  Place  Maubert.        75 

où  eDe   tilt  reculée  jufqu'à  Fendroit  où  eft  la 

Bmre.  En  1535  on  en  fit  une  autre  à  côté  de 

celJe-ci,  à  l*endroit  où  eftaujourdliuilaterraffe.  La 

voirie  des  Bouchers  étoit  au  bas  de  cette  dernière: 

c  eft  à  prêtent  un  petit  bois  &  rempbcement  duGafc  • 

UAbbaye  de  S"*  Geneviève  céda  cexie  voirie  y 

en  1 599 ,  à  MM.  de  S-  WGtot  :  ceux-ci  i^échan- 

gèrent  avec  les  fieurs  Canayé ,  qui  la  vendirent 

aux   iieurs  Voifm  en  1609.    Elle    ne  cohtenoit 

alors  que  deux  arpents  &  un  peu  plus.  Le  Roi 

la  fit  acheter  des  héritiers  &  ayant-caufe  de  Phi- 

kmon  Voifin,  par  contrat  du  21  Février  1635. 

L  acquifition  des  terreins  voifins  ne  fiit  faite  qu*en 

1636.  Gui  de  la  Broffe  ayant  obtenu ,  le  15  Mai 

de  Tannée    précédente  ,   des  Lettres  -  Patentes 

portant  confirmation  de  rétabliffement  du  Jardin 

Royal ,  fit  conftruire  les  logements   néceffaires 

&  les  (ailes  convenables  pour  les  démonftratiDns 

de  Botanique,  de  Chymie,  d'Anatomie  &  dlfif- 

toire  naturelle.  Il  obtint  de  M.  l'Archevêque ,  le 

ao  Décembre  1635)  9  la  permiffion  d'avoir  une 

Chapelle  :  elle  fijt  accordée  avec  les  privilèges 

dont  jouiflent  celles  des  Collèges   de  fotidatioh 

Royale  ou  particulière. 

11  y  a  trois  Profeffeurs  &  trois  Démonflrateurs 
au  Jardin  du  Roi  ,  &  un  Garde  &  Démonftrateur 
du  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle.  L'Intendance  fut 
d'abord  annexée  à  la  place  de  premier  Médecin 
du  Roi  ,  enfuite  au  Surintendant  des  Bâtiments 
de  Sa  Majefté  ;  enfin,  depuis  l'année  173 x  ^  ^We 
a  été  donnée  par  Coinmiffion  particulière  ,  fans 
être  affeûée  à  aucune  charge- ou  dignité. 

Rue  de  Lourcine.  On  devroit  écrire  &  pro- 
noncer Lorcints.  Elle  aboutit  d'un  côté  à  la   me 
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lAoukmxi  y  &  de  l'autre  à  U  Barrière  «  près  des 
Filles  Ângloifes.  L'orthographe  de  ce  nom  a  bien 
varié  :  Sauvai  {s)  écrit  tourfinc ,  tOurfint  &  tor^ 
jim  y  Qoxtowi  (Orfin^ ,  Gombouft  &  Jouvin  JU 
lUrfim.  Sauvai  ajoute  «  qu  en  {404  on  Tappeloit 
n  la  vilU  de  LQurfiru  Us  S*  Marcel  y  depuis  la  rue 
»  du  Clos  de  Gan^Yy  à  cauCe  du  ChanceUer  de 
^  Ganay  qui  y  avoic  une  maifon  de  plaifance, 
^  &  que  quelquefois  on  la  nomme  la  rue  dt 
»  Franchifc ,  parce  qu  étant  fituée  dans  le  fief  de 
^  Lourfine  qui  appartient  à  IHopital  de  S.  Jean 
>»  de  Latran  y  les  Compagnons  Ârtifans  y  peu- 
si»  vent  travailler  ikns  que  les  Maîtres  puiflenc 
les  en  empêcher.  »  Dheulland  la  nomme  rue 
des  Cordelikres'y  enfin  F  Abbé  Lebeuf(r)t  qui  avoir 
lu  Iqs  Titres  de  S"  Geneviève  ow  cette  rue  eft 
défignée  in  l^orcinis  ^  de  LaQTcinis  y  en  IZ48  & 
ll^Oy  &  apud  Lorcinos  en  U6O9  a  penfé  «  que 
»  ce  nom  a  été  fabriqué  fur  le  6:ançois  Lprçi^ 
»  nés  y  car  jai  vu,  dit-il  ,  un  Tiue  de  ia4j> 
>»  peut  être  le  plus  ancien  quon  ait  fur  ce  lieu» 
cil  il  eft  nommé  Locus  Cinerum.  >»  Cette  opl« 
nion  n  eft  fondée  que  fur  une  conformité  de  nom  ; 
pour  lui  donner  quelque  vraifemblance  y  cet  Au» 
teur  s'eft  livré  à  une  autre  conjeâure  ;  il  a  ima- 
giné «  que  dans  ce  quartier*là  on  avoit  décou- 
la vert  ou  tranfpprté  des  terres  fabloneufes ,  pro^ 
»  près  à  faire  de  la  poterie ,  ce  qui  fe  prouve 
ff  en  ce  que  la  rue  Solitaire ,  qui  a  fon  entrée 
»  dans  la  rue  dite  des  Pofies  par  altération ,  étoit 
»>  autrefois  appelée  vicus  fancii  Severini  »   &  a 
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>  depuis  été  noaimée  nie  Pouru  S.  Sivcrin  h  Je  me 
réierve  à  détruira  cette  idée  fiaguli^  à  ï^mcle 
de  ce  cul-de-iac  de  la  tue  des  Poftes. 

A  regard  du  locu^  Çirurum  ,  îl  eft  énoncé  dans 
un  Cartulaxre  de  S^  Géneviyève  de  1143  »  ^  ^^ 
pas  été  inconnu  à  rAbbéLebeuf^  qui  la  cité  plw 
<fune  fois.  S'il  eût  voulu  le  hre  avec  attention  f 
il  auroit  vu  qu'en  ia  même  année  &  dans  piu- 
£eurs  endroits  on  trouve  apuJ  Laorc^nas ,  &  Terra 
de  loca  Qnerum  ,  CjS  qui  dénote  deu^  endroit^ 
difiërents.  Le  nom  4e  Laorcims  me  paroit  être  le 
plus  ancien  ;  on  je  trouve  dans  TAâe  de  vente  (u) 
que  Thibauld  le  riche  &  Pétronille  fa  femme  firent.» 
en  11S29  aux  Frère^  de  THôpital  de  Jérufalem» 
d^une  grange  fituée  propi  vJmum  de  iMorciniSf 
(Ceû  aujourd'hui  IHôtel  du  fief  de  Lorcines , 
appartenant  ^  S.  Jean  de  Latran.)  Ce  nom  pcî* 
nutif  de  lM>rçuÙ4  s'eft  coniServé  dan$  ce^x  dç 
JLorûnis  8^  Lorcines  ou  Lpurçine  :  ceili|i  de  locus 
Cimnm  %  /iibfi^é  long-temps  daiis  le  nom  de 
rue  de  I41  Çendrffi  ,.  appelée  auJQurd')\ui  Poliveau 
ou  des  Saui^^ef.  (Voyez  ci-après  cet  article.) 

Les  CoRTOLià^ES.  L^  véritable  époque  de 
la  fondation  de  ces  Religieufes,  à  Parif  ^  n'eft  pas 
bien  connue;  nos  HiAoriens  fe  font  contentés  de 
rapporter  quau  mois  d'Avril  1270,  Thibauld  VII , 
Comte  de  Champagne  $l  de  3rie ,  Roi  de  Na^ 
varre ,  établit  &  dota  des  Cordelières  près  de 
Trôyes  ;  qu'il  leur  donna  des  revenus  fuffifants , 
'  &  leur  fif  \>à^f  un  Monaftère  ,  dont  elles  prirent 
pofleflipn  eji  iijj  ;  mais  que  l'endroit  quelles 


(tt)  Cartol.  fan^  Qe90Tcf.  foL  t^y* 
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habitoient  n'étant  ni  fain  ni  commode  9  elles  fit^ 
rent  transférées  à  Paris,  au  fauxbourg  S.  MarceU 
en  1289.  ^^  Breul  (a:)  eft  le  premier,  à  ce  que 
je  crois ,  qui  nous  ait  appris  ces  circonftances  > 
il  ajoute  que  Gallien  de  Pifes  ,  (de  Poix)  Cha- 
noine de  S.  Orner ,  fonda  les  Sœurs  de  S"  Claire 
auxquelles ,  par  fon  Teftament  daté  du  Mercredi 
après  rOâave  de  S.  Martin  d'hiver  1 287 ,  il  légua 
trois  maifons  qu'il  avoir  à  Lorcines ,  qui  lui  avoient 
coûté  plus  de  25000  liv.  avec  un  pré  &  urte 
partie  de  bois  au  même  lieu ,  &  qu'il  pria  hum- 
blement la  Reine  Marguerite  de  Provence,  en 
faveur  de  laquelle  il  avoit  fait  cette  donation  ,  de 
vouloir  pourfuivre  cette  affaire;  ce  quelle  ac-^ 
cepta  volontiers ,  &c. 

M.  Piganiol  {y)  ^  en  copiant  cet  article  9  ea 
infère  que  Gallien  de  Poix  eft  le  premier  Fon- 
dateur des  Cordelières  i  il  ajoute  qu'on  ne  voit 
pas  que  cette  Reine  ait  fait  d'autre  bien  à  ce 
Couvent ,  que  d'avoir  fait  bâtir  une  maifon  qui 
y  tenoit ,  &  où  elle  fe  retira  quelques  années 
avant  fa  mort  ;  que  par  fes  Lettres  ,  datées  da 
Monaftère  des  Sœurs  Mineures  de  S"*  Claire,  près 
Paris  ,  de  l'an  1294 ,  elle  leur  laiffe  cette  mai- 
fon avec  toutes  ks  dépendances ,  à  condition  de 
ne  la  pouvoir  vendre  ni  donner ,  &  d'en  laiffer 
la  jouiffance^  Blanche  fa  fille,  fa  vie  durant.  Ces. 
faits  font  certains  ;  mais  il  n^efl  pas  également 
confiant  qu'on  doive  faire  à  Gallien  de  Poix  l'hon- 
neur de  la  fondation  dont  il  s'agit  :  il  feroit  ce- 
pendant bien  naturel  d'ajouter  foi  au  récit  de 
M.  Piganiol  qui  cite ,  pour  garant  ^   Guillaïune 
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âe  Kangis ,  Auteur  çontemporaîn  ;  mais  malheu- 
reu/èment  on  n'en  trouvera  pas  un  mot  dans  la 
Cliroiiique  de  cet  Hiftorien  ;  les  exprefiions  même 
donc  il  fe  fert  »  femblent  prouver  le  contraire  :  il 
^^  (c)  <iu^  ^'^^  ^^9^5  mourut  la  Reine  de  France 
Marguerite  ,  femme  du  très-fainr  Roi  Louis  ;  & 
il  ajoute  qu'elle  ayoît  établi  &  fonde  ^  â  S.  Mar- 
cel 9  un  Couvent  de  Sœurs  Mineures ,  dans  lequel  • 
elle  avoit  long-temps  vécu.  Hcec  Panfiis  apud  fanc^ 
tum  Marcf/lum  Canobium  Sororum  Minorum  ^  in  quo 
honejiij^mè  DIV  vixit^  CONSTITVIT  &  FUSDA- 
m.  C  e/l  donc  à  la  Reine  Marguerite  ,  &  non 
à  Gallien  de  Poix ,  qu'il  faut  attribuer  la  fonda- 
tion des  Cordelières  :  je  la  crois  antérieure  à  fon 
Teilament ,  &  je  foupçonne  qu^il  y  a  erreur  dans 
la  fupputation  de  la  valeur  du  legs  qu'il  fait  à 
ces  Religjieufes.   Quoique  leur  terrein  foit  fort 
vafte  ,  &  qu'il  comprenne  la  maifon  ou  palais  de 
la  Reine  Marguerite  avec  les  jardins  &  autres 
dépendances  dont  il   étoit  accompagné ,  il  eft 
difficile  de  croire  que  les  trois  maifons  ,  le  pré 
&  le  petit  bois  euflent  coûté  une  fomme  confi- 
âérable  alors  ,  qui  revient  à  cinq  cent  mille  h,yies 
âe  notre  monnoie.  On  s'en  convaincra  iâciiemenr, 
fi  Ton  j&ir  réilejrion  que, tout  ce  terrein  légué 
n'occupoit  que  l'efpace  qiie  couvrent  aujourd'hui 
les  maifons  &  jardins  iirués  entre  la  rue  S.  Hip- 
polyte  &  les  bâtiments  de  ce  Monailère. 

La  fondation  des  Cordelières  doit  donc  être 
regardée  comme  antérieure  au  Teftament  de  Gal- 
lien de  Poix  ;  c'eft  ce  qu'ont  penfé  les  Hiftoriens 
de  la  Ville  ,  de  l'Eglife  &  de  mniverfité  de  Paris , 
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les  Auteurs  du  Gallia  Chrifitàna^^  Corroœt ,  Mê- 
lerai ,  &c.  [à)  Comment  préfuiùer  eti  effet  que 
Gallien  de  Poix  eût  donné ,  en  12^  »  (es  mai- 
fons  à  des  Religieufes  qui ,  fefon  du  Bréul  & 
autres  9  ni  font  venues  qu Vn  1 1%^  ;  &  ,  fi  ce 
n*eft  qu'une  fondation  future ,  ordonnée  par  fon 
Teftàment,  foupçonnera-t-on  qu'il  ait  chargé 
•  Marguerite  de  Provence  de  Fexécûtiôh  ,  &  que 
Cette  Reine  ait  attendu  deux  ans  pour  rén!iplif 
un  devoir  quelle  avait  accepte  voloniitts  ?  N'eft-it 
pas  plus  probable  que  cette  fondation  étoit  déjà 
faite  y  &  que  ,  par  les  termes  du  Teflatiient  de 
Gallieh  de  Poix ,  on  ne  doit  entendre  autre  chôfe» 
finon  qu'il  laiffa  fes  rtiaifôn^  pour  augmenter  l'en- 
clos du  Monaftère  &  les  revenus  des  Relîgieufeis 
qu'il  y  voyoit  établies?  On  !h*objeàei*a  peut-être 
qu'il  a  fallu  un  certain  temps  pour  cotiftruire  un 
Monaftèré,  une  Chapeflè,  &c.  &  que  Tintervalle 
entre  le  Teftàment ,  qui  eft  du  mois  de  î^ôvém- 
bre  1287,  &  l'arrivée  des  Religieufes  Cordelières 
de  Troyes  à  Paris ,  en  1 289  >  n'a  pas  été  trop 
long  pour  préparer  les  lieux  réguliers  qu'elles 
dévoient  habit ei".  Je  répondrai  qu'il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  les  Cordelièi-eS  étoiént  déjà  éta- 
blies ,  qu'on  les  avoit  tirées  de  Longchaihp ,  où 
Ifabelle  de  France ,  (osùr  de  S*.  Louis ,  les  avôit 
fondées,  en  12J9,  &  que  celles  de  Troyes  n'y 
vinrent  qu'après.  Si  lios  Hiftorieris  que  je  viens 
de  citer  ont  tous  regardé  Marguerite  de  Provence 
comme  la  Fondatrice  des  Cordelières  ,  îeuf  auto- 
rité ne  doit-elle  pas  l'emporter  fur  1  opiâioii  de 


(a)  Hift.dc  Paris  ,  tom.  i/p.  4<Ç4.— Hift.  Ecclcf.  Parif.  t.  i  » 
p.  515  &  51e.— Hift.  Univ.  Parif.  t.  j ,  p.  4éî8.  —  Gall.  Cfarift. 
t.  7,  col.  ^51.— Corroict ,  fol.  yj  v^.— Mézcrai,  t.  5,  p.  40I. 
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du  Ereul    &  de   ceux  qui  Font  fiiivi  ?    JI  eft 
vrai  qu'ils   ne  fbrent  p«s  Pépoque  de  cette  fbti- 
datioii.  Les  Notes  manuictkes  que  Dom  Félîbiea 
avoit  recueillies  9  &  qui  fe  conferyém  à  VAb- 
bayeS.  Getmaiii-des-Prés ,  la  placent  en  1184; 
du  Boulai  en  parle  Tous  k  même  dare,  &  }*ea 
ai  trouvé  la   preute  dan^  les  Chroniques  mz- 
nufcrites  ^  connues  /bus  Je  nom  de  Mémorial  fd/^ 
torique  de  Jtan  4c  Jl  yHhn   Cet  Auteur  fe  fert 
de  ces  expreffions  :  Hoc  eempore  ccpit  fitndari  é 
mJ^ficari  apuifanBum  MaruUmmJuxta  ParifiuSj  Ma- 
luiferium  Sùrorwn,Minonan  à  Rige  Philippo  &  ejns 
tonjuge  Rcgina  Maria  apud  LoKvnciennts ,  in  domo 
f  MX  fiuxat  cujufdêm  qu&ndam  diviùs  CUrici  norrnnt 
Mapfri  Galieni  {i).  Un  peu  au-deffous  de  cet  ar- 
ticle 9  h  date  de  1184  eft  écrite  en  marge  ;V^ 
infère  que  la  fondation  eft  de  l'année  précédente, 
parce  que  Jean  de  S.  Vîftor  en  parle  iniinédia- 
tement  après  avoir  rapporté  l'arrivée  de  Jean 
Choler,  CardînaJ,  en  qualité  de  Légat  en  France, 
en  1183. 

A  regard  de  la  fflaifon  qne  Marguerife  de 
Provence  avoôt  près  de  ce  Mofiaftère,  8c  qu'elle 
donna,  aux  Cotddières  en  1294,  laquelle  y  eft 
aujourdliui  comprife  &  en  ferme  la  plus  grande 
partie ,  il  me  paroit  que  c'eil  ie  Ckdee/qae  S.  Louis 
avoit  en  ce  lieu ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
différents  Aôes  («)  ^  &  qne  k  Reine  pouvoit  s^être 
réfervé  après  la  mort  de  ce  Prince  »  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice ,  que  c'étoit  elle  qui  Favoit 
fait  bâtir  ,  ainâ  qaû  pdroit  par  les  Lenres  qiî 


{ù)  Mcmor.  Jnft-cxBibL  Rcg.  \  Auf.  de  S.  Vidot ,  coté  ^ot. 
coté45>4y  ,  fol.  13^  !<>♦  — Ma-1     tO  Sauvai,  t.*i  p.  j»x. 
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conftatent  cette  donation  (d).  Blanche  fa  fille  ^ 
veuve  de  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fils  aîné  d'Âl-^ 
phonfe  X  9  Roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  fiit  auffi 
une  des  bienfaitrices  de  ce  Couvent  ;  elle  leur 
donna  la  maifon  de  fa  mère ,  &  fit  achever  TE- 
glife  qu'elle  avoir  commencée.  Nos  Hiftoriens  {c) 
ont  fait  quelques  fautes  en  parlant  de  cette 
PrincelTe  :  i""  ils  la  qualifient  de  fille  ainée  de  S.  Louis  ; 
celle  dont  il  eft  queftion  h'étoit  que  la  troifiéme  ; 
on  Ta  nommée ,  en  conféquence  y  Blanche  la  Jmm  ; 
laînée  eft  morte  jeune ,  &  fans  avoir  été  ma- 
riée; celle-ci  étoit  veuve,  &  afurvécu.à  fa  fœur 
environ  foixante-douze  ans.  i°  Ils  difent  quelle 
eft  décédée  le  7  Juin  1322;  &  M.  le  Préfident  ^ 
Hénaut  (/) ,  ainfi  que  le  marbre  qu'on  voit  près 
de  fon  Maufolée ,  marquent  le  jour  de  fa  mort 
au  11  Juin  1310.  3°  Il  y  en 'a  qui  avancent  ig) 
que  Blanche  fe  fit  Religieufe  dans  le  Monaftère 
dont  je  parle  ,  qu  elle  y  mourut ,  &  y  fut  en- 
terrée dans  TEglife ,  qu'elle  avoir  fait  achever  [h). 
Ceftune  tradition  confervée  chez  les  Cordelières^ 
que  Blanche  s'y  fit  Religieufe  ;  mais  je  ne  lai 
jtrouvé  fondée  fur  aucime  preuve:  il  eft  d'ail- 
leurs certain  qu'elle  fut  enterrée  aux  Cordeliers, 
ainfi  que  l'atieftent  les  Regiftres  de  ces  Religieux, 
Corrozet  &  du  Breul  (i),  qui  rapportent  les  frag- 
jnents  de  fon  Epitaphe.  Blanchp:aura  peut-être 
defiré  &  ordonné  d'être  inhumée  avec  Thabit  des 


{d)  Du  Breul ,  pag.  59?.— 
Hift.  de  Paris,  t.  5,  p.  305. 

{e)  Hift.  de  Paris  ,  tom,  i, 
pag,  4^5.—*  Piganiol ,  tom.  j , 
pag.  141. 

(/)  Abr.  chr.  de  l'Hift,  de 
ïrancc».  1. 1 ,  p.  1J7. 


(g)  Le  Maire,  t.  i.  p.4^3.— 
Brice ,  1. 1 ,  p.  ?^^. 

{h)  Hift.  de  Paris ,  &  Pigan. 
loc.  cit.  fup. 

(/)  Corrozet,  fol.  84 v^— 
Du  Breul,  p.  511. 

Cordelières , 
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Cordelières ,  c^étoit  une  dévotion  fort  uficée  alors) 
telle  a  pu  fervir  de  fondement  *à  la  tradition,  &  à 
1  opinion  de  ceux  qui  Font  adoptée  ;  mais  (a  fé- 
pulture  dans  TEglife  des  GordeUers  me  patoit 
lever  toute  incertitude  à  ce  fujet. 

Les  Cordelières  dont  je  parle  furent  inilituées 

à  rinftar   de  celles  de  Lon^champ  ,  &  fous  le 

titre    de  Filles  de  S'*  Claire  de  la  Pauvreté  Notn- 

Dame  :  elles  {àni  Urbanifles ,  &  ainû  dénommées  ^ 

non  pas  ^  comm^  le  dit  du  Breul  (A) ,  pour  villoter 

&  ne  garder  la  clôture^  mais  pour  vivre  depofftjjionê 

tomme  ceux  qui  habitent  aux  K'UleSh  Cette  étymo-» 

logie  neft  point  admiflible.  S"*  Claire  avoit  fondée 

en  1212^  un  Ordre  pour  les  Perfonnes  de  fon 

fexe ,  fur  le  plan  de  celui  que  S.  François  d*Af- 

fife  avoit  inftitué  pour  les  Hommes  :  cet  Ordre 

étoit  d'une  auftérité   qui  paroiffoit  furpaffcr  les 

forces  humaines  \  8t  la  pauvreté  abfolue  de  ces 

Religieufes  ^  qui  ne  vivoient  que  d  aiunônes  ,  Us 

avoir  fait  tiommet  les  pauvres  Damesk  Dix  ans 

après  la  mort  de  cette  Sainte  »  arrivée  le  1 1  Août 

1153  ,  le  Pape  Urbain  IV  crut  devoir  adoucir 

la  règre  de  cet  Ordre  ;  il  permit  aux  Religieufes 

de  pofTéder  des  biens  fonds.  Celles  qui  fe  main* 

tinrent  dans  Tobfervance  du  premier  Inftitut ,  font 

appelées  Clanffes  ou  Retigieufes  de  i"  Claire  S  telles 

font  les  Filles  de  l'Ave -Maria ,  les  Capucines ,  &c. 

Les  autres  ,  qui  ont  embraffé  la  règle  mitigée  par 

Urbain  IV  ^  en  ont  retenu  le  nom  êHl/rbanifiUs.^ 

UEglife  de  celles  qui  donnent  lieu  à  cet  article 

iiit  dédiée ,  fous  l'invocation  de  S.  Etienne  &  de 

S"  Agnès,  le  25  Janvier  1356*  Les  troubles  oc- 


( *f)  Pag.  5^7. 
XKI.  Quartier. 
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caûonnés  par  la  prîfon  du  Roi  Jean ,  8c  la  crauttt 
des  fuites  de  cet  événement  obligèrent  les  Cor*- 
deiières  de  fe  réfugier  dans  la  Ville  :  les .  mal- 
heurs de  la  Ligue  les  mirent  deux  fois  dans  la 
néceflité  de  prendre  le  même  parti;  &Ly  le  17 
Juillet  1590,  les  Troupes  d'Henri  IV,  qui  se- 
toient  poâées  dans  ce  Monaftère ,  le  pillèrent 
&  le  détruifirént  en  grande  partie.  La  guerre 
civile  les  força  encore,  en  1652  >  de  labandonner  ; 
mais  elles  y  rentrèrent  au  mois  d'Oâobre  de  la 
même  année. 

Cette  Maifon  a  d'abord  été  régie  par  des  Ab- 
befles  perpétuelles.  Dans  un  Chapitre  Provincial, 
tenu  à  S.  Quentin  au  mois  de  Mai  1629 ,  il  fut 
otdonné  quà  l'avenir  elles  feroient  triennales. 
Ce  titre  fut  fupprimé  en  1674  ;  &  des  Prieures, 
qu'on  choiût  tous  les  trois  ans  ,  ont  fuccédé  aux 
Abbefles. 

L'HÔTEL  Zone,  &  pat  corruption  tffoul  Jaune. 
Sauvai  (/)  dit  qu'on  tient  par  tradition  quun 
Commandeur  de  S.  Jean  de  Latran ,  curieux  de 
poner  fes  pas  jufqu'à  la  Zone  torride  »  fit  bâtir 
c^t  Hôtel ,  &  le  donna  à  fa  Commanderie.  Les 
Hiftoriens  de  Paris  (m)  fe  font  contentés  de  le 
nommer:  M.  Piganiol  {n)  a  copié  Sauvai.  Je  ne 
fais  fur  quoi  cette  tradition  ,  dont  on  ne  parle 
plus  aujourd'hui ,  a  pu  être  fondée  ;  elle  me  pa- 
K)ît  démentie  par  l'Aûe  que  )'ai  cité  ci  deflus. 
C'eft  la  vente  que  firent  en  1182 ,  Thibault  le 
Riche  &  Pétronille  fa  femme  aux  Frères,  de  THô- 


(  /)  Tom.  % ,  pag.  271.         I      (n)  Tom.  5  ,  pag.  131. 
(m)  Tgxq.  Ij  pag.  xox.  | 
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pîtal  de  Jérufalem ,  d'une  grange  près  de  TOrme 
de  Lorclnes  ,  qu  Etienne  de  Tournai  »  Abbé  de 
S'*"  Geneviève ,   leur  permit  de  tenir  en  main*» 
morte  ,  à  la  charge  du  cens.,  des  dixmes  &  de 
la  Juftice.  Le  Cartulaire  de  cette  Abbaye  (o),  d^s 
lequel  cet  Aûe  eft  infcrit  f  contient  auffi  la  re» 
connoiffance  d'AnfelJus  ,  Prieur  de  cet  Hôpitali^ 
On  voit  dans  celui  de  1243  9  foL  6  »  que  THôpitiiI 
de  S.  Jean  de  Latran  devoir  20  fols  de  cens  pour 
ce  quil  poffédoit  à  Lorcines.    Quoiqu'on  1445 
l'Abbaye  S**  Geneviève  ait  cédé  le  cens  &  la 
Seigneurie  aux  Chevaliers ,  M.  Piganiol  (/)  n'a 
pas  dû  avancer  ^  comme  il  «a  fait,,  que  la  rue  de 
Lourcine  eft  fituée  dans  le  fief  de  S.  Jean  de 
•Latran  ,  puifque  toute  la  partie  de  cette  tue  » 
depuis  la  rue  Moufetard  jufqu  à  la  traverfe ,  eft 
dans  la  Seigneurie  &  cenfive  de  S"^  Geneviève.  11 
s^eft  également  trompé ,  en  difant  que  la  rue  de 
Lourcine  eft  en  partie   dans  le  Quartier  de  la 
Place  Maubert  ^  &  en  partie  dans  celui  de  S.  Be« 
noit  :  elle  fait  entièrement  partie  du  premiet  9  dans 
lequel  il  rapporte   lui-même  la  Déclaration  du 
12.  Décembre  1701 9  qui  l'y  comprend  inclufive* 
ment. 

L'Hôtel  dont  je  viens  de  parler  ,  s'appelle  au- 
joiuJhui  fifotc/  du  F'ufy  c  eft-i-dire ,  du  Fief 
de  S.  Jean  de  Latran  :  il  a  communiqué  la  fran- 
chife  dont  il  jouit  à  plusieurs  Maifons  qui  en 
dépendent ,  fituées  dans  cette  rue  &  dans  ceUes 
des  Bourguignons  ,  des  Charbonniers  &  des 
Lionnois. 


fatiô.  Gcnorcf.  |     (;?)  1 
fol.  107  &  103. 


{0)  Cartul.  fatiô.  Gcnorcf.  1     (;?)Tom.  5,  pag.  ijo. 
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L'HÔPITAL  DE  LOURCINE^  Je  ne  me  rappelle 
point  qu'aucun  de  nos  Hiftoriens  foit  entré  dani 

.  quelque  détail  fur  l'Auteur ,  le  temps  &  l'objet 
de  cette  fondation  :  Sauvai  [q.  parle  de  deux  Hô- 
pitaux près  de  S.  Médard ,  &  a  la  rue  de  Lour- 

•cine  :  tun  ,  dit -il ,  dédie  à  S.  Martial  6*  à  5"  Va^ 
iérc  y  r autre  s^ appelait  C Hôtel- Dieu  S.  Marcel  \  mais 
on  nen  fait  pas  davantage.  Du  Breul  (r)  indique 
un  Hôpital  de  S.  Marcel  fondé  par  la  Reine  Mar- 
gueriu  de  Provence ,  veuve  du  Roi  S.  Louis  ,  qui  fi 
nommait  anciennement  [Hôpital  de  Lourfine  ,  pre* 
nant  le  nom  de  la  rut  où  il  ejt^fitué.  J'ai  lu  dans 
un  Mémoire  manufcrit  [s)  qu'il  fut  fondé  peu 
après  les  Cordelières  ;  ce  qui  paroit  confirmer 
l'opinion  de  du  Breul ,  adoptée  d'ailleurs  par  plu- 
iieurs  Hiftoriens.  Il  eft  certain  qu'au  fiécle  fui- 
vant  il  appartenoit  à  Guillaume  de  Chanac ,  Evê- 
que  de  Paris  &  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie  ; 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  ai  Hôtel-Dieu 
du  Patriarche.  Pavois  penfé  en  conféquence  qu'on 
avoit  pu  qualifier  ainfi  un  lieu  aflez  vafle  Sr 
voifin  de  celui-ci,  qui  a  également  appartenu  à  M.  de 
Chanac  ,  &  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Ui 
Cour  du  Patriarche  ("Voyez  ci-après  rue  Moufe- 
tard.)}  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foient  deux  maifons  différentes  :  celle-ci  ett 
ainfi  défignée  dans  le  Papier  terrier  de  S**  Gene- 
viève ,  de  l'an  13  80,  à  l'article  du  Cens  des 
Treilles  ;  rue  de  Lorfines ,  maifon  à  Raoult  XO- 
pute  tenant  à  tHôtel^Dieu  du  Patriarche...  tHôtel^ 


iq)  Tom.  I ,  pag.  508  y  &  I      (s)  Bibi.4e  S.  Gcnnain-dçfi» 
1. 1 ,  p.  381.  ,.5  Prcs. 

(rJLiv.  t,pag.  4QX.  | 
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'JDim  du  Patriarche  ,  qui  font  plujîcurs   maifàns  ^ 
M,  Guillaume  de  .Lhanac.  On  voit  par  la  fuite  de 
farticle  ,  qu elles  alloient  îufquà  la  iraverfe  qui 
fubfifle  encore  dans  la  rue  de  Louicine ,  &  qu  eÙes 
aboutitroient  aux  Champs.  UAbbé  Lebeuf  [t)  s'eft 
donc  trompé  en  difant  que  et  firoit  remonter  bien 
haut  Torigine  de  lHôpiral  de  Lonvànts  y  que  de 
t  attribuer  à  Guillaume  &  à  Foulques  de   Ckanac... 
qui  ont  gouverné  tEgUfe  de  Paris  depuis  tan  1333 
jufquen  I J49.  C'eft  auffi  fans  fondement  que  FAu- 
teur  des  Tablettes  Parijiennes   ne  place  Téreâioa 
de  cet  Hôpital  qu^en  1 5  1 5  ,  fous  le  nom  de  *?*  /^tf- 
Ure.  L'Abbé.  Lebeuf  cite  une  Collation  de  cet 
Hôpital  faite  le  lO  Avril  1515  >  mai^  il  ne  s  en- 
fuit pas  que   fon  exiftence  n  ait  commencé  qu'à 
cette  époque.  Je  ne  fais  quand  on  lui  donna  le 
nom  de  S.  Martial  &  de  S^Valére  -,  mais   il  eft 
affex  vraifemblable  que  ce  fut  fous  l'Epifcopat  de 
Guillaume  de  Chanac  ou  de  Foulques  (on  Neveu , 
tous  deux  Limouûns  de  naiïïance ,  &   portés  à 
augmenter  le  Culte  dun  faint  Evêque  de  Limo- 
ges &  d'une  Vierge  qui  fouffrit  le  manyre  dans 
cette  Ville. 

Cet  Hôpital  fiit  fans  doute  abandonné  dans  le 
iiécle  fui  van  t ,  ou  deftiné  à  d  autres  ufages  ;  car 
on  voit  dans  les  Regiftres  du  Parlement ,  qu'il 
avoir  été  naguhres  occupé  par  Pierre  Galland» 
lorfque  la  Cour  ordonna  ,  par  fon  Arrêt  du  zj 
Septembre  1559,  quil  feroit  faifi  &  mis  en  la 
main  du  Roi ,  &  que  les  malades  affligés  du  mal 
vénérien  y  feroient  logés  ,  nourris  ,  panfés  & 
médicamentés. 


(c)  Tom.  X,  pag.  41^ 
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Dès  I  année  1576,  Nicolas  Jlouel ,  Marchand 
Apothicaire  StEpicier,  avoit  demandé  la  permiilion 
d'établir  un  Hôpital  pour  un  certain  nombre  SEn^ 
fants  Orphelins  qui  y  feroient  Jt abord  injtruits  dans 
fa  pieté  &  les  b6nnes4ettres ,  &  par  après  en  tltat 
dApothicairtrie  ,  6*  pour  y  préparer ,  fournir  |S^  ad-' 
minWrer  gratuitement  toutes  fortes  de  médicaments  Ç^ 
remèdes  convenables  aux  Pauvres  honteux  de  la  faille 
^  des  Fauxbourgs  de  Paris.  Il  demandoit  à  cet 
effet  que  Sa  Majefté  abandonnât  ce  qui  reftoit  à 
vendre  de  PHôteldesTournelles.  Le  deflein  dufieur 
Hoiiel  fiit  agréé  du  Roi ,  qui  9  le  11  Oûobre  de 
la  même  année  >  donna  fon  Edit  pour  la  fonda-? 
tion  de  la  Maifon  de  Charité  propofée.  Mais  oi^ 
crut  plus  convenable  de  placer  cet  établiffement 
dans  la  Maifon  des  En&nts-Rouges ,  comme  étant 
le  lieu  que  Ton  jugeoit  le  plus  propre  à  cet  pbjet , 
minfiquilréfukedu  Procès- Verbal  du  18  Avril  1 577, 
fait  par  les  Commiflaires  que  le  Roi  avoir  nommés  ^ 
cet  effet.  Soit  que  le  terrein  qu'occupoit  l'Hôpi- 
tal des  Enfants-Rouges  ne  fût  pas  propre  pour 
l'objet  que  le  fieur  Houel  s'étoit  propofé,  foit 
que  cet  emplacement  ne  fût  pas  alTez  vafle  pour 
deux  établifTements  de  cette  nature  ,  il  fut  ott 
donné  ,  par  Arrêt  du  2  Janvier  1 578 ,  que  le 
nouvel  Hôpital  du  fîeur  Houel  ferdit  transféré 
dans  celui  de  Lourcine ,  défert  &  abandonné  par. 
mauvaife  conduite ,  tout  ruiné ,  *les  Pauvres  non  lor. 
gés  ,  &  le  Service  divin  non  dit  ni  célébré.  Le  fîeur 
Houel  y  fiit  inflallé  le  ii  Avril  fuivant.  Il  y  fît 
une  dëpenfe  aflcz  confidérable ,  fît  conftruîre  une. 
C^^pelle  ,  &  acheta  vis-à-vis  un  terrein  fort 
étendu  ,  qu'il  deflipa  pour  la  culture  des  plantes 
médjcinaleç,  tant  nationales  qu'étrangères.  Cçter^ 
jrein  ^  é^é  depuis  agrandi  parl^cqiiifition  des  mai-L 
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fbns  &  jardins  des  fienrs  Hinfelin  &  Petit  des  Lan* 
<ïes.  (Ceft  awiourdliui  le  Jardin  des  Apothicaires.) 
La   Maifon    dont   je  paile  eft  indiquée  dans 
tous  IjBs  Titres  qui  la  concernent ,  fous  le  nom 
de   laCnariti  Chrétienne.  La  mort  du  ûeur  Houel 
occafionna  quelques  changements  dans  cet  Hô- 
pital ,  &  dans  la  deftination  des  revenus  qu  on  y 
avoir  affedés.  Henri   IV  cr^t  quil  feroit  plus 
convenable  dy  placer   les  Officiers  &  Soldats 
-bleffés  à  fon  lervice.  On  trouve,  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  1^96,   un  Règlement  à 
ce  fujet  ;  &  par  fes  Edits  de  1 597 ,  1600  &  1604% 
ce  Prince  ordonna  que  les  pauvres  Gentilshom- 
tnes  ,  Officiers  &  Soldats  eftropiés ,  vieux  ou  ca- 
ducs ,  feroient  mis  en  poffeffion  de  la  Maifon  de 
la  Charité  Chrétienne ,  &  qu  ils  y  feroient  reçus  > 
nourris  ,  logés  &  médicamentés.  Les  difpofitions 
que  Louis  XHI  fît  en  leur  faveur ,  &  dont  je 
parlerai  ci-après ,  (Voyez  le  Château  de  Bicêtre-) 
permirent  d'employer  cet  Hôpital  à  d*autres  ufa- 
ges  pieux  :  il  a  été  fucceffivement   occupé  par 
plufieurs  petites  Communautés  de  Filles  qui  nont 
pu  fe  maintenir.  Il  fut  uni  à  l'Ordre  de  S.  Lazare, 
ainfi  que  les  autres  Hôpitaux  abandonnés  :  il  en 
a  été  enfuite  diftrait  &  remis  à  M.  l'Archevêque 
qnil'a  donné  à  l'Hôtel-Dieu,    lequel  en  jouit 
aujourd'hui.  La  Chapelle  qui ,  comme  je  l'ai  dit , 
étoit  fous  rmvocatlon  de  S-  Martial  &  de  S'^'Va- 
lére .,  ne  fubfifte  plus.    Sauvai  (u)  feît  meution^ 
dune  Communauté  de  Filles  de  S.  Ildéfonfe^  qui 
fut  placée  dans  cette  rue  ,  à  l'Hôtel  de  S'"*  Barbe  i 


(u)  Tom»  X ,  pa^;.  ^^^ 
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il  n'en  dît  rien  4ç  plus  ,  &  je  nai  rien  trouvé 
<jiii  la  concerne  9  ni  le  temps  dans  lequel  elle  y 
^ut  établiç ,  ni  quand  elle  a  été  fupprimée. 

Rue  MaquignonEv  Elle  commence  à  la  rue 
des  SauiTaies ,  &  finit  au  Marché  au^  Chevaux; 
(on  i)om  efl  dû*  aux  Maquignons  qui  fe  rendent 
^  ce  Marché,  Quoiqu'elle  fût  percée  dès  le  mi-^ 
lieu  du  fiécle  pafTé ,  le  plus  ancien  Plan  où  JQ 
laie  trouvé  nommée ,  eft  celui  que  le  fieur  Nolin 
publia  eu  1699, 

Rue  du  Marché  aux  Chevaux,  On  donne 
ce  nom  4  la  Place  où  ce  Marché  fe  tient  deuî; 
fois  la  femaine.  Dans  le  fiéçle  dernier,  les  çhe-? 
vaux  &  les  cochons  s'y  vendoient  le  Mercredi, 
Le  fécond  Marché  aux  Chevaux  fe  tenoit  le  Sa* 
medi  ^  dans  Tendroit  qui  forme  aujourd'hui  eu 
partie  le  jardin  des  Capucines.  Lorfque  M,  de 
Fourci ,  Prévôt  des  Marchands  ,  fît  adoucir  Ic^ 
pente.de  rEftrapadç  &  des  Foffés  S*  Vidor,  on 
plaça  au  Marché  aux  Chevaux  Knftrument  de  cq 
îiipplice  deftiné  aux  Soldats ,  &  qu  pu  a  fupprimé 
depuis  plufieurs  années* 

JLe  terrein  qui  donne  lieu  à  cet  article  s^ap^ 

J>eloit  auciennement  la  Falit  Efchalartn  Le  fieuç 
ean  Baudouin  avoit  obtenu  ,  au  mois  de  Dé-» 
çembre  1617,  ^^^  Lettres  du  Roi  qui  lui  per-t 
piettoient  dy  transférer  le  Marché  aux  Cochons j^ 
Jequel  fe  tenoit  alors  au  même  lieu  que  celui  au^ç 
Chevaux  ,  près  1^  Porte  S.  Hoqoré  :  ces  Lettre^ 
furent  enregiftrées  le  z8  Août  1629-  Cette  tranf-r 
Jariou  éprouva  des  pbftacles ,  mais  ils  furent 
levés  par  dç  nouvelles  Lettres  du  xx  Mai  163  «p, 
^Hi|  m3lgré  les  pppofitious  cju'on  y  forqja ,  furent 
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vérifiées  le  7  Septembre  1640.  Il  fut  ordonné, 
par  cet  Arrêt ,  que  le  lieu  defliné  à  ce  Marché 
contiendrôit  quatre  arpents ,  qu  il  feroit  entouré 
de  murs  ^  &  que  Flmpétrant  feroît  paver  les  rues 
par  lefquelles  on  y  pourroit  entrer.  Au  mois  tf  A- 
vrii  fuivant ,  le  lieur  Baranjon  ,  Apothicaire  & 
Valet -de -Chambre  du  Roi,  obtint  la  permiflîon 
d'établir  au  même  endroit  un  Marché  aux  Che-^ 
vaux  9  le  Mercredi  de  chaque  femaine  ;  ce  qui  fiic 
confirmé,  du  conientement  du  iieur Baudouin, par 
Arrêt  du  premieif  Septembre  1642.  Ce  dernier 
Marché  a  toujours  fubfifté  depuis  en  cet  endroit* 

Rue  des  Marmousets.  Elle  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  S.  Hippolyte  ,  &  de  l'autre  à  celle 
des  Gobelins:  elle  portoit  ce  nom  dès  154O ,  & 
il  étoit  du  à  une  enfeigne.  Vers  le  même  temps , 
pn  l'appela  rue  dt$  Marionnettes  :  la  Caille  lui 
donne  encore  xe  nom.  Dans  un  Xçrrier  de  i  ^jÇy 
on  ia  trouve  indiquée  fous  celui  des  Hfawtes  : 
je  crois  que  ceft  une  iàute  de  Copifte. 

La  Place  Maubert,  Elle  eft.fituée  au  bas 
de  la  montagne  S"  Geneviève.  Le  Maire  &  M.  Pi- 
ganiol  (x)  ont  paru  adopter  une  opinion  populaire 
qui  s'eft  répandue ,  ftiivant  laquelle  cette  Place  doit 
fon  nom  à  Maître  Albert  Groot  (  c'çft-à-dire  grand ^ 
çn  allemand),  célèbre  Dominicain ,  qui,  ne  trou- 
vant point  de  falle  affez  vafte  pour  contenir  le 
pombre  infini  de  Tes  |iuditeurs  ,  prit  le  parti  de 
donner  (çs  leçons  dans  la  Place  publique  ,  qu'en 


(x)  Paris  ancien  &  noayçaa ,  t.  i,  p.  i*  5  5f  t.  J ,  p.  Jitj 
I>iganiQl,t,5,p.i4j, 
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conféqaence  on  appela  Place  de  Maître  Alhert^ 
&  par  contraûion ,  de  Malien  &  Maubert.  L'Abbé 
Lebeuf  [y)  ifL  l'Abbé  Ladvocat  (r)  prétendent 
que  ce  nom  vient  d'un  Evêque  de  Paris ,  appelé 
Madelbert  »  à  qui ,  fuivant  les  apparences  y  cette 
Place  appartenoit ,  &  que  les  anciens  Manufcrits 
la  nomment  Platea  Madelberd.  Je  rfai  lu  aucim 
des  Manufcrits  cités  par  l'Abbé  Ladvocat ,  qui  ne 
les  a  point  indiquésXe  n'efl  certainement  pas  dans 
le  Cartulaire  de  Sorbonne  qu'il  a  trouvé  ce  nomi 
car  cette  Place  y  eft  nommée  Platea  Mauberti  [ay 
Ceux  de  S'^Génexdève  de  1 21 5,  1x43  ^  i^A^> 
lui  donnent  la  mên^e  dénomination.  D'ailleurs  il 
ne  me  paroît  pas  ,  comme  le  dit  l'Abbé  Lebeuf  > 
que  de  Madelbert  »  ou  plutôt  Madalberc  »  on  ait 
fait  par  abbréviaiion  Maubert  :  j'ajouterai  que  pour 
lui  teire  donner  ce  nom  avec  plus  de  vraisemblan- 
ce ,  il  eût  fallu  prouver  que  le  terrein  qu'elle 
occupe ,  appartenoit  à  cet  Evêque  en  tout  ou  en 
partie.  Je  crois  qull  eft  plus  naturel  tfen  attri- 
buer l'origine  à  Aubert ,  fécond  Abbé  de  S"  Gé* 
neviève.  Cette  Place  étoit  dans  la  çenfive  8c 
Juftice  de  cette  Abbaye  ;  ce  ne  fiitque  dans  le 
XU*  fiécle  qu'on  bâtit  des  maifons  entre  la  Mon- 
tagne &  la  Rivière  ;  &  l'Abbé  Aubert  permit  de 
conftruire   des  étauK   de  boucherie  en  cet  en- 
droit ,  au  lieu  que  l'Evêque  Madalbert  étoit  mort 
vers  le  milieu  du  VIII*  fiécle ,  &  par  conféquent 
plus  de   400  ans  avant  que  ce  terrein  fut  cou- 
vert d'édifices.  Je  ferai  voir  ailleurs  que  le  clos. 
Mauvoifin  ou  de  Garlande  ,  qui  confine  à  cette 
place  ,  ne  fut  bâlî*qu*en  ixoi. 

(y)  Tom.  I»  pag.  i^o &  i^i.  I      U)  Cartul.  Sorb.  fd.  37  i\ 
il)  Did.  hiftor.  au  mot  Al^  |  &  140.— GalL  Çhrifl;.  com.  y, 
hert.  I  col.  7  54. 
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Rue  pu  Pavé  de  là  Pjlace  Maubert, 
Elle  commence  au  bout  de  la  me  de  la  BuChcT 
Ae  ,  &  aboutit  à  la  Placç  dont  elle  porte  \^ 
nom.  Sauvai  {b)  ditqueCénaU  qui  a  laiinifé  1q 
nom  de  nos  rues  ,  rappelle  via  Stramtntaria\  Sç 
FAuteur  des  TabUtus  parviennes ,  en  copiant  cçt 
article  ,  traduit  ce  nom  par  celui  de  rue  du 
Chaume.  Us  fe  font  trompés  tou^  les  deux  ;  c'eft 
la  rue  du  Fouare  cjue  Robert  Cénal  nomme  via 
Stramentaria ,  aliàs  Phyfic({  Academia.  Le  Traduc- 
teur auroit  du  préférer  le  mot  de  Feutre  ow 
Fouare  à  celui  de  Chaume ,  qu'on  rfa  donné  ni 
à  Tune  ni  à  Fautif  de  ces  deux  rues.  On  trouvQ 
quelquefois  celle-ci  fous  le  nom  de  rue  JtAm- 
hoife  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  &  cul-de  fac  d'Âmboife  \ 
mais  mal-à-propos. 

Le  tul'de^fac  SAmhoife  devoit  fôn  nom  à  un 
Hôtel  ain£  appelé ,  qu'on  y  avoit  bâti ,  &  que 
cette  ïzxvLÛÏQ  a  cpnfervé  julqu'au  milieu  du  XIV® 
fiécle.  J'en  ai  parlé  ci-defllis  à  l'article  du  CoUégç 
de  la  Marche.  On  prétend  que  peu  après  la  priie? 
de  Conftantinople,  en  1204,  on  s'occupa  des 
moyens  de  réunir  les  Eglifes  Grecque  &  Latine , 
&  qu'un  de  ceux  qui  parurent  lll  pluy  propres ,  fut 
d'envoyer  des  Profefleurs  à  Conftantinople ,  & 
d'en  faire  venir  de  jeunes  gens  qu'on  feroit  étu- 
dier à  Paris  :  on  ajoute  qu'en  conféquence  on 
fonda  ,  en  1206,  un  Collège  qu'on  nomma  le 
Collège  Crée  ou  de  Conjlandnople.  Cette  opinion 
eft  plaufîble ,  mais  elle  eft  deûituée  de  preuves  : 
on  n'en  trouver^  pas  dava^ntage  pour  appuyer 


(i^Tom.  i,pag.  15^; 
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celle  de  Sauvai  (c),  qui  dit  que  fous  Urbain  VX  l 

qui  tint  U  Sicgc  depuis   Il^l  Jufquen   l}6l  ^  ie 
Cardinal  Capoci  fonda  ^  a  la.  rue  JCAmboifc  ^   un 
Collège  que  quelques-uns  nomment  le  Collège  de  Confia 
tanûnople  ,  i autres   de    5**  Sophouie  ^    d autres  de 
S"  Sophie  ,  &c.  U  eft  certain  qu'Urbain  V  ne  fut 
élu  Pape  que  le  28  Oûobre  1362  ,  que  le  Col- 
lège de  Conftantinoplé  exiftoit  alors  >  qu'il  n  y  - 
avoit  plus  qu  un  Bourfier ,   &  que  Jean  de  la               ,1 
Marche  le  prit  à  loyer ,  &  fit  confirmer  cet  ac-  r^ 
cord  par  l'Univerfitéle  19  Juillet  de  cette  année,  « 
jour  auquel  Innocent  VI  Qccupoit  encore  le  Siège 
Pontifical ,  n  étant  mort  que  le  12  Septembre  fui- 
vant.  Dès  ce  temps ,  la  rue  d'Amtoife  n'ètoit  qu'un 
cul-de  fac  ;  on  l'appeloit  rue  fans  bout ,  vicus  fine 
capiu  ,  fîve  fine  buto ,  vulgariter  dArnboife  :   c'eft 
ainfi  quelle  eft  indiquée  dans  les  Lettres  de  Jean» 
Patriarche  de  ConiUntinople  ^  du  27  Décembre 
1422  Çd). 

Rue  Neuve  S.  Médard.  Elle  traverfe  de  la 
rue  Moufetard  à  la  rue  Gratieufe  :  fon  ancien 
nom  eft  rue  d'Ablon ,  &  Corrozet  l'a  mal  appelée 
rue  neuve  d'Aberon;  elle^nètoit  pas  encore  nom- 
mée lors  de  *la  pfçmière  édition  de  fes  Antiqui- 
tés de  Paris.  Le  nom  d'Ablon  vient  de  celui  dû 
territoire  où  elle  eft  fituée ,  connu  dès  le  XIP 
fiécle.  Dans  les  Titres  de  l'Abbaye  S'*"  Geneviève , 
il  eft  fait  mention  des  vignes  d^Ablun  ;  en  1189^ 
elle  y  perceVoit  deux  muids  de  vin.  Ce  terri- 
toire eft  indiqué  auffi  fous  le  même  nom  dans 
des  Lettres    de  Maurice  de   SuUi ,   Evêque  de 


(ç)  Tont  1,  pag. }  ss*  \     (4)  Hift.  Univ.  t.  4>  p.  5.71. 
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Paris ,  en  II 91  :  il  fut  couvert  de  maifons  vers 
la  £n  du  régne  de  François  I.  Je  n  ai  point  trouvé 
de  veftiges  de  THôtel  d'Ablon  ,  d*ou  Sauvai  (e) 
dit  que  cette  rue  tire  fon  nom  ,  &  qui ,  félon 
lui,  exiftoit  au  commentement  du  XVI*  fiécle. 
Ce  lieu  ne  fut  d*abord  habité  que  par  èts  gens 
de  la  lie  du  peuple  \  dont  les  mœurs  &  la  con- 
duite révoltèrent  le  Public ,  &  fcandalifèrent  fi 
fort  les  voifins ,  que ,  non  contents  du  remède 
qu^on  avoir  apporté  à  ces  defordres  ,  ils  deman- 
dèrent qu'on  en  éteignît  jufqu'au .  fouvenir  ,  en 
donnant  un  autre  nom  à  la  rue  oii  ils  s'étoienc 
commis.  Elle  fut  appelée  rue  neuve  S.  Médard, 
parce  quelle  abqutiflbit  à  la  rue  Gratieufe,  qu'on 
a  quelquefois  nommée  rue  S.  Médard.  Elle  eft 
indiquée  fous  ce  dernier  nom  dans  une  Décla* 
raûon  au  Terrier  de  S*^  Geneviève  en  1589. 

Rue  du  Petit-Moine.  Elle  aboutit  d'un  côté 
à  la  rue  Moviktàtà ,  &  de  Tautre  à  celle  de  la 
Barre.  Si  Ton  s'en  rapportoit  au  Plan  de  S.  Viûor, 
gravé  par  DheuUand  5  on  croiroit  quelle  n'a- 
voit  point  de  nom  particulier  ;  elle  y  efl  fîm- 
plement  nommée  rue  îituyc  :  cependant  elle  por- 
toit  alors  le  nom  de  rue  du  Petit-Moine ,  qu'elle 
devoit  à  une  enfeigne  ;  elle  eft  marquée  fous  ce 
-nom  dans  les  Déclarations  rendues,  en  1540  (/), 
par  les  Chanoines  de  S.  Marcel  au  Terrier  du 
Roi  9  &  par  leurs  Cenfitaires.  La  Caille  fait  mal- 
à-propos  aboutir  cette  rue  à  celle  du  FaiiEbourg 
S.Vidor.     ^ 


(f  )  Tom.  I ,  pag.  107.  I  la  Bibl.  du  Roi ,  t,  24,  i^ çs^ 

(/)  B^ecucU  de  Bloodeau^  à  j  hier. 
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RUÊ  MoufêTàRD.  Elle  commencé  à  la  rué  « 

Contrefcarpe  ^  au  bout  de  la  rue  Bordet ,  &  finit  ^ 

aux  Gobelins.  Quelques  Nomenclateurs  la  bornent  « 

au  Pont  auxTripes ,  &  depuis  cet  endroit  jufqu*aux  s 

Gobelins  ils  la  nomment  rue  du  Fâuxbourg  S.  Mar^  ^ 

tel.  Il  eft  vrai  que  Sauvai  (g^)  dit  quelle  s appe-  ;i 

loit  S.  Marcel  en  ijji,  &  que  fur  le  Plan  del  1 

Dheulland  elle  eft  nommée  grande  rue  du  Faux-  a 

bourg  S.  Marceau  ;  cependant  tous  les  Titres  Fé-  to 

noncent  fous  le  nom  de  la  rue  Moufetard.  C  eft  Se 

à  l'ignorance .  des  Copiftes  »    ou  à   la  façon  .de  s 

prononcer  ce  nom,  quil  faut  attribuer    toutes     *        s 
les  variantes  de  Monfetan  ,  Maufetard^  Mofetard^  f 

Moufetarti  Mouûard^  Mofiart^  Moftart  ^  &c.  Sau-  ) 

Val  &  ceux  qui  Tout  copié  difent  que,  dès  iz}Çf  1 

elle  portoit  le  même  nom  quelle  porte  aujour-  i 

d'hui.  On  feroit  bien  embarraffé  den  donner  la  i 

preuve.  Ce  n'étoit ,  au  XIII^  fiécle  ,  qu  un  che- 
min qui  traverfoit  un  territoire  que  les  Titres  de 
ce  temps-là  nomment  Mons  Ceearius  &  Mons  Ce- 
tardus.  Le  Cartulaire  de  S"*  Geneviève,  de  1 243  (A) , 
contient  un  article  intitulé  Ccnjus  de  Monte  Cetardi^ 
ainfi  que  le  Cenfier  de  1148.  L  Abbé  Lebeuf  en  a 
conclu  ,  avec  raifon ,  que  le  nom  de  Mont  Ce» 
tardjdL  été  altéré  &  changé  çn  celui  de  Moufetard. 
Dans  les  terriers  fubféquents  de  cette  Abbaye  » 
ce  nom  eft  écrit  Montfétard:  il  feroit  plus  naïU- 
rel ,  à  ce  que  je  crois ,  d^adopter  cette  ortho- 
graphe &  cette  étymologie  ^  que  de  Fattribuer 
à  un  paxticulier.  Je  conviens  quil  v  en  avoir  un 

{g)  Tora.  I ,  p,  I  Ji.  I      {h)  Cartul.  fandl.  Gcnovef. 

I  fol.  ^,  &  Ceivf.  fol.  li. 
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.îc|ui  s'appeloïc  Etienne  Mouftard  (i),  nommé  dans 
un  aucr«  endroit  l^ouflard  9  Moufiarius  ^  qui  poi^ 
fédoit  mie  maifon  in  monte  Cttardo^  en  114}; 
mais  la  différence  des  noms  prouve  aiTez  que  le 
territoire  oii  elle  étoit  fituée  exîftoit  fous  fa  dé^ 
nomination  propre  »  avant  que  ce  particulier  vint 
y  demeurer. 

Les  noms  de  rue  «J*.  Marcel ,  grande  rut  S.  Mar* 
ccau ,  â(  vUilU  VilU  S.  Marcel^  fe  donnoient  en^^ 
cote  à  la  rue  Moufetard  »  au  commencement  du 
fiécle  pa/Té  ;  le  Procès-Verbal  de  16369  en  les 
indiquant  5  énonce  en  même  temps  que  [ancien 
tiire  &  nom  de  cette  rue  efi  Moujlarj  ce  qui  n*eil 
pas  exaâ  »  ainû  qu  on  en  peut  juger  par  ce  que 
|e  viens  de  dire.  Je  vois  ,  par  différents  Titres  du 
XVP  fiéclè  y  qu'il  y  avoir  dans  cette  rue  plu- 
£eurs  maifons  qui  aboutiffoient  dans  la  rue  de 
la  Planchetu.  Elle  rfexifte  plus ,  &  je  n'ai  rien 
trouvé  qm  puifle  me  mettre  en  état  d'en  £xer  k 
véritable  pofitionâ 

Tout  le  territoire  de  Mont-Cétard  étoit  pat- 
rie en  vignes  &  partie  en  terres  labourées  ;  le 
vignoble  qui  étoit  fitué  entre  les  rues  (fêe  nous 
nomilions  Moufetard  &  du  Jardin  du  Roi ,  le  long 
de  la  me  Copeau,  s'appelpit  UBreuily  Brolium. 

Les  Religieuses  Hospitalières  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  ,  dites  de  S.  Juhew 
et  de  S^^  Basilisse.  Tous  nos  Hiftoriens  n'ont 
pas  été  également  bien  informés  fur  TétabliiTe- 
ment  de  ces  Religieufes  :  FAuteur  des  Tablettes 
Parifiennes  »  ou  n^en  a  pas  fait  mention  dans  fa 


(i)  Ibii  foL  f  Y». 
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Nomenclature,  ou  l'a  confondu  avec  cclùî  àê 
Notre-Dame  de  la  Miféricorde ,  Mont  j'ai  parlé 
ci-deffus  à  Tarticle  de  la  nié  Cenfier.  L'Abbé 
Lebeuf  (^)  en  place  vaguement  Tépoque  depuis 
lan  1652,  rue  Moufetard.  Enfin  le Commiflàire 
la  Marre ,  far  fon  feptiéme  Plan  ,  les  fubftitue  k 
l'Hôpital  S.  Marcel ,  qui  n'étoit  pas  fitué  en  cet 
endroit ,  comme  il  l'a  marqué  fur  les  deux  Plans 
précédents  ;  &  il  y  figure  l'Hôpital  de  ki  Mifé- 
ricorde  comme  exiftant  en  1643  ^  quoique  cât 
ét^bliffement  foit  poftérieur.  -,- 

La  néceffité  de  donner  un  afyle  &  de  procu- 
rer des  remèdes  &  des  fecours  aux  pauvtes  Fem- 
mes ou  Filles  malades  ,  avoit  déjà  fait  établir  la 
Maifon  Hofpitalière  dont  j'ai  fait  pention  en 
traitant  le  Quartier  S.  Antoine.  L'utilité  qu'on 
retira  de  cet  établiffement ,  fit  naître  à  M.  Jacques 
le  Preyôft  d'Herbelai ,  Maître  des  Requêtes ,  le 
deffein  d'en  former  unfemblable:  il  s'adreffa  pouir 
cet  effet  aux  Religieufes  Hofpitalières  de  Dieppe  ; 
il  leur  affura  1 500  liv.  de  rente  ,  par  Contrat  du 
18  Juin  1652 ,  &  leur  procura  une  maifon  4 
Gentilff ,  où  elles  furent  placées  la  même  année , 
du  confentement  de  M.  l'Archevêque.  Elles  ob- 
tinrent,  en  1655,  des  Lettrés -Patente:^  qui  les 
autorifoient  à  fé  transférer  dans  les  Faiixbourgs 
S.  Viftor,  S.  Marcel,  S.  Jacques  ou  S.  Michel: 
ces  Lettres'  (ont  du  mois  de  Juillet  ,  &  furent 
encegiftrées  le  29  Février  1656.  C'eft  fans  doute 
cette  date  qui  a  fait  penfer  à  Sauvai  (/)  que 
ces  Religieufes  avoient  été  transférées  de  GentilH 
A  Paris  en   1657  ;  ^^  ^  ^^  certain  quelles  y 


(«  Tom.  1 ,  pag.  417,  I      (/)  Twn.  x  y  pag.  $^6^ 

dcmeuroient 


Qiéàmcr  de  la  Place  ^auheri.  ^^ 
^edieuroient  avant  cette  époque  ;  car  le  Contrai 
d  acquiiitioii  qu'elles  firent  dû  fieur  le  Bègue  dd, 
la  Maifon  qu  elles  occupent ,  éft  du  1  Avril  1653  # 
&  porte  qu  elles  demeuroient  alors  au  fauxbourg 
S.  Michel.  Cette  acquifition  confiftoit  en  deux 
maiibns  accompagnées  de  cours  &  dé  jardins; 
on  y  conftruifit  la  Chapelle ,  lei  falles  61  autres 
bâtiments  liéceiTaires  ;  mais ,  comme  ils  toiAboienc 
en  ruine  au  -commencement  de  c6  iiécle ,  ils  ont 
été  réparés  &  augmentés  par  la  libéralité  dii  Roi^ 
&  fous  les  yeux  de  M.  aAi-glenfoh,  alors  Lieu* 
tenant-Général  de  Police.  Là  Chapelle  eft  foui 
f invocation  de  S.  Julieti-  &  de  S'*  Baûlifle ,  dont 
en  a  donné  le  nom  à  ce$  Religiéufes. 

La  Maison  du  PaYrIarche.  Ce  n'eft  au* 
jourd'hui  qu  une  Cour  environnée  de  bâtiments 
occupés  par  des  Artifans  \  mais  dlé  eft  malheur 
teufement  connue  par  lëvéneiiiént  qlie  je  rap- 
portera/plus ba.s.  Sauvai  (/w),  que  M.  Piganiol  {n) 
a  exaûement  copié ,  dit  U  que  câtte  maifon  ap^ 
>^  partenoit  à  Simon  de  Craniault ,  Cardinal  8t 
»  Patriarche  d'Alexandrie  ;  qu'elle  pafla  depuii 
>9  au  Cardinal  Bertrand ,  Patriarche  de  Jérufalera^ 
9f  qui  la  donna  aii  Collège  de  Chanàc.  h  Je  crdil 

2u'il  faut  dire  tôiit  le  contraire  ;  car  Guillaume 
e  Chanac ,  Fondateur  du  Collège  de  fon  noal  9 
à  qui  cette  maifon  appartenoit  ,  eft  mort  en 
1348.  Bertrand  de  Chariac ,  l^un  de  fes  héritlcfrs  » 
Patriarche  de  Jérufaleril  9  qui  la  donna  au  Col- 
lège de  Chanac,  eft  décédé  eri  1404;  &  Simon 
Cramault^  qui   fiit  pourvu  de  tant  de  dignités 


(m)  Tom.  X,  pag.  1  j^.  j     \n)  Tom.  /  ,  p#  110. 
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(bus. le  régne  de  Charles  VI,   étoit,  lors  de  la 
mort  de  ce  Prince  ,  propriétaire  de  la  Maifon  du 
Patriarche,  foit  qu'il  Teût  acquife  à  titre  de  vérité, 
cm  à  titre  d'échange,  des  Ecoliers  du  Collège  de  Cha- 
nac.  Elle  étoit  chargée  envers  l'Abbaye  de  S"  Ge- 
neviève de  3  fols  de  cens ,  3  liv.  4  fols  de  rente, 
&  de   13  feptiers  de  vin    de  dixitie,  évaUiés  à« 
2  fols  le  feptier.  On  ne  fera  point  furpris  d'une 
redevance  auffi  confidérable  pour  ce  temps -là, 
lorfqu  on  faura  que  cette  maifon  &   les  jardins 
occupoient  tout  le  quarré  que  forment  aujour- 
d'hui les  rues  Moufetard  ,  de  TEpée  de  Bois  ,  du 
Noir  &  d'Orléans.  Ce  Patriarche  ayant  ceffé  de 
payer  cepte  redevance ,  la  Maifon  du  Patriarche  ,, 
fut  faifie  réellement ,  &  adjugée  à  Thibauld  Car- 
rache  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  par  Sentence  du 
Çhâtelet  du  14  Juillet  1443 ,  &  paiTa  ^  par  fuc- 
ceffion  ,  à   M.  Etienne  Canaye  ,  Cotifeiller  au 
Parlement.  Jean  Canaye  la  poflédoit  en  1561,  & 
Tavoit  louée  à  Ange  de  Caule,  Marchand  Luc- 
quois  :  celui-ci  la  prêta  ou  la  donna  à  bail  aux 
Calviniftes  ,  qui  la  deftinèrent  pour  le  lieu  de 
leurs  AfTemblées  ,  tolérées  en  vertu  de  FEdit  de 
pacification  que  le  Roi  leur  avoir  accordé  la 
jnême  année.  Le  27  Décembre  ,  ils  y  affiftoient 
au  Prêche  ;  leur  Miniftre ,  étourdi  par  le  fon  des 
cloches  de  S.  Médard  qui  appeloient  les  Fidèles 
à  Vêpres ,  eut  l'infolence  d'envoyer  dire  au  Curé 
de  faire  ceffer  de  fonner.    Le  peu  d^égard  qu'on 
eut  à  fa  demande  fut  le  fignal  du  defordre  cruel 
&  fcandaleux  qui  s'énfuivit  ;  le  zèle  &  le  fanatifme 
fe  confondirent  ;  l'Eglife  de  S.  Médard ,  dont  on 
avoit  d'abord  fermé  les  portes ,  fut  forcée  &  li- 
vrée à  la  profanation  &  au  carnage.   Le  lende- 
main Ip  peuple  irrité  fé  faiût  de  la  Maifon  du 


Quahiét  de  td  PLicê  ^uSetlé  55^ 
Patriarche ,  brifa  la  chaire  du  Miniftre  >  rompit 
les  bancs ,  brûla  le  Prêche  ^  &  le  feu  ie  com^ 
muniqua  bientôt  aux  maîfons  volfinesi  Uaâivitd 
des  Magiftrats  arrêta  tes  «fuites  de  ce  defordre  » 
&  le  fupp&ce  de  quelques  coupables  mit  fin  i 
rémotion  populaire  qui  Tavoit  occaiionné.  En 
réparation. de  ce  iàcrUége  on  fit,  le  14  Juin  fui* 
vaut  5  une  Procéfiion  générale  d^  TEglife  dô 
S*^  Geneviève  à  celle  de  S.  Médard.5  i  laquelle 
les  Cours  fouveraines  afIUlèrenté  Jean  Canaye  i 
tout  innocent  qu  il  étoit  du  tumulte  arrivé  le  27 
Décembre^  chargea  Jacques  Canaye  fon  frère 0 
Avocat  ,  de  déclarer  an  Parlement  qu*il  aban- 
donnoit  cette  Maifon  &  fes  dépendances  pour  les 
pauvres ,  &  autres  œuvres  de  piété  que  la  Cour 
ordonneroit  9  Jejirant  que  la  mimoirt  de  ce  lieu 
foit  à  jamais  ittinte  &  hors  dt  fa  familU  (ô).  Dom 
Félibien  ^  qui  rapporte  cet  Arrêt ,  dit  {p)  que  et 
fiit  peut' être  en  exécution  des  offres  que  Jean  Canaye 
avoit  faites ,  que  u  Heu  fut  vendu  à  Michel  Ckà^ 
penticr  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  U  jugea  ptoprt 
pour  y  établir  la  teinture  des  draps ,  qu^U  avoit  en>^ 
trcprife  en  vertu  £un  Brevet  que  If  Roi  lui  accorda 
le  8  Février  I J74  ,  enrcgifiré  le  premier  Mars  fui^ 
vant.  Il  efl  vrai  qu  il  eft  parlé  dans  ce  Brevet  ibi 
trafic  de  la  teinture  des  draps  que  ledit  fleur  Char- 
pentier fait  au  lieu  des  Canayes  ^  quil  a  acquis  au 
fauxbourg  S.  Marul\  mais  je  ne  penfe  pas,  com- 
Ae  Dom  Félibien ,  qut  ce  lieu  fût  la  maifon  ap^ 
pelée  le  Patriarche  (q)  :  cette  aflertion  ne  peut  fe 
concilier  avec  les  Titres*  Il  ne  paroît  pas  que  les 


(o)  Hîft.  de  Paris^  t©m.  4, 1     (p)  Ibid.  X.  ^^  p.  iiiy, 
jag.  8o^«  \     iq)  Ibirf.  t.  4 ,  p.  t^z. 
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offres  de  Jean  Canaye  aient  été  acceptées  ;  car 
on  trouve  dans  le  Terrier  de  S'*  Geneviève  9  de 
16039  que  le  20 'Août  de  cette  année  Jean  Ca- 
naye 9  Maître  des  Comptes,  pafia  Déclaration  de 
fa  Maifon  9  dite  le  Patriarche.  Dans  un  Rôle  de 
1637,  Sz:  dans  le  Cenfier  de  S'*  Geneviève  9  de 
16469  cette  Maifon  eft  dite  appanenir  àDemoi- 
felle  Elifabeth  Boumeau  9  veuve  de  Philippe  Ca- 
naye. Au  refte  ,  cette  Famille  poiTédoit  plufieurs 
maifons  &  jardins  dans  le  fauxbourg  S.  Marcel  9 
&  notamment  une  près  des  Gobelms.  Je  crois 
que  c'eft  d'une  d'elles  qu'il  eft  feit  mention  dans 
le  Brevet  du  fieu^  Charpentier.  >, 

L'ÉGLISE  Saint  Médard.  C'eft  au  filence  des 
anciens  Hiftoriens  qu'il  faut  attribuer  celui  des 
Modernes  9  fur  l'origine  de  cette  Eglife  &  fur  le 
temps  de  fon  éreûion  en  Paroiffe.  L'Auteur  des 
Tableues  Parijîennes  en  place  l'époque  en  1 163  : 
il  s'eft  fondé  fans  doute  fur  ce  que  TAbbé  Lebeuf 
dit  qull  en  eft  fait  mention  ions  la  dénomina* 
tion  ^Ecclejîa  dans  une  Bulle  d'Alexandre  III 9 
du  24  Avril  de  cette  année  ;  mais  cette  énon- 
ciation  même  prouve  qu'elle  exiftoit  auparavant  9 
puifqu'elle  fait  partie  des  poifeffions  de  l'Abbaye 
de  S**  Geneviève  9  qui  lui  font  confirmées  par 
cette  Bulle  (r).  Sauvai  {s)  avance  quen  997,  les 
Rois  Robert  /,  Henri  /,  Philippe  Ij  en  confirmant 
les  biens ,  privilèges  &  franchi/es  de  F  Abbaye  de 
S"  Geneviève  ,  Jpécifient  le  Bourg  de  S.  Médard. 
M.  de  la  Barre  (/)  &  M.  Piganiol  {u)  9  trompés 


(r)  Gall.  Chrift.  t.  7,  Inftr.  |      (r)  Tom.  y,  p.  i^j. 
_  5I.  141. 
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Quartier  de  la  Place  Mauben.  loi 
par  cet  Auteur  ,  ont  dit  la  même  chofe,  J  obferve 
que  le  Diplôme  de  Robert  (  dont  aucun  de  tes 
fucceffeurs  n'a  porté  le  nom)*  eilfans  date.  Celui 
d'Henri  1  eft  de  1035  •  ^^  ^^^^  ^^^  àe^xx  copiés 
dans  le  Cartulaire  de  S'^  Geneviève ,  &  rappor- 
tés dans  les  Preuves  du  Gallia  Chrijliana  (xy 
Sauvai  ne  les  avoit  certainement  pas  lus;  car 
ni  Fun  ni  lautre  de  ces  Diplômes  ne  fait  mention 
du  Bourg  de  S.  Médard.  A  Fégard  de  celui  de 
Philippe  I ,  toutes  mes  recherches  ont  été  vai- 
nes ;  je  ne  1  ai  point  trouvé. 

Je  ne  crois- pas  que  Sauvai  {y)  foitplus  exaâ^ 
dans  ce  qu  il  ajoute  y  «  que  le  Bourg  S.  Marcel  > 
>»  qui  ne  confiftoit  ,  ?lans  les  premiers  temps  y 
»  qu'en  terres  labourables ,  clos  &  jardins  ,  étoit 
»  partagé  en  quatre  principaux  quartiers  »  oit 
M  Ion  ne  commença  a  bâtir  que  fur  la  fin  du 
»  XV*^  fiécle  ;  favoir ,  celui  de  S,  Médard  ,  de 
9f  S.  René ,  de  Richebourg  &  celui  de  Louriines  ap- 
n  pelé  CaptUani.  y^  Si  ce  territoire  n  a  été  couvert 
de  quelques  maifons  que  fous  les  régnes  de 
Charles  VIII  ou  de  Louis  XII ,  pouvoit-on  lui 
donner  le  nom  de  Bourg  plus  de  trois  iiécles 
auparavant  ?  Des  terres  labourables  y  des  vignes , 
des  clos  &  jardins  potagers  exigeoient-ils  qull  y 
eût  une  Eglife  Paroiflîale  en  cet  endroif,  au  XIÏ*^ 
fiécle  ?  Le  Richebourg  étoit  alors  peuplé ,  &  par 
conféquent  habité.  Le  Cartulaire  de  S^^  Géneviè  ve> 
de.  1243  9  commence  par  Ténumération  des  Cens 
.  qui  fe  percevoient  in  diviu  Burgo.  Je  n  ai  trouvé 
nulle  part  que  le  quartier  de  Loùrcine  ait  été 
appelé  CofêUanij  maiis  j'ai  obfervé  qu'il  y.  avait 

(x)  Toln.  7,  Inftr.  càl.  zii.  |     (y)  Léc  cit.  fup.  '" 
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des  maîfons  au  XH*  fiécle ,  un  Couvent  de  Filles  , 

?u  Xm*  ,  &  un  Hôpital  au  XÏV*,  Enfin  la  Ville.  ^ 

peuve  S.  René  ^  ainj^  que  je  Tai  déjà  remarqué ,  ^ 

|i'a  pofcé  cç  nom  qiiç  vers  la  fin  du  régne  de  | 

François  I ,  &  le  n  y  trouve  point  dç  maifons 
^y^nt  I5'4ôt  (Voyez  ci- deffus  rue  du  Battoir,) 
Sauvai  àuroit  pu  ajouter  à  ces  quatre  territoire^ 
îç  clos  du  Chardonnet ,  le  Breuil ,  Iç  Mont-Cé-? 
fapd  I  Içs  Mors-Foffes  ,  les  Treilles  ,  Çope^tix , 
Gratart  j  le  locus  Çincrum  ou  la  Cendrée ,  les 
Sauffayes,  &c^.  L'Abbé  Lebeuf  ({)  parle  encorq 
iJun  autre,  canton  fitué  à  S,  Médard ,  appelé 
Çhallo'él  ou  Challo  ,  dont  il  eft ,  dit-ril ,  |kît  men- 
tion dans  les  Titres  de  S*  Geneviève  environ 
Tan  uço.  Il  ajoute  que  ce  lieu  avoit  donné  le 
pon^  à  une  porte  du  Bourg  du  côté  de  S.  Mar-r 
çél ,  mentioonée  dans  l'ancien  Nécrologe  de  cette 
Abbaye  fous  celui  de  Porta  Chalet  apud  fanSum 
Marccllum.  Je  ne  fais  fi  cet  Aiueur  Va  pas  lu 
pvec  trop  de  précipitation  les  Titres  qu'il  cité, 
PU  s*ils  ont  échappé  à  mes  recherches  :  j*ai  trou- 
vé {a)  que  l'Abbaye  de'  S*  Geneviève  polTédoit 
des  rentes  &  dès  décimes  apud  -ChalUacum  ;  mais 
cçt  endroit  eft  le  village  de  CliiUl.  A  l'égard  de 
la  porte  Chalet ,  je  ne  l'ai  vue  indiquée  qqç  fouiç 
^  nom  (le  Porta GaUnt  ib). 

Je  reviens  à  TEglife  S,  Médard,  U  y  4  quel^ 
q\19  apparence  que  le  Bourg  de  ce  nom  fe  form^ 
fur  Ja  gauche  de  la  Bièvré ,  vers  le  même  temp^ 
PU  celui  de  S.  Marcel  s^établit  fur  la  droite  ;  quQ 
rélpignçmçnt  pji  cevix  qui  Thabitoient  fe  trouva* 


{^)|HiÇ||rt,<fc  11^3,  fol, 


Quartier  de  la  Place  Maubcrt.  loj 
•rcnt  de  FEglife  S'*  Geneviève ,  mit  dans  la  né- 
ceffité  d'y  bâdr  une  Chapelle ,  qui  fti.t  détruite 
par  les  Normands  y  &  reconftn^te  lorfque  c^ 
Bourg  fut  repeuplé.  Ce  qu*il  y  a  de  certain^ 
ceft  que  cette  Chapelle  ou  Eglile  étoit  deffervie 
par  un  Chanoine  de  S**  Geneviève ,  &  qu  au  XII* 
fiécle  on  Tappeloit  Villa  fanHi  Mcdardi  :  c  eft 
fous  ce  nom  que  ce  Bourg  efl  indiqué  dans  tous 
les  Titres  de  cette  Abbaye ,  &  en  françois  fous 
celui  de  S.  Man  ^  Maart  &  Mard.  A  larticle  pré- 
cédent,  j  ai  parlé  de  la  profanation  de  cette  Egliiê 
en  1561  ;  je  dois  ajouter  ici  que  les  amendes 
pécuniaires  auxquelles  furent  condamné^  quel- 
ques-uns des  coupables  y  fiirent  employées  à  fon 
agrandiffement.  En  1586»  elle  fut  augmentée  du 
Chœur  &  du  Rond-point;  ainfi  ce  neil  pas  à  la 
place  du  vieux  Chœur  quon  a  bâti  le  nouveau, 
comme  l'a  dit  l'Abbé  Lebeuf  (c).  On  y  fît ,  au 
£écle  fuivant  9  quelques  réparations  &  embelUr- 
lem^nts  ^   &  le  grand  Autel  îxit  reconflruit  e^ 

Les  g  QBE  lin  s,  ou  la  Manufacturi: 
Royale  des  Meubles  de  la  Couronne» 
Le  nom  de  Gobelins  efl  celui  dWe  Famille  cn4 
s  eft  rendue  affex  célèbre  par  la  teinture  des 
laines  ,  fur-tout  en  écarlarte ,  pour  le  ftire  don- 
ner au  lieu  qu  ils  habitoient ,  a  la  Manufaûure 
quon  y  a  depuis  établie ,  &  à  la  Rivière  qui  pafll^ 
en  cet  endroit ,  qu  on  appdle  auffi  communé- 
ment rivière  des  Gobelins  que  rivière  de  Bièvre.. 
Je  ne  fais  pourquoi  tous  nos  Hiftoriens  moder- 


(c)  Tom.  i,  pag.  4jt. 
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nés  (d)  nous  repréfentent  Gilles  Gobelin  commç  i 

|e  prçfhier  dç  cç  nom  qui  fç  foit  diftingué  dan$  il 

cet  art ,  fous  Iç  régne  de  François  I.  Aux  XIV^  1 

^  XV*  fiécl^s ,  il  y  ^voit  dçs  Prapiçrs  &  dç5  î 

Teinturiers  (établis  le  long  de  la  rivière  dç  Bié?  : 

vrç,  dont  Feau  çft  prppre  à  la  teinturç.  Jean  Go»  \ 

belin  y  fit  plufieurs  acquifitions ,   &  y  demeu^  i 

roit  çn  1450.  Philbert  fon  fils  &  Denyfe  le  Bret  2 

fa  femme  laif;$èrent  des;  biens  confidérabjes  à  leurs  ^ 

isnfa|i(s  9  &  entre  autres  dixmaifons  ,  jardins,  tera  , 

res  ,  prés  &  oferoies  fitués  à  S,  Marcel.  Le  par^- 

tage  qui  en  fut  fait ,  eft  de  Tannée  1 5  lO.  Leur$  \ 

Jiéritiers  travaillèrent  avec  Iç  mçme  fuccès.  Mef» 

fieurs  Çanaye  s  y  établirçnt  enf^iite  ;  &  ,  comme 

je  lai  remarqué ,  ce  ftit  la  maifpn  qinls  y  avoicnr, 

01  non  celle  d^  Patriarche  ,  qui  fut  vendue  au 

iieur  Charpentier  en   i  Ç74.   Il   faut  remarquer 

qu'alors  ,  &  même  long  temps  après  ,  tous»   ces 

Ouvriers  travaillpient  pour  le  Public ,  nos  Rois 

pe  les  ayant  point  encore  attachés  fpécialemçnt 

{l  leur  fervice.  Les  Manufaftures  différentes  (e) 

gu't^enrilV  plaça, au  commencement  du  XVIF  fié- 

cle  ,  au  Palais  des  Tournelles  ^   à  I^  ruç  de  1^ 

Tifferanderie  3^  aux  Galeries  du  Louvre  ,  &  celles 

des  Tapifleries  de  haute  &  baffe  liffe ,  dpnt  Lpui^ 

XIII  accorda  le  privilège  aux  fieurs  de  Çoman^ 

&  dç  la  Planchç  ,  n'eurent  fien  de  cpmn^un  avec 

J^  Ma^fon  des  Çobçlms.  M.  Gluc ,  Hollandpis  , 

qiil  avoit  fuççédé  k  MM.  Canaye  ,  y  faifbit  tra«r 

vaillçrles  plus  habiles  Ouvriers.  Jean  Lianfen,  dit 

JSOS I  Tapiffier  Rautç-Liffiçr  dç  Prudes ,  ^^  ^f» 


(4)  Hlft.  de  Paris  ,  Préface,  [  p.  ^o.— Piganiol ,  t.  f,  p.  13  j, 
•«BflÇÇî  \^  f ,p.  3?7!-^4-siÇa^^>  I      (f  )  Çhroapi.  Sçptcn.  p,  .^çj, 
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tiflguoit  avçc  tant  d*avantage  depuis  1655»  que 
M.  Colbçrt  ,  qui  ne  négligeoit  aucune  occauon 
cTilIuftrer  fon  Miniftère  ;  en  protégeant  les  Arts 
&  encpurageant  les  talents  ,  crut  que  le  meilleur 
pioyen  de  perfeâionner  les  ouvrages  de  cette 
Mapufadure ,  étoit  de  la  mettre  fous  la  protec- 
tion fpéciale  du  Roi ,  U  de  l'employer  unique- 
ment a  fon  fervice.  A  cet  effet,  on  acheta,  en 
1662  ,  toutes  les  maifons  &  jardins  qui  forment 
aujourd'hui  le  vafte  emplacement  des  Gobelins. 
Ce  Miniftre  y  fit  conftruire  les  atreliers  &  les 
logements  convenables  pour  les  plus  habiles  Ar- 
tiftes  &  Ouvriers  en  tout  genre  ;  il  fit  donner  à 
cet  établiffement  une  forme  fiable  ,  par  Edit  du 
Roi ,  en  1667 ,  &  la  direéhon  en  fut  confiée  au 
femeux  le  Brun ,  premier  Peintre  du  Roi.  Les 
ouvrages  de  toute  cfpèce  qui  fe  font  faits  &  fe 
font  encore  aux  Gobelins,  ont  toujours  paffé, 
^  jqile  titre,,  pour  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  parfait. 

Rue  de  la  Muette.  Ell^  fait  la  continuation 
dé  la  rue  du  Fer-à-Moulin ,  &  aboutit  au  car- 
refour dç  Clamart.  Le  Plan  de  Gomboufl  ^^\^ 
premier  où  Ton  trouve  cette  rue  défignée  fous  ce 
nom  ;  il  n  y  avoit  pas  alors  plus  de  cinq  à  fix 
ans  qu'elle  le  portoit  :  on  ne  la  diflinguoit  pas 
auparavant  de  la  rue  du  Fer  à-Moulin ,  qui  fe 
prolongeoit  jufqu^à  la  Croix  de  Clamart.  Tignore 
rétymologie  du  nom  de  la  Muette  ,  qu'on  a 
donné  à  cette  rue»;  mais  je  fuis  bien  éloigné 
dapprouver  celle  que  le  Peuple  a  imaginée, 
en  dila^it  qu  elle  le  doit  au  Cimetière  qu  on  y  a 
placé  ,  attendu  que  les  perfonnes  mortes  font 
muettes  :  elle  portoit  ce  nom  avant  que  ce  Cime- 
li^re  y  fût  fitué;  il  çfl  appelé  de  Clamart  ^  ainli 
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que  la  Croix  &  le  carrefour ,  à  caufe  d*un  graii4 
Hàtel  bâti  vis-à-vis,  qui  comprenoit  toute  re- 
tendue de  cette  rue  jufqua  celle  du  Pont  aux 
Bichçs,    Cet  Hôtel  avoir  appartenu  au  Comte 
d'Armagnac  ,  enfiiite  a  fArchevêque  de  Rheim$ 
qui  le   donna,  en  1378,  à  Philbert   Paillard  y 
Préfident  au  Parlement ,  à  ce  que  rapporte  Sau- 
vai (/) ,  qui ,  par  erreur  ,  place  cette  donation 
deux  cenrs  ^ns  plus  tard*  Une  autre  faute  de  cet 
Auteur,  ou  de  fes  Editeurs  ,  eft  devoir  penfé 
que  c'étoit  cet  Hôtel  qui  prit  depuis  le  nom  d'Or- 
léans ,   quoique  celm-ci  fubfiftât  alors  fous  un 
autre  nom,  &  <jue  celui  de  Pliilbert  Paillard  n  ait  été 
acquis  ^  réuni  à  l'autre  que  dix  ans  après.  (Voyez 
.  rue  d'Orléans.)  En  1423  ,  cette  mailbn  sappeloit 
tHôul  de  Coupçaux  ;  on  le  laiffa  tomber  en  ruine, 
5c  ea  I J40  il  n'en  reftoit  plus  qu'up  preffoir ,  def 
ihafures,  &  les  jardins  qui  faifoient  partie  des 
dépendances  de  THôtel  d'Orléans.  Je  ne  iais  qiiand 
il  fut  acquis  par  M.  de  Clamart ,  dont  il  prit  le 
liom;i»ais  il  le  portoit  en  1646,  fuivant  le  Ter- 
rier de  l'Abbaye  de  S'"  Geneviève ,  de  cette  an- 
née :  on  y  énonce  um  maifon  me  du  Fauxbourg 
S.  FiSor ,  allant  jufqu^au  coin  de  la  rut  du  Fer-- 
à' Moulin  ,   appelé  tHôttl  de  Clamart ,  avec  unt 
Saujfaye  appartenant  à  Jean  de  Sève  y  Seigneur  de 
S.  Julien  ,   vers  Pont-Livaut.   A  l'égard  du  Cime- 
tière (|ui  eft  vis-à  vis,  ce  n'étoit  qu'un  grand  jar- 
din ,  indiqué  au  même  Terrier ,   à  la  Croix  de 
Clamart ,  fyifant  t encoignure  de  Ut  rue  qui  va  au^ 
Saujfaies. 

Rue  du  Mûrier.  Elle  aboutit  d'un  côté  à  la 

-■■■  ■  «MM^MP-  —.^i^^  _ 

(/;  Tom.  1,  pag.  77. 
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rue  Traverfine,  &  de  Tautre  à  celle  de  S,  Vi^or. 
Sauvai  {g)  dit  «  quen  1314  elle  avoit  nom  la 
n  rue  à^s  Mcuriers  &  du  Franc^  Munir  ^  depuis  > 
»*  la  rue  PavU  &  PavU  d* AndoiùlUs ,  la  rue  du 
pf  Mcurdr'ur^  dont  avec  le  teoips  on  a  fait  la  rue 
»  du  Mcuricr.  »  Ainfi ,  fùivant  cet  Auteur,  elle  au- 
roit  repris  le  nom  qu'elle  avoit  anciennement 
porté*  Cela  n'eft  pas  exaâ  :  le  premier  nom  de 
cette  rue  eft  celui  de  rue  Pavée  9  vif  us  p^vatusp 
qu'on  trouve  dans  les  Cartulaires  de  S"  Gene- 
viève, de  11J13  &  IZ49.  ^^  trouve  rue  PavU 
dans  tous  les  Terriers  poftérieurs  jufquau  XVI^ 
fiécle  ;  Guillot  FaDDelle  Pavécgoirc  L'Abbé  Le* 
J)euf  (A)  ,  dans  fa  Note ,  penfe  que  le  mot  goU^ 
eft  peut-être  le  fynonyme  d'AndouUle,  parce  que 
cette  rue  a  été  nommée  ainfx.  Je  conviens  qu'elle 
eft  défignée  (bus  ce  nom  fur  le  Plan  de  Dheul- 
land  >  mais  c'étoit  un  furnom  que  lui  donnoit  le 
i>as  pewptei  wr  dans  toiis  les  Aûps  elle  eft 
nommée  /^W/^  Ans  ^ncvitie  addition»  On  voir 
dans  Cprf  o?^t  que  9  de  fon  tempjs  9  elle  s'appe- 
loit  déjà  rue  du  Mûrier»  Cétoit  dfins  cette  rue 
qu  étoit  l^  Collège  des  Allemands  »  dont  les  Hifr 
ipriens  de  la  Vnle  de  Paris  placent  la  fondation 
en  J353.  IJ  s'étendoit  apparemment  )ufmi a  la  rue 
Traverfine  9  pui^ue  du  Boulai,  du  Breiu,  M.  Cre- 
vier,  &c.  (i)  avancent  quil  y  étoit  fitué.  Il  y 
^  cependant  des  preuves  que  ce  Collège  exiftoir 
^  1348  (*)f  &  qu'il  étoit  à  la  rue  Pavée.  Le 
Terrier  de  S"  Geneviève ,  de  1380  »  éaonce  ,  a 
Jajtiçle  de  Ja  rue  Pavée ,  Us  Ecoliers  d^AlUmaigrip 


(g)  Tora.  I,  pag.  i/r,  \  —Du  Brcul ,  p.  71 1.— Hift.  de 


[h)  Tom.  1 ,  p.  571.  I  rUniv.  1. 1,  p.  i«2 

i^)  Hift.  UnjY,  t.  -t. p.  S18.  I      ( k)  Hift.Umy,  t.  4,  p.  313. 
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pour  leur  mai/on  qui  fut  jadis  Régnant  de  Cufances:  ? 

le  Cenfier  de  1540  fait  mention  ,  au  même  en-  ^ 

droit ,  des  Ecoliers  de  la  Province  des  pauvres  AL-  ^1 
lemands  ;  &  dans  celui  de  1603  ^^  indique  une 

maifon  hie  du  Mûrier  ,  tenant  d'une  part  à  la  ^' 

nation  d'Allemagne.  '' 

Rue   s.  Nicolas.   Elle  aboutit  d'un  côté ,  ! 

comme  la  précédente  ,  à  la  rue  Traverfine  ,  &  6' 

de  lautre  à  celle  de  S.  Viûor  :   fon  nom  eft  du  i 

à  ITiglife  vis-à-vis   de  laquelle  elle  eft  iîtuée.  c 

Dans  Giiillot ,  &  dans  plufieurs  autres  Titres,  elle  î 

eft  appelée  rue  S.  Nicolas  du  Chardonnay  &  du  \ 

Chardonneret.  On  ne  lui  donnoit  point  de  fumom  t 

au  XIII*  fiécle  ,  &  dans  le  Carrulaire  de  S^*  Gé-  1 
neviève  (/},  à  Fan  1250,  elle  eft  fimplement 
nommée  vicus  fancti  Nicholai  prope  Puuum. 

Rue  du  Noir,  Elle  fait  la  continuation  de 
la  rue  Gratieufe ,  &  aboutit  à  celle  d'Orléans. 
Tai  obfervé  ci  -  deflus  qu'au  milieu  du  fiécle  paffé 
Ton  donnoit  ce  nom  à  la  nie  Gratieufe ,  &  qu'il 
venoit  d'une  enfeigne  de  la  Tête  noire  :  c'eft 
apparemment  par  cette  raifon  que  Boiffeau  la 
nomme  rue  du  More.  Gombouft  l'appelle  ruelle 
du  petit  Champ ,  &  j'ai  remarqué  qu'on  nommoit 
ainfi  la  rue  de  l'Epée  de  Bois  :  il  marque  auflî 
fur  fon  Plan  une  rue  parallèle  à  celle-ci  ,  fous 
le  nom  de  rue  des  petits  Champs ,  fans  doute  parce 
que  cette  ruelle  aboutiffoit  au  petit  champ  d'Air 
biaç  ;  mais  je  n'ai  trouvé  aucun  Titre  où  ce  nom 
lui  foit  donné.  Quant  à  la  rue  des  petits  Champs» 


(/)  Cart.  fnaïa.  Gcnov.  fol.i^. 
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qui  ne  fubfifie  plus  ,  il  me  paroit  que  c'étoit  un 
chemin  que  le  Public  s*étoit  frayé  fur  les  niines 
des  jardins  de  la  Maifon  du  Patriarche,  qui  n'a 
pas  îubfifté  long-temps.  Dès  1646 ,  cette  partie 
qui  continue  la  rue  Gratieufe  »  étoit  appelée  rue 
du  Noir. 

Rue  vieille  NOTRË-DAME/Elle  fait  la  con- 
tinuation  de  la  rue  de  la  Clef,   &  aboutit  à 
celle  du  Pont  aux  Biches  ,  erftre  les  rues  d*Or- 
léans  &  Cenfier.    Je  ne  fais  pourquoi  tous  nos 
Plans  de  Paris  font  défeâueux  en  cet  endroit  ; 
Gomboufi  &  Jouvin  ne  la  diftinguent  pas  de  la 
rue  de  la  Clef,  quoiqu'elle  fut  connue  fous  foa 
nom  a^el  au  commencement  du  ûécle  paffé; 
de  Fer ,  la  Caille  &  FAbbé  de  la  Grive  la  con- 
fondent avec  la  rue   du  Pont  aux  Biches:  ce 
dernier ,  .dans  un  Plan  poftèrieur ,  fait  de  celle- 
ci  une  rue  particulière ,  fous  le  nom  de  VOrari'- 
gcrie  y  quoique  celle  qui  le  porte  foit  fituée  plus 
bas  ;    &  l'Auteur  des  Tablettes  Parijienms  ,    qui 
s'eft  conformé  à  ce  dernier  Plan  de  TAbbé  de  la 
Grive ,  a  fait  une  nouvelle  faute  ,   en  difant , 
dans  fa  Nomenclature  ,  qu  on  la  nomme  auifi  du 
Gril 'y   &  il  a  pareillement  tranfpofé  cette  der« 
nière  ,  comme  je  lai  dit  ci-defTus. 

Rue  de  l'Orangerie,  Elle  traverfe  ,  ainfi 
que  la  précédente ,  de  la  rue  d'Orléans  dans  la 
rue  Cenfier.  Je  viens  de  dire  qu'elle  étdit  mal 
énoncée  fur  le  Plan  de  M.  Robert  :  Rouffel  a  fait 
la  même  &ute ,  en  donnant  à  celle-ci  le  nom  de 
vieille  Notre-'Dame,  Sur  prefque  tous  les  Plans, 
on  la  trouve  nommée  rue  des  Orangers  &  des 
Oranges.  Sur  le  grand  Plan  publié  par  ordre  d» 
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M.  Turgot,  où  cette  rue  e&  aufli  tranlpoi^ée^ 
elle  cft  nommée  ruelle  Notre-Dame ^  &  dans  la 
Caille  petiu  rue  S.  Jacques,  L*Abbé  de  la  Grive  a 
fait  graver,  je  ne  fais  pourquoi,  au*deffus  de 
tette  rue  le  mot  Charité  :  s  il  a  eu  en  vue  les 
Sœurs  de  la  Charité ,  fon  infcription  eft  dépla^ 
cée  ;  car  elles  font  établies  rue  d*Orléans  ,  près 
S.  Médard ,  &  aflez  loin  de  la  rue  de  TOrange- 
rie  pour  éviter  toute  ambiguité. 

Rue  d^Orléans.  Elle  va  de  la  rue  Moufef* 
tard  à  celle  du  Jardin  du  Roi.  Oii  voit ,  par  les 
Terriers  de  S"  Geneviève ,  qu'elle  s  appeloit  rue 
des  Bouliers  &  aux  Bouliers,  &  quelquefois  de  Ri-' 
cheboure  ,  à  caufe  du  territoire  oii  elle  étoit  fi-^ 
tuée.  M*  Robert  dît  qu  elle  fe  nommoit  rue  au 
Bouloir^  en  1163*  Quelques  recherches  que  jaie 
faites  ,  je  n'ai  trouvé  aucun  Titre  aufli  ancien 
dans  lequel  il  en  foit  fait  mention  :  j*ai  même 
quelque  peine  à  croire  quelle  exiftât  alors ,  le 
,  Richebourg  couvert  de  terres  labourables  ,  de 
vergers  &  de  maifonnettes ,  n'ayant  été  bâti  ic 
orné  de  jardiiis  que  dans  le  fiécle  fuivant.  Tous 
les  chemins  ou  rues  dont  il  étoit  entrecoupé, 
s'appeloient  du  nom  général  du  territoire  ;  en  Ri^ 
chebourg ,  in  divite  Burgo^  (  Voyez  rue  du  Fer-à- 
Moulin.)  M.  Piganiol  (w)  a  eu  raifon  de  dire  que 
cette  rue  ne  prit  le  nom  quelle  porte  aujour- 
d'hui ,  que  depuis  que  Louis  de  France  ,  Duc 
d'Orléans ,  y  eut  une  maifon  de  plaifance  ;  mais 
il  s'eft  trompé  en  difant  qu'elle  n'en  occupoit 
qu'une  partie.  Tous  les  Titres  qui  la  concernent 


(m)  Tom.  5,  pag.  iix. 
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&  les  Terriers  de  S*  Geneviève  prouvent  qu'elle 
s'étendoit  jufqu'au  Cimetière  S.  Méddrd  ,  de-Ià 
elle  remontoir  en  droite  ligne  |ufqu  à  la  rue  Cen- 
fier ,  elle  fe  prolonge  oit  enfuite  julqu  à  la  Biè* 
vre ,  &  le  long  de  cette  Rivière  jufqu  A  la  rue 
Moufetard  y  remontoir  à  la  rue  du  Fer-à-Mou- 
lin,  dont  elle  occupoit  le. côté  gauche  ,  juTqu'â 
l'Hôtel  dit  depuis  de  Clahiart ,  qui  en  fàifoit  alors 
partie ,  &  qu'on  en  a  féparé  depuis ,  enfin  elle  re- 
defcendoit  a  Ja  Kèvre  qu'elle  côtoy oit  jufqu'à  la  rue 
du  Jardin  du  Roi,  &  le  long  de  cette  rue  juf- 
qu'à celle  d'Orléans.  Ainfi  ce  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui   le  Fief  du    Séjour  d'Orléans , 
comprend  rout  TeTpace  renfermé  entre  les  rue$ 
•d'Orléans,  Moufetard,  du  Fer-à-Moulin ,  de  la 
Muette  &  du  Jardin  du  Roi  ,  à  la  réferve  da 
quarré  qu'occupent  VEglife  &  le  Cimetière  S.  Mé- 
dard  &  les  maifons  voifines  jufqu'à  la  Bièvre ,  & 
du  terrein  de  l'Hôtel  de  Clamart,  qui  contient  en- 
viron foi^tanre  toifes  quarrées. 

Tai  remarqué  ci-deîTus  que  cet  Hôtel  avoir 
appartenu  à  Milles  de  Dormans  ,  Evêque  de 
Beauvais.  Cétoit ,  au  milieu  du  XllP  fiécle ,  la 
toaifon  de  Jean  de  Mauconfeiî  ;  on  l'appeloit  alors 
C Hôtel  des  Carneattx.  Milles  de  Dotmans  le  ven- 
dit 15000  francs  d'or ,  en  1386  ,  à  Jean ,  Duc 
de  fierri ,  qui  le  céda  l'année  fuivante  à  Ilabeau 
de  Bavière,  Cette  Princeffe  le  donna  en  échange 
pour  le  Val  de  la  Reine  au  Duc  d'Orléans  fon 
beau- frère;  il  l'augmenta  par  différentes  acquifi- 
tions ,  Si  entre  autres  par  celle  d'un  Hôtel  voifin 
que  lui  vendit  Jeanïie  de  Dormans  ,  veuve  de 
M.  Paillard ,  Préfident  au  Parlement ,  en  1388. 
C  eft  cet  Hôtel ,,  que  pofledoit  auffi  Milles  de 
Dormans ,  qu'on  a  depuis  appelé  (Hôtel  de  ^Va- 
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mart.  Le  Séjour  d'Orléans  pafTa  enfuite  dans  ià 
Maifon  d' Anjou-Sicile.  Louis  II,  Roi  de  Sicile  y 
le  poffédoic  au  commencement  du  XV^  ûécle^ 
On  voit  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes  9  que  le  8  Mai  14149  il  fut  donné  par 
manière  de  proviûon  à  M*  Jean  le  Clerc  9  Chan- 
celier de  France;  il  revint  enfuite  à  fes  anciens 
maîtres  5  puifque  Marguerite  d'Anjou  9  femme 
d'Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre  9  s'y  retira  peu 
après  la  mort  de  ce  Prince^  Il  fufrréuni  à  la  Cou- 

^  ronne  après  la  mort  de  Charles  IV  d'Anjou,  ne- 
veu &  fucceffeur  du  Roi  René ,  qui  avoir  inftitué, 
en  14819  Louis  XI 9  Roi  de  France  9  fon  héritier 
univerfeL  Ce  Prince  donna  le  Séjour  d'Orléans  t 
au  mois.de  Juin  1483  9  à  Jacques  Louer  9  Thré- 
fçxier  des  Chartes  9  pour  en  jouir  fa  vie  durant  y 
aihfi  qu'il  eit  conftacé  par  les  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  Comptes  {n)*  J'ai  fous  les  yeux  un 
Mémoire  manufcrit  fur  cet  Hôtel  9  qui  porte  9 
qu'après  Yfabeau  de  Bavière  il  fut  poffédé  pat 
Claude  de  Lorraine  9  Duc  de  Giiife  9  qui  en  a 
joui  jufquen  15409  qu'il  l'échangea  avec  Jean- 
Jacqués  de  Mefme  ,  Lieutenant -Civil,  pour  la 
Seigneurie  de  Malaifis.  Ce  fait  eft  contredit  par 
le  détail  dans  lequel  je  viens  d'entrer  ,  &  par 
les  Cenfiers  de  S*^  Geneviève*  Celui  de  1540» 
foL  96  r*^  9  contient  cet  article  ainfi  conçu.  «  Rue 
»  aux  Bouliers  9  Jean-Jacques  de  Mèfme ,  Lieu- 
»  tenant-Civil 9  au  lieu  de  M.  Baudri ,  pour  i  Hôteï 

'  »  au  Roi  de  Cecille9  qu*bn  dît  lHôtel  d'Orléans,  n 
On  voit  aufli  par  les  Terriers  de  cette  Abbaye  9 
que  M.  de  Mefme  rranfmit  cet  Hùtel  à  M.  du 


if)  Mûnor.  &.  fol.  j  5  ^ 

Mont 
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Mont  S.  lean  ,  fon  petit-fils  i  qui  en  aliéna  plu* 
£eurs  paniâs  vers  la  rue  Sans  Chef  &  celle  du 
Fer  à  Moulin}  qu'en  1 544  il  en  inféoda  plufifcurs 
autres  ,  &  que  ce  fut  vers  ce  temps  que  le  cul« 
de-fac  ,  aupurd'hui  rue  Cenûer  j  fut  ouvert ,  & 
la  vieille  rue  S.  Jacques  prolongée  jufqu'à  la  rue 
Moufetard,  Je  vois  »  par  d  autres  Titres  «  qu6 
le  Marquis  de  Lambert  »  qui  tenoit  ce  fief  du 
chef  de  M^^de  Mefme  fa  femme,  le  vendit  ^  en 
1645)  '  ^  Nicolas  Couverchel  1  BourgecMS  de  Pa- 
ris ;  &  que  la  Veuve  de  celui-ci  le  revendit ,  eu 
1663 ,  à  rAJ)baye  de  S''  Geneviève, 

Les  Filles  de  là  Croix^  La  Maifbd  qu'elles 
occupent  fait  partie  du  ptùt  Séjout  d'Orléans; 
elles  acquirent  ce  lieu  »  ainii  que  la  maifon  voi- 
fine,  à  titre  d'échange»  de  Dame  Marie -Anne 
Petaut ,  veuve  de  M.  René  Regnaut  deTraverfaif 
par  Aâe  du  13  Juillet  1656  5  homologué  par 
Arrêt  du  2  Juin  lé'^J  f  enfaiiiné  le  3  Mars  1665» 
Cette  Communauté  y  rend  à  la  Paroifle  S.  Médard 
des  fervices  utiles  »  par  TinAruâion  qu'elle  pro<« 
cure  aux  pauvres  Filles  ^  St  par  les  foins  qu'on  y 
prend  pour  Téducation  des  jeunes  Penfionnaire^ 
que  l'on  confie  â  ces  Filles.  Cet  Hofpice  eft  fotis  Id 
litre  de  S**  Jeanne^  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  Tori- 
gine  de  cette  Congrégation  (  Quartkr  S..  Antctine  f 
pag.  66) 

On  trouve  fur  les  Plans  de  JouvirT»  de  de  Vet 
&  de  Nolin  9  tme  inai^ii  près  là  rue  du  Gril  ^ 
foiis  le  titre  du  yetbit  ituàrrU.  Ce  fut  fans  doute 
un  afyle  de  peu  de  durée  poun  des  Religieufed 
de  ce  nom ,  qui  s^étoient  établies  tue  de  Gre- 
nelle ,  fauxbourg  S.  Germain  ^  &  qui  furent  fup^ 
primées  en  1671. 

XVh  QuartUf,  H 
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Rue  du  Paon,  Elle  conduit  de  la  nie  Tra- 
verfine  à  celle  de  S.  Viâor.  Avant  le  milieu  du 
XlII^  fiécle ,  elle  exiftoit  fous  le*  nom  d'^lexan' 
drt  Langlois  ^  vicùs  AUxandri  Anglici ,  fous  lequel 
elle  eft  indiquée  dans  tous  les  Aâes  jufquau 
XVP.  En  l$40  9  elle  étoit  déjà  appelée  rue  du 
Paon  ;  on  trouve  dans  le  Cenfier  de  S'""  Gene- 
viève de  cette  année ,  un  article  exprimé  ainfi  : 
Jmjï  U  T0C  peur  fa  maifon  du  Paon  ;  ainfi  cette 
rue  doit  fon  nom  aâuel  à  cette  enfeigne  :  elle 
le  porte  fur  le  Plan  de  DbeuUand ,  cbns  Cor- 
rozét ,  &c.  De  Chuyes ,  qui  écrit  rue  du  Pan  ^ 
fait  auffi  jâiention  d'une  rue  du  peut  Pan ,  ^^02^- 
tiffane  à  ta  rue  du  Pan  Se  à  ccile  de  S.  ViSor  ;  je 
nen  ai  aucune  connoiffance^  &  ne  l'ai  point  trou- 
vé indiquée  ailleurs. 

Rue  Perdue.  Elle  aboutit  d'un  coté  à  la  rue 
des  Grands  Degrés,  &  de  l'autre  à  la  Place  Maubert. 
Cette  rue  eft  ancienne  :  Guillot  ^n  fait  mention  , 
amfi  que  le  Rôle  de  Taxe  de  I3i3>  &  je  ne 
trouve  pas  qu^elle  ait  porté  d'autre  nom.  C'étoit 
dans  cette  rue  qu'étoit  la  principale  porte  du 
Collège  de  Chanac ,  dont  on  a  changé  l'entrée  > 
&  dont  j'ai  parlé  ci-defliis  à  l'article  de  la  me 
de  Biév^. 

Rue  Pierre -Assis.  Elle  aboutît  dun  côté  à 
h  rue  Moufetard ,  &  de  TîHitre  au  carrefour  S.  Hip- 
polyte.  Si  Fétymologie  de  ce  nom  eft  vraie  ,  & 
qu'elle  vienne  d'une  enfeigne  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  c'eft  bien  mal-à-propos  qu'on  a  écrit 
ftki  tous  les  Wiciens  Plans   QuiraJJis  ,    Quiracu , 


QuanUf  de  ta  Plati  'MàuUft,       1 1 5 
Qui'  kaffis  9  &Ck    La  Caille  lui  donne  ce  demieif 
tj  nom»  ou  Picm  j4gis.  Les  Auteurs  des  trois  Plans 

de  Paris  »  publiés  en  1720,  ij}^  &  1753  ,  écri- 
vent Pierre-Argile  ,  l'oit  par  ignorance ,  ou  poutf 
mafquer  leur  plagiat  :  ils  ne  m?  lauront  pas  mau- 
vais gré 9  fans  doute»  <te  ne  les  pas  noinmer»  J'ai 
déjà  dit  que  je  penibis  que  qs  pouvoit  être  cette 
tue  que  les  Titres  appellent /^e^^  nu  S.  Hippolyu*. 

Rue  PowVAUi   (Voyez   ci-ajM:^   rue   de« 
Sauflaies.) 

^  RùÊ  0t;  ^ÙiTS-t'HèRMIti*  Élié  fait  la  con- 
tinuation de  la  rue  Françoife  ^  &  aboutit  à  cell^ 
du  Battoir»  On  donne  ce  nQm  ^  une  petite  Place 
où  il  y  avoit  un  puii^  ;  les  Tkres  &  les  ancieni 
Plans  ne  la  diûîiiguent  p^s  <ie  la  rue  Fran^oife^ 
Dans  le  Cenûer  de  S**"  Geneviève  de  1603  ,  çû 
énoncée  une  maifon  rue  Franfoift  ^  pris  U  PidU-^ 
PHermue ,  abouùffant  au  carrefour  dudit  Puits.  Je  nd 
fais  pas  Torigine  de  ce  nom}  mais  j'ai  trouvé  quau 
Xvb  fiécle  j  Adam  THermite  avoit  une  Tannerie 
,  &  dos  jardins  deins  ce  Quartier.  U  y  a  bien  de 
lapparence  que  cette  rue  lui  doit  le  nom  qu>lld 
porte,  ou  à  quelqu'un  ^e  les  defcendants. 

ITne  Communauté  de  Filles  appelées  Us  Filles 
de  U  Crèche  ^  s'étoit  établie  dans  une  ^maifon  de 
cette  Place,  ou  carrefour^  vers  Tannée  .165^*  M.  lô 
Cardinal  de  Noailles  Payant  fupprimée ,  en  1702^ 
y  fubftitua  .LA  Communauté  des  PiiâTRES 
DE  Se  François  de  Sales.  Ce  Prélat  avoit  ap 
prouvé  depuis  peu  cet  établiffemem  ,  formé  par 
M,  Wita/ïe ,  DoiSeur  de  Sorbohne  , .  en  faveur 
des  pauvres  Pcêcres  de  fon  Dioctfe,  auxquels  U 

H  ij 


11 6  Recherches  fur  Paris. 

vieilleffe  &  les  infirmités  ne  permettoient  plus  de 
rendre  les  fervices  ni  de  remplir  les  devoirs  que 
le  faine  Miniftère  exige  ;  &  il  Favoit  fait  confirmer 
par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier  1700. 
Ces  Prêtres  furent  placés  ,  la  même  année ,  fur 
les  Foffés  de  FËftrapade ,  &  en  1702  on  les  tranf- 
féra  au  carrefour  du  Puits -l'Hermite  ,  en  vertu 
d'un  Décret  du  premier  Mars  de  cette  année.  Pour 
afilirer  leur  fubfiftance ,  M.  le  Cardinal  de  NoaiUes 
leur  affeûa  les  biens, des  Religieufes  de  la  Crè- 
che ;  &  comme  ils  étoient  trop  modiques ,  vu  le 
nombre  &  les  befoins  de  ces  Prêtres  infirmes  9  il 
Ht  unir  à  cette  Maifon  la  Menfe  Priorale  de  S.  De- 
nys  de  la  Chartre,  par  fon  Décret  du  18  Avril 
1704.  Cette  union  fiit  confirmée  par  des  Lettres- 
Patentes  du  même  mois.  Les  Religieufes  Béilé- 
diâines  d'Iffi  ayant  été  difperfées  en  17U ,  &  leur 
Abbaye  réunie  à  celle  de  Gerfi ,  on  donna  aux 
Prêtres  de  S.  François  de  Sales  la  maifon  qu  elles 
occupoient  ;  ils  en  prirent  pofleffion  en  1753. 
Celle  du  Puits-lHermite  leur  a  été  confervée  pour 
fervir  d'Hofpice. 

La  Maison  de  Sainte  Pélagie.  Elle  eft 
deftinée  pour  les  Filles  ou  Femmes  débauchées 
que  l'autorité  des  Magiftrats  y  fait  renfermer ,  & 
pour  celles  qui  sy  retirent  librement.  Les  bâti- 
ments deftinés  aux  premières  font  appelés  U 
Refuge  ;  ceux  qu'occupent  les  autres ,  qu'on  nom- 
me Us  Filles  de  bonne  volonté  ,  font  défignés  fous 
le  nom  de  S'*  Pélagie.  Cet  établiffement  eft  dû  au 
2èle  y  &  en  partie  aux  libéralités  de  Madame  de 
Miramion  :  elle  avoir  effayé  de  Joindre  la  dou- 
ceur à  l'autorité ,  pour  retirer  du  vice  fept  à  huit 
Filles  dont  la  conduite  èiQÏi  fcandaleufe.  Miuiie 


Quartier  de  la  Place  Maubert.       j  17 
de  la  permiffion  des  Magîftracs ,  elle   les  avoit 
placées  dans  une  maifon  particulière  au  ùuxbourg^ 
S.  Antoine  9   fous  la  conduite  de  deiut  Femmes  . 
pieufes  ,  propres  à  faire  revenir  ces  Filles  de  leurs 
égarements.  Le  fuccès  de  cet  eflai  Tencouragea^ 
&  lui  infpira  le  deffein  de  faire  ériger  une  Mai-, 
foh  publique  deftinée  à  cçs  retraites  involontai- 
res. Madame  la  DuchefTe  d* Aiguillon  &  les  Da« 
mes  de  Farinvilliers  &  deTraverfai  entrèrent  dans 
des  vues  fi  louables ,  &  donnèrent ,  à  fon  exem-, 
pie ,  chacune  loooo  liv.  pour  l'exécution  de  ce 
deiTein.  Le  Roi  »  en  connoiflant  Futilité ,  donna  ^ 
au  mois  d*Avril  i66ç  ,  fes  Lettres- Patentes  pour 
FétabliiTement  du  Refuge  dans  des  bâtiments  dé- 
pendants de  la  Pitié  ,   &  le  fournit  à  Tadminif- 
tration  de  l'Hôpital  général.   Ces  Lettres  furent 
enregiftrées  le  5  Juin  fuivant.  11  n  étoit  queftion 
alors  que  des  Filles  qu'on  y   renfermeroit  par. 
Tordre  des  Ma^ftrats  ;  mais  Madame  de  Mira- 
mion  ne  crut  pas  devoir  fermer  cet  afyle  aux 
Filles  qui  vouloient  mener  une  vie  pénitente  >  & 
cela  donna  lieu  à  la  diftinâion  de  ces  FilUs  dt 
bonne  volonté ,  auxquelles  on  procura  un  logement 
féparé.  Leur  nombre  devint  û  coniidérable ,  que 
Madame  de  Miramion  fe  vit  dans  la  néceffité  de 
leur  procurer  une  plus  grande  maifon  :   elle  les 
plaça  au  fauxbourg  S.  Germain,  dans  un  endroit 
qu  avoit  occupé  la  Communauté  dite  de  la  Mire 
de  Dieu  j  mais  peu  après  ,  &  à  la  prière  des  Ad- 
miniflrateurs  du  Refuge  ,  elles  y  retournèrent* 
Ce  fécond  'ëtabliffement  avoit  été  auffi  confirmé 
par  Lettres-Patentes  du   mois  de  Juillet  1691» 
enregiftrées  le  14  Août  de  la  même  année.  Ce 
double  afyle  a  toujours  fubfifté  depuis.  Je  dois 
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cependant  ôbferver  qire ,  malgré  la  deftinatîon  de 
certe  Maifon ,  Ton  y  a  quelquefois  fait  enfermer 
des  petfonnes  qui  n'étoient  point  coupables  de 
débauche  ou  de  libçrtinaçe  t  mais  que  des  raifons 
particulières  ne  permettoient  pas  ae  mettre  dans 
Cl'^utres  Couvents  ,  ni  de  laiffer  dans  la  Société. 

La  rue  du  Puits-rHermite  fe  prolongeoit ,  au 
iniliçu  du  fiécle  paffé ,  jufqtfà  celle  du  Jardin  du 
Hoi  ;  mai$  la  néceffité  d'augmenter  les  bâtiments 
de  la  Pitié  ,  en  a  fait  fuppwmer  une  partie  qu  on 
%  renfermée  dans  cet  Hôpital ,  comme  on  avoit 
déjà  fait  pour  la  rue  ou  ruelle  S'*  Anne,  qui  étoit 
par^Uèlç  à  celle-ci, 

RVE  DU  BON  Puits.  Elle  aboutit  dun  côt^ 
à  la  rue  Traverfinç ,  &  de  Tautre  à  celle  de  S, 
Viôor,  Son  nom  eft  dû  à  un  puits  public  qu  on 
y  avoit  fait  çreùfer  ,  &  n'a  pas  changé  ;  ainfi 
ç^çft  par  erreur  qu'elle  fe  trouve  deux  fois  nom* 
jnée  du  bon  Pays  dans  la  copie  d'un  Arrêt  de 
1639,  P^  Ç^^  A"^^^  »  rendu  pour  l'enregiflre-» 
inent  des  Lettres-Patentes  qui  ordonnent  l'union 
des  Collèges  de  Boncourt  &  de  Tournai  à  celui 
de  Navarre  ,  &  permettent  de  fermer  cette  rue 
à  l'extrémité  des  maifons  du  Collège  du  grand 
&  petit  Navarre,  il  paroît  que  la  rue  du  bon 
Puits  s'étendoit  alors  jufqua  la  rue  Çlopin.  Il 
èft  vrai  qu'il  y  a  encore  dans  la  rue  Travçrfine 
UO  çuNde-^c  fans  nom,  qui,  par  fa  fitua- 
tion  en  face  de  la  rue  du  bon  Puits,  annoncQ 
aflfçï  que  cette  rue  fe  prolongeoit  anciennement  3^ 
&  qu'elle  4  été  fermée  ;  mais  ce  çul-de-fac  exiftoît 
long^temp^  auparavant  ;  le  Cenfîer  de  S"*  Gène* 
viéve  de  IJ4Q  en  fait  mention,  fous  le  nom  de 
m^  di  FQrm^n  J  ignQîe  d'où  vient  cç  00m  j  tQu« 


Quartier  de  la  Place  Mauhert.      ii^ 
oe  que  j'ai  découveit ,  c  eft  que  la  xnaifon  fituée 
aju  coin  s'appeloit  alors  Us  Lanfqucncts.  Sauvai  {p) 
dit  que  la  rue  du  bon  Puits  étoit  habitée  en  1245. 
Les  Cartulaires  de  Sorbonne  (î)  en  font  mention  > 
en  1253  ,  fous  le  fimple  nom  de  vicus  de  Putco  y 
&  en  1265  fous  celui  de  bono  Puuo,  Cet  Auteur 
avoit  oublié  l'antiquité  de  cette  rue  ,  puifqull  dit 
dans  un  autre  endroit  (r)  que  le  nom  de  cette 
rue  peut  venir  d'Etienne  de  Bon-Puits ,  dont  les 
biens  furent  donnés  par  confifcation   en   1423« 
Guillot ,  le  Rôle  de  1313  >  &  tous  les  Aûes  pof- 
térieurs  lui  donnent  le   même   nom.   Elle  ne  le 
devoir  pas  à  Etienne  de  Bon-Puits  ni  à  fes  an- 
cêtres ,  mais  à  un  puits  public  qui  fubfiftoit  dès 
1250  entre  cette  rue  &  celle  du  Paon  »  dite  alors 
jilcxandrc  [Anglais. 

Rue  de  la  Reine  Blanche.  Elle  aboutît 
d*un  côté  à  la  rue  Moufetard,  &  de  lautre  à 
celle  des  Hauts-FofTés  S.  Marcel.  Sauvai  (s)  àix 
a  qu'elle  Ait  ainfi  appelée  à  caufe  qu'on  la  fit  fur 
♦>  les  ruines  de  lHôtel  de  la  Reine  Blanche  ,  qui 
»  fiit  démoli  en  1391  »  conimc  complice  de  l'em- 
^  brafement  de  quelques  Courtifans  qui  y  dan- 
f>  sèrent  avec  Charles  VI  ce  malheureux  ballet 
».  des  Faunes  fi  connu.  «  Juvénal  des  Urfins  {t) , 
qui  rapporte  ce  fait  comme  arrivé  à  THôtel  de 
la  Reine  Blanche ,  ajoute  que,/ottr  cc^  cet  Hâulfut 
démoli.  Corrozet{2<)  dit  aufli  que  cette  maifon^ 
pour  cette  caufe  ^  fut  rafee  re^pied  reif^  terre,  hts  Hit 


(  r)  Tom.  1 ,  pag .  î  85.  \     (s)  Tom.  1 ,  pag.  ï  ^i .         ; 

(o)  Cart.  Sorb.  îbl.  S7  &  99-  I      0)  Hift.  de  Charles  Vî,p.  93. 
(r)  Toiu,  1,  pag.  %6y.  \      {u)  Cor^ozct ,  fol.  ihv*\ 
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foriew  de  Paris  {x)  ont  fuivi  cette  opinion  i  & 

je  ne  cherche  pas  à  la  combattre  ;  mais  il  me 

Î^aroîc  furprenant  que  >  pour  Tappuyer  i  ils  citent 
e  ténioignage  de  Jean  le  Laboureur ,  autre  Hif- 
tçri  n  de  Charles  VI ,  qui  dit  pofitivement  que 
ce  fur  à  tUôtd  S.  Pol  que  fe  donna  lé  Ballet  des 
Sauvages  (j^),  &  plufieurs  de  nos  Auteurs  ont 
adopté  ce  fentiment.  Germain  Brice  place  cet 
événement  au  fauxbpurg  S.  Marcel ,  derrière 
S,  Hippolyte,  où  il  dit  que  S,  Louis  avoit  une 
maifon:  mais,  outre  que  l'Hôtel  dont  il.  s  agit  ici 
fut  démoli ,  fuivant  le  témoignage  de  Juvénal  des 
Urfins,  il  ne  pouvoir  avoir  aucun  rapport  avec 
la  rue  de  la  Reine  Blanche  9  qui  eft  éloignée  de 
celle  de  Lourcine.  U  eft  certain  quil  y  a  eu  un 
Séjour  ou  des  Jardins  appelles  de  la  kcinc  Blan-^ 
çhe ,  qui  ont  fait  donner  ce  nom  à  la  rue.  La 
déclaration  des  biens  du  Chapitre  S.  Marcel  » 
donnée  le  9  Avril  1 540  par  M.  Maurice  de  BuU 
lion  9  Doyen  de  ce  Chapitre  9  énonce  en  plu- 
fieurs endroits  le  lieu  dit  la  Reine  Blanche  ,  & 
lun  des  articles  en  ^xe  la  fituation  &  l'étendue 
en  ces  termes  ;  deux  arpents  de  urre  appelés  la  Roine 
planche  ,  tenant  au  Cimetière  S.  Martin  ,  aux  jar^ 
dins  de  t£glife  S.  Marcel' 6f  aux  Fojfis.  Je  ne  fais 
fi  ce  nom  venoit  de  Blanche  de  Bourgogne ,  femme 
de  Charles  le  Bel,  ou  de  Blanche  d'Evreux ,  époufe 
de  Philippe  de  Valois ,  ou  fi ,  comme  d  autres  pen- 
fenr ,  ce  Séjour  avoit  été  bâti  par  la  Reine  Blanche  de 
Caftille ,  mère  de  S,  Louis,  Un  Mémoire  manufcrît, 
fait  en  1719  par  M.  Colonne  du  Lac ,  Doyen  de 
S*  Marçeli  adopte  cette  dernière  opinion,  &  ajoute 
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qu'il  a  été  enfuite  poffédé  par  une  Comtefle  de 
Piedmont.  Le  long  de  cette  rue  régne  la  terrafle 
de  la  maifon  du  Doyen  9  qu'occuppient  autrefois 
les  Evçques  de  Paris ,  &  fur  laquelle  on  lifoit  an« 
ciennement  Finfcription  Domus  EpifiopL 

On  voit  fur  les  Plans  de  Mérian  &  de  Boifleau, 
qu'au  coin  de  cette  rue ,  à  droite  en  entrant  par 
la  rue  Moufetard  >  il  y  avoir  une  Chapelle  ,  fous 
le  nom  de  S"  Apolline.  Je  n  ai  pu  favoir  par  qui 
&  quand  elle  avoit  été  bâtie  ^  ni  en  quel  temps 
on  l'a  détruite. 

RùE  DES  Sawssaies  9  qu  OU  nomme  auffi  rue 
POLIVAU.  Elle  aboutit  dun  côté  au  carrefour  de 
Clamart ,  &  de  Tautre  au  chemin  qui  régne  le 
long  de  la  Seine.  L'ancien  nom  du  territoire  fur 
lequel  cette  me  a  été  ouverte  ,eft  le  Locus  Cirurunt^ 
que  l'Abbé  Lebeuf  avoit  attribué  >  comme  je  l'ai 
remarqué  ci-deiTus  9  à  la  nie  de  Lourcine ,  à  caufe 
d'une  certaine  conformité  entre  les  deux  noms» 
Tai  obfervé  en  même  temps  que  ces  deux  lieux 
étoient  diftingués  l'un  de  l'autre  par  des  noms 
différents.  Je  ne  fais  pour  quelle  raifon  l'on  avoit 
donné  à  celui-ci  le  nom  de  luu  des  ^Cendres  y  mais, 
il  le  portoit  en  1243.  ^^  Cartulaire  de  S'*  Gene- 
viève de  cette  année  9  foL  3  9  indique  les  cens  que 
dévoient  payer  Eudes  Robert  &  Barthelemi  de  loco 
Cimrum  ;  ils  font  bien  diâférenrs  de  ceux  que  de* 
voient  Robert  &  Eudes  dt  Lorcinis  &  Laorcinisz. 
les  premiers  fe  percevoient  en  argent.  On  voit^ 
foL  24 ,  que  TArchi-prêtre  de  S.  Se  vérin  devoit 
IX  den.  pro  urrâ  de  loco  Cintrum  ;  &  qu'à  Lour- 
cine c'étoit  un  autre  cens  ^apud  Laorcinas  ^  de  ix 
agnis  agnum  unum  {fol.  55  v°.)  Je  vois  auffi  qu'au 
iiécle  fuivant  cette  rue  fe  nommoit  de  Lorcines  y 
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fermés  9  le  lien  appelé  la  Savonnerie ,  près  Chail-« 
lot,  où  Pierre  Dupont  a  voit  établi ,  en  1604, 
une  Manufeûure  de  Tapis  façon  de  Perfe ,  qui 
fubfifte  encore  &  fe  foutient  avec  fuccès.  Enfin 
on  acheta  vers  1622 ,  dans  la  rue  de  la  Barre  9 
l'Hôtel  de  Scipion  Sardini ,  qu'on  deftina  pour  les 
pauvres  Vieillards  infirmes ,  j'en  ai  parlé  ci'defTus 
à  Farticle  de  cette  rue. 

Les  accroiffements  de  Paris  fous  le  régne  de 
Louis  XIII ,  &  pendant  les  premières  années  de 
celui  de  fon  SucceiTeur,  ne  contribuèrent  pas  moins 
que  les  troubles  qui  furvinrent  pendant  fa  minorité  » 
à  multiplier  le  nombre  des  Mendiants  :  nos  Hiflo* 
riens  le  font  monter  à  quarante  mille.   Tout  le 
monde  convenoit  de  la  néceffité  dy  apporter  les 
remèdes  convenables  ;  mais  on  étoit  prefque  con-» 
vaincu  de  rirapoffibilité  de  Texécution,  U  wut  con- 
venir qu'il  n*étoit  pas  &cile  de  difliper  une  foule 
de  vagabonds  qui  ne  connoifToient  de  loi  que 
leur  cupidité  9  qui  demandoient  avec  arrogance  9 
&    fouvent    nobtenoient  que    par  violence  ou 
par  adrefTe  les  fecours  dont  ils  étoient  indignes  » 
&  qui  9  par  leur  nombre  &  par  leur   audace  9 
étoient  capables  de  fe  porter  aux  plus  grands 
excès  pour  fe  maintenir  dans  leur  indépendance. 
M.  Pomponne  de  Bellièvre  étoit  alors  premier 
Préfident  du  Parlement  :  ce  Magiflrat ,  fupérieur 
à  fa  dignité  par  fes  lumières  &  par  fes  vertus  9 
&  qui  ne  connoifToit  point  d'obftacles  quand  il 
s'agifToit  de  la  fureté  &  de  l'avantage  de  fes  con- 
citoyens 9  reprit  avec  aûivité  le  projet  qu'on 
avoit  formé  pour  rétabliffement  d'un  Hôpital  gé- 
néral. Le  Parlement  en  avoit  ordonné  l'exécutioit 
par  fon  Arrêt  du  16  Juillet  1632  »  mais  les  cir- 
confiances  du  temps  en  avoient  fufpendu  TefTet^ 
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Le  fiiccès  le  plus  prompt  &  le  plus  flatteur  cou- 
ronna le  zèle  de  M.  le  premier  Préfidênt;  le  Roi 
applaudit  à  fes  vues  ;  &  »  pour  les  rendre  plus 
efficaces  ,  Sa  Majefté  donna ,  le  27  Avril  1656  y 
un  EditJpour  rétabliflement  dun  Hôpital- Géné- 
ral ,  &  Cn  Règlement  pour  tout  ce  qui  devoir 
s'y  obferver.  Comme  les  maifons  dont  j*ai  parlé 
ci-defTus  n'étoient  pas  afTez  grandes  pour  conte- 
nir tous  les  Mendiants  qui  voudroient  s^y  retirer^ 
Sa  Majefté  abandonna  pour  cet  objet  le  Château 
de  Bicêtre  &  la  maifon  de  la  Salpétrière  avec 
toutes  leurs  dépendances:  on  travailla  auflî-tôt 
à  difpofer  ces  lieux  convenablement  à  Tufage  au- 
quel on  les  deftinoit  ;  &  toutes  les  mefures  que 
la  pnidence  peut  exiger  ayant  été  prifes ,  on 
publia  que  l'Hôpital  -  Général  feroit  ouvert  le  7 
Mai  1657  9  pour  tous  les  Pauvres  qui  voudroient 
s'y  rendre.  Les  Magiftrats  firent  en  même  temps 
les  défenfes  les  plus  févères  de  demander  lau- 
mône  ;  &  le  14  les  Mendiants ,  au  nombre  d'en- 
viron cinq  fnille  ,  y  forent  enfermés  ,  fans  qu'il 
y  eût  ni  tumulte  ni  murmure. 

La  Chapelle  de  cette  Maifon  étoit  fous  l'invo- 
cation  de  S.  Denys  ;  mais  lorfqu'on  a  bâti  celle 
que  nous  voyons  aujourd'hui  >  on  l'a  bénite  fous 
celle  de  S.  Louis.  Cette  Chapelle  de  S.  Denys 
exiftoit  dès  le  temps  que  cette  Maifon  étoit  des- 
tinée à  la  préparation  des  Salpêtres  ,  d'où  elle 
avoir  pris;  le  nom  de  la  Salpétrière. 

Le  Château  de  Bicêtre ,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  eft  connu  dans  notre  Hiftoire  :  c'étoit  une 
£mple  maifon  de  campagne  qui  appartenoit ,  en 
1204  ,  à  TEvêque  de  Winchefter  en  Angleterre, 
dbnt  elle  prit  le  nom.  Le  peuple  le  corrompit , 
félon  fçn  ufage ,  &  l'appela  4'abo|:d  Hnchejln  j 
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enitiite  Bichejirc  ,  &  Bkefin.  Jean ,  Duc  de  fietrî^ 
firère  de  Charles  V^  en  étant  devenu  propriétaire 
au  commencement  du  XV'  fiécle  ,  la  fit  rebâtir 
&  embellir.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  le  Duc 
de  Berri  &  les  Princes  fe  liguèrent,  en  14 lO» 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  ^  &  que  la  paix 
fiit  conclue  entre  les  deux  partis.  Ce  Château 
ayant  été  ruiné  ^  en  141 1  »  par  les  faâieux  qui 
troubloient  alors  le  Royaume  ,  le  Duc  de  Berri 
le  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  avec  ^utes 
les  terres  qui  en  dépendoient  :  les  Lettres  qu'il 
fit  expéidier  à  ce  fujet ,  font  du  mois  de  Juin 
1416.  Cette  donation  fut  amortie  par  Charles  VIII 
en  1 441 9  &  par  Louis  XI  en  1464.  Soit quil  neût 
pas  été  rétabli  alors ,  foit  que  depuis  il  fôt  tombé 
en  ruine ,  il  eft  certain  qu  U  étoit  défert  &  aban- 
donné  fous  le  régne  de  Louis  XIII ,  &  que  ce 
Prince  l'acquit  en  1632 ,'  &  y  fit  faire  des*  bâti- 
ments pour  y  lo^r  les  Officiers  &  Soldats  inva- 
lides. Biceftre  fut  alors  appelé  la  Conwiamhrie  dé 
S.  Louis.  On  y  conftruifit ,  en  1634.,  une  Cha- 
pelle 9  fous  le  titre  de  S.  Jean  9  à  laquelle  on  a 
lubftitué  depuis  une  Eglife  fous  le  même  nom. 
Louis  XIV  ayant  conçu,  ppur  la  retraite  des  In^* 
valides,  des  projets  plus  vaftes  &  plus  dignes  de 
la  grandeur ,  donna  ce  Château ,  en  16569  pour 
fervir  dHôpital -Général  9  comme  je  lai  dit  ci- 
deflus*  Cette  maiibn  fut  deflinée  alors  pour  les 
Pauvres  veufs  9  ou  Garçons  9  valides  ou  invalides; 
elle  fert  auffi  de  prifon  pour  les  jeunes-gens  que 
leurs  vices  &  leur  mauvaife  conduite  obligent 
les  Magiftrats  de  faire  renfermer.  Il  y  a  dans  cette 
Maifon  un  Puits  conftruit  en  1733  par  M.  de 
Boflrand  9  Architeâe  célèbre  par  içs  diiférentfis 
connoiflànces;  ^e  puits  mérite  ratienûon  des  Cih- 
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rieux.  M.  Piganiol  ({)  en  a  donné  une  defcripdoa 
affez  exaâe'9  à  laquelle  on  peut  avoir  recours; 

Rue  de  Seine.  Elle  aboutit  d'un  côté  au  car* 
refour  de  la  Pitié  9  &  de  Tautre  au  quai  S.  Ber«> 
nard.  On  né  Tappeloit  anciennement  que  nu  ou 
chemin  devers  Seine*  En  15^29  on  drfoit  Amplement 
rue  derrière  les  murs  de  S.  f^iSor;  enfuite  on  Ta 
nommée  rue  du  Parutam ,  à  cauTe  du  petit  Pont 
fitué  vers  le  milieu  de  cette  me  9  £ous  fequd 
paflbit  la  Bièvre  ,  lorTqueUe  traverfoit  Tendos 
de  S.  Viâor.  M.  Piganiol  {a)  dit  «  qu'au  cohi  de 
H  cette  rue  il  y  a  une  Tour  où  Ton  enfermok 
H  autrefois  les  enfants  de  famille  débauchés  ;  que 
>»  le  premier  qu'on  y  mit  s  appeloit  Alexandre  9  & 
if  quon  en  donna  le  nom  à  la  Tour  :  il  ajoute 
>»  que  Pierre  Bercfaeur  9  Religieux  de  S.  Benok^ 
If  qui  fut  depuis  Prieur  de  S.  Eloi  »  y  avoir  été 
n  renfermé  ;  &  que^  comme  il  avoit  compofé  un 
>f  Diâionnaire  pendant  fa  détention  9  on  l'avoir 
n  confondu  avec  Defpautèrey  &  qu'on  avott 
>»  donné  le  nom  de  ce  dernier  à  cette  Tour,  n  Je 
ne  fais  ou  M.  Piganiol  a  trouvé  ces  anecdotes  : 
fai  vu  quelques  Aâes  qui  font  mention  de  la 
Tour  d'Alexandre  ;  elle  eft  même  indiquée  fous 
ce  nom  fur  un  Plan  inféré  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  BeUes-^Lettres  (i)  ; 
&  fèû  M.  Bonamy,  très-verfé  dans  la  connoi£- 
ûnce  des  Antiquités  de  Paris,  avoit  été,  plus  qne 
perfonne9  en  état  de  connoitre  la  Maifon  de 
S^  Viâor.  Ainû  je  ne  contefte  pas  rexiftcni3e  de 
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cette  Tour  ;  mais  je  ne  trouve  aucune  preuve  f 
ni  de  lantiquité  quon  lui  donne  j  ni  de  Tiifage 
auquel  on  prétend  qu  elle  a  fervi  :  tout  ce  que 
l'ai  pu  découvrir  ,  ç'eft  que ,  le  17  Avril  1 576, 
la  Ville  ordonna  à  MM.  de  S«  Viâor  de  fàirâ 
murer  la  porte  d'Aleps  &  la  rue  de  Seine  9  &  de 
>  iaire  faire  deux  Tourelles  à  leur  clôture  ;  ce  qui  fut 
exécuté. 

Il  y  a  dans  cette  rue  deux  çul-de-facs  que 
TAbbé  de  la  Grive  &  M.  Robert  ont  fupprimés 
fur  leurs  Plans.  Le  premier ,  nommé  aujourd'hui 
cuL-de-fac  du  Jardin  du  Roi  ^  &  auparavant  petiu 
rue  du  Jardin  Royal  ^  fe  nommoit  anciennement 
rue  du  Cochon.  La  Caille  9  qui  lui  donne  ce  nom^ 
ajoute  qu  on  l'appelle  auffi  du  Tondeur  :  ce  der- 
nier  nom  ne  convient  qu*au  fécond  cul-de-fac^ 
maintenant  fermé ,  &  qui  étoit  plus  proche  de 
la  rivière  de  Bièvre  lorlqu  elle  tràverfoit  Tenclos 
de  S.  Viûor.  Tous  les  Terriers  de  S**  Geneviève 
llndiquent  fous.le  nom  du  Tondeur  y  des  Tondeurs  ^ 
&  de  Jean  de  Cambrai  ^  parce  que  la  maifon  de  ce 
Particulier  y  étoit  fituée. 

Les  Nouveaux  Convertis.  Plulîeurs  Per- 
sonnes zélées  pour  la  converfion  des  Proteftants  ^ 
s'étoient  occupées  des  moyens  de  leur  procurer 
la  fubMance  &  les  inftruâions  néceiTaires;  ce 
pieux  deflein  avoir  été  formé  par  le  P.  Hyacinthe 
de  Paris,  Capucin  ,  dès  Tannée  1632  :  il  le  forma 
fous  fes  yeux  une  Société  de  Gens  qui  concou-- 
furent  à  Texécution  d'un  projet,  dont  la  Religion 
devoit  tirer  les  plus  grands  avantages.  M.  Jean- 
François  de  Gôndi ,  Archevêque  de  Paris  ,  ap- 
plaudit à  des  vues  fi  louables ,  &  autorifa  cène 
Aflbciation^  fous  le  nom  de  Congrégation  de  la 
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Propagation  de  la  Foi ,  &:  fous  le  titre  de  fE^cai* 
tation  de  S**  Croix  y  ^^x  fes  Lettres  du  6  Mai  1634. 
Cette  Société ,  formée  en  faveur  des  deux  itxQSi 
fut  approuvée  par  le  Pape  Urbain  VIU  ♦  le  ^ 
juih  de  la  même  année  5  &  confirmée  de  nou^ 
Veau  par  la  Bulle  d'Indulgences  qu'il  lui  accorda 
le  29  Août  1638.  Le  Roi  confirma  cet  établifle- 
inent  par  Lettres-Parentes  du  mois  de  Mars  163  5 1 
enregiftrées  le  6  Juin  fuivant  au  Grand-ConléiU 
auquel  il  attribua  la  connoifTance  de  tout  ce  qui 
pouvoit  le  concerner  j  par  d  autres  Lettres  du  27 
.Juillet  de  la  même  année.  Les  Affemblées  fe  tin* 
rent  dabôrd  au  Couvent  même   des  CapucinSi 
de  la  rue  S.  Honoré ,  dans  la  Chapelle  qu'on 
Voit  dans  la  cour  de  ce  Monaftàre.  Les  fuccèi 
de  cet  établiflement  i#nimèrent  le  zèle  qui  Favoit 
fait  naître  ;  on  fépara  les  Hommes  des  Femines  ^ 
&  Ton  forma  deux  Gomfpunautési  (Voyez  l'arti- 
cle des  nouvelles  Catholiques^  Quartier  Mont** 
inartre  y  pag*  4.)  On  loua  dans  l'Ifle  Notre-Dame 
une  Maiîbn  pour  les  Proteftants  difpofés   à  f^ 
Convertir.  M.  FArchevêque  permit  ,  le  premier 
Juin  1645  ,  de  mettre  la  Croix  fur  la  Chapellel 
qu'on  Y  a  voit  cçnftruite.   Ils  y  demeurèrent  juf- 
qu  en  16565  qu'ils  furent  transférés  dans  la  rue 
de  Seine,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  l* 
Août ,  dans  deux  maifons  contiguës  qu'ils  ache- 
tèrent le  28  Septembre  de  la  même  année.  Il  y 
a  tanrd'inexaûitiide  dans  ce  que  Sauvai  a  rap- 
poTté  à  ce  fujet  (c)  ^  qu'il  eft  inutile  de  relevée 
les  erreurs.  Les  Auteurs  du  Gallia  Chrifiiana  ne 
me  paroiâent  pas  avoir  été  bien  informés)  cac 
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ils  avancent  (^)  que  cette  Congrégation  ,  qui  a 
toujours  fubfifté  ,  n'exifta  pas  long-temps  :  Çon- 
grcgaiio  illa....  brevi  in  interitutn  vergit. 

Quai  ou  Rue  de  ca  Tournelle.  On  les 

confond  affez  fou  vent ,  quoiqu'ils  foient  diftingués  : 
la  rue  de  la  Tournelle  commence  au  coin  de  la 
rue  de  Bièvre  ,  &  finit  à  la  dernière  maifon  du 
côté  de  la  Rivière  ,  &  de  lautre  au  coin  de  la 
rue  des  Bernardins  :  le  Quai  commence  en  cet 
endroit  j  &  fe  termine  à  la  Porte  S.  Bernard.  Cor- 
tozet  rîndique  fous  le  nom  de  rue  &  pore  S.  Ber- 
^nardy  &  c'eft  celui  qu'on  devroit  naturellement 
lui  donner  ;  car  il  le  portoit  dès  13  80.  Depuis  on 
tie  donna  le  nom  de  Port  S.  Bernard  qu'à  compter 
de  la  rue  de  Bièvre  ;  il  n'y^voit  pas  alors  de  mai- 
ions  bâties  en  cet  endroit ,  &  à  l'angle  où  elles 
fe  terminoient  autrefois  ,  cet  endroit  s  appeloit 
U  Port  aux  Mulets.  Tout  ce  Quai  n'étoit  encore, 
-au  milieu  du  fiécle  dernier ,  qu'un  terrein  en  pente, 
fouvent  inondé  ,  &  prefque  toujours  impratica- 
*fele  par  les  boues.  Le  12  Août  1650  (e) ,  il  fut 
ordonné  qu'il  feroit  pavé  dans  la  largeur  de  dix 
toifes.  En  1738,  la  Ville  l'a  fait  repaver,  dégager, 
&  agrandir  par  la  fuppreffion  de  trois  maifons 
vis-à-vis  les  Miramiones.  Ce  Port  fert  de  décharge 
&  d'entrepôt  pour  le  bois  ,  la  tuile  ,  la  brique , 
Fatdoife ,  &c. 

Ce  fut  auffi  vers  le  milieu  du  fiécle  paffé  qu'on 
fubftitua  au  nom  du  port  S.  Bernard  ,  celui  de 
Quai  de  la  Tournelle  ;  il  vient  de  la  Tournelle, 
qui  joignoit  en  cet  endroit  la  Porte  de  l'enceinte 


{d)  Tom.  7,  coL  1004.  l     W  Rcg.  de  la  Ville, 


Quartier  dé  ta  Place  Mauhcri.     Jiji 
dé  Phîlippô-Augiifte  5  qui  fubfiile  encore^   CeCE# 
Tour  défendoit  le  paffage  de  la  Rivière,  au  moyen 
d'une  ehaine  quqn  y  attachoit<&  qui  répondoit 
^'  à  une  autre  Tour  appelée  Loriaux  ou  Lonot  ^ 

]  élevée  dans  Hfle  Notre-Dame  (  Sa  Louis) ,  d'oii 

une  autre  chaîne  alloit  s'attacher  à  la  Tour  Bar- 
beau fur  le  Port  S.  Paul,  Par  fuccef&on  de  temps , 
elle  tomboit  en  ruine  :  Henri  II  voulut  qu  on  U 
rebâtit  ^  il  donna  (/)  en  eonféquence  fes  ordres 
à  la  Ville  ,  le  18  Juillet   1 5  J4i  Cette  Tournellé 
n'étoit  plus  employée  à  aucun  ufage^  au  commen-^ 
cernent  du  dernier  fiécle  :  M*  Vincent  de  Paul^ 
toujours  attentif  aux  befoins  des  infortunés  ,  &t 
également  heureux  pour  faire   naître  des  occa^ 
fions  de  fignaler  fa  charité ,  en  avoit  donné  uil 
exemple  bien  frappant  à  Tégatd  des  malbeureu^ié 
deftinés  aux  Galères  1    En  attendani  le  jour  del 
leur  départ ,  ces  coupables  gémiâbient  dans  les 
cachots  de  la  Conciergerie  ^  dénués  de  fout  fe^ 
cours  fpirituel  ^  atténués  par  la  misère  i  &  livrée  à 
toute  rhorreur  de  leur  fituation^   Ce  faint  Prêtre 
obtint,  en  1618  ,  la  permiffion  de  les  faire  trans^ 
férer  au  fauxbourg  S^  Honoré  i  près  S.  Roch ,  oïl 
pendant  près  de  quinze  ans  il  leur  prodigua  les 
lecours  &  les  confolarions  dont,  ils  avoient  be- 
foins Comme  la  maifon  dans  laquelle  ils  étoient 
renfermés  avoit  été  prife  à  loyer,  M.  Vincent  de 
Paul  fa  donna  tous  les  mouvements  convenables 
pour  leur  procurer  une  demeure  ûable  ;  il  de- 
manda ,  &  obtint  du  Roi ,  en  1632  ^  la  Tournelle 
de  la  Porte  S.  Bernard ,  &  chargea  les  Prêtres  de 
fa  Congrégation  naiffante  de  radminiftration  fpi- 
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riaielle  de  cette'Maifon,  Le  petit  nombre  de  Sujets 
dont  elle  éroit  alors  compolée  9  la  multiplicité  àé 
leurs  fondions  qui  les  rendoient  plus  utiles  &  plus 
néceffaires  dans  le  Diocèfe^  déterminèrent  M.  FAr- 
chevêque  à  confier  cette  adminiifration  au  Curé 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  auquel  il  permit, 
le  2  Septembre  1634 ,  de  faire  célébrer  dans  la 
Chapelle  de  la  Toumelle  la  Grand'Meffe  les  Fêtes 
&  les  Dimanches ,  comme  à  la  Paroiffe.  Ce  fiit 
à  fa  foUicitation  que  les  Prêtres  de  la  Miffion  fu- 
rent déchargés  de  ce  foin ,  &  il  fit  accorder  aux 
Prêtres  de  S.  Nicolas  une  rétribution  annuelle 
qu'il  lî'avoit  jamais  demandée  pour  les  fiens  {g)» 
Ce  faint  Prêtre  fé  chargea  toujours  de  pourvoir 
aux  befoins  de  ces  malheureux;  mais,  en  1639» 
,«ne  perfonne  charitable  leur  légua  une  rente  de 
6cxx>  liy.  que  la  prudence  &  la  fage  économie 
des  Adminiftrateurs  ont  fait  augmenter  depuis. 

La  Porte  S.  Bernard.  C'étoît,  comme  je  Faî 
dit,  la  première  de  ce  côté  de  Tenceinte  méridionale 
de  Philippe  -  Augufte  :  elle  fubfifta  jufqu'en  1606  9 
qu  elle  fut  rebâtie  par  les  foins  de  M.  Miron , 
alors  Prévôt  des  Marchands.  On  reconftruifit  en 
.même  temps  le  Pont  qui  traverfoit  le  foflé  9  &  le 
Pavillon  qui-  étoit  au-deffus  de  la  Porte:  ces  ou- 
vrages furent  finis  en  1608.  Cette  Porte  ne  fiit 
pas  abattue  en  1670,  comme  le  difentDom  Fé- 
îibien  (A)  &  le  Commiflaire  la  Marre  après  Sau- 
vai y  mais  feulement  démolie  en  partie  ;   car  on 


(^)  vie  de  S.Vincent  de  Paul,  [  p.  1497. — Tr.  de  la  Police  ,  t. 
»ajg.  II y.  I  I ,  pag.  88.— Sauvai,  tom.  U 
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Quartier  de  la  Place  Mauben.  13;^ 
▼oulut  conferver  les  logements  qu'on  avoît  mé- 
nagés dans  fon  épaifleur.  Le  fiçur  Blondel ,  fur 
les  deflins  duquel  fut  bâti  TArc-de-Triomphe  que 
nous  voyons  aujourd'hui  y  &  auquel  nous  fom- 
mes  redevables  des  Infcriptions  qu  on  y  lit ,  l'ap- 
pelle lui-même  un  rhabillage.  Ces  Infcriptions 
prouvent  que  cette  Porte  ne  fut  finie  qu'en  1674. 
Au-delà  de  la  Porte  S.  Bernard ,  le  chemin  qui 
régne  le  long  de  la  Rivière ,  &  aboutit  au  nouveau 
Cours  9  fe  nomme  U  Quai  8c* Port  S.  Bernard:  on 
Fappeloit  anciennement  U  vieux  chemin  {flvri.  Tai 
déjà  dit  qu'il  me  fembloit  qu'on  auroit  dû  le 
nommer  Quai  &  Port  de  la  Tournelle ,  &  confer* 
ver  à  celui  qu  on  appelle  ainfi  le  nom  de  Port 
S.  Bernard,  qu'on  lui  donnoit  anciennement.  Louis 
XIV ,  par  fes  Lettres  -  Patentes  du  mois  d*Aoûc 
1662  (i) ,  permit  au  Maréchal  de  Bellefond  &  à 
M.  de  Pertuis  de  faire  conftruire  deux  Pons ,  pour 
y  décharger  &  vendre  les  grains  ^  le  bois  quarré , 
&  autres  marchandifes  &  denrées  9  dont  l'un  »  nom« 
mé  le  Port  de  Bellefond  y  feroit  placé  entre  le  Pont 
de  laTbumelle  &  la  Porte  S.  Bernkrd  ;  &  l'autre^i 
appelé  de  Pertuis ,  entre  ladite  Porte  &  l'Arche 
où  pafibit  la  rivière  des  Gobelîns.  On  voit  par 
FArrêt  d'enregiftrement  du  il  Août  1663  \k)j  que 
la  Ville  leur  avoir  faiti  le  7  Août  de  Tannée 
précédente ,  un  Bail  emphytéotique  du  foffé  & 
contrefcarpe  entre  les  Portes  S.  Bernard  &  S.  ViÛor; 
ju'il  devoir  y  avoir  un  Aqueduc ,  &  que  les  mai- 
ons  qui  feroient  bâties ,  ne  pourroient  être  éle- 
vées qu'à  un  pied  au-deffous  du  mur  du  rempart. 
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fxi  1670,  U  fut  ordonné  que  ce  fôffé  feroît 
comblé  ,  &  qu'on  y  feroit  trois  ruçs  ;  ce  qui  n'4 
fêté  exécuté  que  long-temps  après ,  &  çn  partie^ 
car  on  trouve  des  Arrêts  du  Çonfeil  de  1684  & 

1685  ,  &  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet 

1686  &  1699,  qui  permettent  à  la  Ville  Taliéna^ 
^ion  de  plufieurs  Places  qui  faifpient  partie  dç  ç© 
foflc. 

Je  reviens  fur  le  Quai  de  la  Tournellç ,  où  çft 
jSîuéç  la  Communauté  dont  je  vais  parler. 

Les;  Filles  Sainte  Génevièvp  ,  plus  com» 
inunément  appelées  LES  Miramion^s.  Cç  font 
4eux  Communauté^  dç  Fillçs  Chréûennes  qiii  « 
s'étant  propofé  les  mêmes  exercices  de  charité, 
fe  font  réunies  pour  Vutilité  publique.  Comme 
elles  ont  été  forméç s  en  différents  temps ,  nos 
fliftpriens  ont  aufli  confondu  Içs  époques  :  I4 
Caille  &  M.  Robert  les  placent  rue  de  la  Tour- 
pelle  en  1665  ,  FAbbé  Lebeuf  en  1636  &  1665  , 
M.  Piganiol  &  Germain  Brice  en  167Q.  te  détail 
4ans  lequel  j^  v^i^  entrer ,  indiquera  à  quoi  il 
faut  s'en  tenir. 

En  l'année  1636 ,  M"*  Bloffçt  s'étoit  affocié 
quçlques  Filles  pieufes  pour  vivre  en  compiun 
fans  clôture  ,  fans  fingularité  dans  rhabillement  ^ 
^  ians  faire  des  yœ^xx  ;  elles  s'ocçupqient  à  teniç 
de  pentes  Ecoles  ,  à  former  des  fujets  qui  fuflent 
capables  d'en  tenir  dans  les  Villes  &  dans  le5 
çapipagne^  ,  ^  vifiter  les  malades ,  &  à  donner  de^ 
îflftru^pns  chrétiennes  aux  Penfionnaires  qu'pn 
kuf  ÇOflfioit ,  &  même  aux  perfpnoes  du  dehprç, 
€et?«  petite  Çpinœunauté  féçulière  s'çtoit  ét*^bli§ 
for  le§  Foffé^  S,  Vîôor ,  au  coin  de  la  rue  des 
joHlgngets  \  çUç  pnî  k  RQffl  ds  FUks  dç  S'*  Qi^ 
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fievîève ,  fous  lequel  elle  fut  approuvée  par 
M.  l'Archevêque,  &  confirmée  par  Lettres -Pa- 
tentes-du  mois  de  Juillet  166 1  ,  enregiftrées  le 
10  Février  fuivant. 

Ce  fiit  dans  ce  même  temps  que  fe  forma  une 
Communauté  femblable  ,  par  les  foins  de  dame 
Marie  Bonneau,  veuve  de  M.  de  Beauhamois 
de  Miramion ,  Confeiller  au  Parlement.  Cette 
Dame ,  qui  étoit  reftée  veuve  à  l'âge  de  feîze  ans  , 
préféra  la  retraite  &  Texercice  des  œuvres  de  cha- 
ritt  à  tous  les  avantages  que  pouvoient  lui  pro- 
curer la  jeunefle ,  its  grâces  &  la  fortune.  Elle 
conçut  le  deffein  de  raflembler  douze  Filles ,  qui 
tiendroient  les  petites  Ecoles  à  la  campagne ,  y 
foigneroient  les  malades ,  &  panferoient  les  bleffés  ; 
elle  en  raifembla  fix,  en  1661 9  dans  la  maifon 
quelle  occupoit  rue  S.  Antoine,  &  donna  le  non^ 
de  la  fainte  Famille  à  cette  petite  Société.  Quel- 
ques circonilanccs  de  Famille  déterminèrent  Ma- 
dame de  Miramion  à  venir  demeurer  près  S.  Ni- 
colas du  Chardonnet.  La  Charité  forme  bientôt 
des  liaifons  intimes  entre  les  perfonnes  quelle 
anime.  Le  rapport  mutuel  qui  le  trouvoit  entre 
la  Communauté  de  S'*  Geneviève  &  celle  de  la 
S'*  Famille ,  la  conformité  de  vues  &  de  moyens 
pour  inflruire  &  pour  foulager  les  pauvres  ,  paru- 
rent à  M.  Feret,  Supérieur  des  deux  Comn)unau- 
tés  ,  un  motif  plaufible  pour  les  réunir.  Madame 
de  Miramion  ,  qui  ne  s*étoit  propofé  que  l'utilité 
des  pauvres  dans  Fétabliffement  de  fa  Commu- 
nauté ,  confentit  à  fa  réunion  ,  &  en'  fupprima 
le  titre  pour  adopter  celui  de  S'*  Geneviève  ;  mo- 
deftie  bien  rare  A  la  vérité  ,  mais  la  piété  folide 
ne  connoît  point  la  rivalité  ni  loftentation  ;  elle 
ne  cherche  ,   dans  les  fervices  qu  elle  rend  aux 
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pialhéiireux ,  que  le  bonheur  fççreç  de  les  avoir 
pu  rendre. 

L'union  des  deux  Communautés  fut  conclue  I9 
14  Août  1665 ,  &  confentie  par  M.  rArchevêqu^ 
le  14  Septembre  fuivantr  On  drefla  enfuite  des 
Conftitutiops  qui  furent  approuvées  au  mois  dç 
«Fuin  ï668  ,  par  M.  le  Cardinal  de  Vendçmç, 
^lors  Légat  à  laten  en  France  ;  elles  furent  con- 
armées  par  M,  de  Harlai  le  4  Février  16^41  & 
par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mai  fuivant , 
çnrpgiftrées  le  30  Juillet  de  la  même  année,  Ainfi , 
lorfque  les  Auteurs  quç  j'ai  cités  ci-deffus  ont 
placé  répoque  des  Filles  de  S'*  Gçnçviève  en 
1665 ,  ils  n'ont  confidéré  que  le  temps  dç  Tu-» 
pion  ,  &  non  celui  du  premier  établiflement  qui 
pft  antérieur  de  quatre  années  ;  &  la  Caille  s'eft 
trompé  en  difant ,  qu'en  1665  ellçs  furent  éta-^ 
'  J)lies  en  la  rue  de  la  Tournelle  ;  les  autres  ne  les 
y  placent  mi'en  1670,  Mais  cette  date  ,eft- elle 
certaine  ?  ou  du  moins  la  doit-on  cofifidérer  comme 
celle  d'un  établiflemçnt  légal  ?  C*eft  ce  qu  il  eft 
difficile  de  concilier  avec  les  Titres  &  les  Lettres- 
Patentes,  Il  eft  vrai  qu'en  Î67Q  Madame  de  Mi- 
famion  acheta  fur  le  quai  de  la  Tournelle  une 
grande  maifon  ,  quun  riche  Partifan  ,  nommé 
Martin  ,  avoit  fait  bâtir ,  &  qu'elle  en  acquit  en^^ 
pore  une  autre  voifine  ,  foit  qu'elle  eût  deffein 
(d'y  établir  à  demeure  fa  Communauté  ,  ou  fîm^ 
plçment  dç  les  lui  laiHer  par  la  fiiite.  Mais  il  eft 
également  certain  ,  1°  qu'il  n'eft  point  fait  men-» 
{ioti  de  cette  Communauté  fur  les  Plans  de  Jou« 
vin  ^^  1673  ,  &  de  BuUet  en  1676  ;  i*"  qpç  l'ac-f 
quifi^ion  dç  1^  maifon  qu'occupent  les  Miramion* 
pçs  ,  n-eft  que  du  26  Juin  1 691  :  3''  dans  renoncé 
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confirment  leur  établifTement,  elles  expofent  au 
Roi  H  qu'encore  que  par  les  Lenres-Patentes  du 
^  mois  de  Juillet  1601  &  Mai  1674  »  Sa  Majefté 
*>  ait  confirmé  leur  établiiTement,  elles  nont  point 
»  été  en  état  d'acquérir  une  maifon  propre  à  lo- 
»  ger  une  Communauté  ;  qu'elles  ont  été  obligées 
»  de  demeurer  dans  des  maifons  qu'elles  ont  te- 
»  nues  à  loyer....  mais  qu'elles  ont  dq>uis  peu 
v^  acquis  une  maifon  fur  le  quai  de  la  Tournelle, 
»  de  M.  de  Nefmond  ,  Evêque  de  Bayeux ,  &  de 
»  Madame  de  Miramion,  moyennant. 80, 000  liv. 
^  par  contrat  du  26  Juin  1691;  &  ime  autre 
H  maifon  joignant  la  précédente,  par  autre  contrat 
»  du  26  Juin  1693.  Qu'outre  ce  ,  ladite  Dame  de 
>»  Miramion  leur  a  donné  deux  maifons  réunies 
»  en  une  feule  ,  fituées  fur  ledit  Quai....  afin  de 
^  la  foire  fervir  aux  exercices  des  retraites  d'un 
»  grand  nombre  de  Filles  &  de  Femmes  de  toute 
M  qualité ,  &c.  »  Cts  Lettres  furent  cnregiftrées 
au  Parlement  fe  7  Septembre  de  la  même  année,  & 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  30  Juin  1696. 

Les  Filles  de  S**  Geneviève  ne  font  point  de 
vœux  ;  elles  fe  confacrent  à  l'inftruftion  des  jeu- 
nés  Filles  &  au  foulagement  des  pauvres  bleffés  ; 
elles  font  les  faignées,  préparent  les  onguents 
&  les.  médicaments  dont  ils  ont  befoin ,  &  mettent 
un  nouveau  prix  à  ces  fecours  gratuits  par  le  zèle 
&  par  la  charité  avec  lefquels  elles  les  procurent. 
On  fait  auflî  dans  cette  Communauté  des  retraites 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes  du  fexe.  Les 
<Ieux  maifons  achetées  a  cet  effet ,  &  réunies  en 
une ,  furent  difpofées  en  conféquence  ;  on  y  conf- 
truifif  unréfeûoire,  unefalle  pour  les  exercices, 
&  cinquante  Chambres  ou  cellules. 

A  côté  de  cette  Maifon  ,^&  au  coin  de  la  rue 
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des  Bernardins  y  eft  fitué  lHôtel  de  Nefmond:  an- 
ciennement c'étoient  trois  quartiers  de  terre  fur 
lefquels  les  Chanomes  de  S.  Viâor  percevoient 
un  cens  qu'ils  échangèrent,  en  1239  ,  avec  l'Abbé 
&  les  Religieux  de  Tiron.  Au  mois  de  Mai  1260  (  /), 
il  fut  fait  une  Tranfaâion  entre  eux  &  TEvêque 
de  Paris ,  qui  reconnut  que  ce  terrein  étoit  chargé 
de  9  den.  de  cens  envers  eux ,  &  de  4  liv.  9  f. 
de  rente  envers  lui.  J'ai  trouvé  dans  les  Cenfiers 
de  TArchevêché,  que  ce  terrein  avoit  été  bâti& 
donné  à  rente  par  Guillaume  »  Evêque  de  Paris  > 
à  Henri  le  Flamand ,  &  qu'il  avoit  fucceffivement 
Çaffé  à  Guillaume  Courteheufe»  à  TEvêque  d'Arras, 
a  M.  &  M"**de  Bar;  j'y  vois  auffi  quen  1371 
cette  maifon  appartenoit  au  Comte  de  Boulogne* 
Au  XVl^  fiécle  ,  FEvêque  de  Beauvais  en  étoit 
propriétaire;  il  appartint  enfuite  au  Duc  de 
Montpenfier ,  &  à  M.  Defpefle  j  Avocat  du  Roi» 
En  1603  >  i^  avoit  pris  le  nom  dHôtel  de  Bar  ^ 
quil  portoit  alors,  à  caufe  des  Ducs  de  Lorraine 
&  de  Bar  qui  l'avoient  poiTédé.  Je  ne  fais  à  quel 
titre  il  fut  donné,  en  148 1  ,à  Gilles  Dorin  &  à 
Perrine  fa  femme ,  ainfi  qu  il  eft  conftaté  par  les 
Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  &  par  le 
Cenûer  de  FEvêché  de  i  Ç08.  Je  n'ai  pu  découvrir 
non  plus  à  quelle  occauon  il  avoit  été  nommé 
l'Hôtel  du  Pain  ;  mais  il  eft  ainû  déiigné  dans 
une  Déclaration  de  l'Abbé  de  S"  Geneviève ,  & 
dans  le  Jugement  des  CommiiTaires  rendu  en  cou- 
féquence  le  5  Juillet  151Z.  En  1636,  c'étoit  un 
Jeu  de  Paume  qui  flit  acquis  peu  après  par  M.  de 
Kefmond ,  &  qui  ^  pafTé  depuis  à  fes  héritiers. 

La  Halle  aux  Veaux.   Tai  remarqué  que 

(/)  DéclaraciondcrAbbédcTiroo,  du ix  Avril  167}. 
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Fur  Arrêt  du  8  Février  1646,  on  avoh  transféré 
ancienne  Place  aux  Veaux  fur  le  quai  des  Or- 
mes. (Voyez  Quartier  S.  Paul,  pag.  30.)  Cet 
endroit  étoit  peu  propre  pour  une  pareille  def- 
tination  }  la  quantité  de  voitures  néceflaires 
pour  le  tranfport  des  marchandifes  qu  on  débar- 
que fur  les  quais  de  la  Grève  &  des  Ormes ,  le 
rendoit  fouvent  dangereux.  Un  Citoyen^  animé  par 
le  zèle  du  bien  public  propofa,  en  177O,  le  jardin  des 
Bern^dins  comme  le  lieu  le  plus  propre  pour  y 
placer  le  Marché  aux  Veaux  ,  fous  une  Halle 
couverte.  U  fuffifoit  de  préfemer  au  Magiilrat  qui 

Êréfide  avec  tant  de  fagefTe  à  1  adminiftration  de 
L  Police  9  un  projet  utUe  ,  pour  le  faire  agréer* 
Ce  terrein  fut  acquis ,  &  le  Roi  autorifa  cte  nou- 
vel établiflement  par  fes  Lettres-Patentes  du  mois 
d^Août  1771 ,  enregiftrées  au  Parlement  le  30 
Juin  de  Tannée  fuivante.  La  nouvelle  Halle  eft 
ifolée  9  &  environnée  de  quatre  rues  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  M.  de  Sanine.  Une  de9 
rues  latérales  doit  porter  celui  de  M.  de  Mon- 
tigni ,  Thréforier  de  France ,  qui  a  été  chargé 
de  donner  Talignement  des  rues  ;  elle  fera  ouverte 
fur  le  quai  de?  la  Toumelle ,  & ,  fuivant  le  pro- 
jet ,  doit  être  prolongée  jufquà  la  me  S,  Vidor. 
Enfin  Tallée  du  jardin  des  Bernardins  qui  régnoic 
le  long  de  FEglife  ,  formera  une  rue  qui  fera 
nommée  TrouvU  9  &  qui  traverfera  de  la  rue  de 
Montigni  dans  celle  des  Bernardins.  On  doit  égale- 
ment applaudir  au  zèle  qui  a  fait  former  ce  projet, 
aux  connoiifances  de  ceux  qui  ont  été  chargés  de 
l'exécution ,  &  à  la  célérité  avec  laquelle  cette 
Halle  a  été  conftruite.  Elle  a  été  ouverte  le  z8 

*    Il  II       J       II     ■ Ul      I  » »■■■  ■■  I  IMI. ■ 

♦  M.  Rçgngttdçt  dç  B.ouziçrcF,  Comrôlciir-G^ncral  des  Pcftcs. 
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•Mars  dernier  ,  en  vertu  d'une  Ordonnance  de  U 

Ville  du  8  du  même  mois. 

Rue  Traversine.  Elle  eft  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  traverfe  de  la  rue  de  la  Montagne 
S^  Geneviève  à  celle  d'Arras.  Au  XIII^  fiécle , 
&  depuis ,  on  difoit  rue  Traverfaine  ;  Gomboufl: 
^  &  BuUet  écrivent  Traverjîhrc  :  Corrozet  n  en  a  pas 
fait  mention  ,  mais  on  trouve  dans  fa  Nomen- 
clature une  rue  Suct-^Raifin^  que  je  nai  point 
trouvé  nommée  ailleurs  ;  ce  qui  me  feit  penfer 
que  c'eft  une  faute  de  Copifte  qui  a  voulu  indi- 
quer celle-ci ,  ou  Tun  des  deux  petits  cul-de-facs 
que  nous  y  voyons  encore.  Tai  remarqué  ci-deffus 
que  celui  qui  eft  en  Êice  de  la  rue  du  Bon-Puits 
s'appeloit  rue  dt  Fortune.  Tai  auffi  obfervé  que 
c'étoit  le  long  de  cette  rue ,  mais  dans  celle  du 
Mûrier ,  qu'étoit  le  Collège  des  Allemands.  Nolin, 
fur  fon  Plan  de  1699 ,  a  placé  ce  Collège  de  Yzn^ 
tre  côté  de  cette  rue -ci  ;  &  fur  un  Plan  de  Bullet 
on  voit ,  à  la  même  place ,  un  Collège  des  Hi- 
bernois  dont  je  n'ai  trouvé  nulle  mention  ailleurs* 

Rue  Trippelet.  Elle  traverfe  *de  lanieGra* 
cieufe  à  celle  de  la  Clef.  Tous  ceux  qui  nous 
ont  donné  des  Plans  de  Paris  9  ont  pris  plaifir  à 
écrire  ce  nom  différemment  les  uns  des  autres  ; 
on  lit  TripelU  fur  celui  de  Gombouft,  TripelU  dans 
de  Chuyes ,  TripcU  dans  Sauvai ,  TripoUt  fur  le 
Plan  de  BoifTeau ,  Tripette  fur  ceux  de  Jouvîn  & 
de  De  Flfle ,  Tripotu  fur  ceux  de  de  Fer  &  de 
Nolin  ;  Rouffel  écrit  Tripet ,  la  Caille  Tripette , 
Triplet  &  Triperet.  Si  je  me  fuis  déterminé  pour 
le  nom  de  Trippelet  ,  c'eft  que  je  fuis  per- 
fuadé  que  cette  rue  le  doit  à  Jehan  Trippelet 
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iqui  poiTédoit,  conjointement  avec  Guillaume  Se- 
guin y  trois  arpents  de  terre  au  lieu  où  cette  rue 
eft  fituéè  :  ils  font  indiqués  dans  le  Cenûer  de 
S"  Geneviève  ,  de  1 540  ,  fol.  97 ,  pajfant  U  che^ 
min  qui  mène  de  la  rue  Coïptaux  audit  CoipcauXf 
C'eft  là ,  je  crois  ,  fa  véritable  étymologie. 

Rue  de  VERSAatES.  Elle  aboutit  d\m  côté 
à  la  rue  Traverfine ,  &  de  l'autre  à  celle  de  S. 
Vidon  M,  Robert  a  été  induit  en  erreur  par 
Sauvai  {m) ,  qui  dit  quelle  s\fi  quelquefois  appelée 
la  rue  des  Bons-Enfants  ,  à  caùfe  du  Collège  des 
Bons-Enfants  ,  qui  ejt  tout  contre.  Si  ce  Séminaire, 
qui  eft  prefque  vis-à-vis  cette  rue ,  lui  a  fait  don- 
ner fon  nom ,  ce  n*eft  certainement  que  parmi  le 
peuple  ;  car  il  n'eft  venu  à  ma  connoiiTance  au- 
cuns Aûes  ou  Titres  dans  lefquels  elle  foit  ainfi 
nommée.  Il  paroît  au  contraire  qu'elle  portoit 
au  XIIP  fiécle  le  même  nom  quelle  porte  au- 
jourd'hui^ &  qu'elle  le  devoit  à  uiie  Famille  dif- 
tinguée ,  dont  THiftoire  fait  mention  dès  le  XP, 
Pierre  de  Verfaliis  y  demeuroit  en  izyo.  Guillot 
l'appelle  rue  de  Verfeille ,  &  le  Rôle  de  Taxe  de 
1313  ,  rue  de  Verfailles.  Je  nai  point  trouvé 
qu'elle  ait  changé  de  nom  depuis. 

Rue  S.  Victor.  Elle  commence  à  la  Place 
Maubert,  &  finit  au  coin  des  rues  des  FoflTés 
S.  Viûor  &  S.  Bernard.  C'eft  mal-à- propos  que 
fur  la  plus  grande  partie  de  nos  Plans  on  la  pro- 
longe jufqu'au  carrefour  de  la  Pitié ,  8z:  qu'on  la 
voit  indiquée  foUs  ce  nom  dans  les  Infcriptions 


(m)Toin.  x^pag.  i«<. 
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in  cadcm  Ê^  locum  Pnsbiurii  fccularis  {s)é  AllôM 
plus  loin  :  fi  Ton  fuppofe  les  Bernardins  établis^ 
en  I12Ç,  peut-on  pféfumer  qu'ils  aient  été  cin<ï 
ans  fans  avoir  de  Chapelle  ^  &  qu^il  ait  fallu  quef 
TE  vaque  de  Paris  leur  en  fît  bâtir  une  eo  1230? 
Si  leur  établiflement  au  Chardonnet  li'eft  que  de 
1244,  comment  TEvêque  a-t-il  pu  leur  donner* 
alors  une  Chapelle  éloignée  de  leur  Monaftère  ^ 
&  qui  étoit  érigée  en  Eglife  paroifliâte  }  Dans  Turf 
ou  dans  l'autre  cas  ^  quel  reproche  d'ingratinidd 
ne  feroit-on  pai  en  droit  de  &ire  aux  Bernar^' 
dins ,  d  avoir  oublié  dans  leur  Nécrologe  le  nom 
de  Guillaume  III 9  leur  bienfaiteur  ?  Il  faut  donc 
écarter  Topinion  folitaire  de  TAbbé  Lebeuf,  & 
croire,  comme  du  Boulai,  que  c'eftune  méprifef 
du  Copifte  ,  qui  s'eft  trompé  de  nom  :  in  Ltfhmaié 
legitut  Capcllania  fanSi  Bcmatdi  ,  €erik  pro  fanÉi 
Nicoldi  ;  d'où  je  Côndus  qu^il  faut  regarder  lafc 
Chapelle  que  Guillaume   III   fit   conftruire    au 
Chardonnet ,   comme  la  première  époque  de  la 
fondation  de  TEglife  S.  Nicolas.  Je  fais  que  nos 
Hiftoriens  (^)  ne  fixent  qu'en  1243  TéreÛion  de 
cette  Chapelle  en  Eglife  Paroifliale  }  ils  ne  fe  font 
probablement  fondés  que  fur  l'accord  qui  fut  fait 
au  mois  d'Avril  de  cette  année  entre  Guillaume 
III  &  l'Abbé  &  Couvent  de  S-Vidor,  par  lequel 
cet  Evêque  reconnoît  que  l'Abbé  lui  a  cédé  tous 
les  droits  appartenants  à  ladite  Abbaye  fiir  une 
certaine  pièce  de  terre  de  24  toifes  de  long  fuf 
18  de  large ,  près  le  Ponceau  de  la  Bièvre ,  ad 


.  (s)  Arcb.  <kS.Viaor.— Petit 
Cartul.  de  TEvêché ,  fol.  105 , 
chan^  I 
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ËtcUjiam  Jancli  Nicolai  in  ^a  tantumm&do  confirusn-» 
dam  [u)i  C'eft  dç  cet  Ââe  que  l'Âbbé  Lebeuf  â 
conclu  que  CEglife  de  S\  Nicolas  r£éioit  pas   en-^ 
cérc  bâtit,  en  1 243  i  mais  ^  ajoute  cet  A^iir  ^  il 
eâ  fur  que  quatre  ans  après  la  Paroiffe  etoit  érigécé 
Je  demande  d  abord  s'il  eft  vraisemblable  c[ue  FE-' 
vêque  de  Paris  ait  acquis  ou  obtenu  en  1136  uii 
terrein  pour  y  bâtir  luie  Chapelle  y  &  le  logement 
du  Prêtre  ileitiné  à  la  deifervir  ^  âc.qu'il  ait  été 
treize  ans  fans  remplir  ce  deifdn  ?  Cette  objeâion 
feule  pourroit  détruire  lopinion  de  TAbbé  Lebeuf* 
&  de  ceux  qui  Tont  fuiri  ;  miais  ce  o*eft  point 
par  une  iimple  probabilité  que  je  dois  là  com-^ 
battre ,  je  ne  veux  lui  oppofer  que  YASte  mêmd 
fur  lequel  il  fe  fonde  s  les  expteÔions  en  font  û 
claires,  qu'il  neft  pas   pofiibU  de  fe  refufer  à 
L'évidence  qui  en  réfulte*  i"*  Le  titre  de  cet  Afte 
annonce  que  c'eft  une  Tranfaâion  fur  un-  procès 
qui  s'étoit  élevé  entre  à  Curé  de  S.  Nicolas  *  & 
MM,  de  S*  Viâor  :.  Tranfcr^tum  lUura  fupsr  ordi^ 
nations  .6*  compojitione  litis  inter  Rectorem' Ec-* 
dejia  fanSi  Nicolai  de  Cardoneto  ,  &   Abbatem  & 
Convemum  fanBi  ViSoris  Parijienjis^fuperfimd^ûoné 
ipfius  ÉceUjiœ^  Donc^  dès  J243  rÈglifé  S*  Nicolas 
étoit  Paroiffiale  }    donc  avant  cette  époque  il  y 
avoit  eu  des  différents  ^  qui  furent  terminés  paC 
cette  Tranfaâioji^  Or  ces  différent^  ne  paroiffené 
pas  avoir  eu  d'autre  motif  que  la  perception  des 
droits  curiauxj 

2*^  Les. termes  même  de  l^Aûe  prôuVertt  dea- 
lers lexiftence  dune  Paroiffe  à  S*  Nicolas  î  Guil- 
laume y  reconnoît  ^ue,  l'Abbé  &  les  Religieux 


(li)  Du  Brcul ,  p.  4}j,— Hift.Univ^PariC  c  3  ,  p.  i^Q^ 
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de  S.  Viâor  lui  ont  accordé  »  ainfi  qu'au  Prétn 
ée  S.  Nicolas  «  le  cens  &  tous  les  droits  qu'ils 
a  voient  fur'  une  pièce  de  terre  près  le  petit  Pont 
de  Bièvre^  pour  y  conftruire  TEglife  de  S.  Nico- 
las >  Sec.  Et  afin  que  les  intérêts  de  fAbbaye 
S^  Viâor  ne  foient  point  bleiTés ,  Guillaume  dé* 
clare  que ,  du  confentement  &  de  la  volonté  du 
Prêtre  de  S.  Nicolas ,  de  voluntate  &  ajftnfu  diSi 
Presbiuri ,  il  cède  &  abandonne  à  6,  Viâor  tout 
ce  qu  il  tenait  en  fa  cenûve  audit  lieu  du  Char- 
donner^ 

3°  Il  ajoute  qu'il  en  excepte  le  Cimetière  béni 
qu'il  a  fait  limiter  &  circonfcrire  par  de  certaines 
bornes  »  txupto  tantummodo  Cimiurio  btnediSo  quod 
cerds  mais  limitari  ftcimus  &  difiiTtguL  UEvêque 
&uroit41  béni  un  Cimetière  ^  s'il  n'y  avoit  pas  eu 
de  Paroifliens  ?  Comme  il  étoit  néceflaire  de  tra- 
cer &  d'ouvrir  un  chetoin  devant  TEglife.  S.  Ni- 
colas pour  aller  jufi^u'à  la  Seîpe  »  l'Evoque  con- 
vim  que  l'efpace  en  feroit  pris  fur  celui  du  Ci- 
metière »  ptr  médium  Cuniurium  via  fiu*  Enfin  il 
e(l  convenu  que  le  Prêtre  de  S.  Nicolas  ne  pourra 
exiger  les  droits  cuiiaux  de  ceux  de  la  Maifon 
de  S.  Viâor  ^  ou  qui  demeureront  dans  cette 
Abbaye^  finon  dans  le  cas  où  ils  auroient  leurs  fem- 
4ties  &  leurs  familles  dans  l'étendue  de  ladite 
Paroift  S.  Nicolas  :  Stammus  tûam  utpRESBiTER 
pradiSd  Etdefiée  fanai  Nicolai  ,  quicumqtu  fmrit  ^ 
nullum  jus  Parochiale  poffit  pturt  in  familid 
fandi  ViBoris  ,  vtl  quacumqiu  ptrfonna  aiia  in  ta- 
dtm  Ecckfia  commoranu ,  occafiom  PAROCHlJEfupt* 
riàs  nominata  :  quod  fi  alfquis  defamilia  dicta  Ec* 
cUfiafanSi  KiSoris  uxortm  hfamiliam  in  Pakochia 
JanSr  Nicolai  habuxt  ,  in  ipf a  familid  fiau  in  aliis, 
PAROCUÏAiftSfuis^  PARQCHIALEjUskaMit.  J'ai 
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Cfit  devoir  me  livter  à  ranalyfe  de  cet  Aâe^  pour 
^uvoir  avancer  avec  confiance  que  les  expref- 
ions  d'Eglifi  ,  de  Prêtre  ,  de  Cimetière  ,  de  FafoiJ^ 
fiens  écoient  une  preuve  que  la  Chapelle  S*  Ni- 
colas étoit  dès-lors  érigée  en  Cure,  &  quil  ne 
sagiflfoit  que  de  là  rebâtir  9  ou  agrandir  5  attendu 
le  nombre  de  ceux  qui  étoient  venus  demeurer 
auChardonneté  On  avok  befoin ,  poitr  cette  aug*^ 
mentation ,  l*un  terrein  qui  fte  feifoit  point  partie 
lies  cinq  quartiers  concédés  en  1230;  on  en  de* 
mande  encore  432  toifes ,  &  TAbbé  &  le  Couvent 
de  Se  Viûor  les  accordent  par  TAÔe  que  )e  viens 
de  rapporter  en  fubftance4  Du  Breul  {x) ,  qui  n*a- 
Voit  pu  découvrir  la  première  conceflion  dô 
-1230  i  le  donne  clairement  à  entendre  :  ¥,  Nous' 
>>  n'avons ,  dit- il  ^  Lettres  de  la  première  Eglife, 
#>  aiiis  feulement  de  la  féconde  érigée  en  lieu 
¥^  proche  ^  par  échange  de  MfM[«  les  Abbé  &  Cou« 
#  vent  de  S-  Vîftor.  » 

4^  Si  lÊgEfe  de  S.  Nîccyias  n*eût  pas  été  Pa- 
toiffiale^  pourquoi  cette  intervention^  cette  va* 
lorué^\ce  conjknumtni  du  Prêtre  qiii  la  defferroit? 
Devoit-OTi  le  requérir ,  ou  même  fadmettre  ?  L*E* 
vêque  feul  devoir  contraâer  ou  tranlîger  en  fon 
nom ,  fans  Tadjonâion  du  Curé  fnrnr  d'ime  Pa- 
roifle  qtii  nVxiftott  pas  eftcdre^  Mais  tout  com- 
bat cette  idée  :  il  y  avoît  un  Prêtre  à  S.  Nicolas  » 
c*eft-à-dire ,  un  Curé }  il  avoir  tme  petite  Eglifô 
&  mt  Cimetière  que  revêque  avoit  béni  &  fait 
borner  ;  il  âHoit  prendre  une  pairtie  de  ce  Ci- 
metière pour  faire  une  rtie  î  il  falloit  céder ,  pouf 
Tutilhé  publique  9  un  terrein  qui  pouvoir  faire 
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partie  du  domaine  de  ce  Curé  ;  il  poiivoit  dd* 
mander  une  indemnité  ;  il  étoit  donc  néceiTaire 
quil  intervînt  ,  &  qu'il  confentît  aux  arraor 
gements  que  MM.  de  S.  Viûor  defiroient,  Ua 
iimple  DeiTervant  dune  Chapelle  ne  devoit  être 
ni  appelé  ni  confulté  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe 
pafTer  du  confentement  &  de  Tapprobatioa  d'un 
Curé.  Ce  font  ces  raifons  qui  m'ont  déterminé  à 
croire  &  à  dire  que  ki  Cure  de  S.  Nipolas  exiftoit 
avant  1243  9  ^  ^"^  ^^^  termes  de  FAâe,  adEc^ 
cUjiamfancli  Nicole  conflruendam^  ne  doivent  s'en- 
tendre ni  du  premier  bâtiment  9  ni  de  Téreâion 
d'une  Chapelle  en  Cure  ,  mais  de  la  conAruâion 
d'une  nouvelle  Eglife  9  ou  de  l'agrandiflement  de 
celle  qui  fubMoit  depuis  treize  ans.  Pour  en 
conftater  l'antiquité  ,  je  ne  m'appuyerai  pas  fur 
l'autorité  de  du  Breul  [y]  ,  fuivie  par  Malingre  » 
&  adoptée  par  Sauvai  (î)  &  par  la  Caille,  qui 
prétendent  que  cette  Eglife  fubfiftoit  en  ij66. 
Pour  le  prouver ,  ils  indiquent  une  Bulle  d'Alexan- 
dre III 9  de  cette  année  9  rapportée  au  grand  PaC» 
toral  de  l'Eglife  de  Paris  9  (liv.  19^  charte  i.)  Il 
eft  vrai  que  cette  Bulle  fait  mention  d\ine  rente 
de  25  liv.  affeûée  aux  Clercs  de  Matines  à  Notre- 
Dame  9  fur  les  revenus  de  la  Cure  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  ;  mais  je  ne  comprends  pas  com- 
inent  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer ,  qui  fe 
font  copiés  les  uns  les  autres  ,  n  ont  pas  fait  at- 
tention que  cette  Bulle  ne  pouvoit  pas  êtreattri* 
buée  à  Alexandre  III 9  mort  le  27  Août  1181  , 
puifque  le  terrein  fur  lequel  l'Eglife  S.  Nicolas  du 
Chardonnet  a   été  bâtie,   n'a  été  acquis  quen 


iy)  Pag.  45^-  1      (£)  Tom.  i,  pag.  455. 
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1230-  Jobferve  encore,  i^  que  le  Paftoral  {a)  d oii 
cette  Bulle  eft  tirée ,  n'indique  point  par  Fadje^Hf 
numéral  tjrdinal  quel  eft  ce  Pape  Alexandre  ;  qu*on 
ne  l'a  point  mis  en  note  ainfi  que  les  autres , 
non  plus  que  Tannée,  i""  Que  plufieurs  des  Char- 
tes inférées  dans  ce  Paftoral  n  y  font  pas  rangées 
par  ordre  alphabétique.  3°  Que  de  femblables 
Bulles  ne  s'accordent  que  pour  confirmer  les  con- 
ceffions  précédemment  faites.  Or,  ce  n'eft  qu'en 
1 260  que  cette  rétribution  fot  accordée  ^|yt  Clercs 
€le  Matines  par  Renaud  de  Corbeil ,  Evêque  de 
Paris  (b).  On  voit  par  les  Lettres  qu'il  fit  expé- 
dier à  ce  fujet  au  mois  d'Août  de  ladite  année  % 
1^  que  pour  augmenter  le  revenu  def  Clercs  dé 
Matines  ,  le  Chapitre  fut  chargé  de  leur  payer 
20  liv.  par  an  ^  en  attendant  que  par  mort  ou  par 
ccflion  du  Curé  de  S.  Merri ,  cette  fomme  put 
être  perçue  furies  revenus  de  ladite  Cure  ;  2°  qu'on 
leur  paierôit  25  liv.  à  prendre  également  fur  ceux! 
de  la  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Cette  pre- 
mière conceffion  de  20  liv.  fiit  confirmée  par 
Alexandre  IV,  le  3  des  Ides  de  Juillet  ;  d'où  /'in- 
fère que  c'eft  ce  Pape  ,  &  non  Alexandre  III , 
qui  a  confirmé  la  conceffion  des  25  liv.  fur  la 
Cure  de  S.  Nicolas.  11  eft  vrai  que  cette  Bulle 
eft  datée  d'Anagnie  ,  l'an  12  de  fon  Pontificat  j 
c'eft  une  erreur  de  Copifte,  ce  Pape  n'ayant 
occupé  la  Chaire  de  S.  Pierre  que  6  ans,  5  mpis 

6  un  jour.  Mais  la  date  de  la  première  Bulle  du 

7  des  Ides  de  Février ,  Tan  7  de  fon  Pontificat, 
lui  convient  parfaitement  bien.  L'Evêque  accorde 


(j)  Paftoral  A.  p.  545  I     '(Â)Arch.dGrArchcv.— Gall. 

I  Clir.  t.  7,  Inftr.  coL  ui. 
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les  Lettres  le  30  ou  le  31  Août  iz6o;  Alexandre 
IV  le$  confinue  le  7  Février  fuivant,  &  cette  date 
concourt  avec  la  lepriéme  année*  de  Ton  Ponti* 
ficat,  ayant  été  élu  le  ij  Décembre  IZ54. 

Si  les  Auteurs  que  )  ai  cités»  &  qui  m*ont  engagé 
dans  cette  difcuAion»  fe  font  trompés  en  donnant 
à  rEgUfe  S^  Nicolas  une  origine  trop  ancienne 
d'environ  foixante-quatre  ans  ,  il  y  en  a.  auifi  {c) 

2ui  ont  fait  une  faute  toute  contraire  %  en  rin*f 
iqnant^omme  une  Chapelle  bâtie  en  12479  éri- 
gée en  "roiiTe  en  Hoo.  Cette  Eglife  fut  dédiée 
par  Jean  de  Nant,  Evêque  de  Paris  >  le  13  Mai 
l4Zy  (^)*  Cette  date  a  fait  croire  à  du  Breul 
qu  elle  avoit  été  rebâtie  vers  ce  temps-là  ;  Je  n'en 
WL  trouvé  aucune  preuve  %  ni  même  aucun  indice.  Il 
&ut  remarquer  qu'elle  avoit  d'abord  été  condruite 
vers  l'Orient  d'hiver  j^  &  le  long  du  canal  de  I4 
Bièvre  ;  mais  ce  canal  ayant  été  fupprimé  %  6( 
Ti^Ufe  commençant  à  tomber  en  riiine^  on  prit^^ 
en  i60 1  le  parti  d'en  conftruire  une  nouvelle  à 
côté  de  Tancienne  &  dans  une  direâion  oppofée; 
elle  n^étoit  pas  finie  %  lorfqu'elle  fut  bénite  y  le 
IJ  Août  i6(S7,  par  M.  de  Péréfîxe,  alors  Ar- 
chevêque de  Paris.  Les  bâtiments,  interrompus 
enfuite  pendant  plufieurs  années,  furent  enfin 
repris  en  1705  9  &  achevés  en  1709 ,  à  la  ré« 
ferve  du  portail  qui  n'eft  pas  encore  achevé. 

Le  Séminaire  Saint -Nicolas  du  Char* 
PONNfiT.  11  eft  fitué  près  l'Eg^fe  dont  je  viens 
de  parler.  Ce  n'étoit  dans  le  commencement  quVne 
Société  de  di:^  Eccléfiafliques  ,   que  M,  Adrien 


(ri  Tabl  PviC  pag.  \%.        I     i^d)  G^IU  Ckr,  t.  7»  ^^l'  '4J* 


Quartier  de  la  Place  Maubert.  i  ^i 
Bourdoife  >  Tun  d'eux  ^  avoir  réuiûs  en  1612  ait 
Collège  de  Rheims  où  il  demeuroit  alors.  L*objec 
que  rinftimteur  (e  propofoit  y  étoit  de  faire  des 
Conférences  f>our  ceux  qui  fe  deftinem  à  la  Prè- 
trîfe }  M.  Bourdoife  tC^n  ayoit  pas  encore  reçu 
rOrdre ,  il  ne  lut  élevé  à  la  dignité  du  Sacer- 
doce que  Tannée  fuivance.  Cette  petite  Commu- 
nauté 9  qu'il  avoit  fermée  de  Sujets  ^choifis  & 
capables  d'entrer  dans  fes  vues  ,  le  fui  vit  dans  les 
Collèges  du  Mans ,  du  Cardinal  le  Moine  &  de 
Montaigu  dans  lefquek  il  demeura  fncceffivemenc* 
En£n  j  après  plufieurs  épreuves  9  ces  EccléfiaAi- 
^ues  fe  confacrèrent  9  en  16189  à  rinftruâion  des 
feunes  Clercs.  En  T61O9  ils  allèrent  demeurer  prè& 
S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  dans  une  maifon  ap« 
partenant  au  fieur  Guillaume  Compaing  ,  lut^ 
d*entre  eux  ;  mais  ,  comme  elle  n'étoit  pas  aflîM. 
grande  9  ils  fe  placèrent  9  en  1624  9  au  Collège 
des  Bons-En&its.  Les  fervices  qulls  rendirent  à 
la  Pâroifle  S.  Nicolas  9  engagèrent  M.  Georges^ 
Froger  9  qui  en  étoit  alors  Curé  ,  i  fe  les  atta- 
cher. Sauvai  (e)  a  rapporté  les  conventions  qui 
fiirent  feites  entre  eux  9  fous  fignatures  privées  ^ 
le  26  Juillet  1631 9  &  rédigées  enfuite  en  Aâe 
public  le  II  Oâobre  fuîvant.  M.  f  Archevêque 
ayant  approuvé  cette  iniHfution  le  24  du  même 
mois  9  die  fut  autorifée  par  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Février  fuivant.  Ces  Prêtres  acquirent  ttt 
confequence  une  maifon  meublée  convenable- 
ment &  un  janfin  contigu  y  pour  être  poffédés  par 
eux^en  commun  9  &  cette  acquifitiori  fut  confir- 
mée par  d'autres  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mat 
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de  placer  cette  fondation  en  130Z9  parce  qiie^ 
i^  ce  fut  en  cette  année  que  le  Cardinal  le  Moine 
fît  acheter  la  Maifon  ^  la  Chapelle  &  le  Cime- 
tière que  les  Auguflins  avoient  au  Chardonnet  ; 
2^  parce  que  le  ftatut  de  fondation  fut  dreiTé  le 
premier  Mai  1302  9  &  approuvé  le  4  du  même 
mois  par  Boniface  VIII  {0) ,  avant  la  Légation  de 
Jean  le  Moine  en  France ,  dont  la  commiûion  ne 
fut  expédiée  que  le  24  Novembre  fuivant  (/^)  ; 
3^  enfin ,  parce  que  dès  le  commencement  de 
Tannée  1303 ,  ce  Cardinal  augmenta  la  dotation 
de  fon  Collège  de  deux  maifons  iituées  à  Ville- 
neuve-le-Comte  en  Brie  ^  qull  donna  aux  pauvres 
Maîtres  6*  Ecoliers  ItuJiant  à  Paris  dans  la  Maifon 
du  Chardonnet.  Ces  termes  indiquent  clairement 
que  ce  Collège  exifloit  déjà»  On  retrouve  les 
mêmes  expreffions  dans  la  confirmation  que  Phi^ 
lippe  le  Bel  en  accorda  dans  le  même  temps  :  oit 
voit  dans  les  Lettres  de  Boniface  qull  n'y  avoir 
alors  que  deux  Maîtres  en  Théologie  »  &  quatre 
Etudiants  dans  la  Facuhé  des  Arts;  mais  »  par  les 
Statuts  9  le  Cardinal  ordonne  qu'il  y  aura  dans 
ce  Collège  foixante  Artiens  &  quarante  Théolo- 
giens. Par  une  prévoyance  bien  fage ,  dont  les 
Bourfiers  n'ont  pas  fu  profiter  depuis  ,  le  Fon- 
dateur ayant  égard  aux  changements  qui  pouyoient 
furvenir  dans  la  monnoie,  &  qui  étoient  fort  fré- 
quents alors  ,  régla  la  valeur  des  Bourfes ,  &  fixa 
celle  de  chaque  Théologien  &  (ix  marcs  d'argent 
pur  au  poids  de  Paris ,  &  à  quatre  marcs  celle  de 
chaque  Artien  :  enfin  il  ordonna  que  ce  Collège 


{o)  Crcvicr ,  Hift.  de  l'Uni-  l      (p)  Hift.  Eccl.  fap.  art  i^. 
verfité,  t.  i^p.  114,  I 


Quartier  dé  la  Place  Mauhert.  i  y  y 
feroic  appelé  la  Mai/on  du  Cardinal.  Je  Hé 
parle  pas  des  autres  Sututs  qu'il  iic  en  i308f 
13 10  &  13 13  ;  mais  je  dois  obferver  que  9  le  4 
Mai  1308  ,  il.  obtint  une  Bulle  de  Clément  V  ^ 
qui  donnoit  au  Chapelain  de  ce  Collège  la  charge 
des  âmes  de  tous  ceux  qui  rhabicoient.  Ainû  cette 
Chapelle  fut  érigée  en  Cure  du  confentement  & 
par  la  permiifion  de  Guillaume  de  Baufec,  Evêque 
de  Pans  ^  qui  fit  expédier  fes  Lettres  en  conlé* 
quence  le  30  Août  de  la  même  année  (^  )•  M.  de 
la  Barre  a  été  mal  informé  fur  ce'  qu'il  a  dit  à 
ee  fujet  :  il  avance  (r)  que  «  dans  le  nombre  des 
i#  Théologiens  il  y  a  un  Chapelain  tfinavi^/^,qu  on 
»  appelle  Curi^  ce  qui  vient  de  ce  quil  y  avoit 
H  dans  le  lieu  abandonné  par  les  Auguftins ,  une 
^  Chapelle  de  S.  Rémi  &  un  Cimetière,  n  i^  La 
Cure  attachée  à  la  Chapelle  de  ce  Collège  eft 
en  titre  »  &  celui  qui  la  deffert  n'^eft  point  amo* 
vible.  Ce  qui  a  pu  tromper  cft  Auteur  ^  c  efl  que 
cette  place  doit  être  remplie  par  uo  Bourfter  Théo- 
logien i  &  que  9  fuivant  les  Statuts  »  les  Bourâers 
ne  dévoient  réfider  dans  ce  CoU^  que  pendant 
neuf  ans;  mais  ,  par  Tarticle  16  dé  TArrêt'de 
Règlement ,  dont  )e  parlerai,  ci*après  (s) ,  il  fiit 
décidé  qu'après  rexpiration.wdu  temps  6xé  pour 
fa  Bourfe ,  elle  feroit  inipétrable ,  mais  qu'il  de* 
meureroit  toujours  Curé  ,  retiendrçit  la  chambre 
quil  avôit  étant  Bourfier ,  &  feroit  payé  dun 
honoraire  convenable  &  fixé  par  ledit  Arrêt.  2"^ 
La  Chapelle  des  AuguAins  &  celle  du  Collège 
dont  je  parle»  tf  ont  jamais  eu  S.  Rémi  pour  Patron  i 


(q)  Hift.  de  Paris  *  toau  5  ,  l      (r)  Tom.  j ,  p.  458- 
p.  Cixi  1      (j)Hift.dcPans^t  4,p.7iy. 
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oh  à  confondu  le  nom  de  ce  Saint  avec  celui  de 
S.  Firmin ,  Evêque  d'Amiens  &  Martyr ,  Patron 
de  cette  Chapelle  ,  qu  on  a  vraifemblablement 
choifi  parce  qu'il  eft  celui  de  la  nation  de  Picar- 
die 9  que  le  Cardinal  le  Moine ,  né  à  Créci  » 
Diocèlé  d'Amiens ,  a  eu  principalement  en  vue  y 
&  que  Tort  appeloit  anciennement  S.  Frémi.  Une 
féconde  fource  de  l'erreur  pourroit  venir  de  ce 
que  l'Eglife  célèbre  le  même  jour  1}  Janvier  la 
mort  de  S.  Rémi,  (quoique  fa  Fête  foit  fix^  au 
premier  Oûobre  ) ,  &  la  Tranflation  de  S.  Frémi 
ou  Firmin.  Cette  Fête  fe  folemnifoit  autrefois  dan  j 
ce  Collège  avec  des  parâcularités  fingulières  dont 
les  Hiftoriens  de  Pans  (t)  ont  groffi  leurs  déf- 
ections ;  on  les  avoit  fupprimées  plufieurs  an^ 
nées  avant  le  temps  auquel  t]s  ont  écrit ,  cepen- 
dant ils  les  ont  rapportées  comme  fi  elles  fubfif- 
toient  encore  :  on  nommoit  cette  Fête  la  SoUmniti 
du  Cardinal.  •  . 

Dès  le  XVP  fiécle ,  il  f|^rvint  des  changements 
dans  ce  Collège  ;  il  n'y  avoit  alors  que  quatorze 
Bourfiers  Théologiens  &  quatre  Artiens  :  le  Par- 
lement ,  en  exécution  de  deux  Lettres-Patentes 
du  Roi  des  17  Juin  &  24  Novembre  1 544,  donna 
im  Arrêt  de  Règlement  pour  la  réformation  de 
ce  Collège  le  2  Avril  1545,  par  lequel ,  outre 
le  Grand- Mîiître,»le  Principal  ,  le  Prieur,  le 
Curé ,  les  deux  Chapelains  &  les  Régents  ,  il  or- 
donna qu'il  y  auroit  à  l'avenir  dix-huit  Bourfiers 
Théologiens  &  fix  Artiens  ;  ce  qui  s'obferve  en- 
core aujo^rd'hui.  Il  n'y  a  plus  maintenant  qu'un 


(r)  Le  Maire ,  1. 1 ,  p.  501.— Hift.  de  Paris ,  t.  i ,  p.  50^.- 
Pigauioljt.  5,  p.  15^7, 


Quartier  de  la  Place  Mauheri.  î  j  7 
Chapelain  que  le  Grand- Mafître  nomme  toys  les 
ans  9  ainfi  qu'il  eft  porté  par  un  Arrêt  de  Régie- 
ment  du  12  Août  1765.  En  1757,  on  a  fait  des 
réparations  confidérables  dans  cette  Matfon  ;  le 
Portail  de  la  Chapelle  a  été  conftruit  à  neuf»  & 
le  Maître- Autel  a  été  rebâti  &  décoré.  La  Cure  ^ 
fubfifte  toujours  9  mais  la  Chapelle  eft  à  préfenc 
fous  le  titre  de  S.  Jean  TEvangélifte. 

Le  Collège  des  Bons-Enfants, 
ou  LE  SÉMINAIRE  S  AIN  T-FiR  M  iNi^  Quel- 
ques recherches  que.  f aie  faites  »  il  ne  ma  pas 
été  poffible  de  découvrir  quand  &  par  qui  ce 
.Collège  a  été  fondé  :  il  ne  me  paroît  guère  vraî- 
femblable  quon  puifTe  en  faire  honneur  au  Roi 
Robert  9  comme  on  Tavance  dans  un  FaSum^  ou 
Traité  hifioriquc  pour  tUniytrfiU  de  Paris  ,  publié 
en  16189  (  pag.  44)  ;  je  crois  qu'il  eft  plus  plau- 
fible  d'en  fixer  l'origine  fous  le  régne  de  S.  Louis* 
Le  iilence^des  Hifloriens  anciens  &  le  défaut  de 
monuments  qui  en  faflent  mention ,  ne  me  per- 
mettent pas  de  lui  ailigner ,  avec  quelque  certi- 
tude ,  une  époq«e  plus  reculé^*  S'il  y  ^voit  eu 
dans  les  Archives  de.rUniverfité  quelques  Titres^ 
pour  conftater  l'antiquité  qu'on  lui  attribue  dans 
le  Fadum  que  je  viens  de  citer ,. il  eft  probable 
quils  n'auroient  point  échappé  aux  Techerches 
de  ceux  qui  nous  en  ont  donné  l'hiftoire ,  ni  à 
celles  de  l'Auteur  du  Mémoire  fur  U  Collège  des 
BonS'Enfunts  ^  imprimé  en  1764.  Il  adopte  l'idée 
de  cette  antiquité ,  j&  en  conclut  que  ce  Collège 
eft  de  fondation  Royale  ;  mais  malheureufement 
il  n*en  donne  aucune  preuve.  M;  Pig^iniol  [u)  dit 

{u)ToHi.  ;,pag.  i88.  v 
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M  que  quelques-uns  prétendent  que  ce  Collège 
^  Ait  fondé  >  en  1^50^  par  Gautier  de  Château 
^  Thierri ,  Evêque  de  Paris  ;  que  nous  n'avons 
y>  cependant  rien  de  plus  ancien  fut  fon  fujet  que 
^  la  permiffion  que  Rei^ud  ,  Evêque  de  Pans  9 
^  accorda,  en  1257»  aux  BouiHers  qui  Foccu- 
M  poient ,  d^avoir  une  Chapdle  intérieure ,  fans 
>»  préjudice  des  droits  du  Curé  de  S.  Nicolas  du 
»»  Cbardonnet.  f>  i^  Je  ne  connoh  aucun  Auteur 
qui  ait  dit  que  Gautier  de  Château- Thierri  ait 
fondé  4c  Collège  tn  i2jo:'ce  feroit  un  anachro- 
nifme^  car  cet  Evêque  eft  mort  en  1249.  ^^  ^^ 
Piganiol  »  en  parlant  de  la  conceffion  faite  en 
1257  d'une  Chapelle  aux  Bourfitrs  qui  occupount 
le  Collég^  des  Bons  *  Enfants  »  a  du  remarquer 
qu'ils  exiftoient  donc  avant  cette  époque.  On 
n'en  peut  pas  douter  en  eflfet ,  puifquil  y  a  des 
Aôes  antérieurs  qui  en  font  mention;  on  les 
trouve  nommés  dans  un  Teflamentfait  en  1 247  [x\ 
par  lequel  une  Dame,  appelée  Geneviève,  leur 
lègue  10  fols ,  &  5  fols  aux  Bons*En&nts  de  S« 
Honoré.  Les  Hiftoriens  delTglife  8r  del*Univerfité 
rapportent  ^)  une  BuMe  d'Innocent  IV ,  donnée 
à  Lion  le  8  des  Calendes  de  Décembre ,  l'an  6 
de  fon  Pontificat ,  ce  qui  revient  au  14  Novem- 
bre 1 248  ,  par  laquelle  ce  fouverain  Pontife ,  à 
la  réquifîtion  de  Gaurier  (de  Château -Thierri), 
Adminifbateur  de  la  Maifon  des  Bons  -  Enfants  ^ 
leur  permet  d'avoir  une  Chapelle ,  &  engage 
TEvêque  à  leur  en  accorder  le  droit.  Gautier 
nétoit  alors  que  Chancelier  de  ^glife  de  Notre- 


.(x )  CartuL  S.  MugU  —Le-  I     <y)  Hitt.  EccI,  Parif,  tom.  », 
bcuf ,  t.  1,  p.  5^0.  j  pag.  414,— Hift.  Uaivr  cosa.  u 


Quartier  de  la  Place  Mauhert.      159 
Dame.  L'année  Suivante  il  fut  élu  Evêqùe  ife  Pa* 
ris  y  &  mourut  quelques  mois  après.  Renaud  de 
CbrJbeil ,  fon  fuccefleur ,  n'accorda  cette  permif- 
fion  qu'en  1257,  foit  qu'il  y  eût  eu  des  oppofi- 
tions  ,  foit  que  dans  ce  temps  ils  euiTent  fait 
rebâtir  ou  agrandir  leur  Maifoa,  foit  enfin  9  ce  qui^ 
eft  aflez  probable ,  que  là  modicité  du  revenu 
de  ces  pauvres  EcQlUrs  ne  leur  eût  pas  permis 
plutôt  de  ^re  bâtir  cette   Chapelle.    Il  paroit 
qu'Eudes  le  Roux  ,  Odo  Rufus,  la  fit  conftruire  à 
fes  frais.  Quelques  aonées  après  Matthieu  de  Ven- 
dôme, Abbé  de  S.  Denys,  y  fonda  une  Cha-^ 
peUenie  au  nom  &  comme  exécuteur  du  tefla- 
ment  de  Gui  Renart,   Médecin  du  Roi  (î),  & 
affigna  au  Chapelain  une  rente  de  1 5  liv.  qu'il 
avoit  achetée  des  héritiers  Flament  >  &  qui  fut 
amortie  par  Lenres .  de  Philip|>e'  le  Hardi  ,   dià 
mois  d'Août   1284  C'^)'  ^^^^^  nouvelle  fonda- 
tion fut   approuvée  par  É^anulphe  pu   Renoul 
dHomblières ,  Evêque  de  Paris,  au  mois  de  Juin 
1287  (^A  Une  recoimoiflance  de  40  fols  de  r^te 
que  \ts  Bons-Enfants  dévoient  à  l'Évêque)  &  dont 
ils  pafsèrent  A'âe  au  mois  de  Juillet  13 14,  prouve 
qu'alors  il  y  avoit  neuf  Bourfiers  dans  ce  Col- 
lège. Le  fieur  Pluyette,  qui  en  fiit  Principal, 
y  fonda  deux  Bo«rfes  par  fon  Teftament  du  4 
Septembre  1478. 

Le  malheur  des  temps ,  lar  modicité  des  re« 
venus  &  la  caducité  des  maifons  avoient  prefque 
riliné  ce  Collège»  lorfque  la  Principdiité  &  la 
Chapellenie  en  fiire^  données  à  M*  Vincent  de  Paul 

il)  Gr.  Cartnl.  de l'Evêcbé,  \      (a)  Ibid.  fol.  i.v«,  cÉtx,  7. 
fol.  }  30  i  cm.  517  ôc  J18.        l^    W  IbU.  foL  3  ^9 ,  cart.  544, 
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le  l'^'l^ars  1614.  Ce  fut  dans  cette  Maifoii  qtt*il 
jetta lespremiers  fondements  de  la  Congrégation  d« 
la  Miflïon ,  à  laquelle  ce  Collège  fut  uni ,  par 
Décret  du  8  Juin  1627;  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  du  I  )  Septembre  fuivant.  (Voyez  l'article 
de  S»  Lazare ,  Quartier  IX ,  pag,  60.)  Comme 
cette  Congrégation  n'avoit  pour  principal  objet 
que  de  faire  des  Miilîons,  fur-tout  à  la  campagne  ^ 
rinftituteur  crut  y  parvenir  plus  facilement ,  eit 
formant  fous  fes  yeux  &  fous  ceux  des  vertueux: 
Prêtres  qu  il  s'étoit  aiTociés ,  de  jeunes  Eccléfiafti* 
ques  qui  puifent  par  la  fuite  procurer  aux  peuples 
les  inftruâions  néceflaires }  ainfi  Ion  peut  confi- 
dérer  à  cette  époque  la  Maifon  de  la  Miffion 
comme  un  véritable  Séminaire.  Jean-François  de 
Gondi  i  premier  Archevêque  de  Paris,  qui  avoir 
autorifé  FétablifTegient  des  Prêtres  de  la  Miffion, 
ne  Fenvifageoic  pis  fous  un  autre  point  de  Vue  ) 
puifque»  par  fon  Mandement  du  21  Février!  63 1^ 
â  obligea  les  jeunes  Clercs  de  fon  Diocèfe  qui 
afpiroient  aux  Ordres ,  de  faire  au  Collège  des 
Bons -Enfants  une  retraite  de  dix  jours  pour  s'y 
préparer.  Les  Lettres-Patentes  de  I7i4femblent 
lui  donner  moins  d^ancienneté  ,  en  difant  que  ce 
Séminaire  a  été  établi  près  la  Porte  S.  ViÔor ,  il 
y  a  70  ans  :  on  peut  même  ^ire  qu'il  ne  la  été 
dans  les  formes  légales  que  par  le  Décret  d'E- 
reâion  que  M.  je  Cardinal' de  Noailles  rendit  en. 
1707  ,  &  qui  fut  confirmé  par  Lettres- Patente^ 
du  mois  de  Janvier  1714 ,  entegiftrées  le  1 J  Mars 
fuivant.  ^ 

Les  Lettres- Patentes  du  21  Novembre  176}^ 
qui  ordonnent  la  réunion  au  Collège  de  TUni-» 
verûté  de  tous  les  Collèges  fans  exercice  >  n'àyanf 

pas 


Quartier  ât  ta  Placç  Maùhcrt.  ïèt 
j^as  ims  celui  des  Bons-Enfants  dans  le  cas  da 
Téxception  y  domme  ceux  des  EcoATois  &  de^ 
Lombards ,  les  Commiflfaires  de  l^Univeriité  fè 
font  cnis  fondés  à  demander  cette  réunion  ;  mais 
te  Roi,  par  fes  Lettres-Patentes  du  li  Aytil  1773, 
enre^ftrées  le  3 1  Juillet  fuivant ,  a  ordonilé  que 
la  Principauté  ^  Chapellenie  ,  terreins  &  bâtiments 
du  Collège  dès  Bons-Enfants  fetont  6e:  demeureront 
réunis  à  la  Congrégation  de  la  Miflîon  ;  ûiais  que 
les  autres  biens  &  les  Bourfes  de  ce  Collège  feront 
réunis  au  Collège  dé  Louis  lé  (irànd  ,  conforfné- 
inent  aux  Lettres-Patentes  du  21  Novembre  1763  9 
&  à  TArrêt  du  Parlement  du  8  Mai  i^6^é 

RUÈ  DÛ  FAUXBotJRG  S-  VictOR,  Elle  com- 
mence aux  coins  des  rues  dés  Foffés  S.  Viûor  & 
S.  Bernard  ^  &  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Cette 
rue  fe  prblotigeoit  ci- devant  jufqu'à  la  CrOik  de 
Clamart  ;  mais  ,  comme  j&  Tài  dit  ci-deiTus ,  cette 
partie  k  été  diftihgtiée  folis  lé  nom  dé  rue  du 
Jardin  du  RoL  Nous  avons  quelques  Plails  jfur 
lefquéls  elle  éft  appelée  rue  S.  KiSorj  parce  quelle 
en  fait  la  continuation:  cette  erreur  eft  autorifèel 
par  les  Infcriptions  gravées  à  fes  extrémiiés.  Maîi 
là  rtie  S.  Viôor  devoir  naturellement  finir  a  la 
jporte^  &  celle  du  Fauxbourg  commencer  à  la 
fottie.  Geft  poui:  me  conformer  aux  AdéS  $  que 
j'ai  cru  devoif  lés  diftingùer; 

Dans  cette  rue  il  y  en  avoir  anciennement 
iihe  autre  appelée  xn^-dAupSy  qui  feprolongeoîc 
jilfqu  ail  grand  Chemin  le  long  de  la  Rivière  ,  & 
qui  i  de  ce  coté ,  étoit  terminée  par  une  porte. 
En  parlant  de  la  rue  de  Seine ,  j'ai  remarqué  qu'en 
1576'  MM,  dé  S.  Viâor  avoiént  eu  ordre  de.  la 
faire  miirer-  Les  "titres  de  cette  Abbaye  nous 
-Sr  K/.  Quartier.  L 
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apprennent  que  cette  rue  ou  chemin  coupoît  uik 
terrein  labouré  nommé  dabord  urrc  (TAUs^  ou 
JAUps  y  &  enfuite  du  Chafdonnet^  &  qu  il  lui  fut 
donné  par  Louis  le  Gros  ,  ainfi  'qu^il  efl  conftaté 
par  la  Charte  de  Charles  VI  du  6  Février  141 1. 
Je  crois  que  c'eft  fans  aucun  fondement  que  quel- 
ques Hiftoriens  ont  prétendu  que  ce  nom  venoit 
d'Alix  ou  Adélaïde  de  Savoie  9  époufe  de  Louis 
le  Gros. 

L'Abbaye  Saint-Victor,  Nous  avons  une 
foule  de  monuments  qui  atteftent  la  célébrité  de 
cette  Abbaye ,  ainfi  que  le  nombre  des  Savants 
&  des  Hommes  illuftres.  qu  elle  a  produits  ;  mais 
Je  nen  ai  point  trouvé  qui  conftatent  fa  véri- 
table origine  ,  ainfi  je  ne  pui$  me  livrer  à  cet 
égard  qua  des  conjeâures.  Les  Annales  manuf* 
crites  de  cette  Maifon  font  mention. d'un  Monaf- 
tère  exiftant  avant  le  XII*^  fiécle  ;  la  Chronique 
d'Albéric  (c)  parle  d'un  Prieuré  de  Moines  noirs 
de  Marfeille ,  &  celle  de  Jumieges  de  Fétablifle- 
ment  de  Chanoines  Réguliers  dans  un  lieu  hors  la 
Ville  de  Paris  ,  oii  il  y  avoir  une  Chapelle  de 
S.  Viftor  Martyr.  Pour  prouver  cette  exiftence, 
du*^Boulai  {d)  &  les  Hiftoriens  de  Paris  (e)  citent 
une  Charte  de  Philippe  I5  de  1085,  foufcrite  par 
Anfebne ,  Abbé  de  S.  Viftor  de  Paris.  M.  Piga- 
niol  (/)  en  conclud  qualors  il  y  avoit  en  ce 
lieu  une  Communauté  de  Moines  dont  cet  An- 
felme  étoic  fupérieur.  L'Abbé  Lebeuf  (^)  n  avoit 
apparemment  fait  aucunes  recherches  à  ce  fujet. 


(c)  Adannum  \x^, 

W)  Hift.  Univ.  Parif,  t. 


(^)  Hift.  de  Paris,  1. 1,  p.  14;. 

(f)  T019.  ;,  p.  160. 

(g)  Tom.  1 ,  p.  541. 


Quartier  de  la  Plaet  MâuléHé       1  ^  J 
t)uifqu^ii  dit  quil  fera  permis  ^tn  douur  jufquà  u 
quon  produifi  C€  tu  Charte  ^  qu^U  rCa  y  ut  nulle  parti 
C  efl  afTurément  fa  faute  »  car  elle  fe  trouve  tranf» 
crite  dans  les  RegHlres  du  Châtelet  {h)  ^  &  îhh 
primée  dans  le  P.  Labbe  (i)  j  dans  les  Antiqui- 
tés de  la  Ville  &  du  Duché  dXtampes  ^  par  Bafilô 
Fleureau  (  *  )  j  dans  Chopin  (/) ,  la  Roqué  {m)i 
Favyn ,  &Ci  [n)  Je  ne  diffimulerai  cependant  pas 
que  cette  Charte  porte  avec  elle  des  caraftères 
de  fufpicion  auxquels  il  n'eft  guère  poffible  dâ 
fe  retufer ,  pour  peu  qu'on  foit    verfé  dans  la 
Chronologie  ;  il  n'y  cft  point  fait  mention  des 
Moines  de  Si  Viâor ,  comme  le  dit  M.  Piganioli 
elle  leur  eft  abfolument   étrangère  j  mais  il  efl 
Vrai  qu  elle  paroît  foufcrite  par  Frère  André ,  Abbé 
de  S*  Magloire,  Frère  Anfelme ,  Abbide  Si  yiaor^ 
Frère  Thibaud ,  Abbé  de  S**  Gérteviève.  Comment 
ceux  qui  ont  cité  cette  prétendue  Charte  ne  fe 
font-îls  pas  aperçus  que  Icf  temps  où  ces   Abbés 
ont  vécu  ^  eft  poftérîeur  de  plus  de  1 50  ans  au 
régne  de  Philippe  I?  Il  cft  aifc  de  prouver,  i^ 
qu'en  1085   Hilgotus  étoit  Doyen  de  S*  Gene- 
viève ;  Haimon  Abbé  de   S.  Magloire ,  &  qu'il 
n'y  en  avoit  point  à  S.  Viâor  j  i*"  qu'il  n'y  û. 
Jamais  eu  d' Anfelme  Abbé  de  S.  Viôor}  j°  qu'on 
peut  faire  la  même  obiërvation  fui!  lôs  autte$  fi- 
gnatures  des  principaux  Officiers  de  la  Couronne  y 
dont  les  noms  font  différents  dé  ceux  qui  rem- 
phfibient  alors  les  premières  charges  de  TEtat.  J  aï 
donc  lieu  de  conjeâurer  que  cette  Chî^rte  n'eft 

(A)  Livre tlanc ,  fol.  tj.        j  tit.  i,  n®  ii  de  Ndit.  <k  1589. 
(  i  )  Nova  Bibl.  manufc.  1. 1 ,  l      (m)  Traké  de  U  Nobleffe , 
t>.  655.  \  éd.  de  1678,  chap.  44. 

(*)  Ed.  de  16%^,  p.  78  &  19'  I      W  Hift.  de  Navarre,  liv.  18, 
(/)  De  Tacra  PoL  For.  liv.  >>  I  p.  1145. 
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pas  plus  vraie  que  le  prétendu  voyage  d'Eudes 
le  Maire  à  Jérufalem  y  pour  railbn  auquel  on  dit 
que  cette  Charte  lui  fut  accordée.  Mais  en  fup- 
pofant  qu'elle  foit  à  Tabri  de  tout  foupçon  ,  il 
feroit  toujours  vrai  de  dire  que  les  trois  Abbés 
nommés  ci-deflus  n^ont  pu  foufcrire  loriginal  de 
cette  Charte ,  puifqu  elle  leur  eft  antérieure  de 
plus  de  1 50  ans  9  &  que  leurs  fignatures ,  fi  elles 
îbnt  vraies ,  n*ont  été  appofées  qu*à  une  copie. 
Cela  eft  dautant  plus  probable  9  quils  n'ont  pas 
figné  comme  témoins  ;  ils  certifient  Amplement 
qu'ils  ont  vu  &  lu  cette  Charte  :  Tejlificor  me  vi- 
diffc  privilegium  ilùifirijffimi  Régis  Philippi ,  &  verbo 
ad  verbum  legijje  prout  continetur  in  prcêfenti  fcripto. 
Je  me  confirme  d'autant  plus  dans  cette  opinion,  ' 
qu  elle  me  paroit  juftifiée  par  la  copie  même  de 
cette  Charte  :  elle  eft  fignée  d'abord  par  les  grands 
Officiers  de  la  Couronne  9  fuivant  lufage  alors 
établi  ;  enfuite  par  ceux  qui  étoient  préfents ,  i«- 
terfiuTunt  ;  après  font  les  fignatures  de  ceux  qui 
certifient  lavoir  vue  &  lue ,  ce  qui  femble  indi- 
quer qu  ils  n'étoient  pas  préfents  >  mais  qu'on 
leur  a  repréfenté  ce  titre  9  qu  ils  ont  lu  &  dont 
ils  rendent  témoignage.  £h  1  comment  auroient«ils 
pu  être  préfents  alors  ?  André  étoit  Abbé  de  S» 
Magloire  en  1 148  ;  la  même  année  9  Afcelin  9  Abbé 
de  5.  Vidor  9  mal- à -propos  nommé  Anfelme  9 
affifta  Guillaume  III 9  Evêque  de  Paris  9  dans 
les  derniers  moments  de  fa  vie  9  &  nous  avons 
tme  Bidle  d'Innocent  IV  9  adreflée  en  1249  9  à 
Thibaud9  Abbé  de  S'^  Geneviève  (o). 

On  ne  peut  donc  rien  avancer  de  pofitif  fur  la 
première  fondation  de  la  Chapelle  S.  Vidor;  mais 

■  .  ■!■■■■■.      I  .         ■      ^— ^iM^^i^— i— ^ 

^     (p)  Gail.  Chrift.  t.  7 ,  col.  j  U ,  ^77  &  741. 


Quartier  de  la  Place  Maubert.  T^y 
il'  eft  certain  qu'elle  exiftoit  avant  la  fondatîoit 
de  Louis  le  Gros ,  puifque  Guillaume  de  Cham- 
peaux  s'y  retira  avec  quelques-uns  de  fes  Difci- 

Ï)les  en  1108 ,  &  qull  y  forma  cette  Ecole  ce- 
èbre  qui  produifit  tant  de  grands  Hommes,  Ce 
fut  fans  doute  pour  la  rendre  plus  floriffante  que 
Louis  le  Gros  y  fofida  ,  en  1 1 13  ,  une  Abbaye  : 
il  déclare  lui-même  dans  fa  Charte,  qu'il  a  voulu 
doter  des  Chanoines  Réguliers  dans  l'Eglife  du 

bienheureux  Viôor  :  in  'EccUjîa  beau  ViSoris 

Canonicos  rtgularitervivcnus  ordinarivolul  {p).  Dans 
rapitaphe  de  ce  Roi  ,   ce  lieu  eft  appelé  vctus 
Cdla  (y);  &  Robert  du  Mont ,  Auteur  contem- 
porain ,  dit  que  Guillaume  de  Champeaux  établit 
un  Monaftère  de- Clercs  dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  une  Chapelle  de  S.  Viûor,  Martyr:  M.  Guil^ 
lelmus  de  Campdlis  ajfumptus  habitum  Canonici  rc- 
gulans ,  cum  aliquibus  Difcipulis''fuis ,  extra  Urbent 
Panjienfem ,  in  loco  ubi  Capella  qucedam  eratfanclk 
Vicions  j  Martyris ,  cœpit  Monafitrium  œdificare  ClC" 
ricorum  (r).  Ainfi  l'on  ne  peut  cïouter  qu'il  n'y  eût>. 
au  commencement  du  XIII*  fiécle ,  ime  Chapelle 
de  S.  Viûor  au  même  endroit  oii  eft  aujourd'hui 
l'Abbaye  qui  porte  ce  nom  ;  mais  je  n'ai  trouvé 
aucune  preuve  qu'il  y  eût  des  Moines  noirs  de 
S.  Viûor  de  Marfeille ,  c'eft  à-dire  ^  des  Bénédic- 
tins ,  quoique  M.  Bailler  ait  fuivi  cette  opinion  [s) , 
ni  qu'ils  en  aient  été  chaffés ,  ni  que  Hugues  de 
S.  Viûor  leur  ait  fubftitué  ,  par  ordre  du  Roi , 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf ,  de  la  ville 
de  Valence  >  comme  l'avance  Albéric  dans  fa  Chro- 

»»■■■■■   ■■  I  — ^—M i    I  ■■       — — ^—  I  m 

(  p)  Hift.  Univ.  1. 1 ,  p.  37.  I      (r)  De  Immutat.  Ord.  Mo* 
—Du  Brcul ,  p.  40  j.  r  nach.  cap.  5. 

C?  )  Ibid.  pag.  408,  I     0)  Bailkt ,  au  11  Août^ 

Lii) 


j  66  Recherches  fur  Paris, 

pique  {t)f  Quoique  cet  Auteur  fôt  contemporain, 
jj  eil  certain  que  Huges  de  S*  Viûor  >  né  en  ^ûot» 
ne  pouvoit  pas  être  Chanoine  Régulier  en  no8 , 
ni  avoir  introduit  à  S.  Viûor  les  Chanoines  qui 
deoieuroient  en  ce  lieu  lorfque  Guillaume  de 
Chanipeaux  s'y  retira  la  même  année.  Je  ne  croi« 
pas  devoir  adopter  non  plus  Topinion  de  l'Abbé 
Lebeuf  (w) ,  qui  dit  ¥  que  les  biens  que  l*Eglifçï 
i>  de  Paris  a  eu  dès  le  VI*  fiécle ,  en  Provence , 
»  ^  notamment  à  Marfeille ,  ont  pu  ^rmer  queU 
t>  que  relation  entre  le  Clergé  ^  ou  encre  les  Moi« 
»  nés  ^e$  deux  Villes  ;  qu  il  a  pu  fe  feire  encore 
l#  que  les  Moines  qui  Jurent  établis  m  U  ^ajilique 
»  de  S.  Pierre  (  S'*  Geneviève)  fur  la  montagng 
tf  proche  Paris,  fuflent  des  CaiEanites  qui  au^ 
>*  roient  eu  au  bas  de  la  montagne  une  Fermç 
w  pour  leurs  terres  &  leurs  prés ,  avec  un  Ov^^ 
'  »  toire  du  titre  de  S.  Viûor,  »  Tous  ces  témoi"» 
jgnages  ne  ibnt  fondés  que  fur  le  nom  de  vieilU 
Celle  9  qu  on  lit  dans  TEpitaphe  de  Louis  le  Gros« 
On9ppeloit  Celle  une  petite  maifon  ,  une  ferme, 
une  métairie  appartenant  à  un  Mona&ère  :  on 
npmmoit  un  Religieux  pour  y  réfider ,  veiller  à 
la  culture  9  recueillir  les  fruits  &  percevoir  lesi 
revenus.  Comme  quelques-unes  de  ces  Celles 
étoient  confidérables  ,  on  donna  des  adjoints  au 
Religieux  Cellérier  pour  l'aider  dans  fes  occupa- 
tions ^  chai!ter  avec  lui  TOfEce  divin.  L'Affem- 
blée  d'Aix-la-Chapelle,  tenue  en  817,  ayant  or^ 
donntr ,  par  le  iô^  article  (x)^  qu'il  y  eiit  au  rnoin^ 
fix  IlçligiçuîÇ  ou  Chanoines  ,  les  CçUç^  devinrent 


U)  Chron,  ad  ann.  i  u^»       1      (x)  Flçi^ry,  Hift,  fcçl,  liy.  4^, 


Quartier  de  la  Place  Mauhert.  iCy 
Se  petits  Monaftères ,  &  le  Religieux  qui  ètoit  à 
la  tête  prit  le  titre  de  PrUur  defcs  Frères.  Ainfi  , 
de  fimple  Agent  ou  Procureur  ,  il  devint  le  Qief 
de  fa  Communauté.  Telle  eft ,  à  ce  que  je  crois  ^ 
Forigine  de  la  plus  grande  partie  des  Prieurés. 

Tout  ce  que  nous  favons  donc  de  certain ,  c'eft 
quil  y  avoit  une  Celle  &  une  Chapelle  de  S.Viûor  , 
au  commencement  du  XIP  fiécle ,  &  que  Guil* 
îaume  de  Champeaux  choifit  ce  lieu  pour  s'y  re- 
tirer avec  quelques-uns  de  fes  Difciples  :  il  étoit 
Archidiacre  de  Paris,  &  s*étoit  rendu  fameux  par 
ion  éloquence  &  par  fes  lumières  ;  il  fut  le  maî- 
tre d'Abailard  ,  qui  devint  bientôt  fon  rival ,  & 
qui  ne  s*eft  pas  moins  immortalifé  par  fes  écrits 
que  par  fa  paffion  pour  Héloife  &  par  les  mal- 
heurs qui  en  forent  la  fuite.  Le  defir  de  mener 
une  vie  plus  tranquille  &  plus  exemplaire ,  en- 
gagea Guillaume  à  renoncer  à  fon  Archidiaconé  p 
&  à  prendre  l'habit  de  Chanoine  Régulier*  Quelr 
ques-uns  de  fes  Difciples,  animés  par  fon  exemple» 
embrafsërent  le  même  genre  de  vie ,  tout  auftère 
qu'il  étoit.  A  la  perfuafion  de  plufieurs  perfonnes 
qui  gémiffoient  de  voir  fes  talents  devenus  inu- 
tiles  ,  il  reprit  fes  anciens  exercices  fcholaftîques^ 
&  fes  leçons  lui  procurèrent  de  nouveaux  Dif- 
ciples, Telle  fut  la  première  foui-ce  de  la  célébrité 
de  la  Maifon  de  S,  Viâor,  dont  les  Membres 
furent  bientôt  appelés  de  toutes  parts  pour  inf- 
traire ,  éclairer ,  édifier ,  &  former  des  Congré- 
gations fur  le  modèle  de  celle  de  S.  Viôor.  Guil- 
laume de  Champeaux  fut  élevé  par  fon  mérite> 
en  1 1 13  ,  à  l'Epifcopat  de  Châlons  ;  ce  fut  dans 
rette  Ville  >  &  la  même  année ,  que  Louis  le  Grofe 
fe  déclara  Fondateur  de  la  Mailon  de  S*  Viftor  > 
&  lui  donna  les  biens  énoacés  dans  fa  Charte  ^ 

Liv 
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quil  augmenta  depuis  par  un  fécond  Diplômo. 
donné  k  Paris  en  il2Ç.  A  fes  lib^rfilités  ce  Prince 
ajoura  le  privilège  qu'il  donna  5|ux  Chanoines  dç 
fe  choifir  un  Abbé  ,  f^n^  requérir  le  confente-? 
ment  ni  Fautorité  du  Rqi  ;  Sf  Tannée  fuivantQ 
1 1 14  ,  il  iît  confirmer  ces  difpofitions  par  1§  Pape 
Pafcal  II ,  qui ,  à  cet  çfFet ,  donna  une  Bulle  le  1" 
•  Décembre  9  adreffée  à  Gilduin ,  Prieur  de  S,  Viôor , 
lequel  peu  après  en  fut  choiû  &  nommé  ï"  Abbé^ 
M?  PiganipI  {y)  dit  que  Louis  le  Gros  ^t  bâtir  une 
Eglifi^  à  Fendroit  même  où  étoit  la  Chapelle  S, 
Vi^or  9  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Chap^lU 
4c  Notr^Damt  de  Bonnc^NouvelU.  I^ouis  le  Gros; 
^uroit  pu  faire  conftruire  une  nouvelle  EgUfe, 
peut-être  ipême  contribu^-t  il  par  fes  largeffes  4 
TagrandiiTement  de  la  Chapelle  qui  fubfiftoit  alors } 
mais  celle  dpnt  p^rle  M-  Pigariiol  n  eût  pas  ré-, 
pondu  à  la  dignité  de  FÂbbaye ,  ni  à  la  piété  gé^? 
néreufe  du  fondateur.  Les  Annales  manufcrite^ 
de  S,  Viâor ,  par  Jacques  de  Touloufe  qui  en  ^ 
été  Prieur  perpétuel ,  n'en  font  point  mention , 
Ce  Iç  Néçrploge  dç  çç tte  Abbaye  en  fait  honneuç 
à  Hugues ,  Arçhidiacrç  d'Halberftat,  Chanoine  de 
S,  Viftpr  &  oncle  d'Hugues  dç  S,  Viâor  ;  on  y 
lit  j,  au  3  dçs  Nones  de  Mai;  Annivcrfmum  foUmne 
porta  mcmoruz  Hugoms^.^.  de  quo  kocjpecialieer  corn- 
mendarc  &  mcmoria  tradere  volumus ,  quad  cjus  fum-t 
ftihns  ^  irnpenjis  knjus  noflrd  Ecdejii^  (sdificium  fac^ 
mm  ^  çonJlruSum  cfi.  Cette  Egliie  ,  qui  avoit  été 
féparéç  par  Jean  Lamaffe  ,  trentième  Abbé  de 
S.  YiQor  ,  &  en  partie  par  les  libéralité?  de 
Cb^rlç$  vil  y  en  1448 ,  fut  prefque  entièrement  rç-- 

(y)  Tqivi.  j  ,  p,  xéi,^ 
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bâtie  fous  le  régne  de  François  I  ;  on  ne  con- 
ferva  de  l'ancienne  que  l'entrée ,  le  Clocher ,  la 
Chapelle  fouterraioe ,  &  partie  de  celle  qui  eft 
derrière  le  Grand-Autel.  La  première  pierre  y  fut  . 
mife  le  i8  Décembre  15 17  par  Michel  Boudet, 
Evêque  de  Langres  ;  celle  du  Chœur  fut  pofée 
par  Jean  Bordier ,  alors  Abbé  de  S.  Viôor  ,  qui 
fit  réparer  tous  les  anciens  édifices  de  cette 
Maifon ,  5c  conftruire  deç  murs  autour  de  l'en- 
ceinte.  Le  Portail  que  nous  voyons  aujourd'hui 
fi  été  conftruit  à  neuf  en  1760. 

La  Bibliothèque  de  S.  Viûor  n'étoit  compofée , 
comme  celles  des  autres  Maifons  Religieufes ,  que 
de  Manufcrits  des  Pères  de  l^Eglife  &  des  Auteurs 
fcnolaftiques  :  l'Abbé  Lamaflfe  l'augmenta  ^  &  Ni- 
caf  fe  de  Lorme ,  lu)  de  fes  fucceffeurs  ,  l'imita  : 
elle  fut  placée  dans  un  nouveau  bâtiment  qu'il 
fit  conftruire  à  cet  effet  en  1496.  Le  Public  y 
trouve  lin  libre  accès  depuis  plus  d'uii  iiécle  :  il 
en  a  l'obligation  à  M,  Henri  du  Bouchet ,  Con- 
feiller  au  Parlement ,  qui ,  par  fon  Teftament  du 
i7  Mars  1651,  légua  fa  Bibliothèque  ^  1^  M^ifpn 
de  S,  Viâor ,  à  condition  qu  elle  feroit  publique , 
Çc  laifla  un  fonds  annuel  pour  l'entretien  :  elle 
eft  devenue  plus  coniidérable  par  le  don  que 
Mt  Coufin  ,  Préiident  de  la  Cour  dçs  Monnqies  9 
fit  de  la  fienne  en  1707  :  elle  a  été  encore  aug- 
mentée depuis  par  plufieurs  donations  du  même 
genre  »  &  fpéçialement  par  cellq  de  M,  du  Tra* 
îage  qui  Ta  enrichie  d'un  recueil  immenfe  de  Def» 
fins  y  de  Mémoires  &  de  Cartes  géographiques, 

Vis^à-vis  cette  Abbaye ,  &  dans  l'efpace  qui  fc 
trouve  entre  les  rues  9  neuve  S,  Etienne ,  des 
Foflfés  S,  Viûpr  &  des  Boulangers ,  étoit  le  clos 
S,  Yi^or  ,  ftuçiennenxem  dit  U  çIqs  dês  ^rhies  ; 
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c'étoit  là  que  >  du  temps  des  Romains  9  &  de  nos 
Rois  de  la  première  Race  ,  étoient  les  Arènes  & 
r  Amphithéâtre  ,  dont  j'aurai  occafion  de  parler 
ailleurs.  Le  Cimetière  de  la  Pitié  fut  placé  en  cet 
endroit  en  1641;  auparavant  »  ceux  qui  mouroient 
dans  cet  Hôpital  étoient  enterrés  dantf  le  Cime« 
tière  S.  Médard. 

RVE  DES  Fossés  S.  Victor.  Elle  commence 
à  lextrémité  de  la  rue  S.  Viâor,  oii  étoit  une 
des  Portes  de  lenceinte  de  Philippe-Augufte 9  qui 
fut  rebâtie  en  1 570 ,  U  abattue  en  1684  »  &  ^^^^ 
à  la  rue  neuve  S.  Etienne  &  à  celle  de  Fourci. 
Son  nom  eft  dû  aux  Foffés  fur  remplacement 
defquels  elle  a  été  bâtie.  Depuis  la  rue  Clopia 
|ufqu*à  celle  de  Fourci ,  on  l'appelle  rue  dt  la 
DoSrine  Chrétienne  i  je  la  trouve  défignée  fous  ce 
nom  dans  des  Lettres  -  Patentes  de  1689  :  on  le 
lui  a  donné  à  caufe  de  la  Congrégation  qui  s'y; 
eft  établie  ^  &  dont  je  vais  parier. 

•  Les  Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne* 
Ik  doivent  leur  inflitution  au  vénérable  Céfar 
de  Bus ,  qui ,  pénétré  de  zèle  pour  rinftruftion 
chrétienne ,  &  voyant  avec  douleur  combien  elle 
étoit  négligée ,  s'afTocia  quelques  Ecdéfic^ftiques 
pour  former  une  Congrégation  ,  dont  cette  inl- 
truûion  devoit  faire  le  principal  objet,  fur- tout 
en  faveur  du  peuple  (ç).  Le  projet  de  cet  utile 
étaWiffement  fot  formé  à  Tlfle  dans  le  Comtac 
Venaiflîn  ,  le  29  Septembre  1 59i ,  &  approuvé 


(^)  Mémoire  mauufcric  communiqué  par  la  Maifon^  — -HK^ 
des  Ordres  monaft.  c  4  »  p.  xj^^  fiiiv^ 
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l'année  fuivame  par  TArchevêque  d'Avignon  ,  qui 
d'abord  y  deftina  ITEglife  de  S^*  Praxéde,  &  le 
transféra  enfuite  dans  celle  de  S.  Jean  le  Vieux  de  la 
même  ville  d'Avignon  ,  pour  y  faire  les  exerci- 
ces du  nouvel  Inftitut.  Le  fuccès  en  fot  fi  marqué, 
qu'il  engagea  Clément  VHI  à  le  confirmer  par 
6  BuUç  du  z3  Décembre  1 597.  Le  Roi  autorifa 
cet  établiffement  en  France  ,  fur  l'avis  de  l'Af- 
femblée  du  Clergé  du  29  Septembre  16 10,  & 
fit  expédier  en  conféquence  des  Lettres-Patentes 
le  2  Oâobre  fuivant. 

Le  vénérable  Céfar  de  Bus  étant  mort  le^iy 
Avril  1607,  ^^^  Difciples  defirèrent  que  la  Con- 
grégation devînt  régulière  9  pour  raffermir  & 
attacher  irrévocablement  fes  Membres.  On  leur 
]permit  de  s^unir  à  quelqu'une  de  ces  Congréga- 
tions d'Italie  9  dont  l'objet  &  les  fondions  KiiTent 
relatifs  aux  leurs.  Paul  V  9  par  fon  Bref  du  1 1 
Avril  1616,  unit  &  incorpora  la  Congrégation 
de  la  Doârine  Chrétienne  à  celle  des  Clercs  Ré- 
guliers  de  S.  Mayeul,  communément  appelés  So* 
mafquts.  Louis  XIII  approuva  cette  imion  par 
fes  Lettres-^Patentes  du  mois  d'Août  1617;  mais 
elle  ne  fubfifta  que  pendant  30  ans  :  Innocent  X  » 
par  fa  Bulle  du  30  Juillet  1647,  fépara  les  deux 
Congrégations ,  &  remit  celle  de  la  Doôrine 
Chrétienne  dans  l'état  oà  elle  avoit  été  approu- 
vée par  Clément  VIII  ;  U  la  confirma  de  nouveau 
comme  Congrégation  féculière  9 «par  deux  Brefs 
des  30  Aoiit  1652  9  &  i^  Novembre  1654.      . 

On  voit  par  un  Bref  d'Alexandre  VII ,  du  16 
Septembre  1659,  qu'il  permit  aux  Membres  \  de 
cette  Congrégation  de  faire  les  trois  vœux  fim- 
pies ,  &  d'y  joindre  la  promefTe  de  fiabilité ,  en 
déçUrapt  cependant  <|u'ils  pourroient  en  are 


njl  Recherches  fur  Paris. 

difpenfés  par  le  Chapitre  général ,  ou  par  le 
Supérieur  général  &  par  fon  Confeil.  Ce  Bref, 
conjointement  avec  celui  du  30  Juillet  1647,  fot 
approuvé  &  confirmé  par  Lettres  -  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1659,  enre^iftrées  dans  dif- 
férents Parlements.  Cette  Congrégation  en  obtint 
encore  de  nouvelle^  au  mois  de  Septembre  1716  9 
par  lefquelles  le  feu  Roi ,  en  confirmant  la  Con- 
grégation dans  fon  état  de  fécularité  ,  déclara 
que  ceux  qui  auront  fait  les  vœux  (impies ,  ne 
leront  plus  admis,  après  Tâge  de  25  ans ,  à  re- 
cueillir aucunes  fucceffions,  ni  en  Ugne  direâe, 
m  en  ligne  collatérale. 

La  Maifon  de  S.  Charles ,  qui  donne  lieu  à  cet 
article ,  eft  devenue  le  chef-lieu  de  la  Congréga- 
tion ;  le  Supérieur  général ,  qu  on  élit  tous  les  fix 
ans  ,  y  fait  fa  réfidence  avec  fon  Confeil.  Ce  fut 
en  1626  que  Jean-François  de  Gondi ,  Arche- 
vêque de  Paris ,  permit  à  ces  Prêtres  de  fe  fixer 
dans  cette  Capitale  &  dans  tout  fon  Diocèfe  :  on 
voit  dans  fes  Lettres  du  28  Août  de  cette  année  % 
Teftime  qu'il  faifoit  de  cette  Congrégation  ,  &  la 
fuite  a  îuftifié  les  éloges  qu  il  leur  donne.  En 
conféquence ,  le  P.  Vigier  ,  troifiéme  Supérieur 
général ,  acheta ,  le  16  Décembre  1627 ,  l'Hôte! 
de  Verberie ,  fimé  rue  des  Foffés  S.  Viàor ,  près 
la  rue  neuve  S.  Etienne.  C'eft  par  erreur  que 
l'Abbé  Lebeuf  nomme  cette  Maiion  tHôul  d'Aï- 
bru  y  &  que  les  Hiftoriens  de  Paris,  ainfi  que 
leurs  Copiftes  ,  ont  avancé  que  les  bâtiments  des 
Prêtres  de  la  Doârine  Chrétienne  ne  furent  com- 
mencés qu'en  1633.  Ils  ocgiipèrent,  auflî-tôt  après 
leur  acquifition ,  un  petit  corps-de-logîs  qui  fai- 
foit partie  de  cet  Hôtel,  &  firent  décorer  une 
falle  qui  fervit  de  Chapelle  ;   ils  firent  enfuit^ 
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Conibnire  9  par  parties ,  les  bârimeixts  que  nous 
voyons  aujourdliui.  M.Miron,  Doâeur  en  Théo- 
logie, leur  légua  fa  Bibliothèque,  en  1705,  à 
condition  quelle  feroit  publique  :  elle  fîit  ouverte^ 
pour  la  première  fois,  le  24  Novembre  1718  ,  & 
contenue  de  Fêtre  tous  les  mardis  &  vendredis. 

Cette  Gongrégation  ne  s^eû.  jamais  écartée  des 
devoirs  que  lui  prefcrit  fon  Inftitut  ;  elle  les  a 
toujours  remplis  avec  autant  de  zèle  que  dexac* 
titude.  Perfonne  n  ignore  de  quelle  utilité  font  les 
inftruâions  quils  donnent  dans  cette  Maifon,  dans 
les  Collèges  &  dans  les  Séminaires  dont  on  leur 
a  confié  la  direâion  ;  Ton  fait  aufli  avec  quels 
fuccès  ils  annoncent  la  parole  de  Dieu  tous  les 
Dimanches  &  Fêtes  chez  eux,  &  dans  les  pre- 
mières Chaires  de  la  Capitale  &  des  Provinces , 
&  qu'ils  font  tous  les  jours  des  Catéchifmes  dans 
leur  Eglife,  qui  eft  fous  finvocation  de  S.  Charles» 

Le  Collège  des  Écossois.  U  réunit  deux 
fondations  différentes  :  la  première  fut  faite  par 
David ,  Evêque  de  Murrai  en  Ecofle ,  en  faveur 
de  quatre  pauvres  Ecoliers  de  fa  nation ,  donc 
un  Théologien  ,  &  trois  Artiens.  Je  ne  fais  pour- 
quoi du  Breul  &  fon  Continuateur  ,  THiftorien 
de  rUniverfité ,  Sauvai ,  &c.  n'ont  point  fait  men- 
tion de  ce  Collège  :  les  autres  en  placent  la  fon- 
dation en  1325  [a)  &  1326  (*);  il  exifloit  cepen- 
dant dès  1323.  UEvêque  de  Murrai  avoit  placé 
quatre  Ecoflbis  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine; 
il  falloit  aflurer  leurfubfiftance  pour  l'avenir.  Adam 


(tf)  Piganiolj  t.  fV-P«  *oî-"^"l' — La  B«re  ,-t©m;  f ,  p.  4^1. — 
Le  Maire ,  1. 1,  p.  511.  Crevicr ,  Hiic.  de  l'Univ.  c.  1,. 

C^)Hift.  de  Paris,  t.  i,p»i^o.  I  P-  i?i.   ^ 
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Herert ,  Thréforier  de  FEglife  de  Murrai ,  &  chaire 
de  fa  procuration  ^  acheta  d'Ancel  de  Morteri  & 
de  Jeanne ,  fa  femme  »  une  maifon  âtuée  à  Grifi^ 
près  Brie -^  Comte -Robert,  quils  pofledoient  eh 
franc  aleu  ,  appelée  la  Ftrmtti\  no  arpents  àâ 
terres  labourables  ,  &  12  arpents  &  demi  &  20 
verges  de  prés  fis  audit  Grifi  &  auib  environs^ 
Cet  Ââe  d  acquifition  ^  qui  eft  du  dernier  Février 
Ï325  5  porte  quelle  eft  faite  pourU  ptrpitutl  vivre 
defdits  pauvns  Ecoâcrs  dudit  Evéchi  dt  Morcve 
injiitués  &  à  injlitutr  ^  &c*  Cette  acquifition  fut 
amortie  par  Lettres  de  Charles  le  Bel ,  au  mois 
d'Août  1326  9  &  ce  font  fans  doute  ces  deux  da- 
tes  que  les  Hifloriens  que  j'ai  cités  ont  prifes 
pour  celle  de  la  fondation*  L'Abbé  Lebeuf  ne  me 
paroit  pas  avoir  été  ^ien  informé  fur  ce  qui  re* 
garde  cet  établiflement  ;  il  le  nomme  U  Collège 
de  Grifi  (c) ,  &  je  n'ai  point  trouvé  ailleurs  qu  on 
lait  appelé  ainfi.  Ce  nom  ne  lui  convenoit  pas  ^ 
le  Collège  n  ayant  point  été  établi  dans  ce  Villa^ 
ge  9  &  n'en  ayant  pas  été  Seigneur.  11  lui  donne 
auffi  plus  d'antiquité  qu'il  i^i^n  a ,  en  difant  qud 
deux  Prélats  Ecoffois  affîgnèrent  la  ferme  de  la 
Fermeté  pour  la  dotation  de  quelques  Bourfiers 
EcoiTois  9  il  y  a  environ  50Q  ans  ^  ce  qui  feroit 
remonter  cette  fondation  au  milieu  du  XIIP  fiécle* 
U  en  fait  honneur  à  deux  Prélats  Ecoflbis  y  quoi-- 
que  David  9  Evêque  de  Murrai ,  ait  été  le  feu! 
alors.  Enfin  il  cite  pour  garant  de  ce  qu'il  avance  ^ 
Sauvai,  qtn  n'en  a  point  parlé >  &  qui  s\&  con-* 
tenté  de  rapporter  l'union  de  ce  Collège  à  U 
Congrégation  dont  je  parlerai  ci -après. 
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LIEvêque  de  Murrai  avoit  placé  ,  comme  je 
Tai  dit ,  fes  Boudiers  au  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  9  qui  jouifibit  en  conféquence  de  la  dota- 
tion de  ces  Ecoliers  ;  mais  ^  en  1333  9  il  fe  démit 
de  cette  poiTeiliôn  &  de  tous  les  droits  qu'il  pou« 
voit  avoir  entre  les  mains  de  Jean  9  Evêque  de 
Murrai ,  fuccefîeur  de  DaVid.  LaTranfaâion  ,  ou 
plutôt  TAâe  de  ceffion  en  fut  pafle  le  8  Juillet 
de  cette  année  [d).  Après  cette  féparation  ,  les 
Ecoliers  EcofTois  furent  placés  dans  la  rue  des 
Amandiers.  Le  fchifme  d'Angleterre  ,  qui  éteignit 
en  Ecofle  ^exercice  public  de  la  Religion  Catho- 
lique y  &  les  événements  funeftes  quil  occafionna, 
forcèrent  pluâeurs  jeunes  Ecoflbis  d'abandonner 
leur  patrie  &  de  chercher  un  afyle  en  France  : 
l'étude  étoit  la  feule  reflburce  qui  pouvoit  leur 
procurer  les  fècours  les  plus  néceffaires.  Jacques 
de  Bèthwn ,  Archevêque  de  Glafcov  &  Ambaf* 
fadeur  d'Ecofle  en  France ,  intérefia  Marie  Stuarc 
en  leur  faveur  :  cette  Reine  infortunée  leur  fie 
des  penfions  ;   fa  captivité  &  fes  malheurs  ne 
fufpendirent  ni  ne  diminuèrent  fes  bienfaits ,  elle 
perpétua  même  leur  reconnoifTance  par  le  legs 
qu  elle  leur  fît.  Jacques  de  Bethvn  fentit  la  né- 
ceifité  de  former  des  Eccléfiafliques  capables  d# 
fortifier  dans  la  Religion  les  Ecoflbis  qui  ne  Ta- 
voient  pas  abandonnée  9  de  ranimer  la  foi  chan- 
celante au  milieu  des  peifécutions ,  &  d'en  faixB 
naître  l'efprit  &  l'amour  dans  le  cœur  des  en* 
fants.   Pour  remplir  ces  vues  ,  il  légua  tous  (es 
biens  ;  l'Abbé  Lebeuf^e)  dit  qu'il  fonda ,  en  1639, 
une  Congrégation  de  pauvres  Ecoflbis  dans  une 

W)  Hift. da PariH t.  5, f ./H- 1     W  Ubcuf ,  loc.  cit,  fup* 
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maifbil  me  des  Amandiers.  Cette  date  eA  (afi% 
doute  une  faute  d'îtnpreffion,  car  cet  Archevêque 
mourut  9  le  25  Avril  1603  »  ^^^^^  ^  Commanderie 
de  S.  Jean  de  Latran  >  ainû  qu*il  eft  Conilaté  par 
les  Inl'criptions  qu'on  lit  fur  fon  tombeau ,  rap- 
portées par  du  Breul  (/)é  II  nomma  les  Prieurs 
des  Chartreux  pour  avoir  la  direâipn  &  inten- 
dance de  çene  fondation  9  choiiir  les  Bourfiers  > 
&  fe  faire  rendre  les  comptes  ;  ce  qui  s*obferve 
encore  aujourd'hui. 

Depuis  l'an  1 571,  époque  du  décès  du  dernier 
Evêque  de  Murrai^  la  nomination  des  quatre 
Bourfiers  avoir  été  dévolue  à  TEvêque  de  Paris;j 
ces  places  avoient  été  fouvent  données  à  des 
Prêtres  Ecoflbis  qui  avoient  fini  leurs  études- 
M.  de  Gondi ,  Atchevêqmp  de  Paris ,  crût  qu'il 
feroit  plus  utile  de  réunir  le  Collège  &  la  Con- 
grégation ;  il  réduifit  les  quatre  Bourfes  à  deux^ 
&  les  unit  à  la  Communauté  de  l'Archevêque  de 
Glafcov  ,  par  fon  Décret  du  29  Août  1639  9 
cpnfîrmé  par  Lettres -Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre fuivant ,  enregiftrées  le  premier  Septem- 
bre 1640.  M,  Piganiol  (g)  dit  que  le  Parlement 
unit  ces  deux  fondations  quelque  temps  après  la 
mort  du  Fondateur  (en  160)) }  ce  qui  n'eft  pas 
exaâ ,  le  Parlement  n'ayant  fait  qu  eiiregiftrer  les 
Lettres  qui  autorifoient  une  union  faite  par  la  PuiC* 
fance  eccléfiaftique  à  laquelle  ce  droit  apparte- 
noit.  Robert  Bardai  y  Principal  de  ce  Collège  « 
acheta^ en  1662,  une  place  furies  Foffés  S*  ViÔor, 
fur  laquelle  il  fit  bâtir  la  Maifotl  que  nous  y 
voyons;  elle  fut  achevée  en  1665 ,  ^  ^  ^***" 


(/)  I:y.  a  ,  p.  ^3+,  1    '  {g)  Pifonio^  fup.  ?.  164. 
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:t)elle  en  1072  y  elle  eit  fous  f  invocation  de  S«  Andréa 
Apôtre  y  Patron  de  rEcoffe. 

Cette  Maifon  neft  pas  feulement  fondée  pouf 
des  Ëtudiancs  5  elle  eft  encore  deiîiné^  à  former  des 
MiiTionnaires  po.ur  le  Royaume  d^Ecofle  »  alnfi 
c'eft  en  même  temps  un  Collège  &  un.  Séminaire. 
Çeft-  fçus  ce  dcyble  point  de  vue  qu'elle  eft 
coQifidérée  dans  Ie$  Lettres -Patei).tes  du  15  Dé* 
.cembre  i688f  enregifttées  le  11  J^iÙet  1689*  Ce 
Collège  eft  rempli  pat  des  EcoiTois  qui  font  té* 
^utés  vrais  &  naturels  fujets  du.  I^oi  ;  quoiqu'il 
jdt  tQuj^urs  été  fans  ^exercice  9  il  na  cependant 
pas  été  compris  dans  k  nombre,  de  cepx^ui.oni: 
été  réunis  au  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  en 
Vertu  des  Lettres-Patentes  du  Xi  Novembre  1763* 

Les  R£LlûltVS€s  ÂNCLOlâtS.  t2e  font  de^ 
ChanoinefTes  Régulières  réformées  de  TOrdre  de 
S.  Auguftin  ,  ^  vinrent  en  France  en  1633.  Elles 
obtinrent  9  au  mois  de  Mars  de  cette  année  9  des 
Lettres -Patentes  enregiftrées  te  3I  Août  1635* 
par  lefquelles  le  Roi  leur  permettoit  de  s^établiif 
à  Paris  ou  dans  les  Fauxbourgs.  M.  f  Archevêque 
Jean-François  de  Gondi  donna  fon  confentement> 
à  de  certaines  conditions ,  dont  une  des  princi-» 
pales  étoit ,  qu'on  n'y  recevroit  quç  des  Filles 
hées  de  père  &  mère  Anglois*  Elles  s'établiretlt 
d'abord  au  Fauxbourg  Si  Antoine ,  &  enfuitè  fur 
les  Foffés  S*  Vlûor.  Sœur  Marie  Trefdurai  f  leur 
Abbeffe  y  obtint  dé  nouvelles  Lettres-Patentes  au 
mois  de  Mars  1655,  qui  leur  permettoient  de 
fecevoit  parmi  elles  des  Filles  Françoifes  Se  celles 
des  autres  Etats  alliés  de  la  France  :  elles  furent 
enregiftrées  le  7  Septembre  de  la  même  année  ,^ 
à  la  charge  néanmoins  que  lefdites  Abbeife  & 
XFL  Quartur.  M 
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ft^i^îevifes  ne  pourrotenc  avék  en  même  témpt 
2>Ius  de  dix  Françoifes  Pfofefles.  Leur  Monaftèîe 
€ft  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Sion^  La  Mai-* 
ion  qu'elles  occupent  &  qu'elles  ont  fi»t  bâtir  ^ 
livoit  appartenu  à  Jean- Antoine  Baîf^  Poëce  connu 
au  XVI*  fiécle  ;  il  y  avoir  établi  une  Académie 
d^  Mufique,  qui  donnoit  des  concerts  queChar- 
ies  IX  &  Henri  III  honorèrent  plufieurs  fois  de 
leur  préfence  ;  il  raflembloit  auffi  dans  cette  Mai- 
fon  les  Beaux-Ëfprits  de  fon  temps  9  &  a  donné 
par-là  ridée  de  former  ces  Sociétés  de  Savants 
qu'on  peut  regarder  comme  lé  berceau  de  TAcar: 
«lémie  Françoite» 


fin  du  fei^^^me  Quartier^ 
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Geneviève,  (ruç  S'^)  5  j 
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Poupclinc.  (Porte)  28 
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Trouvée,  (rue) 
Veaux,  (la  halle aui) 
Verfaillcs.  (rue  de) 
Vin.  (la  halle  au) 
Viaor.(r Abbaye  S.) 
Vidor.  (rue  S.;)  141  6' i^x 
Viaor.  (rue  du  Fauxbourg  S.) 
ibid. 
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,      APPROBATION-  DU  CENSEUR  ROTAU 

Jai  lu  t  par  ordce  de  Mon&igneùr  Te  Chancelier  ^  imr 
Manufcrit  incitolë  :  Rcehtrchcs  critiques  y  /âftoriques  &'  topû^ 
paphiques  fur  la.  faille  d&  Paris  y  &t*  Ô}ictrûtr  dm  ta  FUct 
MtLubtrt.  Cet  Ouvrage ,  rempli  de  recherches  oiriettfes  Se 
&téreff3fîtes  ^  accompagnées  d'une  critî<|He«  fage,  judi- 
deufe  Se  éclairée  ,  m'a  paru  très-digne  de  PkÀpreffioiir' 
A  Paris,  le  ij:Juiii  1774» 

Sifflé,  BEJOT. 


PRIVILÈGE     DU     ROI 

LOUTS ,  par  la  gnice  de  Dûii. ,  Roi  de  France  &  de  Nararce  :  h  no« 
amés  &  féaux  Confeillers  »  le»  GeM  eenain  qm  Cours  de  Parlimctn  ^ 
IGlaîtref  dts  Requêtes  ordioaires  de  notre  H6tel,  GrancM^oa^H ,  Prcvôe 
de  Paris»  Baillis»  S^néchaux^  leurs  Ueuftnans  Civils  8c  autres  no»  Juflicier» 
^il  apparciendta  :  Salut.  Nacre  amé  U  Sieur  jAiLtar  «  nocfe  G^ 
naflirordiBaiie  »  Naiifi  a  ftiit  expoTec  (yj'H  deâcesoit  Cûte  imprimer  8iK 
Sonner  au  Public  fet  Recherches  critiques  y^hiftoriques  &  top^grafiiiques  ftoh 
la  yïlle  de  Paris  :  sll  Nous  plairoîc  lui  accorder  noa  Lettres  de  Privilège 
ywr  ce  âéçeffaires.  ▲  ces  gmjj&ls  »  Toulanc  favoraMemenc traiter  TEx*^ 
poTant  y  Nous  hii  avons  pefmia  &  permettont  par  ce»  VtéCtmct ,  de  Êrirer 
imprimer  ledit  Ouvraee  autant  de  fois  que  bon  luifanbleia  ^  A:  dte  le  twv* 
dre  »  faire  vendre  8c  d^ter  par  tout  notre  Rovaume  pendant  le  temps  de  j?» 
0tuUes  conf<kutiilca,  à  compter  d»  joue  de  ta  date  des  Préfentes  FArsont 
ilËienres  à  tous  Imprimout» ,  Libraires  8c  autres  perfonnea  ,  de  qoelqua 
qualité  U.  condition  qu'elles  foien^ ,  d'en  introduire  d*impre{Gon  étran- 
•Ère  dans  aucun  lieu  de  nocre  obéifimce  -,  comme  aui&  dHmpf  imer  ott 
Silre  imprimer  y  vendre,  faire  vendre  ,  débiter  ni  coBtrefaiK  ledit  Oi»* 
'Vtafe  )  ni  dVn  fiûre  aucuns  Extraits  ,.£ous  quelque  ^étexte  que  ce  puille- 
ftre>  fans  la  permiifion  expitllc  de  par  écrit  dudit  Exposât  ou  de  ceux 
^û  auront  droit  de  lui ,  i  peine  de  confifbation  de»  Exempl»irca 
contrefaits  »  de  tioîs  mille  livre»  d'Honende  contre  chacun  des  contre* 
venants  »  dont  un  tiers  i  Nous«  uaticrs  à  lliôteMMen  de  Paris ,  8c  Paucre 
fiers  audir  Expofbit ,  ou  à  celui  qui  aora  droit  de.Iui ,.  8c  de  tous  dé* 
ptn»,  dommages  8c  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Prêfencetfetontenregiftrccs. 
tout  au  topg  fur  le  itcgiftrs  de  la  Cominunauté  des  Impiimeurs  8£  Li- 
braires de  T^ris»  dans,  trois  n»ai»de  la  date  diœUcs  \  ^uo  iimpreflîoa 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans,  nonce  IWyaume»  bc  non  aiUeurs ,  en  boA- 
papier  8c  beaux  caraderes^  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ^ 
ic  notamment  à  celui  du  lo  Avril  171^  »  à  peine  de  déchéance  du  prc- 
icnt  Privilège  >  qu'avant  de.les  cxpqfer  en  vcAte  ,  le  Manufcrit  qui  aurA 
lervi  de  copie  i  nmpreflio»  diudtt'  Ouvsaga ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  éiè  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  8c 
féal  Chevalier  ,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  te  Sicut  de 
Maup Eou  *,  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi« 
l>liochéque  publique  »  un  daxu  celle  de  oocre  CbAtfiaa  du  Louvre  >  &  uo» 


^Bùffi  cdle ^âît  SScur  toi  MAutIou, le  tout  ^  |>eiiie  èeiiu!lit£ det  PréftoM. 
Du  CONTINU  dcrquellcs  Vous  Mandons  &  entoignons  de  faire  |Qinrledk 
EzpofaDC  &  iêt  ayant  caufes,  pleinement  &  paiiibl^neat.  Tant  foimrir  qu'il 
leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  U  copie  dcf 
.  Préfenies ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â  la 
fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  doemem  (igntiiée  «  £c  qu'aux  copia 
^Uationnées  par  l'un  de  nos  Ames  6c  Féaux  ConCeillcrs-Sccrétaiies  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  Toriginai  \  Commandons  au  premier  notre  HuiÂer  , 
ou  Sergent ,  fur  ce  requis  «  de  faire ,  pour  l'exécution  d'icelles  «  tous  Aâei 
requis  &  néceflàires ,  fant  deminder  autre  permiâion  «  &  oonqUbat 
clameur  de  Haro  ,  Charte  Kormande^  &  Lettres  à  ce  contraires }  Caa. 
tel  eft  notre  plaifir.  Donn^  à  Paris  «  le  dou^mc  |our  du  mois  de  février^ 
Tan  de  grâce  y  milfept'cèntfoixante'dourej  &  de  noae  Régne  le  CSA- 
^uance  lepciéfae.  Vak  ii  Roi  «n  son  conseil. 

Signée  LE  BÈGUE. 

Itepfitijkr  U  Repfire  XVIÎÎ dt  la  Ckmért  XcyaU & SymdicttUdet 
Zibratres  &  Inqmmeurs  de  Paris  »  N^  i6Sx  «  Fol.  «04  ,  confarmémau  am 
MUglanott  de  jyi^^  qui  fait  défenjes  y  Art.  4  «  i2  toutes  p^fonnes  de  fuelqm 
fuSké  &  condition  qu'elles  foient  ^  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ^ 
aeyendn ,  débiter  faire  afficher  aucuns  Livres  y  pour  les  vendre  eu  leurs  noms» 
fiit  qu^ils  s'en  difint  les  Auteurs  ou  autrement  i  &  â  la  charge  de  fournir  à 
ia  fufdite  Chambre  «  huit  Exemplaires  de  chacun  prejcriss  par  TAtc  loS  e^ 
mim^  Réglemect*  A  Paris  ^  ce  X7  Février  1771. 

Signé,  l.HJÈRISSANT^  Sy&dk. 


Pc  rimfnjttcne  de  Lotti^  Vsiné  s  i774* 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 

HISTORIQUES  ET  TOPOGRAPHIQUES 


S  U  R 


LAVÏIXE  DE  PARIS  i, 

DEPUIS    SES    COMMENCEMENS    CONNUS 
JUSQUA    prjêsent; 


Avec  k  P  L  A  N  de  chaque  Quartier  t 

Par  le  SuurJAILLOTy  GéfygijU^  Otâinàirt  du  Aùiy  dé 
tAcûiémit  Royale  des  SciencesmB  cites-Lettres  ^Angers^ 


A     PA  RÏS, 

Chez  Le  BotrctiEA  ,  Lîbraké,  quai  de  Gèvtèi,  iU  eoiil 
de  la  craverfe  >  près  du  pont  Notre-Dame» 


M.    â  C  C.    L  X  X  X  I  t. 

^AvtC  Approbation  b  Privilège  du  Aou 
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€  RJ  T I Q U  E  S , 

HISTORIQUES  ET  TOPOGRAPHIQUES 

SUR  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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X  V  11.    Q  U  A  R  T  I  E  R. 
SA  IN  T-B  E  N  O  î  T. 

CjE  Quartier  eâ  borné  à  Tprient  par  k 
rue  du  Pavé  de  la  j^lace  Maubert  »  le  Marché 
<k  ladite  Place  ,  les  vwes  de  la  Montagne  ^^  Ge- 
neviève y  Bordet  9  Mbufetatd  &  de  Lottccint^  ex*- 
clufivemeac  ;  au  Septentrion  ^  par  la  Rivière ,  y 
compris  le  petit  Châtelec  i  à  Toccident  par  les 
rues  du  Petit-Pont  &  de  S*  Jacques  inctuiiv^* 
ment  ;  &  au  midi  ^  par  Textrémité  du  Pauxbovrg 
S.  Jacques  inclufiveoient  9  jufqu^à  la  rue  de  Lour- 
cine. 

On  y  compte  J7  rues  ,troi^  cnKde-fiicf  ,  deux 
Abbayes  9  deux  Eglifes  Collégiales  ,  ^atre  Pa- 
roifies  ^  trois  Chapelles  ,  quatre. Séminaires  ,  ûx 

Aij 
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Commuttaiités  cTHommes,  quatre  de  Filles,  & 
fix  Couvents  ;  deux  Ecoles  ,  dix-neuf  Collège^  » 
un  Hôpital ,  deux  Places ,  rObfervatoire ,  &c.   ; 

j  V  -.  •  ; 

TRue  des  Amandiers.  Elle  aboutit  <fun  côfcé 
à  la  rue  des  Sept-Voyes ,  &  de  Tautre  à  celle 
deia  Montagne  '  S'*  Geneviève.  Je  ne  vois  pas 
qudie  ait  changé  de  nom;  car  au  XIIP  fiêcle, 
&  mtme  au  fuivant ,  on  difoit  également  me  des 
AlmaniUrs ,  de  CAlUmanditr ,  &  dis  Amandiers. 
Je  n*ai  pu  découvrir  Fétymologie  de*  xre  nom, 
ni  la  rail'on  pour  laquelle  on  le  lui  a^  donné.  An- 
ciennement les  Evêques  de  Nevers  avoient  leur 
Hôtel  dans  cette  rue. 

Le  Collège  des  Grassins.  Il  doit  Ton  ori- 
gine à  M"  Pierre Graffin fieur tf Ablon,  Confeiller 
au  Parlement  :  il  laifla  par  fon  Teftament  du  16 
Oâobre  1 569 ,  une  fomme  affez  confidérable^pour 
être  employée ,  félon  la  difpofition  de  M.^Thierri 
Graflin ,  fon  frère  &  fon  exécuteur  teftamêntaire, 
&  par  le  confeil  de  M.  le  Cirier ,  Evêquc  d'Avran- 
ches  9  à  fonder  un  Cellége  de  Pauvres  ,  ou ,  s'il 
le  trouve  meilleur ,  à  acheter  ou  bâtir  une  mai- 
fon  fur  Teau  pour  les  pauvres. malades.  Il  légua 
pour  c6t  effet  une  fomme  de  30000  liv.  & 
ordonna  qu'en  cas  que  fon  fils  vint  à  mourir  fans 
enfants  ,  il  fut  pris  fur  tout  fon  bien  une  'fomme 
de  60000  liv.  pour  être  employée  à  la  même 
fondation.  Ceft  fur  la  date  de  ce  Teflament  que 
la  plus  grande  partie  de  nos  Hifloriens  s'efl  fon- 
dée pour  placer  l'établifTement  du  Collège  des 
Graflins  en  1569.  Pierre  Graflîn  ,  fils  ,  ne  furvé- 
cut  pas  long- temps  à- fon  père,  il  augmenta  la 
fondation:^  1200  liv.  Thierri  Graffin*  y  mit  la 
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dernière  main;  ii.  légua  î^s  livres  à,ceXo}lége  >; 
&  lui  laifla  des  maitons  .comiguës  ^  &  ,près..de> 
3CX50  liv»  de  rente-  Ce  récit  ne  paxokra.pas.c&a-'^. 
forme  au  céqm£fioire  de  M.  le  PtocureurTGéné-. 
«al,  fur  lequel  intervint  F  Arrêt  du  9  Jiiin  ^jr(a):i 
en  y  Ut  «  que  NL  Pierre  Graffin  9.  ConféiHef  en 
^  la  Cour,  avoit  légué  70000  lïv.  pour  la/foa^ 
^  dation  d'un  ColLige;  que  le  fient  fon  fiiaau-^ 
>»  toit  augflienté  ce  legs  de  la  fomme  de  zdooù  liv» 
^  que  malgré  les  diligences  faites  par  ledit  Pro- 
>^  cureur-GéAéral  envers  M.  ThierriGraffin  ^tm 
>»  faire  accomplir  lefdites. volontés^  elles  étoient 
^  demeurées  fans  exécution  ^  &  qull  étoit  a  crain«t 
y^  dre  que^  fi  autre  que  ledit  £eut  ThierriGraffin 
>»  ne  s'en  entremettoit  >  kdtte  fondation  ne  fuc 
^  lentement  exécutée»  m  En  jconfi^quenœ  la  Cour 
ordonne  que  les  biens  des  fieuts  Gtaffins  feront 
faifis  &  vendus  ).ufqu'à  conxnirrence  depOQûO  Jiv^ 
&  les  deniers  remis  au  Receveur  de  la  Ville  ;  elle 
enjoint  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Eche-!^ 
vins  y  pour  le  bien  &  décoration  de  la  Vifle  ,  de 
faire  procéder  en  toute  diligence  au  bâtiment  «hidiç 
Collège  &  à  Tachât  des  héritages  oïl  rentes ,  & 
d  y  employer  entièrement  la  fomme  léguée  à  cet 
effet. 

Je  ne  dois  pas  pénétrer  les  motifs,  qui  déter-? 
minèrent  M,  le  Procureiur-Général  à  donner  le 
réquifitoire  dont  je  viens  de  parler ,  &  fur  lequel 
intervint  r Arrêt  dont  les  difpofitions  annonçoîent^ 
de  k  part  de  M.  Thierri  Graffin ,  une  négligence 
inexcufahie  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Mais  il  y 
^quelque  lieu  de  penfer  quon  avoit  fiirpris  ]% 

(fl)  Hift,  Univ.  t.  ^ ,  p.  714.— Hift.  de  Paris ,  t.  4,  p.  gji^ 
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du  long  fijour  que  Us  Anglais  ont  fait  4  P^ris.^ 
Cette  opinion  ne  me  paroit  pas  admilGble  9  1^ 
rue  des  Ânglois  étant  ^infi  nommée  plus  de  deux; 
fiécîles  avant  le  régne  de  Çharlçs  VI*  N*eft  il  pas 
plus  vraifemblable  d'en  attribuer  Torigine  ayx 
Angloi^  cjue  la  célébrité  dç  notre  Univerfité  en» 
gagea  de  venir  s'inftruire  à  Paris  ,  $c  dont  le 
non^bre  étpit  <i  grand  dès  Içs  commencements , 
qu'ils  formèrent  une  des  quatre  Nations  qui  com- 

Î>orent  ce  Corps  »  à  laquelle  on  a  depuis  donné 
e  nom  de  Nation  <t Allemagne ,  ^u  lieu  de  cçlui 
A*  Angleterre  qu'elle  portoit  auparavant ,  &  qu  elle 
n^  gardé  que  )ufqu'en  1436  ,  époque  à  laquelle 
on  ne  le  retrouve  plus  dans  le^Regiftres  de  TU-? 

niverfité  ? 

• 

Rue  pe  l'Arbalète.  Elle  aboutit  d*un  côté 
à  la  rue  Mpufetard  9  &  de  iVutre  à  celle  desf 
Charbonniers.  Il  y  a  certainement  une  méprifa 
de  la  part  dçs  Editeurs  de  Sauvai  (  «  ) ,  qui  lut 
font  dire  quç  cçttç  riie  s'appelle  autrement  la  rue 
S.  Antoine^  à  caufe  4u  Monajlire  des  Religieufes  de 
Sf  Antoir^e.  Je{  n'^i  vu  nulle  p^rt  que  ces  Reli- 
gieufes  aient  demeuré  dans  cette  rue  ,  ni  qu  ellQ 
ait  porté  le  nom  de  leur  Patron  ;  mais  j'ai  lu 
tfans  les  Titres  de  S'*  Geneviève ,  qu'au  XIV* 
iîécle  (/)  elle  s^appeloit  rue  des  Sept-FôUs  y  & 
qu'au  milieu  du  XVP  on  l'a  nommoit  rue  de  la 
Porte  d^  t  A^haliu  ,  autrement  des  Sep t-t  Voies,  La 
maifon  de  l'Arbalète  feitoit  le  coin  de  la  rue  de^ 
Sept-Voies  ;  à  l'autre  coin  étoit  la  maifou  dç  Jean 
de  Gaunai ,  Chancelier  de  France. 

Les  FiLtES  de  là  Providence.  Cet  utile 

n}\.  j.  ■  ■  ■  ■        ■  ■« 

[è)  Tom.  ;,  p.  loj,  \      (/)  Ccnf.  de  ijSq, 
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établiflement  eft  dû  au  zèle  &  à  la  générpfité  de 
Dame  Marie  Liimague  ,  veuve  de  M.  François 
PoUalion ,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi ,  & 
Confeiller  d'Ecat.  J'ai  déjà  parlé  9  en  paflant,  de 
cette  Dame ,  morte  en  odeur  de  faintecé  le  4 
Septembre  1657.  Annoncer  quelle  étoit  aflbcîée 
à  toutes  les  œuvres  de  cîiarité  de  M.  Vincent  de 
Paul  9  fon  Direâeur ,  c  eft  dire  que  tous  fes  jours 
étoient  marqués  par  des  aâes  de*  bienfaifance 
eovers  les  infortunés.  Un  ol^jet  qui  parut  mé- 
riter particulièrement  fe^  foins ,  fut  de  retirer  du 
libertinage  les  jeunes  oerfonnes  de  fon  fexe ,  & 
de  prévenir  la  chute  de  celles  que  la  misère  ou, 
de  mauvais  exemples  pourroient  porter  à  s'y  li- 
vrer. Elle  commença  ,  pour  remplir  ce  deflèin  , 
à  former  un  Séminaire ,  oà  les  F'urges  privées  dêS. 
biens  de  la  fortune  trouvajfent  un  ajyle  affuré  pour 
tonfener  teux  de  la  grâce  &  de  la  chajieié  {g).  Les. 
fondements  de  cette  pieufe  inftitution  furent  jetés 
j^n  1630  9  dans  une  maifon  que  Madame  PoUalion 
a  voit  à  Fontenai  :  peu  de  temps  après,  elle  trans^ 
fera  cette  Communauté  à  Charonne.  L'utilité  & 
le  fuccès  de  cet  établiiTement  furent  û  feniibles  ; 
qu'en  1643  il  y  avoit  déjà  'cent  Filles  dans  cette 
Maifon,  Louis  XIII 9  qui  en  fut  informé  9  leur 
permit,  par  fes  Lettres«Patentes  du  mois  de  Jaa- 
vier  de  ladite  année  1643  »  ^^  ^^  ^^^^  ^  Varis  ;  il 
leur  accorda  la  faculté  de  recevoir  des  donations  , 
&  tous  les  privilèges  dont  jouiiTent  les  Mai- 
fons  hofpitalières  de  fondation  Royale  ;  par  les 
mêmes  Lettres  ,  il  amorch  toutes  les  acquisitions 
qui   feront  faites  par  cène  Communauté  «  qui 


(|)  VU  <I«  Madame  PoUafion ,  chap.  17  >  P*  ^^« 
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deoflé  des  éloges  à  la  manière  dont  elles  inftniî^ 
fent  les  jeunes  personnes  dont  on'  lenr  confie  Té-* 
ducatîon  ;  on  les  y  reçoit  depuis  fâge  idefépt 
ans  jufqua  vingt,  moyennant  une  penfion  mo^. 
dique  9  &  fuivant  leur  âge  y  elles  font  placées  dans 
trois  cla/Tes  différentes.  Une  condition  eflentielle 
pour  être  admife,  eft  d  avoir  vécu  fans  repro- 
che i  fur  la  moindre  preuve  du  contraire  »  elles 
font  renvoyées  à  leurs  parents  ou  aux  pçrformes 
qui  les  ont  amenées, 

L  utilité  de  cet  établiflement  avoit  engagé  ML  de 
Harlai ,  Archevêque  de  Paris ,  à  en  former  de 
femblables  dans  fifle  S*  Louis  9  fucla  ParoifTe  S. 
Germain-FAuxerrois  ,  &  à  la  Ville-neuve  ;  mais 
ils  ne  fubfiftent  plus. 

Les  Filles  Sainte- Agathe,. autrement  ap- 
pelées de  la  Trappe  ou  Filles  du  Silence.  Elles  -for- 
moient  une  Communauté  qui  avoit  adopté  la 
Règle  des  Religieufes  de  TOrdre  de  Citeaux  ;  elles 
s*établirent  d'abord  {k)  vers  Tan  1697  »  dans  la  me 
neuve  S"*  Geneviève,  près  la  rue  duPuits-qui- 
parte  :  Tannée  fuivante ,  k  maifon  qu'elles  occu- 
poient  ayant  été  vendue  par  décret ,  elles  al- 
lèrent demeurer  au  village  de  la  Chapelle  ,  oir 
elles  ne  purent  fe  fixer.  Elles  revinrent  à  Paris  , 
&  s'affocièrent  avec  la  Demoifelîe  Guinard  qui 
occupoit  alors  l'Hôpital 'de  S"  Valère  ,  rue  de 
Lpurcine  ;  mais  elles  fe.  féparèrent  peu  de  temps 
après ,  ayant  acquis ,  les  9  Avril  &  17  Mai  17CX5» 
deux  maifons  contiguës  où  elles  font  reftées  juf- 
qu'en  1753  ,  que  M.  T Archevêque  a  fupprimé 
cette  Communauté.  Leur  maifon  fiu  vendue  au 
fieur  de  Monchablon  le  11  Septembre  1755  ;  it 

.  (Jt)  Sauvai ,  tom.  i ,  pag.  64^. 
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.  y  tient  une  Penfion  diftinguée ,  dans  laquelle  on 
élève  les  jeunes  gens  avec  autant  de  foin  & 
d  attention ,  que  les  Filles  de  S'*  Agathe  en  avoient 
pour  les  Penfionnaires  dont  on  leur  confioit  Té- 
ducation. 

Le  Jardin  dès  Apothicaires.  Sa  principale 
entrée  eft  dans  cette  me.:  une  partie  de  fon  em^ 
placement  étoit  occupée  par  THôpital  de. la  Cha- 
rité Chrétienne  du  iieur  Houel^  &  j'en  ai,  parlé 
à  cet  article (Toye^  Quartier  delà  Place  Maubert» 
p»  86  9  article  de  t Hôpital  dt  Lourcine.)  ;  ainfi  je  m^ 
contente  d  obferver  ici  que  la  maifon  dont  ce  jar- 
din dépend  y  a  été  bâtie  en  1624 ^  aux  frais  delà 
Compagnie  des  Apothicaires. 

Rue  du  Cimetière  S.  Benoît.  Elle  aboutit 
d  un  côté  à  la  me  S.  Jacques ,  &  de  Tautre  à  la 
rue  Fromentel.  On  Ta  nommée  ainii  y  à  caufe  da 
Cimetière  S.  B§noît  auquel  elle  conduit.  On  agran- 
dif  ce  Cimetière  en  1015  ,  &  Ton  fupprima  beluî 
qui  occupoit  auparavant  une  partie  de  la  Place 
de  Cambrai.  Co'rrozet  &  Dheulîand  rappellent  rue 
:Breneufc/M^  Robert  dit  qu'elle  sappeloit  rue  dt 
tOfiro'u  en  1 300  9  &  Guillot  en  indique  une  de  ce 
nom ,  que  F  Abbé  Lebeuf  (/^  croit  être  repré-* 
fentée  j)ar  celle-ci.  Je  ne  Tai  point  vue  ailleurs 
fous  ce  titre ,  non  plus  que  fous  celui  dts  PoU 
rets  que  lui  donne  Sauvai  {m)  ;  mais  j'ai  trouvé 
une  maifon  indiquée  Grant  rut  (c'eft -à-dire  S. 
Jacques  )  aboutiffant  fur  la  rut  Fromtnttl  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  la  me  du  Cimetière  S.  Benoit 
n*étoit  pas  anciennement  distinguée  de  celle  de 
Fromentel,  dont  elle  fait  la  continuation,  &  que 

»■  I  '■  m     II 

^/)  To«.  1^  p,  ^é$^  1     C»»)  Tom.  I ,  p.  I  ïi. 


14  Recherches  fuf  Pttris. 

celle<i  ie  prolongeoit  jufqua  la  rue  $•  Jacques 
fous  le  0iême  nom  de  Fromentd.  A  Tégard  de 
la  rue  de  tOftrok  »  je  conieâure  que  ce  pouvoit 
être  ime  ruelle  comprife  aujourd'hui  dans  FEglife 
S.  Benoit ,  &  fur  remplacement  de  laquelle  ont 
été  conftruites  les  Chapelles  de  la  nef  de  la  Pa- 
roifie  {n). 

RujE  DES  Bourguignons.  Elle  aboutit  Jun 
côté  à  la  rue  du  Fau}d>ourg  S.  Jacques  ^  &  de 
fautre  à  celle  de  Lourcine.  On  la  nommoit  ci- 
devant  rue  dt  Bourgogne ,  comme  on  peut  le  voir 
tians  Corrozet  &  anleurs.  Il  y  a  des  Plans  fur 
lefquels  on  ne  la  fait  commencer  qu  au  coin  de 
la  rue  de  la  Santé  »  ou  »  pour  mieux  dire ,  au 
bout  du  carrefour  ou  place  oii  eâ  la  Croix  de 
la  fainte  Hoftie  ;  &  Ton  y  nomme  rue  des  Capuàns 
la  partie  qui  précède  9  )ufqu*à  la  rue  S.  Jacques» 
C^étoit  par  cette  rue  ou  chemîo  ^  &  le  long  des 
murs  du  jardin  du  VaK de- Grâce ^  qu^on  avqit 
projeté  &  ordonné  »  en  17049  de  fkutf  paflerle 
fioiilevard ,  ou  Cours  planté  d'arbres ,  qui  devoit 
environner  U  Ville  dans  ik  partie  méridionale  ; 
cet.  endroit  eft  communément  appelé  le  Champ 
j>cs  Capucws  ,  |>arce  qu'ils  font  établis  vîs*i«- 
vis*  Je  viens  de  parler  de  Ia  Croix  de  la  famn 
MoJiU  :  elle  fiit  érigée  en  cet  endroit,  eiî  1668» 
eu  réparation  d'un  laailége  commis  dans  r£giifie 
de  S. Martin,  Cloître  S.Marcel.  Au  mois  de  Juillet 
de  cette  année ,  trois  Voleurs  étant  entrés  dans 
cette  Eglife»  rompirent  le  Taben^cie  ,  emporté* 
rent  le  faint  CiboLre  9  &  îetèrent  fes  HoAies.  Us 
furent  arrêtés  ^  &  déclarèrent  qu'ils  a  voient  en^ 

(ft)  Chronal.  hijEtdvsCi^ésllcS.  Benoit  p^9.£  4c  ^7. 
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velopp^  une  de  ces  Hoflies  dans  un  Ibgei,  &  Tar 

voient  jetée  près  les  murs  du  jardin  ^u  Val^e^ 

Grâce.  On  fit  auifi-tdc  les  perquifitions  néceflat- 

fes  9  &  on  là  trouva  ;  elle  fiit  levée   av«c  IH 

cérémonies  requifes ,  &  M«  rArchevêque  ordon^ 

na  ,  en  réparation  9  une  «Proceffion  folemnelle  à 

laquelle  il  aiMa  nuds  pîeds ,  &*  fétole  derrière 

le  dos.  On  fit  élever  au  même  endroit  »  en  mé<^ 

moire  de  ce  iamléfe  »  une  Croix ,  au  pied  de 

laquelle  le  Clergé  de  la  Paroifie  fe  rend  proce£- 

fionnellement  chaque  année.    Le  Dimanche  J^ 

Juillet  1768 ,  cette  Proceffion  a  été  fiiite  avec 

plu3  de  concours  St  de  fotemnité  qu'à  l'ordinaire  ^ 

à  caufe  de  la  centième  année.  M.  TArchevêquc 

y  a/Kfta  avec  la  piété  qui  le  caraûériie,  &  avec 

le  mémo  apparu  que  M.  de  Péréfixe  en  «1668. 

Il  y  a  dans  cette  rue  un  cul-de-fac  appelé 
,^Hauufort.  On  avoit  projeté  de  £iire  une  eue 
qui  devoir  traverfet  de  celle  des  Bourguignont 
À  la  rue  des  Lionnois ,  &  le  Roi  Favoit  petmis 
par  fa  Déclaration  donnée  à  Chantilli  le  18  Juàt- 
let  J724  (^rt.  X.),  re^ftrée  le  4  Août  fuivant; 
mais  on  seft  conftenté  de  kûfler  Touverture  qui 
en  étoit  tléja  faite  9  &  elle  n'a  pas  été  continuée» 

RùÈS  bfi  LA  GRANDE  &  B£  LA  PETITE  Bil£* 

T3NNERIE.  Ces  deux  mes  parallèles  fe  réuniif- 
fc  :^m  lune  à  Fautre,  &  avoient  leur  entrée  pat 
la  ue  S.  Jacques;  c'étoit,  à  proprement  parler # 
12  rue  qui  toumoit  autour  de  plufieurs  maiibns* 
S  '\  [6)  dit  qu'anciennement  elle  fe  nommoit  1a 
r  hf  Ptdts  ;  on  la  nommo^it  auâà  rue  aux  Brt^ 
te?    T!  commencement  4a  XV^  ^éde  y  mais  «M 

'^'  "■         '  I  ,111   If    "il  IliliPIlWM'— MM— I— ^— 

f  y,  .  gai.  i,  p.  zti. 
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XVrellesportoientlesmêmesnomsqu  aujourd'hui. 
Elles  ont  été  ouvertes  fur  un  fief  qui  appartient 
aux  Religieufes  de  Lonchamp.  Le  Roi  »  voulant 
favorifer  Fétat^flement  des  Filles  de  la  Congre* 
gation  à  Charonne  ,  leur  permit  y  par  fes  Lettres- 
Patentes ,  enregiftrées  le  6  Septembre  i66i  ,  d'é- 
tablir un  Marché  dans  cette  rue.  Je  trouve  auffi 
que  les  Religieux  de  S^  Benoît  fur  Loire  y  avoient 
anciennement  leur  Hôtel.  Ces  *deux  rues  doivent 
être  fupprimées ,  pour  faciliter  Feutrée  de  la  Place 
de  S**  Geneviève* 

Rue  de  la  Buchërie.  Elle  commence  à  la 
rue  du  Petit- Pont,  &  finit  à  celle  du  Pavé  de 
la  Place  Maubert.  Ce  nom  ne  feroit  pas  fort  an- 
cien >  fi  elle  ne  le  devoit,  comme  dit  Sauvai  (/^j, 
qu'a  un  Port  aux  Bûches  qu'il  y  avait  tout  au^ 
pris  en  I4I5*  Je  fui^  très  ^  perfuadé  qu'elle  tire 
fon  nom  de  ce  Port  ;  mais  je  le  fuis  auifi  -  qu'il 
exiftoit  bien  des  fiédes  avant  Fépoque  citée 
par  Sauvai  :  peut  -  être  auifi  le  doit-elle  à  une 
Boucherie  anciennement  établie  en  ce  lieu  >  fui- 
vaut  la  fage  coutume  de  nos  ancêtres,  de  placer 
hors  la  Ville  toutes  les  profeflions  dont  l'exercice 
peut  corrompre  ou  altérer  la  falubrité  de  l'air. 
Ces  deux  étymblogies  font  conflatées  par  les 
Titres  de  S'*  Geneviève  :  on  y  lit  vicus  de  Bou^ 
charia^  &  Bufckaria  y  dans  le  Cenfier  de  1248; 
vicus  de  Bockeria  dans  le  Cartulaire  de  I243; 
dans  les  Aâes  fubféquents  elle  eil  toujours  nom- 
mée la  Bufcheriede  Pcdt'Ponty  Bufcheria.  Corrozet 
écrit  aufli  la  Bufcherie ,  &  c'eft  par  erreur  que 
Bonfons  ,  fon  Editeur  en  1586 ,  a  écrit  rue  de  la 

(p)  Tom.  i,p2j.j^î. 

Bouchent. 
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Boucherie.  Cette  rue  a  été  ouverte  au  bas  d  ua 
clos  fort  étendu  qu  on  appeloit  le  clos  Mauvoijin  p 
dont  faurat  occafion  de  parler  ci-après  à  1  article 
de  la  rue  Galande.  Sauvai  {q)  dit  que,  dès  12199 
il  y  avoir  des  maifons  dans  cette  rue  du  côté  de 
S.  Julien 'j  il  pouvoît  même  avancer  quil  y  en 
avoit  dès  le  VI*  fiéclc ,  &  qu  il  y  en  a  toujours 
eu  depuis  :  mais  il  eft  très  probable  qu  on  n'a 
commencé  qu'au  XIIP  à  en  conftruire  depuis  la 
rue  du  Fouare  ,  le  clos  Mauvoifm  n'ayant  été 
donné  à  cens,  à  la  charge  dy  bâtir 9  qu'en  iioi. 
Il  eft  vrai  que  tout  ce  terrein  n'étoit  pas  couvert 
de  maifons  au  fiécle  fuivant ,  &  quen  1388  le 
Receveur  du  Domaine  vendit  plufieurs  places  du 
côté  de  la  Rivière  :  ainfi ,  Sauvai  (r)  s'eft  trompé 
en  difant  qu'en  1548&  1549  9  la  Place  Mauberr, 
la  rue  de  la  Bûcherie  &  les  environs  9  jufqu  à  la 
Toumelle  »  n'étoient  que  des  chantiers  &  autres 
lieux  vagues. 

J'ai  trouvé  dans  les  Archives  de  TArchevêché 
plufieurs  Titres  où  il  eft  fait  mention  d'une  ruelle 
qui  donnoit  dans  cette  rue  >  &  qiTon  nommoit  9 
en  1490  9  ruelle  du  Lion  Pugnais^  &  en  1508  du 
Trou  Punais  :  on  donnoit  ce  dernier  nom  aux 
foifes  ou  cloaques  où  fe  perdoient  les  eaux  & 
les  immondices  9  qui  de-là  étoient  portées  à  la 
Rivière,  Je  crois  que  cette  ruelle  eft  la  defcente 
vis-à-vis  la  rue  des  Rats ,  qu'on  appelle  les  petits 
Degrés. 

Les  Écoles  de  MioECiNE.  De  tous  les  Arts  ^i 


{q)  Loc.  cit.  fup.  &  tom*  x«  I     (  r)  Saayal^  ibi4. 
pag.58y.  I 
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pefTaîres  au  Chrétien  :  ce  fut  i^ns  doute  pour  en 
jarrcrer  le  cours  que  le  Concile  de  Rheîms  ,  tenu 
en  1131  9  défendit  aux  Chanoines  &:  aux  Moines 
d  étudier  la  Médecine  ;  &  que  dans  celui  de  Tours^ 
.en  1163^  Alexandre  III  déclara  qu'il  ÊiUoit  re- 
garder comme  excommuniés  les  Religieux  qui 
ibrtoient  de  leurs  Cloîtres ,  pour  prendre  des  le- 
vons de  Droit  ou  de  Médecine.  . 
.  Il  eft  certain  que,  fous  le'  régne  de  Philippe* 
Auguftç,  les  Médecins  étoient  reçus  dans  les  Na- 
tions Académiques  qui  formoient  FUniverfité^ 
Rigord ,  Moine  de  S.  Denys ,  qui  a  écrit  la  vie 
de  ce  Prince  ,  en  parlant  de  la  célébrité  de  TU- 
niverfité  ,faiç  mention  (x)  des  Médecins  :  Ctun.... 
M  ta  Facultau  quA  de  fanandis  corporibus  ,  &  fa- 
nitaùbus  confervandis  jcripta  ejl  ^  pUna  &  perfcSa 
invcmrctur  doSrina ,  &c»  Mais  je  ne  vois  pas  qu  il 
y  eût  alors  un  lieu,  particulier  affeûé  aux  Ecoles 
de  Médecine.  On  voit  par  différents  Aâes,  que 
les  leçons  fe  donnoient  dans  la  maifon  des  Pro- 
fefleurs:  le  nombre  des  EcoUers  s'éi;ant  augmenté, 
on  loua  des  maifons  particulières  pour  les  y  raf- 
fembler.  Pai  quelque  peine  à  croire  qu^on  ait  en- 
feigné  la  Médecine  dans  les  £coles  de  la  Cathé^ 
drale ,  encore  mpins  à  l'entrée  de  TEglife.  On  a 
pu  s*aflembler  &  prendre  des  décidons  près  le 
bénitier  ,  ad  cupam  £^  M.  inur  duas  cupas  y  fans 
en  conclure  qu'on  y  donnoit  dçs  leçons.  Il  en  eft 
de  même  de  TEglile^de  S**  Geneviève  la  Petite  , 
(  des  Ardents)  de  &  Èloi,  de  S.  Julien  le  Pauvre  » 
Ats  Bernardins  ,  des  Mathurins  »  de  S«  Yves  9  &c. 
Tous  ces  endroits  ne  me  paroiflent  point  devoir 


(«)  Du  Ch«{he  »  tou^  ;»  p«^.  ;<>. 
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être  confîdérés  comme  des  Ecoles ,  maïs  comme 
des  lieux  d*affemblée  de  la  Facuiré ,  ou  pour  traiter 
des  aâàires  de  fon  Corps  ,  ou  pour  faire  des  aâes 
de  Religion. 

Jufqu  au  milieu  du  XIII*  fiécle  ,  toutes  les  Fa-i 
cultes  qui  compofent  TUniverfité  ne  formulent 
qu'un  Corps  »  dont  les  Membres  réunis  nétoient 
diftingués  que  par  la  différence  des  études  aux-^ 
iquelles  ils  s'étoient  confacrés.  Ce  fut  alors  qulls 
ie  formèrent  en  compagnies  diftinâes  ^  &  qu'ils 
mirent  des  Ecoles  fpécialement  affeâées.  La  Théo- 
logie dut  \ts  fiennes  à  Robert  Sorbon  ;  les  ProfeC- 
feurs  en  Droit  eurent  les  leurs  au  clos  Bnmeau 
(rue  S.  Jean  de  Beauvais)  ;  la  Faculté  des  Arts 
tint  les  fiennes  rue  du  Fonare  :  comme  aucun 
Aûe  ne  nous  indique  ou  la  Faculté  de  Médecine 
eut  les  fiendes  »  on  peut  conjeâurer  qu  étant  unie 
&  comprîfe  dans  celle  des  Arts ,  elle  eut  auffi 
{ts  Ecoles  dans  la  rue  du  Fouare.  Cette  conjec- 
ture efl  appuyée  fur  Topinion  d'un  favant  Mé- 
decin f  dans  Pchgt  hijlorique  de  la  Faculté  de  Mé^ 
decinc  ,  qull  prononça  le  i6  Oûobre  1770  (jr)f 
auquel  il  a  joint  des  notes  très-intéreffarttes  fur 
ce  oui  la  concerne.  Les  raîfons  fur  lefqueîles  il  fè 
fonde ,  me  paroiffent  aflfez  probables  pour  devQit 
être  adoptées.  Depuis  Tannée  128a,  que  cette 
Faculté  s'étoit  formée  en  Compagnie ,  elle  donna 
donc  (ts  leçons  dans  les  Ecoles  de  la  rue  du 
Fouare  ;  mais  y  dans  une  AfFemblée  qu  elle  tint 
proche  d'un  des  bénitiers  de  Notre-Dame  le  26 
Novembre  14J45  elle  réfolut  d'établir  une  Ecole 
où  toutes  ks  leçons  publiques  fe  donnèroîent.  Je 


(  y)  Dîfcdun  de  M.  Hazôo  »  chez  Butard,  1 77  5 ,  p.  1 1  &  fuirL 
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ne  vois  point  que  ce  projet  ait  été  exécuté  alors* 
Dans  une  fi^conde  Aflemblée  du  20  Mars  1469  » 
il  fut  décidé  qu'on  acheteroit  des  Chartreux  une 
maifon  rue  de  la  Bucherie  9  voifine  d'une  autre 
qui  appartenoit  déjà  à  la  Faculté.  Cette  acqui- 
iition  iut  faite  en  1472;  les  bâtiments  ne  furent 
achevés  qu'en  1477:  on  y  commença  les  exer- 
cices en  1481 9  mais  les  falles  quon  avoit  fait 
conftruire  ne  fervoient  encore  que  pour  les  Affem- 
blées;  ce  ne  fut  quen  1505  qu'on  y  tbt  les 
Ecoles.  On  £t  aufli  bâtir  une  Chapelle ,  dont  la 
première  pierre  fut  pofée  le  24  Janvier  1499; 
elle  fut  finie  en  1 502,  &  je  ne  fais  pourquoi 
la  première  Mefle  n'y  fut  dite  au'en  15 11.  Elle 
fut  démolie  en  1529»  &  remplacée  par  une  autre 
qu'on  transféra  y  en  l'annéç  1695  ,  dans  un  endroit 
différent.  Plufieurs  acmiifitions  faites  fucceflive- 
ment  procurèrent  enfin  a  (a  Faculté  les  moyens  d'a- 
voir tous  les  logements  convenables  ,  &  un  Jardin 
pour  V  cultiver  les  Plantes  médicinales.  La  Faculté  ^ 
autonféç  par  Lettres-Patentes  du  ip  Juin  1608^ 
acheta  une  maifon  conûguë  au  Jardin  ,  &  qui 
faifoit  le  coin  de  la  rue  du  Fouare  &  de  celle  de 
la  Bucherie ,  pour  y  conftruire  un  Amphithéâtre 
anatomique  plus  folide  &  plus  fpacieux  que  celui 
qu'elle  avoit  fait  élever  en  1604  :  il  fut  bâti  en 
16 1^.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments  a  été 
refaite  ou  réparée  ,  en  1678 ,  par  les  bienfeits  de 
M.  le  Mafle  des  Roches ,  Chantre  &  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Paris.  A  l'égard  de  l'Amphithéâtre, 
la  Faculté  voyant  qu'il  tomboit  en  ruine  9  l'a  feit 
fupprimer,  &  en  a  fait  conftruire  un  nouveau 
en  1744. 

Rue  des  Capucins.  Ce  n'eft  qu'un  chemin 
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qui  conduit  dé  la  rue  du  Fauxbourg  S.  Jacques 
à  celle  de  la  Santé  :  on  le  nomme  ainii  9  parce 
qu'il  régne  le  long  de  Tenclos  des  Capucins.  11 
eft  figuré  fans  aucun  nom  fur  prefque  tous  nos 
Plans. 

Rue  des  Carmes.  Elle  aboutit  d*un  coté  à 
la  rue  des  Noyers ,  &  de  l'autre  à  celle  du  Mont 
S.  Hilaire.  Comme  elle  a  été  ouverte  ,  ainfi  que 
celle  de  S.  Jean  de  Beauvais ,  fur  le  clos  Bru- 
neau ,  on  lui  en  a  fouvent  donné  le  nom  :  elle 
a  porté  auffi  celui  de  rue  S.  Hilaire ,  parce  qu  elle 
aboutiflbit  à  cette  Eglife  ;  c'eft  ainfi  qu  elle  eft  nom- 
mée dans  les  Lettres-Patentes  de  Philippe  le  Long, 
du  mois  de  Décembre  1317^  &  dans  le  Cenfier  de 
rArchevêché  de  1372.  Elle  doit  fa  dénomination 
aâuelle  aux  Religieux  dont  je  vais  parler. 

Les  Carmes.  Uantiquité  d'un  Ordre  Religieux 
jie  le  rend  plus  refpeâable ,  que  parce  qu'elle  fait 

réfumer  un  plus  grand  nombre  de  fervices  rendus 
la.  Religion  ;  mais  la  véritable  gloire  de  ceux 
qui  le  compofent  ne  confifte  que  dans  l'accom- 
plilTement  des  devoirs  que  la  Règle  qu'ils  ont 
embraflée  leur  impofe ,  &  dans  la  pratique  exaâe 
des  vertus  chrétiennes*  Cependant,  vers  la  fin  du 
fiécîe  dernier»  il  s'éleva  des  difputes  très-vives  fur 
la  première  origine  des  Carmes ,  entre  eux  &  les 
Continuateurs  de  BoUaridus  :  de  part  &  d'autre  > 
on  paffa  les  bornes  de  la  modération  ;  pour  prou- 
ver des  opinions  contraires ,  on  publia  un  nom- 
bre prodigieux  d'écrits ,  dans  lefquels  on  voit  que 
laigreur  &  les  inveâives  tenoient  fouvent  Heu 
de  raifons.  Le  P.  Hélyot  {() ,  au  lieu  de  laiffer 

(0  Hift.  des  Ordres  Religieux ,  t.  i,  p.  i8i  &  faiv. 
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ces  conteftations  dans  Foubli  auquel  elles  avoîent 
"été  fagement  condamnées  »  en  a  donné  une  no* 
tice  aflez  détaillée ,  ainii  que  des  livres  compo- 
sés à  ce  fujçt;  ij  ne  fe  rappeloit  peut-être  pas 
que  Pie  V  &  Grégoire  XIII  avoient  permis  aux 
Carmçs  de  prendre  les  Prophètes  Elle  &  Elifée 
pour  leurs  Patrons  ,  &  d'en  célébrer  folemnelle* 
ment  les  Fêtes  ;  que  leurs  noms  font  infcrit$  dans 
le  Martyrologe  publié  fous  Fautorité  de  Sixte  V, 
&  que  ce  fouverain  Pontife  ne  fe  détermina  i 
Dermettre  aux  Carmes  de  folemnifer  la  Fête  du 
$.  Prophète  Elie ,  &  de  dire  un  Office  propre  & 
une Meffe ,  que  fur  Fexamen  &  lapprobation  de 
la  Congréption  des  Rits  »  qui,  dans  cet  Office > 
oualifie  £he  de  Fondateur  &  Injjtituuur  de  COrdrt 
des  Carmes.  Si  le  P.  Hélyot  n*a  pas  fu ,  ou  a  feint 
de  ne  pas  fayoir  ces  circonftances ,  il  n^a  pu  du 
moins  ignorer  qu'en  conféquence  du  Décret  de 
b  Congrégation  du  Concile  du  8  Mars  1698 , 
Innocent  XII,  par  fon  Bref  du  20  Novembre  de 
la  même  année  $  qu'il  a  rapporté  lui-même ,  avoit 
impofé  fîlcnce  fur  rinftitution  primitive  de  l'Ordre 
des  Carmes,  &  fur  fa  fucceffion  depuis  Elie  &  Elifée 
îufqu'à  nous.  Je  crois  donc  qu'il  eût  été  plus  fage  & 
plus  décent  de  la  part  de  cet  Auteur  >  de  fe  confor* 
mer  à  cette  loi ,  que  de  fe  livrer  aux  faillies  de  Tima- 
gination  &  à  un  badinage  peu  convenable  (a).  Pour 
ôter  à  mes  Leûeurs  le  droit  de  me  faire  un  fem- 
blable  reproche,  je  me  contenterai  d'obferver 
qu'au  XIP  iiécle  il  y  avoit  quelques  Solitaires 
qui  s'étoient  retirés  fur  le  Mont  Carmel  ,  où  ils 
yivoient  fans  aucune  régie  particulière:  leB.Âlberta 


(«)  Ibid.  pag.  i^y« 
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Patriarche  de  Jéruialem ,  leur  en  donna  une  en 
1209  (Jf)  ,  fuivam  Topinion  la  plus  probable  9  & 
non  en  1 122 ,  comme  le  dit  du  Breul  (<:) ,  ni  en 
1171,  comme  Font  penfé  le  P.  Bonanni  (d)  & 
quelques  autres  ,  ni  vers  Tan  II 90,  comme  Ta- 
vance  M.  Fleuri  («).  Ces  Hifloriens  n  ont  pas  fait 
attention  qu  Albert  ne  fut  nommé  Patriarche  qu*en 
1 204.  Cette  Règle  ftit  approuvée  par  Honorius  III 
en  1 224 ,  &  a  été  depuis  mirigée  &  confirmée 
par  pluiieurs  Souverains  Pontifes. 

S.  Louis  9  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte, 
amena  en  France  quelques  Religieux  du  Mont 
Carmel  :  du  Breul  (/)  &  Sauvai  (g)  en  ont  mal- 
à-propos  fixé  l'époque  à  Fan  1259  ;  ^^'  ^  ^* 
certain  que  ce  Prince  aborda  à  Marfeille  le  11 
Juillet  1254.  Les  Auteurs  du  Gallia  Chrifiiana  [h) 
la  marquent  en  1258  9  &  M.  Crevier  (i) ,  dune 
manière  vaeue»  entre  12 50  &  1^59*  Je  n*ai  pu 
découvrir  û  S.  Louis  les  plaça  «  dès  Tannée  1254» 
dans  la  maifon  qu'ils  occupèrent  d'abord ,  &  o& 
font  aujourdliui  les  Céleftins ,  ainfi  que  je  l'ai 
marqué  à  cet  article.  (  ^oy«{;  Quartier  S.  Paul, 
pag.  4  &  25.)  On  ne  peut,  à  ce  quejecrois^  dou- 
ter qu'ils  ne  s'y  foient  établis  avant  1259:  il  eft 
vrai  que  ce  ne  fut  qu*au  mois  de  Février  de  cette 
année  (*)  que  le  Prieur  de  S.  Eloi  &  l'Abbé  de 
S.  Maur  ont  accordé  ramortiflement  de  la  maifon 
qu'ils  avoient  acquife  de  Philippe  Buketin  y  ainfi 


{b)  Papcbroch.  8  April.  pag. 
778  &  78^. 

(c)  Du  Breul,  pag.  ftff. 
{d)  Cacal.  Ord.  Relig.  p.  x. 
(«)  Hift.  Eccl.  liv.  76,  nP  5;. 


(j?)Tom.  i,pag.^i4., 
(A)Gall.  Cknft.  t.  7,  col.  lof, 
(i)  Hift.  de  l'Univ.  tom.  i, 
pag*  joi. 
\k)  Hift.  de  Paris,  t.  j,  p.  i\  j. 
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que  k  pertnifliQn  de  bâtir  une  Eglife  »  ât  d'aroir 
unç  cloche  &  un  Cimetière.  Je  ne  crois  cependant 
pas  quil    en   faille  abfolument   conclure   quils 
ii*étoient   pas  déjà    placés  en  cet  endroit;  on 
peut  feulement  en  inférer  que  ce  ne  fut  qu  en 
cette  année  que  toutes  les  formalités  furent  rem- 
plies,  &  que  leur  établiflement  devint  légaL  Je 
ne  fais  fur  quoi  M.  Crévier  a  pu  fe.  fonder  pour 
avancer,  qu entre  les  années  iiJO  6*  125.9  s'établir 
rent  à  Paris  les  Collèges  des  AuguJHns  &  des  Car^ 
nus  :   j'ai  dit  ci-defTus  que  ceux-ci  n'y  vinrent 
qu'en  1254,  &   je  prouverai  que  ceux-là  n'y 
jont  venus  que  quatre  ans  après.  Il  eft  certain 
que  les  Religieux  de  ces  deux   Ordres  étoienc 
aggrégés  à  l^niverfité  en  1259  (vieux  ftile).  Ils  font 
nommés  dans  des  Âûes  des  20  Janvier ,  19&  21 
Février  de  cette  année,  cités  par  du  Boulai  (/).. 
Il  eft  probaUe  que  les  Carmes ,  qui  n  étoient 
qu au  nombre  de  ûx ,  neurent  dabord  quune 
petite  Chapelle  particulière  ;  mais  que  la  dévo- 
tion y  attirant  un  affez  grand  nombre  de  Fidèles  » 
ils  pensèrent  à  l'agrandir  ;  &  que  ce  fut  à  cette 
occaiion  que  le  Roi  aifigna  4  liv.  de  rente  fur 
la  Prévôté  de  Paris  au  Cur^  de  S.  Paul ,  pour 
indemnité ,  &  40  fols  au  Prieur  de  S.  Eloi  pour 
l'amortifTement.  Voilà,  il  je   ne  me  trompe  ,   la 
ràifon  pour  laquelle  S.  Louis  ne  fit  expédier  fa 
Charte  de  fondation  qu'au  mois  de  Septembre 
1259,  en  conféquence  de  laquelle  l'Abbé  de  S. 
Maur  &  le  Prieur  de  S.  Eloi  donnèrent ,  au  mxris 
de  Février  fuivant ,  leurs  Lettres  d'amortiffemént 
&  les  permiffions  dont  je  viens  de  parler. 


(/)  Hift.  Univ.  tom.  3 ,  pag.  ,j  5^. 
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.  Les  fréquents  débordements  de  la  RiWère  i  qui 
ne  pennettoient  aux  Carm^.de  fortir  qu'en  ba* 
teau ,  &  réloignement  oii  ils  étoient  de  TUniver- 
fité ,  les  encadrent  à  repréfenter  ce  double  in- 
convénient a  Philippe  le  fiel.  Ce  Prince  >  par  ies 
Lettres  du  mois  d'Avril.  1309,  leur  donna  une 
maifbn  rué  de  la  Montagne  S'^  Geneviève.  Clé- 
ment V,  par  ia  Bulle  du  13  Mars  131O9  leur 
permit  d'y  bâtir  un  nouveau  Couvent  ;  & ,  comme 
cette  maifon  ne  fuffifoit  pas  poux  les  Carmes  9 
dont  le  nombre  étoit  beaucoup  augmenté  >  Phi- 
lippe 1^  Long  leur  donna ,.  au  mois  de  Décem- 
bre 13 17,  ui^e  autre  maifon  voifine  de  la  pre- 
mi^e  ,  qui  avoit  iffue  dans  la  grande  rue  S**  Ge- 
neviève &  dans  celle  de  S*  Hilaire  »  aujourd'hui 
nommée  rue  des  Carmes. 

La  f^ciliij^  que  ces  donations  procurèrent  aux 
Carmes.  9  4^  bâtiii  un  Couvent  plus  fpacieux  & 
dans  un  endroit  plus  commode  ,  le$  mit  à  portée 
de  faire  co^i/inufeTEglife  8^  lf$  bâ/ûnaients.  nécef- 
faires.  Ils  eurent  alors  recours  à  Jean  XXII 9  qui» 
par  fa  BuUe  du  27  Avril  ijrS  9  leur  permit  de 
changer  d'habitaûpn  9  &  de  vendre  leur  ancienne 
demeure.  Elle  fot  açquife ,  CQmme  )e  l'ai  dit ,  en 
^319  9  par  Ja<crques  Marcel  »  qui  la  donna  depuis 
aux  Céleftins.  Je  n'ai  ppint  trouvé  de  preuves 
qu'il  Y  eût  une  Chapelle  de  Notre-Dame  en  cet 
endroit,  ayant  que  les  Carmes  y  foient  venus  de- 
meurer :  cette  aflertion  de  du  Breul  (m)  9  adoptée 
depuis  par  Dom  Félibien  {n)  &  par  MM.  de  U 
Barre,  (o)  &  Piganiol  {p)  9  n'a  peut-être  d'autre 


(m)  Lîv.  1 ,  p.  po.  I      (o)  Tom.  5 ,  pag.  114.. 

(lî) Hift.  de  Pans,  1. 1 , p.  3  55.  |      (?)  Tom.  5 ,  pag.  14^. 
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fondement  que  ropiniofi  de  Cbrtozet  (f  )  &  de 
fielleforefl  (  r) ,  qui  ont  avancé  que  les  Céleftins 
demeuroient  en  cet  endroit ,  &  qulls  firent  un 
"échange  avec  les  Carmes.  S*il  y  eût  eu  une  Cha- 
pelle en  ce  lieu ,  n'en  eût -il  pas  été  fait  men- 
tion dans  les  Chartes  de  Philippe  le  Bel  ou  de 
Philippe  le  Long  ?  Dans  ce  cas  ,  ces  Religieux  fe 
feroient-ils  adreiTés  au  Pape  Jean  XXII ,  pour 
obtenir  la  permiffion  de  conftruire  une  Eglile  ou 
Oratoire ,  &  les  autres  bâtiments  néceffaires  à  des 
Religieux  ?  Si  les  Céleftins  euiTent  été  établis  au 
lieu  qu'occupent  les  Carmes  ,  n'y  auroient-ils  pas 
eu  une  Chapelle  ?  Ceux-ci  s  en  feroient  fervis, 
&  nauroient  pas  été  obligés  d'en  faire  bâtir 
une,  dans  laquelle  on  célébra  fojemnellement  la 
première  Meffe  le  25  Oôobre  13 18.  Ainfi  Cho- 

Jin  {s)  a  été  mal  informé ,  lorfquîl  a  dit  que 
eanne  d'Evreux  fit  transférer  les  Carmes  du 
quartier  S.  Paul  à  la  Montagne  S**^  Geneviève  en 
1323  :  elle  n'étoit  alors  ni  à  Paris  >  ni  fur  le 
Throne, 

La  Chapelle  que  les  Carmes  avoiént  feit  bâtir 
fous  rinvocation  de  N.  D.  du  Mont-Carmel> 
n*étoit  pas  aflex  grande  pour  contenir  les  Reli- 
gieux âc  le  nombre  de  Fidèles  qui  sy  rendoient  ; 
ils  firent  commencer  ,  à  côté  de  cette  Chapelle  y 
ffiglife  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Du  Breul  (^, 
Malingre  (») ,  le  Maire  {x) ,  Brice  (y) ,  &c.  dxfent 
qu'elle  fut  conftruite  par  les  libéralités  de  Jeanne , 
veuve  de  Philippe  le  Long,  en  1349.  Cet  ana- 


Q)  Fol.  90  V®. 

(r)  Cofino^.  univ.  fol.  iai. 

{s)  Mooafhc.  lib.  i  y  cic.  i , 


(r)  DuBreaUpag.  570. 
\u)  Malingre,  pag.-s^fç.. 
{x)  Le  Maire,  1. 1 ,  p^40j. 
(>r)Bricc,t.  i,pag.45tf. 
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chroniiîne.  prouve  qu'ils  fe  font  copiés  les  uns 
les  autres  fans  examen  ;  car  Jeanne  de  Bourgo-* 
gne  étoit  morte  en  132p.  Ce  &t  Jeanne  d'Evreux , 
troiiiéme /fesnine ,  &  alors   veuve  de  Charles  le 
Bel,  qui»  par  fon  teilament  du  mois   de   Mai 
1349  >  laîfla  &  donna'  pour'  f  œuvre  du  MoufiUr  dt 
N.  D.  du  Couvent  des  CarmtUJles  ^  fa  Couronne  ^ 
la  Fleur-de-lys  quelle  eut  à  fes  noces,  fa  Cein- 
ture &  fes  Treflbns  dJOrféverie.  .Ces  joyaux  étoient 
garnis  d'une  grande  quantité^  4^  perles ,  de  diar 
mants  St  d^autres  pierres  précieufes.    A  ce  don 
elle  ajouta  celui  de  1 500  Florins  d  or  à  Técu  :  elle 
voulut  que  fes  pierreries  fuiTent  vendues  ,  &  que 
le  prix  fût  appliqué  aux  bâtiments  &  ornements  de 
r£gli{e.  Elle  mt  promptemefit  conllruite^  &  dédiée 
Tous  rinvoçation  de  la  S'^  Vierge  par  le  Cardinal 
Gui  de  Boulogne»  le  16  Mars  1353  ,  en  préfence 
de  ladite  Reine  &  de  fes  nièces  les  Reines  de 
iFrance  &  âe  Navarre. 

,  En  parlant  du  Collège  de  Laon  y  (  yoyei  Quar- 
tier de  la  Place  Maubert ,  p.  59*)  j'ai  fait  mentio|i 
'de.  Tacquifition  que  les  Supérieurs  avoient  faite  du 
Collège  de  Dace  ;  il  avoit  été  vendu  aux  Carmes  , 
&  ils  en  avoient  été  mis  en  pofTei&on  en  vertu  d  un 
Arrêt  du  9  Aôiît  1386.  C'efl  ce  qui  a  occafionné 
Terreur  des  Hifloriens  de  Paris,  qui  ont  avancé  (î) 
que  la  pofleffion  de  ce  Collège  étoit  demeurée 
aux  Cannes.  Il  paroit  cependant  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  partie  qui  foit  enclavée  dans  leur  Couvent* 
Us  ont  &it  depuis  différentes  acquittions  ,  pour 
augmenter  leurs  bâtiments  &  ceux  qui  en  dépen- 
dent^ principalement  les  maifons  de  la  rue  de 


(^)  Hift,  4c Pans ,  tom.  i ,  pag.  357, 
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la  Montagne  S^  Geneviève  ,  qu'ils  oiit  fait  re- 

conftruire. 

J'ai  déjà  remarqué,  à  Tarticle -de  la  rue  des 
Barrés,  que  ce  nom  àvoit  étéilonné  aux  Carmes, 
à  caufe  de  leurs  manteaux  qM  étoiént  alors  bi- 
garrés de  blanc  &  de  noir  ,  ou  de  brun.  Cet 
Ordre  mérite  une  place  honorable  dans  les  feftes 
de  lUniverfité  &  dans  lUiftoire*  du  Clergé  régu- 
lier, tant  par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  là 
Religion ,  que  par  le  grand  nombte  At  perfohnës 
qui  s'y  font  diftinguées. 

Le  Collège  de  Presles.  Taî  déjà  parlé  de 
la  fondation  de  te  Collège  ,  en  traitant  râtticle 
de  celui  de  Laon ,  aVec  lequel  il  fot  conjointe- 
ment fondé  en  1313' (vieux  ftîle)  ,  aiiifi  qu'il  eft 
conftaté  par  dès  1-ettres  de  Philippe  le  Bel ,  du 
mois  de  Janirier  de  cette  année.  Ce  fimplè  énoncé 
fuffit  ppur  faire  voir  l'erreur  de  Corrozet  [a) ,  qui 
attribue  la  fondation  de  ce.  Collège  à  Raoul  de 
Prefles  ,  Cônfejfcut  de  Charks  F.  i^  Ce  Roi  nétoit 
f>as  encore  alors  au  mbnde.  2°  Je  ne  vois  point  que 
Raoul  de  Préfles  ait^  été  autrement  qualifié  que 
d'Avocat  &  Maître  des  Réquêtes  :  il  étoit  fils  na- 
turel de  Raoul  de  Prefles  fieur  dé  Lify,  Avocat 
au  Parlement  St  Bourgeois  de  '  Paris ,  fondateirr 
^u  Collège  dont  il  s'agit.  M.  Piraniol  hu  donné 
le  titre  de  CUrc  &  Secrétaire  du  Roi  y  &  je  con- 
viens que  dans  les  Lettres  de  Philippe  le  Bel , 
'4é  Roi  le  nommé  Cltricus  nofter\  mais  ce  titre  ne 
lui  étoit  donné  que  comme  Secrétaire  ,  &  non 
-en  qualité  d'Eccléfiaftique.  La  preuve  eri  efl:  cer- 


{a)  Foi.  \x6  v«. 
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taine  9  puifque  les  Titres  portent  que  ce  Collège 
fut  fondé  par  Raoul  de  Prefles  »  Seigneur  de  Lily  ^ 
&  par  Jeanne  du  Châtel ,  fon  ipoufi  »  pour  de 
pauvres  Ecoliers  du.  Diocèfe  de   Soiflbns.  Ces 
Bourfiers  s'étanc  féparés  de  ceux  de  Laon ,  en 
1333  ,  formèrent.  Tannée  fuivante  ,  un  CoUége 
particulier.  Ce  changement  fut  autorifé  par  le 
Pape  Clément  VI  ^  &  con&rmé  par  Philippe  le 
L>ong  >  qui  gratifia  ce  Collège  de  24  arpents  de 
bois  dans  les  forêts  du  Loi?p  &  de  la  Muette , 
avec  le  droit  de  gnirie.  Cette  féparation  obligea 
Raoul  de  Prefles  à  traiter,  avec  Gui  de  Laon,  d'un 
logement  que  celui-ci  lui  céda  moyennant  24  L 
de  rente.  Le  Collège  de  Beauvais  ayant  été  fondé 
dans  la  rue  voifine ,  &  attenant  cekii  de  Prefles , 
eut  befoin  ,  à  fon  tour ,  de  quelques  bâtiments 
pour  les  Ecoles  publiques  qui  s*y  ^tenoient  ;  on 
prit  des  arrangements  en  conféquence  :   il  y  eut 
quatre  Clafles  &  quatre  Profofleurs  au  Collège 
de  Prefles  ,  &  autant  dans  celui  de  Beauvais;  ce 
qui  a  fubfiâé  jufqu  en  1699 ,  que  Texercice  enc- 
rier des  Clafles  fut  cédé  au  CoUége  de  Beauvais. 
Le  Collège  de  Prefles  étoit  compofé  de  treize 
Bourilers  &  de  deux  Chapelains  pris  parmi  eujt. 
Comme  ils  dévoient  tous  être  du  Diocèfe  de  Soif* 
fons  ,  on  le  trouve  quelquefois  nommé  de  Prefles 
ou  de  Soiffons.  Les  Chapelains  doivent  être  nommés 
par  les  Bourfîers ,  &  ceux-ci  par  la  Communauté. 
En  1704 ,  on  réduiflt  le  nombre  des  Bourfîers  à 
huit.  Ce  Collège  a  été  réuni  à  celui  de  TUni^ 
verfité  en  1763. 

Le  Collège  des  Lombards  ,  qu'on  trouve 
auffi  nommé  Collège  de  Tournai  ou  d Italie^  Nos 
Hiftoriens  conviennent  qu'il  fut  fondé  par  André 
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Ghîni  9  Florentin  ,  Evêque  de  Tournai  »  &  alors 
dTArras  y  &  depuis  Cardinal  ;  par  François  de 
THôpital ,  Bourgeois  de  Modène  ;  par  Reinier 
Jean  >  Bourgeois  de  Piftoie  ,  &  par  Manuel  Rol- 
land ,  de  Plaifance.  Ces  Fondateurs  étoient  do- 
miciliés  à  Paris.  Mais  à  quelle  année  faut-il  rap^ 
porter  cette  fondation  ?  Du  Boulai  [b)  &  le  Maire  (c) 
en  placent  Tépoque  en  1330»  Sauvai  (^)  en  13329 
du  Breul  (e)  &  la  Caille  en  1333 ,  DomFélibien  (/) 
&  M.  Piganiol  [g)  en  1334  ,  l'Abbé  Lebeuf  (A)  & 
M.  Robert  en  1348.  Je  ne  vois  rien  qui  puiffe 
iàvorifer  cette  dernière  date  ;  celle  de  1330  fe 
lifoit  dans  Tlnfcription  quon  avoit  mife  fur  la 
porte ,  &  fe  trouve  dans  des  vers  faits  par  Za* 
charie  Monti  ^  noble  Florentin ,  à  la  louange  de 
ce  Collège  9  rapportés  par  du  Boulai  &  par  du 

'  Breul.  Celui-ci  n'ajoutoit  pas  apparemment  beau- 
coup de  foi  à  cette  date  y  puilqu'il  dit  qu  il  fut 
fondé  en  1333.  C'eft  en  eflfet  du  Vendredi  après 

•  la  S.  Mathias  de  cette  année ,  c'eil-à-dire  9  du  27 
Février  qu  eft  daté  TAâe  de  fondation  rapporté 
par  Pom  Félibien  (i).  On  pourroit  donc  demanr 
der  fur  quoi  il  s*eft  fondé  pour  ne  placer  Fipoque 
de  cette  fondation  qu  à  Tannée  fuivante.  Je  crois 
quil  n'eft  pas  impoflible  de  concilier  ces  diffé- 
rentes dates  :  1°  Tannée  commençant  à  Pâques 
au  XIV*  fiécle ,  &  TAde  de  fondation  étant  du 
;l7  Février,  1333  ,   il  ne   s'eft  écoulé  que  35 


(^)  Hift.  Univ.  Parif.  tom.4, 

U)  Tom.  X,  pag.  518. 
U)  Tom.  I ,  pag.  J7^. 
(<?}  Liv.  Xypag.  68;;. 


(/)  HiA.  de  Paris  ,  tom.  i  , 
pag.  y88. 

(F)Tom.  ^,pag.  4J. 

Qi)  Tom.  I ,  pag.  107. 

(i)  Hift.  de  Paris,  tom.  j  , 
pag  417. 

jours 


Quartier  Saint  -  Benoit.  3  3 

jouts  entte  cette  date  &  celle  de  Fan  1334 ,  qui^ 
cette  année ,  commença  le  4  A^ril  :  or  ,  cet  in- 
feryalie  n'a  pas  été  trop  long  pour  remplir  les 
formalités  néceflaires  a  l'exécution  de  la  fon^ 
dation.  2^  Les  dates  antérieures  à  cette  fonda- 
tion  fe  peuvent  juftifîer  par  TAâe  même  qui  la 
contient,  André  Ghini  donne  aux  Ecoliers  Italiens 
la  maifon  quHs  occupoieAt  :  Quamdam  domum 
quant  dicli  Scholafcs  ad pnfins  inkabitam»  Or»  cei 
Ecoliers  qui  demeuroient  dans  l'Hôtel  de  cet 
Evêque,  où  eft  aujourd'hui  le  Collège  »  pouvoient 
y  demeurer  depuis  deux  ou  trois  ans  ,  &  juftifier 
la  date  de  1330»  mife  fur  la  porte  de  Ce  Col- 
lège. Il  me  paroit  aflez  vraifemblable  que  l'Evêqué 
d'Arras  reçût  favorablement  chez  lui  quelques 
Italiens  >  &  qu  il  leur  aida  ,  par  fes  libéralités  , 
à  faire  leurs,  études;  que  leur  nombre  s'étanc 
augmenté  jufqu  à  onze ,  ils  trouvèrent  de  la  pro- 
teâion  &  des  fecours  dans  les  trois  Citoyens 
leurs  compatriotes ,  que  j'ai  nommés  »  qui  par-* 
ragèrent  avec  ce  Prélat  la  gloire  de  pourvoir  à 
leur  fubûftance»  &  de  faciliter  leurs  études.  Je 
tire  cette  conjeâure  de  rétablifTement  même* 
André  Ghini  établit  quatre  Ëourfes  pour  des  Flo- 
rentins ,  le  fîeur  de  l'Hôpital  trois  pour  des  Eco- 
liers du  Modénois ,  Reinier  trois  pour  ceux  de 
Pifloie  ,  &  Manuel  luie  pour  im  Etudiant  de 
Plaifance  :  à  défaut  de  Sujets  nés  dans  ces 
Provinces  ,  on  devoit  admettre  indifFéremmenc 
d  autres  Italiens ,  mais  à  Condition  qu  ils  cède- 
roient  la  place  à  ceux-ci ,  en  cas  qu'il  s'en  pré- 
fentât.  On  affigna  14  florins  de  Florence  ,  ou  la 
valeur  d'iceux ,  par  an  ,  à  chaque  Bourfîer  ;  011 
exigea  qu'ils  fuffent  Clercs ,  &  qu'ils  n'euffent  pas 
aoliv.  de  rente,  pour  être  admis,  &  il  fiitftipulé 
XFll.  QuartUr.  C 
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que  la  maifôn  au  Mont  S.  Hilaire  où  ils  deineu- 
roient ,  feroit  appelée  la  Maifon  d^s  pauvres  Eco- 
licrs  Italiens  de  la  Chante  de  U  BUnheureufe  Mariu 
On  nomma  trois  Provifcurs  ou  Direâeurs  de  ce 
Collège ,  &  les  Fondateurs  les  mirent  fous  la 
proteoion  de  l'Abbé  de  S.  Viûor  &  du  Chance* 
lier  de  Notre-Dame, 

Dom,  Félibien  dit  «  que  ce  Collège  ètoit  en- 
»  cote  occupé  par  des  Italiens  \  auxquels  sUtoiene 
»  /oi/us  des  Efpagnols  ,  peut-être  en  vertu  de.  quelr- 
fp  que  fondation  particulière^  lorfque  S.  Ignace  vint 
f>  étudier  à  Paris.  ^  M.  Piganiol  a  embraflè  la 
même  opinion  :  «  Nous  lifons  »  dit -il,  que  ce 
H  flit  daiis  ce  Collège,  aue  S.  Ignace  de  Loyola 
»  demeura  en  arrivant  a  Paris.  »  Je  ne  Tais  fur 
quoi  cette  afTertion  peut  être  fondée,  i^  En  1 528^ 
temps  auquel  S.  Ignace  vint  à  Paris  ,  il  y  avoit 
plufîeurs  Éfpagnols  étudiants  ou  Profeflants  dans 
cette  Ville  ,  &  l'on  ne  voit  point  qu'ils  enflent  de 
Collège  afFeâé  >  ce  qai  exclut  toute  idée  d'aflbcia* 
tion.  z^  Cette  aflbciation  n'auroit  pu  fe  faire  fans 
faveu  de  ITJniveriitè ,  ni  fans  le  confentement 
du  Chancelier  de  Notre-Dame  ;  &  je  n'ai  dé- 
couvert aucun  monument  qui  en  fafle  mention  9 
quelques  recherches  que  j'aie  faites  à  ce  fujetw 
3^  Ribadeneira  ^  l'un  a^s  premiers  Difciples  de 
S.  Ij^ace ,  &  les  PP.  Maâee  &  Bouhours  »  qui 
nous  ont  donné  la  vie  de  leur  Fondateur  ,  ne 
parlefnt  point  de  fâ  demeure  au  Collège  des  Lom- 
bards ,  mais  à  celui  de  Montaigu  ;  leurs  expref- 
iions  n  annoncent  pas  même  qu'il  y  demeurât , 
mais  feulenienc  qu'il  y  alloit  p^rendre  des  leçons. 
II  eil  certain  qu'il  couchoit  alors  dans  l'Hôpital 
de  S..  Jacques  du  haut  Pas  ,  &  qu'enfuit  e  ilfe 
logea  dans  le  Collège  de  S'*  Barbe  avec  François 
Xavier  ^  Efpaghol  comme  lui. 
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Lé  Collège  àts  Lombards ,  appelé  i  dis  le  XI V^ 
fiécle  y  de  Tournai  autrement  (lit  ^Italie  ^  flit  peu^ 
à-peil  abandonné*  Deux  caufes  y  contribuèrent  ^ 
d'un  cdté  9  la  modicité  des  Boui'fes ,  doilt  le  revenu 
n'étoit  plus  alors  fuffifant  pour  fubvenir  à  tous 
les  befoins  néceflaires  f  dégoûta  les  Italiens  de 
i  expatrier }  de  Fautre ,  les  Unirerfités  qui  fe 
formèrent  en  Italie  lôut  procurèrent  des  fecours 
&  des  reiTources  pour  étudier  »  fans  les  aller 
chercher  hors  à€  leur  pays*  Les  bâtiments  du 
Collège  tomboient  .en  ruine  &  n'étoient  prefqué 
plus,  occupés  ,  lorfque  deux  Prêtres  Irlandois  for- 
mèrent le  deiTein  de  le  faire  rebâtir  en  faveur 
des  Prêtres  &  des  Etudiants  de  leur  nation.  Dom 
Félibien  (*)  dît  qu'ils  Iç  demandèrent  au  Roi , 
qui  le  leur  accorda  en  168 1*  Il  faut  faire  re-^ 
monter  cette  date  quelques  années^  plutôt }  eat 
dans  le  TeÛatnêht  du  fieur  Patric€l  Magbn  »  du 
3  Juillet  i6SJ^  9  il  dk  que  coryàinUmtnt  dV€c  U 
Jieur  MalacUe  KcUi ,  il  auroit  obtenu  des  Lettres- 
Patentes  du  R<fi,  des  mois  iAoitt  6*  Mars  l6jj  & 
l68l  ,  vérifiées  en  la  Cour  les  9  Février  &  jp  Août 
1681  &  1682.9  peur  rebâtir  &  rétablir  U  Collège  des 
Lombards  j  afiri  -iy  donner  retraite  à  ceux  de  fort 
pays  i  Irlande  fui  étudie  roi^nt  en  CUniverfité  ^  & 
fe  rendroient  capables  daller  porter  la  foi  dans  ledit 

Dès  Tannée  1613  >  Louis  XIIÎ  à  voit  permis 
aux  Irlatidois  de  recevoir  des  legs  &  des  dona* 
tions  qui  les  mettroient  à  portée  de  faire  leurs 
études  :  Louis  XIV  leur  accorda  la  même  per- 
miffîon  en  1671  »  avec  faculté  d  acheter  une  maifon 

*'   ■■  ■  ■  ^^p       ■    ...,H       ■■■,■         L.iiÉ        II    f  ■  ,     ^ 
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pour  leur  fervir  rfHofpice.  Ces  Lectres-Pàceiltes 
lurent  enregiftrées^le  7  Juillet  de  Tannée  fuivante. 
La  maifon  qu*ils  acquirent ,  étoit  fituée  rue  d'En-^ 
fer;  ils  y  ont  demeuré  jufquen  1685*  Cependant 
les  fieurs  Maginn  &  Kelli  avoient  jeté  les  yeux 
fur  le  Collège  des  Lombards  ;  mais  les  trois 
Provifeurs  y  au  lieu  de  *  leur  accorder  leur  de- 
mande »  fe  contentèrent  de  nommer  onze  Irlan- 
dois  aux  Bourfes  vacantes  depuis  pluiieurs  an-- 
nées.  Cette  nomination  fut  connrmée  par  Lettres«- 
Patentes  du  mois  d*Aoùt  1677,  comme  je  l'ai  dit 
ci-deflus.  Mais  »  comme  il  étoit  à  craindre  que 
ces  nouveaux  Bourfiers  ne  fuflent  inquiétés  par 
des  Italiens»  qui  viendroient  revendiquer  ces  pla* 
ces  &  réclamer  leurs  anciens  droits  ,  les  iîeurs 
Maginn  &  Kelli  fe  chargèrent  de  faire  réédifîer 
ce  Collège  à  leurs  frais  9  à  condition  qu  ils  efi 
feroient  Provifeurs  leur  vie  durant  ,*&  que  ce 
feroient  deux  Sujets  Irlandois  qui  'leur  fuccéde^ 
rpient  à  Tavenir.  Ceft  à  ce  fujet  qu'ils  obtinrent , 
au  mois  de  Mars  1681 9  les  Lettres-Patentes  dont 
j'ai  parlé*  Le  fieur  Maggin  ne  fe  contenta  pas 
d'avoir  fait  reconftruire  le  Collège  des  Lombards  9 
il  lui  légua  2  500  liv.  de  rente.  Malgré  tous  ces 
arrangements  ,  il  y  eut  le  22  Mars  1606  un  Aûe 
d'aiTociation  des  Bourûers  Irlandois  à  ceux  du 
Collège  des  Graffins  ,  comme  je  l'ai  oUervé  à 
l'article  de  ce  Collège  :  ils  forent  ^envoyés  à  celui 
des  Lombards  ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parle- 
ment du  4  Mai  1710.  Il  ne  faut  entendre  cette 
aflbciation  que  des  Etudiants  feulement ,  &  non 
de  ceux  qui  »  après  avoir  fini  leur&  études  9  fe 
menoient  en  .état  de  pouvoir  remplir  utilement 
les  fondions  de  Miffionnaires  en  Irlande.  Cette 
diftinâioa  efl  confacrèe  par  un  Arrêt  du  20  Mars 


Quartier  Saint  -  Btnok.  57 

1728  ;  ainfi  on  doit  coniidérer  cette  Maifon  comme 
un  Séminaire  &  comme  un  Collège  :  ce  font  deux 
Communautés  réunies.    M.  Piganiol  dit  que  ce 
Collège  étoit  occupé  par  tau  quarantaine  de  Pré- 
très  y  &  par  autant  de  jeunes  Ecoliers  ,  tous  Irlan-^ 
dois  ,  qid  ru  JuhfiBtent  que  par  Us  charités  des  Fi^ 
dhtes.  Si  ce  calcul  étoit  exaâ  9  oa  peut  dire  que 
le  nombre  en  eft  conûdérablement  augmenté  de- 
puis ;  on  le  porte  à  165  dans  le  Compte  rendu 
au  Parlement  le  12  Novembre  1763.  Âujourdliui 
îl  y  a  cent  Prêtres  &  foixance  Etudiants,  dont; 
un  très-petit  nombre  ne  paye  quune  modique 
penfion  :  la  charité  des  Fidèles  fupplée  au  refte. 
Il  y  a  quelques  aimées  qu'on  a  réparé  les  bâ- 
timents 9  &  la  Chapelle   a  été  reconftruite   par 
k  libéraUté  de  M.  TAbbé  de  Vaubrun. 

Rue  du  Carneau.  Ceft  une  ruelle  qui  des- 
cend de  la  rue  de  la  Bucherie  à  la  Rivière  ,  & 
que  tous  nos  Plans  ont  figurée  9  fans  lui  donner 
aucun  nom  :  elle  étpit  cependant  coimue  dès  le 
XIII*  fiécle  fous  celui  de  la  Poiffonnerit^  &  dans 
le  dernier  on  la  nommoît  la  Place  au  Poiffony 
comme  on  peut  le  voir  fur  les  Plans  de  Boifleau ,, 
de  GombouA  &  de  BuUet  :  on  Tappeloit  ainfi  ,^ 
parce  que  le  Marché  au  Poiflbn  s  y  tenoit.  Le 
nom  qu'elle  portoit  anciennement ,  étoit  celui  de 
rue  des  Pories^  elle  eft  indiquée  ainfi  dans  le  Rôle 
des  Taxes  de  13 13,  &  dans  un  Compte  de  1398  > 
rapporté  par  Sauvai  (/):  on  y  lit  Maifonffe  rue 
de  la  Bucherie  de  peut  Pont^  à  toppojite  de  la  rue 
aux  Porries  y  ou  ton  vend  le  poijfon  (Teau  douce^ 


(0  Tom.  î  a  pag,  x€%i 
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.  |1  paroît  par  le  PU  des  Rues  de  Guillot ,  que  fon 
premier  nom  étoi?  l§  ^oijfonncric  »  <jii*on  lui  a 
rendu  depuis  :  ?infi  l'Abbé  Lebeuf  (n»)  s'eft  trompé, 
en  prenant  cette  rue  pour  celle  du  Petit -potit 
?vec  te  çul-de-fac  Gloriette.  De  Çhuyes  FappellQ 
fue  d^  p^tïr  Cdrncau  |  â):  la  Caille  rue  du  Çatncau 
pu  du  Fart  d  Mattre  Pierre^ 

Rd^  pes  Charboni^iers.  Elle  fait  la  con« 
finuation  de  la  rue  de  l'Arbalète ,  &  aboutît  à 
celle  des  Bourguignons  :  fon  npin  eft  d(i  9u  Iku 
dit  Us  Çharbçnnitrs^  Ce  lieu  9  &  la  rue  qiiV)0  ap- 
peloit  U  Chemin  des  ÇhArhonmers  ^  (ont  pommésr 
plufieurs  fois  dans  le  Terrier  du  Roi  de  1 540  x 
de  Chujres  findique  fous  C€;  Rom  ^  §f  Jouvip  fpU5 
celui  du  Charbonnier* 

Rue  Chartière.  Elle  aboutit  tfun  côté  au 
Puits-Certain  ,  &  de  Tautfe  à  I^  r^ie  de  Reims, 
On  a  écrit  différemment  le  nom  de  cette  rue  ; 
Sauvai  {tt)  dit  qu'en  1300  elle  s'appeloit  de  la 
Charretière  ;  Guillpt  écrit  de  la  Çhareterie  >  ainfî 
que  le  Rple  de  13 13  ;  elle  eft  nommée  rue  de  ta 
Charriere  {0)  dans  TAde  de  fondation  du  Collège 
de  Marmoutier  en  1328,  d^l^  Çhartriire  çn  14^1% 
^  des  Ckareues  dans  Corro?et. 

Le  Collège  de  Çoquerîit.  Il  y  a  une  ^ 
grande  obfairité  répandue  fur  l'origine  de  ce  pré- 
tendu Collège  X  q^'il  n^  ^'^  pas  Clé  poiîîble  d§ 
la  diffiper  ;  il  s  eft  paffé  d'ailleurs  tant  d  année? 
fans  y  vpir  ni  Principal  |ii  Pourfiers  ,  qu'il  n'eft 

(m)  Tom.  X,  pag.  574,  I      (o)  H^ft.  de  Paçls  ,  \qïç^  j  ^ 
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pas  étonnant  que  nos  Hiftoriens  ,  on  n*en  aient  ^ 
pas  parlé,  ou  n'en   aient   dit   que  très-peu  de 
choies.  Du  Breul  (/>),  copié  par  lesHiftoriens  de 
Paris  (^)  &  par  M-  Piganiol  (r),  iVft  borné  à 
nous  apprendre  que  Nicole^Coqûerel  (ou  plutôt 
Coqueret  )  avoit  tenu  de  petites  'Ecoles  dans  îa 
i>affe-cour  de  l*H6tel  de  Bourgogne;  qu'il  ven- 
dit ce  lieu  à  Simon  au  tîafl ,  &  que  celui-ci  eut 
pour  fucceffeur  dans  la.  Principauté  de  ce  Col- 
lège, Robert  du  Gaft  fon  neveu,  Fondateur  du 
Colléee  de  S**  TBàrbe. .  Si  le  fieur  Coqueret  na 
pas  vRu  long-temps  après  fon  teftameîft ,  qui  efl: 
du  7  Mars  1463,  il  eft  difficile  de  concilier  les 
dates,  le  Collège  de  S*^ Barbe  n'ayant  été  auto- 
rifé  quen  1556.  fai  &i  qu'il  y  avoit  Ibhg- temps 
qu'on  ne  voyoit  dans  Cô  Collège  ni  Principal ,  ni 
Bourfiers;  je  trouve  {s)  en  effet  que  céCoflége  fut 
feifi  à  la  requête  du  prépofé  au  recouvrement 
des  droits  Jamortiffement  :   le  fieur  penys  de 
Cordes  ,  Confeiller  au  Châtelet ,  en  étoit  alors 
propriétaire.  Il  expofa  dans  fa  Requête  y    que 
cette  faifie  avoit  été  faite  fous  le  prétexte  que 
C*ttoit  un  Collège  imaginaire  ;    que    cette  mai- 
fon  avoit  été  dé)a  faifie  réellement  ,  le  i6  Juin 
1 5>7I ,  fur  Martin  Chuby ,  curateur  à  la  fucceffion 
vacante  de  M*  Robert  Certain  ;   que  le  Collège 
de  Reims  y  forma  oppofition ,  prétendant  qu  elle 
faifoit  partie  des  anciennes  dépendances  de  ce 
Collège,  &  qu'il  en  fut  dèbotité  par  Arrêt  du 
15  Décembre  1576.  On  voit  dans  la  même  Re- 
quête que  cette  maiibn  fiit  adjugée ,  par  Décret 

(p)  Liv.  i,  p^g.  7\x.      .      J      (r)  Tora  6,  pag.  40, 
iq)  Hift.  de  Paris,  com.  i,|      {i)  Mamif.  de  S.  Gcnnain* 
r  7^1.— Sauvai,  1. 1,  p.  J75.  j  dcs-Prds,  coté  4J4,  fol.  5  ju 
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du  13  Septembre  1578  ,  à  AntQine  de  la  Poçte," 
&  que  depuis ,  cette  maifpn  &  feç  dépendances 
furent  adjugées  *u  fiçur  de  Cordes ,  par  Décret 
du  9  ;»nyier  1604,. confirmé  par  Arrêt  du  iq 
Février  \i^i^  Une  rèfté  de  çettç  maifon  qu'un 
petit  bâtiment ,  f ne  Charti^re, 

Pan$  des  Comptçs  dépannées  1421 ,  14x3  & 
Î4.i7»  rappçrtés  par  Sauvai  {f) ,  il  çft  faitmen- 
ticn  dun  Collège  dç  Thou  (Ufqc  </«.  r<?«).  L'Ablî^ 
Lebeuf  («J  dit  qu'il  çxiftbit  en  I3p3 ,  &  qu'on 
Je  trouve  mdiqu^  fous  le  nop»  de  ColUgium  df 
TulUio.  Pu  Boulai  (sç)  Iç  nomme  du  IBwi  ,  d^ 
TulUioScdf  JuUp.  Il  me  femblq  que  ce  Collège, 
fur  lequçlje  n^  pas  trouvé  d'autre  éçlairçiffe- 
pient,  n'étpif  paç  fitué  rue  Chartière,  commç 
font  avancé  quelques  {Jiftoriçus  ,  maiç  daps  1? 
rue  ^<&%  Sept-Voiçs, 

Rue  ftu  Chevai.  Verd.  Elle  tràverfe  de  1» 
rue  dçs  po.ftçs  à  cçlle  dç  1^  vieille  Eftrapadç. 
h  Auteur  dçsTdbUfus  Parifiennes  dit  qu'avant  170$ 
elle  fe  nommoit  rue  du  Chevc^r.    Je  crois  qu'à 
Texception  du  Pl^n  de  Nolin ,  publié  en  1699,  U 
feroit  embafraffé  d'en  citer  fuf  lefquels  elle  foiç 
indiquée  fous  ce  nom  ;  de  Çhuyes ,  BpifTeau  , 
Gpmbouii;  Bullçt,  de  Fer,  &c.  la  nomment,  avec 
raifon,  rue  du  Cheval  verd:  eUe  n'eft  pas  aun    • 
trement  défignée  dans  les  Cen^qrs  dé  S«  Gêner 
viève  ,  qui  en  fônt  mention  dès  1603,  J'ignore  I? 
raifon  pour  laquellç  on  la  fit  fermer,  mais  elle 
Térpit  çn  1646,  Le  Cenfier  dç  cette  année  con- 
tient un  article  ainfi  conçu  ;  Z/nç  maifon  &  Jev- 

•  •  '         ■       ■      ■      II..  ■!  ,    ,m   ,    ,  .111  ,     M    .m  f,^ 

(t)  Tom.  5  ,  Pgg.  z^^^  |i<j  I      ^u)  Tom.  i,  pag.  108. 
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dc^Pfiimt  au  carrefour  dt  Braquc-Latin  (rEftrapadejl 

ayant  pour  enfci^né  tEcc^  Homo,  aliàs  le  Cheval 

V  erd  ,  â  caujè  duquel  une  pen(c  rue  à  préftnt  bow» 

chéc  s^appjtloit  du  Çhçval  Vtrd^ 

A  rçxtrémité  dç  cette  rue ,  du  côté  de  celle 
des  Poftes ,  eft  une  Penfion  eftimée  %  tçnuç  par 
Je  fieur  AUam  :  cette  maifon  changera  bientôt  de 
deftination ,  ayant  été  açquife  par  le  Collège  des 
Juombards  ,  vraifemblablement  pour  y  placer  unç 
partie  de  ceux  qui  occupent  çç  CQUégÇr 

Rue  des  Chiens.  Elle  aboutît  d*un  côté  à  \^ 
jrue  des  Sept- Voies ,  &  de  l'autre  à  celle  des 
Çholets,  M'.Piganiol  (^)  s'eft  trompé,  en  difanc 

3[u'elle  aboutit  dans  ta  rue  de  Reims  &  dans  celle 
e  S.  Etiepne-dçs  Grès.  On  voit  dans  Sauvai  (:[) 
&  dans  quelques-uns  de  fes  Copiftes ,  qu  on  avoir 
changé  les  deux  dernières  lettres  du  nom  de  cette 
rue.  Le  bas  Peuple  ne  fe  pique  ni  de  décence,  ni 
de  poli^efle  ;  il  pouvoit  lui  avoir  donné  ce  nom , 
parce  que  cette  rue  étoit  folitairç  &  malpropre, 
cel^  me  feit  penfer  que  c*eft  ce  nom  même  qu  on  a 
changé  en  celui  des  Chiens  qu'elle  port  oit  avant 
le  miliçu  du  fiéclç  paiTé ,  &  qu'on  lit  dans  tous 
]es  A^es ,  dans  de  Chuyes  &  fur  tous  les  Plans* 
JL' Auteur  que  je  viens  de  citer,  dit  qu'en  141 6  ellç 
{s'appeloit  Maître  Jch^rrc.  Je  ne  lai  trouvé  in- 
diquée fous  aucun  nom  particulier  dans  les  Pa,* 
piers  Cçnfiers  dç  S*  Geneviève  ;  çUe  n'y  eft  pas 
oiftinguée  du  clos  ou  rue  S.  Symphorien  ,  donc 
çUe  fait  Je  retour,  Guillot  indique  dans  fa  No- 
pïenclature  une  rue  du  Moine ,   &   fa  fîtuationi 


<jf)  Tom,  19 ,  pag.  Il,        \    ({)  Tom.  i ,  p.  nu 
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près  celles  de  S.  Symphorien  &  du  Duc  de  Bour^ 
gogne  (de  Reims)  paroît  indiquer  que  c'eft  celle-ci. 
Telle  a  été  l'opinion  de  TAbbé  Lebeuf  [a).  Comme 
il  parle  d'une  rue  vers  le  terrein  de  S*"  Geneviève, 
qu'on  nommoit  rue  du  Serviteur  de  DUu ,  aujour- 
d'hui inconnue ,  &  qull  croit   que  ce  pouvoir 
être  là  que  s'étoit  retiré  le  pieux  Solitaire  Dul- 
ciolenus,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.Eloi  (*), 
il  me  paroiffoit  affez  vraifemblable  que*  le  vicus 
Servi  Dti  fut  la  rue  du  Moine  dite  depuis  de  S. 
Symphorien  &  des  Chiens.  Je  me  confirmois  d'au- 
tant plus  dans  cette  penfée ,  qu  on  appeloit  autre- 
fois les  Religieux  Serviuurs  de  Dieu  {c)  ;  mais  après 
avoir  examiné   avec  plus  dattentitfn  les  Cartu- 
laires  de  S**  Geneviève ,  j'ai  été  convaincu  que 
FAbbé  Lebeuf  s'étoit  trompé,  i"*  La  rue  du  Moine 
n'eft  point  fituée  fur  le  fommet  de  la  montagne 
où  s'étoit  retiré  Dulciolenus.  2^  Le  Cartulaire  de 
1243  énonce  le  vicus  Stryidi ,  fans  que  YASte  in- 
dique fa  fituation  ;  mais  le  Cenfier  de  124^  le 
nomme  deux  fois  vicus  Servode.  Il  n'eft  donc  point 

2ueftion  d'une  rue  du  Serviteur  de  Dieu  ^  &  la 
nale  di  n  eft  point  un  abrégé  de  Dei  ;  c'eft  le 
nom  d'un  particidier  Servode  ;  le  Copifte  du  Car* 
tulaire  ,  ou  n'aura  pas  bien  lu ,  ou  ne  fâchant 
quelle  lettre  il  y  avoit  dans  l'original ,  il  aura  écrit 
Servidi  au  lieu  de  Servodi.  3°  La  fituation  de 
cette  rue  n  eft  pas  équivoque  :  dans  le  Cenfier 
que  je  viens  de  citer,  on  trouve  d'abord Ténumé- 
ration  des  Cens  qui  fe  dévoient  percevoir  in 
monu  Cetardi ,  eufuite  in  vicQ  Servode^  &  tout  de 


(a)  Tom.  1 ,  p.  381  &  ^69.  j      {c)  MabilJon ,  op.  Pofth.  t. 
ib)  Lîv.  X ,  cap.  '7  &  î  j.        1 1 ,  p.  108. 
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fuite  in  diviu  Burgo.   Cette  rue  étoit  donc  cntrç 
les  nies  Moufetard ,  d'Orléans  &  Coupeaux. 

A  regard  du  nom  de  Moine ,  que  cette  rue  a 
porté  (fi  c*eft  celle  des  Chiens) ,  elle  le  devoir 
peut-être  à  une  enfeigne^  peut-être  au0î  le  lui 
avoit-on  donné  parce  que  le  Religieux  Aumônier 
de  S'*  Geneviève  percevoir  le  cens  fur  le  clos 
de  S-  Symphorien  ,  &  poflédoit  même ,  au  com- 
mencement du  XIIP  fiécle ,  la  plus  grande  par- 
tie des  maifons  de  cette  rue»  L*Abbé  de  la  Grive 
a  fait  deux  fautes  ;  Tune ,  en  donnant  à  cette 
fuç-ci  le  nom  de  5*'  Barbe  ;  l'autre  ,  en  nommant 
la  rue  des  Cholets  rue  des  Chiens. 

Rue  des  Cbolets.  Elle  aboutit  d'un  côté  à 
la  rue  S.  Etienne-des-Grès ,  &  de  Tautre  à  la  rue 
de  Reims.  Son  nom  eft  dû  au  Collège  qu  on  y 
a  bâti  ;  celui  qu'elle  portoit  anciennement  y  étoit 
S-  Symphorien  &  S.  Symphorien  des  Vignes  :  on 
Tappeloit  aînii,  parce  que  le  quatre  que  forme 
cette  rue  avec  celles  de  Reims  >  des  Sept- Voies 
&  de  S.  Etienne-des-Grès  ,  étoit  un  clos  planté 
en  vignes:  M.  Robert  l'indique  auffi  fous  le  nom 
de  Jean  U  Maître.  Je  ne  Tai  vu  indiquée  ainfi 
dans  aucun  Titre  ;  mais  je  Tai  trouvé  nommée  % 
dans  quelques-uns  du  iiécle  dernier ,  petite  rue 
»$"'  Barbe.'  BoiflTeau  l'appelle  rue  des  Vigrus  ;  Gom« 
boufl ,  BuUet ,  de  lifle  ,  &C,  rue  S.  Symphorien  ; 
Sauvai  lui  donne  le  même  nom  9  mais  il  ajoute 
qu'anciennement  elle  portoit  celui  de  rue  des 
Chiens.  C  eft  fans  doute  cette  erreur  qui  a  occa-* 
fionné  Celle  de  TAbbé  de  la  Grive  ,  que  ]  ai  re- 
levée à  1  article  précédent. 

La  Chapelle  S.  Symphorien  étoit  fituée  dans 
cette  rue ,  $j:  lui  en  avoit  fait  donner  le  nom* 
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Goinbouft  s*eft  trompé ,  en  la  plaçant  à  rencîfott 
qu  occupe  le  Collège  des  Cholets  ;  elle  étoit  vis- 
à-vis.  Je  n  en  ai  pu  découvrir  l'origine  ;  mais 
elle  étoit  fort  ancienne  y  fi  c'eft  d'elle ,  comme 
il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  qu'il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Teflament  d'Ermentrude*  Elle  eft 
indiquée  dans  une  Charte  de  Philippe -Âugufle 
de  iiSç.  On  voit  dans  le  Cartulaire  de  S'*  Ge- 
neviève ,  où  elle  eft  rapportée ,  qu  un  nommé 
Anfelme  Sylvaticus  fit  une  donation,  en  iilOjt 
à  cette  Abbaye  »  à  condition  que  le  revenu  for- 
meroit  la  Prébende  dun  Chanoine,  qui  feroic 
obligé  de  célébrer  chaque  pur  datis  cette  Cha- 
pelle ;  &  que  le  zo  Avril  de  là  même  année  >  it 
tut  permis  d'y  mettre  des  cloches.  Sauvai  dit 
quelle  fubfiftoit  encore  de  fon  temps  ;.  il  devoit 
ajouter  auffi  au'il  Favoit  vu  détruire  ;  car  il  n  eft 
mort  qu'en  107a,.  &  alors  il  y  avoit  huit  ans 
que ,  comme  elle  tomboit  en  ruine ,  elle  avoit  été 
vendue  au  Collège  de  Montaigu ,  par  contrat  du  91 
Septembre  1662.  Ses  Editeurs  lui  font  faire  une 
méprife  y  en  confondant  cette  Chapelle  avec  celle 
des  Peintres  de  l'Académie  de  S.  Luc ,  qui  étoit 
autrefois  fous  l'invocation  de  S.  Symphorien  , 
comme  jeFai  remarqué  à  cet  article-  (  i^<?y«{;  Quar- 
tier de  la  Cité ,  pag.  88.) 

Près  de  cette  Chapelle  étoient  l'Hôtel  de  Vezelai 
^  celui  du  Mont  S.Michel,  qui  font  aujourd'hui 
compris  dans  le  Collège  de  Montaîgu.  Les  Eve-» 
ques  <f  Auxerre  y  de  Coujances  &  du  Mans  y  ont 
eu  auffi  leur  demeure  i  ainfi.  que  ceux  de  Sea- 
lis ,  de  Langres  &  de  Chaalons.  C'eft  fjir  l'em- 

1  lacement  de  ce  dernier  qu'a  été  bâti  en  partie 
fi  Collège  de  S"  Barbe^ 
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Le  Collège  des  Cholets.  Il  y  a  tant  de 
Variations  dans  nos  Hifloriens  fur  Tépoque  de  là 
fondation  de  ce  Collège ,  qu*il  eft  prefque  impoffi- 
ble  de  la  fixer.  Corroïet  (i)  &  Belleforeft  (e)  la 
placent  en  izSj  ;  c'eft  affurément  une  inadver- 
tance >  ou  une  feute  d'impreflSion.  Du  Boulai  fe 
contente  d'en  donner  vaguement  la  date  vers 
1290  (/);  DomFélibien  {g)  &  M.  Piganiol(A)  la 
placent^  avec  plus  de  vraifemblance ,  en  1292; 
du  Breul  (i),  le  Maire  (*),  TAbbé  Lebeuf  (/), 
M.  Crevier  {m)  &  la  Caille  en  125)5  :  cette  der- 
nière date  a  été  adoptée  dans  le  Compte  rendu 
au  Parlement  de  Tétat  des  Collèges  le  12  No- 
vembre 1763. 

Tous  ces  Hifloriens  difent  unanimement  que 
le  Cardinal  Jean  Cholet ,  Léeat  en  France ,  avoir 
légué  par  fon  Teftament  ^  daté  du  premier  Di- 
manche de  TAvent  1289  9  une  fomme  de  6000  L 
pour  fournir  aux  frais  de  la  Croîfade  publiée 
contre  Pierre  d'Arragon  ;  qu'étant  mort  le  2  Août 
1291 9  &  la  guerre  étant  terminée ,  fes  Exécu* 
teurs  teftâmentaires  employèrent  cette  fomme  à 
la  fondation  d'un  Collège.  Pai  quelque  peine  i 
comprendre  au'en  1289  Jean  Cholet  ait  deftiné 
une  fomme  u  conildérable  alors ,  pour  le  fuc- 
cès  d'une  expédition  qui  avoit  dû  néceiTaire- 
ment  cefler  par  la  mort  de  celui  contre  qui  elle 


W)  Fol.  75. 

(e)  Coftnogr.  uniy.  p.  195. 
(/)Hift.  Univ.t.  5,p.6f9. 
(g)  Hift.  de  Paris ,  tom.  i , 

(A)T9m.^,pag.  14. 
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étoit  dirigée  :  or  Pierre  d'Arragon  éioit  niort  éfi 
1285  I  c{uatre  ans  avant  le  Teftament  du  Car- 
dinal. Quoi  qui!  en  foit  ^  Evrard  de  Noinrel , 
Gérard  de  S.  Juft ,  Chanoines  de,  Beauvais ,  & 
Jean  de  Bulles,  Archidiacre  du  Grand-Cau^  dans 
TEglife  de  Rouen  f  Exécuteurs  du  Teiiament  d^ 
Jean  Cholet ,  crurent  devoir  employer  à  la  fon-- 
dation  d'un  Collège  une  Partie  des  biens  qu  il 
avoit  laiflës.  Ce  dernier  onrit  la  maifon  où  il  dc^ 
meuroit,  vis-à-vis  la  Chapelle  Si  Symphorieo^ 
qu'il  avoir  acquife  des  héritiers  de  Gaultier  de 
Chambli  ,  Evêque  de  Senlis }  &  »  pour  coopérer 
à  Texéauion  d^un  deflein  aufli  louable  que  celui 
de  la  fondation  d'un  Collège  1  il  céda  généreufe- 
ment  une  partie  de  fa  maifon  y  &  mérita  ,  par 
cette  libéralité  9  d'être  confidéré  comme  un  fécond 
Fondateur,  Ainfi  je  ne  iais  pourquoi  nos  Hiûo- 
riens  noiit  pas  placé  Jean  oe  BuUes  à  côté  du 
Cardinal  Cholet  ;  mais  je  ne  doute  pas  que  la 
reconnoifiance  ^  la  piété  naient  perpétué  dans 
ce  Collège  les  noms  &  le  fouvenir  de  lun  &  de 
l'autre. 

On  joignit  bientôt  i  cette  première  acquilition 
celle  d  une  maifon  voifine,  &  les  droits  d'indemnité 
furent  payés  à  TAbbaye  S^^  Geneviève  au  mois 
de  Novembre  U95  :  c'eft  peut-être  cette  date 
qui  a  pu  déterminer  les  Hiftoriens  que  j'ai  cités  ^ 
à  placer  à  cette  année  la  date  de  la  fondation  du 
Collège  dont  il  s'agit  ;  il  femble  même  qu'ils  y 
font  autortfès  par  l'Aâe  qui  contient  les  Statuts 
dreffés  le  troifiéme  Dimanche  du  mois  de  Juillet 
1295  s  indiâion  8.  Les  termes  dont  on  s'eft  fervi^ 
Ordinamus  injiitutrt  fcxduim  Sckolans ,  paroiiTent 
prouver  que'  cet  établiffement  n'étoit  pas  encore 
formé.  Je  crois  cependant  qu'il  ne  faut  tegasder 
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cet  Âûe  que  comme  un  monument  qui  conftate 
la  perfeâion  de  tout  ce  qui  avoit  été  ci-devant 
fait.  Comment  fuppofer  que  les  Exécuteurs  du 
Teftament  du  Caîdinal.  Cbolet,  ayant  en  main  les 
fonds  néceflaires  &  une  maifon  propre  &  con* 
venable  à  leur  deiTeîn  ,  èuffent  attendu  auatre  ans 
à  Texécuter?  Ils  commjencàrent  donc ,  dès  1291» 
à  faire  travailler  ;  mais  ijs  ne  purent  finir  qu'ea 
1295.  Voilà  ce  qui  m^a  porté  à  dire  que  I)om 
FéUbien  &  M.  Piganiol  avoient  fixé  >  avec  plqs 
de  vraifemblance ,  la  date  de  cet  établiflement 
en  1292;  &  j'en  ai  pour  garant  les  Annales  ma- 
nufcrites  de  S^""  Geneviève  >  qui  en  font  mention 
â  cette  année* 

Les  Statuts  de  ce  Collège  font  inférés  d^ns  la 
Bulle  de  confirmation  de  Boniface  VIII  >  du  26 
Janvier  1296.  Il  avoir  été  fondé  pour  feize  Bour- 
âers  Théologiens  ;  mais  les  Exécuteurs  teftamen- 
taires  étant  décédés  ^  le  C^rditial  le  Moine  y  qui 
leur  fut  fubflitué  >  confiirnia  les  Statuts  ,  ajouta 

Suatre  Bourfiers  pour  célébrer  TOfiice  divin  ,  & 
t  acheter  une  maiibn  adjacente  au  Collège  pour 
y  placer  vingt  Boiirfiers  Grammairiens/  Tous  ces 
Bourfiers  dévoient  être  pris  dans  les  Diocèfes 
d'Amiens  &  de  Beauyais.  Quoique  le  Cardinal 
eût  noinmé  quatre  Bourfiers  Chapelains  9  il  n  y 
avoit  cependant  point  de  Chapelle  dans  ce  Col- 
lège ;  ils  avoient  obtenu  la  permifiion  de  fe  fervir 
de  celle  de  S.  Symphorien.  Ce  iie  fut  qu'en  1 504» 
que ,  du  confentement  de  TEvêque  de  Paris  &: 
de  TAbbé  de  S"  Geneviève ,  ils  en  firent  bâtit 
une  9  qui  fiit  dédiée  le.  10  Août  1519»  ibus  Tin- 
vocation  de  S**  Cécile  ,  en  mémoire  du  Cardinal 
Cholet,  Prêtre,  du  titre  de  S'*  Cécile.  Ce  Col- 
lège 9  qui  étoit  fans  exercice  >  ^  été  réuni  à  celfti 
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de  IX/niverfité ,  en  exécution  des  Lettrés-Patéil- 

tts  du  21  Novembre  1763» 

Rue  d'Ecosse.  Elle  aboutît  d\m  coté  à  la 
rue  4u  Mont  S.  HUaire ,  &  de  l'autre  à  telle  du 
Four.  Guillot  n  en  a  point  feit  menriori }  cepéri- 
dant  elle  exiftoit  de  ion  temps.  En  1313  9  on  là 
nbmmoit  rue  au  Chaudtron  y  &  ce  nom  veiioit  dé 
Fenfeigne  de  la  dernière  inaifon  de  cette  rue  , 
qui  fubfiftôit  encore  en  1636.  Dès  le  XVP  fiécle, 
on  Tappeloit  rue  dïcoflfe  ;  je  n'en  ai  pu  décou- 
vrir la  raifon.  M.  Roben  dit  quelle  à  porté  le 
nom  de  la  rue  dts  trois  CnmaUUrcs.  Je  ne  lai 
trouvé  indiquée  ainfi  que  fur  le  Plan  de  BoifTéaii, 
qui  s'eft  trompé  en  donnant  le  ftom'd'EcoiTeà  la 
rue  du  Four.  De  Chuyes  ,  des  deux  rués  ,  n  eft 
fait  qu  une  ,  &  dit  qu'elle  aboutit  des  deux  bouts 
à  la  rue  des  Sept-Vôies  :  c'eft  une  double  erreur. 
Dfaeulland  l'a  ngurée  fans  aucun  nom  :  la  même 
omiilion  fe  trouve  fur  le  Plan  dé  Jouvin. 

Rué  S.  ÉTIÉNNÊ-DÈS-G&ÈS.  Elle  aboutit  d'uu 
côté  à  la  rue  S.  Jacques  >  &  de  l'autre  au  Quarré 
S'*  Geneviève.  Dans  un  Aâe  inféré  au  Cartulaire 
de  cette  Abbaye  ,  daté  du  mois  de  Mars  1230  9 
elle  eft  énoncée  ainfi  ,  viens  pcr  qutm  itur  ab  Ec- 
cUjia  fanâct  Gcnovcfz  ad  fanUum  Stcphanum  ;  & 
en  1243»  ^'^^^  ^^  Grejjis ,  vicus  des  Gfc[.  Texami* 
nerai  dans  rartîcle  fuivant  d'où  peut  venir  réty-» 
mologie  de  ce  furnom. 

L'ÉGLISE  S.  ÉTIENNE-DES-GRÈS.    Nos  Hiflo- 

riens  fe  font  moins  attachés  à  rechercher  l'ori- 

rine  de  cette  Eglife ,  que  celle  du  furnom  qu'on 

■lui  a  donné  :  quelques-uns  d'entre  eux  ont  avancé 

que 
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^iieS.  Denysl^Aréopagiteavoit  célébré  les  f*aint^ 
inyftères  daiis  un  Oratoire ,  qu'il  avoir  dédié  fous 
le  nom  &  riiivocation  dé  S.  Etienne.  En  adme^ 
tant  cette  tradition  9  toute  incertaine  qu  elle  eil  i 
ils  en  ont  conclu  que  cette  Lgliife  tiroit  lorï  fur-, 
iiom  dts  Grecs ,  S.  Denys  &  fes  Compagnons  étant 
Venus  d'AthènèSi  Telle  eil  l*opinion  de  Corro» 
jtet  (il)  y  de  du  Breul  (o),  de  Malingre  [p)  ,  &Ci 
ielle  a  été  ioutenue  par  Dom  Simon  -  Germain 
Millet  dans  louvragé  quil  publia  en  163^  ,  fous 
le  titre  de  Vindicata  EccUfict  Gdllicanà  de  fuà 
Dionyjio  Arcopagita  Gloria.  On  y  voit  tout  Tari! 
quun  Savant  peut  employer  pour  défendre  une 
Inauvàife  caufe  :  lé  Doâieur  Jean  de  Launoi  y 
t'épohdit  dans  foh  Traité  dt  duohus  Dionyjîis. 

D  autres  Hiftôriéns  ont  penfé  que  ce  fufnom 
Venoit  de  quelques  degrés  quil  falloit  monteif 
jpour  entrer  dans  cette  Eglifc  ^  &  quil  falloit  dire 
•S.  Stephânus  A  Graditus  t  cette  affertibn  aiiroit 
ÎDefôin  d'être  prouvées  II  y  en  â  aufli  qui  prétend 
dent  que  cette  Èglife  étant  fituée  à  la  fortie  dé 
la  Ville  ,  à  été  appelée  ainfi  ,  ab  igreffii  t/rbis ,  8c 
î|u'il  faut  écrire  4.  Etienne  d^Egrès.  M;  Crevier^ 
qui  pènfoit  fànis  doute  âinii ,  s'eft  conformé  à 
cette  orthographe  toutes  les  foiis  qu'il  a  eii  oc^ 
cafion  de  parler  de  cette  Eglife  (^).  Je  conviens! 
que  M.  BaiUèt  (r)  adopte  le  même  fentimént; 
inais  jè  crois  qiie  ce  fàvaht  Critique  s'efl  égàle- 
inerit  trompé  fiir  le  vrai  féh^de  ce  mot  ^  &  fur 
la  fituatiôn  de  cette  Èglife  &  dé  celle  des  Jaco- 

(«)  Coîfoxet^  fol.  10  v°;       1  p.  1x^5  tom.  1,  p.  311 5  tom.  5, 
(o)Pag.  if5.  |p.45&ic4,&c. 

(p)  Anciq.  pajj.  lyo.  l      (O.Vi.c  de  S.  Dominique  ^  au 

iq)  Httfc.  de  l'Uriiv.'  tom;  i ,  j  4  Aoûc^ 
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bhîs,  quil  place  hors  la  Killt ,  quoique  Tune  ^ 
4 autre  fufTent  renfermées  dans  lenceinte  de  Phi- 
lippe-Augufte.  Ainfi  c'eft  improprement  que  cet 
Auteur  dit,  que  la  ChaptlU  S.  Jacques  étoit  fimU 
pnfquc  vis-à-vis  tEglifi  de  S.  Etienne  appelée  {CE* 
gris  ou  de  lafome\  car ,  fi  je  ne  me  trompe  y  il  faut 
paiTer  la  porte  pour  entrer  ou  pour  fortir. 

Enfin  on  trouve,  danJj  les  Cartulaires  de  S**  Gé- 
rreviève  &  de  Sorbonne ,  cette  Eglife  nommée  de 
Grejfis  &  de  Greffibus.  L'Abbé  Lebeuf  (5)  préfeûte, 
fur  cette  dénomination  des  Gris ,  deux  opinions 
toutes  Jes  deux  très-pKufibles  :  il  croit  que  ce 
nom  peut  venir  des  grès  ou  bornes  pofées  dans 
cette  rue ,  pour  marquer  les  limites  des  Seigneuries 
du  Roi ,  de  l'Abbaye  S'*  Geneviève ,  &  autres;  ou 
d'une  Famille  de  Gfe[  connue  au  XIIP  fiécle  ,  qui 
pofiédoit ,  au  nom  du  Roi  ,  un  Prefibir  &  ua 
vignoble  fur  le  bord  de  la  rue  S.  Etienne.  Dii 
Breul  (t)  y  qu'il  cite  pour  garant ,  dit  amplement 
a  que  S.  Louis  donna  treize  muids  &  demi  de 
w  vin  à  la  S'*  Chapelle ,  lefquels  ont  toujours  été 
»  payés  par  les  Gens  du  Roi  au  Preffoir-le-Roi, 
»  derrière  S.  Etienne  des  Grecs,  jufqu'en  Tan 
»  1300 ,  &  depuis  ledit  an  ils  ont  été  payés  audit 
»  lieu  par  P.  des  Grecs  ,  jufqu*à  l'an  1336.  »  Il 
ne  me  paroit  pas  que  le  fumom  de  l'Eglife  &  de 
la  rue  S.  Etienne-des-Grès  vienne  de  ce  Particu-^ 
lier,  qui  n'a  poflédé  le  Preffoir  du  Roi,  à  titre 
de  ferme  ou  autre ,  que  80  ans  après  que  ce 
fumom  étoit  déjà  connu  &  ufité  ;  mais  on  trouve 
plufieurs  AGtes  du  XIII*  fiécle,  qui  font  mention 
de  cette  Famille.  Pai-  parlé  d'une  rue  nommée 


(s)  Tom.  I,  pag.  ii^.  )      (r)  Lly.  i ,  Pag.  147, 
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Aufrpi  des  Grès  :  gn  trouve  le  nom  de  Renaud 
des  Grès  ,  dans  le  Cartulaire  de  S'""  Geneviève  de 
1243}  &  dans  celui  de  S.  Martin -des- Champs  ^ 
Henri  de  GnJUibus.  Les  Martyrologes  4  ou  plutôt 
les  Nécrologes  de  ce  Prieuré  nous  ont  tranfmis  les 
iioms  dTEvf ard  de  Çreffu ,  Prieur  de  ce  Monaftère , 
&  d'Avoie  Domina  de  Gre[^  mère  dudit  Prieur  (u)  ; 
&,  fuivânt  Sauvai  (^),  la  rue  S.  Etienne  fe  nom- 
moit  rue  des  Gre[  dès  IZI9  {y)i  ainfi  M,  Piga- 
niol  n a  pas  été  bien  fondé  à  dire  9  quon  ne 
trouve  point  tïABe  avant  tan  1225  où  cette  Eglife 
ait  un  fumom.  L'Abbé  Lebeuf  en  a  cité  d'anté- 
rieurs à  cette  époque  ;  mais  il  eil  vrai  qu  avant 
le  XlIP  fiécle^  elle  nen  avoir  aucun. 

A  regard  de  Tancienneté  de  cette  EgUie)  nos 
Hiftôriens  ne  font  pas  d*accord.  i  ®  Je  crois  qu'il 
faut  écarter  lopihion  de  du  Breul  &  autres,  qui 
ont  avancé  qu'elle  fut  bâtie  &  dédiée  par  S.  Der 
nys.  En  parlant  de  la  Cathédrale  ,  j'ai  dit  ({)  que 
ce  faint  Evêque  avoit  pu  rafîembler  les  nouveaux' 
Chrétiens  ^  &  célébrer  les  faints  myftères  en  dif- 
férent? endroits  fartés  ;  mais  qu'A  ne  me  paroif- 
foit  pas  probable  qu*il  eût  fait  conilruire  une  Eglife 
à  la  vue  des  Payens  ^  intéreffés  à  traverfer  les 
progrès  du  Chriflianifme  :  j'ai  plus  de  peine  en- 
core à  me  perfuader  que  S*  Denys  (pour  me  fer- 
vir  des  termes  de  TAuteur  que  je  viens  de  citer) 
ofa  b'un  entreprendre  de  repurger  &  confacrer  un  Tem' 
pie  proche  la  Ville  de  Lutice ,  où  il  prêchoit ,  en 
r honneur  de  Dieu  y&  du  premier  Martyr  S.  Etienne^ 
où  quelque  umps  iladminijira  les  Sacrements ,  &  inj^ 
truijit  les  Cathécumines. 

■1      I     ■■  I      ■  I  ml         ■■  ■■  ■     ■     ■  .       ■         I      I    I      — — a— ^ 

(il)  Hift.  S.  Martini  de  Cam- 1      (y)  Tom.  6 ,  pag.  1. 
pis,  p.  104  ,  x©p ,  iio  &  lu.    I      ({)  Voy,  Quartier  de  la  CW, 
(x)  TonL  I,  p.  133.  I  pag.  119. 
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Ceft  d  après  cette  opinion,  que  la  Caille  a  placé 
l'époque  de  cette  Eglife  en  l'an  250.  2^  M.  Ro- 
bert la  fixée  vers  600 ,  fans  en  indiquer  la  rai- 
fon*  3^  L'Abbé  Lebeuf  (tf)  fe  contente  de  dire 
quelle  exiftoit  dès  le  VIP  fiécle;  il  fe  fonde  fur 
renonciation  dune  Eglife  de  S.  Etienne 9  à  la- 
quelle une  riche  Dame,  nommée  Hermentmdey 
fit  un  legs  :  ce  favant  Académicien  ajoute  que  la 
Teftatrice  difiinguc  cctu  Eglife  d$  celle  de  S.  Edenrie 
qid  fbrmoit  une  partie  de  la  Cathédrale ,  en  faifaiit 
un  article  particulier  de  cette  Cathédrale ^  quelle 
appelle  par  dijlinction  SacrOSANCTA  EcclesIÂ 
CiviTATis  Parisioruu.  Les  lumières  &  les 
travaux  de  cet  Auteur  méritent  certainement  nos 
hommages  &  notre  reconnoifiance  ;  mais  on  peut 
s  égarer  fur  les  traces  d'Hercule.  Je  ne  fuis  pas  per- 
fuadé  que  ce  foit  TEglife  de  S,  Etienne-des-Grès 
que  cette  pieufe  Dame  ait  eu  en  vue  dans  fon 
Teflament  ;  elle  i&it  des  legs  à  la  Bafilique  de 
Notre-Dame  ,  à  celle  de  S.  Etienne,  &  à  la  très- 
fainte  Eglife  de  Paris,  UAbbé  Lebeuf  peofe  que 

.  la  Bafilique  de  Notre-Dame  eft  celle  de  N,  D* 
des  Champs ,  &  que  >  par  le  nom  des  deux  autres  ^ 
il  faut  entendre  S.  Etienne-des-Grès  &  la  Cathé- 
drale. Je  crois  au  contraire  qu'il  s'agit  de  l'an- 
cienne Eglife  Mère,  qui  étoit  fous  l'invocation  de 
S.  Etienne ,  comme  je  lai  prouvé;  de  la  féconde, 
bâtie  à  côté  de  celle-ci  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  ;  &  que,  par  l'expreffion .de  la  trhs-fainte 

.  Eglife  de  Paris ,  il  faut  entendre  le  Clergé  de  là 
Cathédrale  qui  deffervoit  ces  deux  Eglifes.  Pour 
mettre  mes  Leûeurs   en  état  d'accepter  ou  de 


(tf)  Tcin%  I,  pag.  113. 
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reîeter  mon  interprétation  ,  je  ne  leur  mettrai 
Ibus  les  yeux  que  renonciation  des  legs  de  la 
Teftatrice.  Elle  donne  à  TEglife  S"  Marie  une 
Patène  ou  Lampe  d'argent  valant  1 2  fols ,  & 
une  Croix  d  or  valant  7  fols  :  Bafdice  Domnc  Ma^ 
ru  j  Gavata  argentea*vaUnte  foL  duodeccj  &  Crucc 
uurta  valentt  foU  fepte  dari  juhto.  Elle  lègue  en- 
fuite  à  FEglife  S.  Etienne  un  Anneau  dor  émaillé 
valant  4  fols  :  Bafdice  Domni  Sufani  anoto  aureo 
nigdlato  valenu  foL  quatuor  dari  volo.  Je  n  ai  pu 
expliquer  autrement  le  mot  nigdlato  que  par 
émaillé  ou  incrufté.  Uanneau  d'or  étoit  autrefois 
une  marque  d'affranchiffement.  Le  legs  dun  an- 
neau, f^it  à  une  Eglife,  paroît  afTez  fmgulier;  la 
Teftatrice  en  fait  un  femblable  à  FEglife  S.  Ger- 
vais*  Enfin  elle  veut  quon  donne  à  la  très- 
fainte  Eglife  de  Paris  un  Plat  ou  Baflin  d'argent 
de  la  valeur  de  50  fols  :  SacrofanHe  Ecdejic  CU 
vitatis  Parifiorum  Mijforio  argcnuo  vaUnu  fol.  quin^ 
quaginta  dari  pncipio.  Ce  legs  me  paroît  plus  con» 
venable  pour  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  que 
pour  TEglife  même*  On  fait  que  dans  ces  pre- 
miers temps  les  Chanoines  de  Notre-Dame  vi- 
voient  en  commun  9  &  il  efl  afTez  vraifemblable 
qu'on  leur  ait  donné  un  de  cts  grands  baflins  danx 
lefquels  on  mettoit  les  viandes  :  Mifforium ,  Vas  in 
qua  epula  ftruntur.  PerfonYie  n'ignore  que  l'ufage 
de  nos  aveux  étoit  d'entafTer  différentes  fortes  de 
viandes  fur  le  même  plat ,  &  que  cet  ufage  fub- 
fijftoit  encore  au  fiécle  pafTé  {b)^ 

40  Le  favant  Baluze  (c)  a  penfé  que  c'étoit 
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dans  cette  Eglife  aue  fut  tenu  Iç  Concile  de  8|o; 
Je  crois  avoir  fuffifamment  ré^té  cette  opinion  (tf)t 
5°  Adriçn  4^  Valois  [c)  ,  pour  proi^ver  Tapti- 
guité  de  cette  pglifç  »  fe  fopde  fur  un  p^iSfage 
des  Annales  de  S*  Bçrtin  »  qui ,  à  Foccafiofi  de$ 
ravagçç  occafipnnés  par  les  Normands  en  8Ç7, 
porte  ^ue  rEgiifç  S,  fltienne  fiit  rachetéiB  de  iin-r 
pendie  (/):  voici  les  termes  de  cet  Auteur.  Dani 
Lutetiam  PqryiQrum  aggrçjji  ^a/iiicam  B.  Pefri  & 
jS.  Gcnovefz  incendunt ,  &  cœuras  amncs  ^  prœup 
boMUM  S,  Stfpi^ani^  &  EccUjiam  S.  Fincerir 
fil ,  pr<fterque  EccUJîam  S.  Diofiyfii  ,  prq  quibu^ 
tantummodo  ne  inccndcrmtur  ^  muha  folidorum  fiim-: 
jna  foluta  efi.  Je  ne  difcon viendrai  pas  qu'ofi  ncr 
fe  fpit  quelquefois  fervi  du  mot  âomus  pour  ex- 
primer une  Eglife  »  qui  eft  la  maifon  de  Dieu  ]^ 
pu  en  trouve  quelques  exemples  (^  :  les  Italiens 
ne  défigncnp  même  une  Eglife  Cathédrale  quç 
par  ce  nom-,  il  JDuomo.  Spît  par  cette  raifon, 
foit  parce  qu'en  857  on  ne  connoîflbit  pas  TE- 
glife  S.  Étiennç-des-Qrès  ^^  Dpiji  Félibiea  {h)  & 
l'Abbé  Lebçuf  (i)  ojit  penfé  que  FAnnalifte  de 
Sf  ^ertin  ayoit  voulu  parler  dç  la  première 
Cathédrale  ,  qui  étpit  fous  l'invocation  de  S, 
ptienne.  Çn  traitan;  cçt  article  >  je  n^ai  point  rap- 
porté ce  paffagç ,  parce  que  je  nai  pas  çncore 
trouvé  de  preuves  affez  décifives  pour  me  cout 
yainçre  que  les  Normands  fe  fpiçnt  rçndiis  paaîtrei 

^Vi .' .  "u  !  "  ■■  >    ■  .■'■     .  ■■.-■»■  .,  .     l^■!^'. — .    ■■■,   ;    ■  ■■  ■       ■.  r 
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tfe  Paris ,  c*eff-à-dire  %  de  la  Cité.  Or ,  fi  cela  étoit  » 
on  n'auroit  pas  dû  racheter^  à  prix  d'argent,  une 
Eglife  qui  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  ces  Barba- 
res. Si  les  Normands  enflent. pénétré  jufque  dans 
là  Cité  i  quels  ravage^  n  y  auroient-ils  pas  çxer- , 
ces  ?  N'euffent-ils  pas  tout  pillé ,  tout  brûlé  ?  Au- 
roient-ils  épargné  les  Jiabîtants  ?  Tous  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  différentes  incurfions  des  Nof- 
inands  ,  auroient-ils  gardé  le  filence  fur  un  pareil 
événement  ?  Jç  dis  plus ,  ces  Pirates ,  que  la  cu- 
pidité attira  tant  de  fbis  fur  les  bords  de  la  Loire 
&  de.  la  Seine  ,  avoient  remonté  celle-ci  au  mois 
d'Août  856  9  &  après  avoir  ravagé  les  lieux  voi- 
ûns  \  ils  s'étoierit  retirés  près  de  Rouen  ,  d  oii  ik 
ëtoient  à  portée  de  faire  de  nouvelles  incurfions* 
La  proximité  du  lieu  qu'ils  habitoient  ,  ne  per- 
mettoit  pas  aux  Parifiens  de  refier  fans  défenfe 
éc  darts  une  tranquille  fécurité  ;  nous  voyons 
Gue  le  Clergé  de  S"  Geneviève  &-4es  Religieux 
ne  S.  Germaia  mirent  leurs  Reliques  en  fiireté« 
Les  Normands  arrivent  près  de  Paris  lé  28  Dé- 
cembre 857  ;  la  terreur  quils  infpirèrent ,  les  ra- 
vagés quUs  commirent  dans  les  Fauxbourgs ,  pu- 
rent jeter  les  habitants  dans  l'a  confiemation  ,  & 
les  forcer, à  chercher  un  afyle  dans  la  Cité:  lln- 
cendie  de  l'Eglife  S'*  Geneviève  &  des  autres  fi- 
tuées  dans  les  Fauxbourgs  ,  annonçoient  togt  ce 
quon  avoit  à  craindre.  Suppofera-t-on  que  dans 
cette  circonftance  la  Cité  ait  ouvert  fes  portes  à 
ces ,  Barbares  »  &  que  dans  Timpulfiance  où  elle 
étoit  de  leur  réfifter ,  on  n'ait  pas  eu  recours  à» 
ces  moyens  honteux  que  la  foibleffe  du  Gouver- 
nement avoit  rendus  néceflaires ,  qui  confiftoient 
à  les  écarter  à  prix  d'argent  î  Préfumera- t-otk 
que ,  maîtres  de  la  Cité  ,  les  Normands  eufiesic 
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jpèi^e^é.les  Eglife?  ,  le^  monuments  publics.  &; 
les  maifons  des  parriculi_ers  ?  On  ne  voit  point 
cependant  qu'ils  aient  été  rachetés.   Convenons 
donc  que  le^  expre(ïions  de  FAnnalifte  de  S.  Ber- 
lin ne  doivent  s'entendre  que  dçs  Failxbourgs  t- 
^  non  de  ht  Cité;  &  que  par  conféquém  ce  nq 
fut  point  l'Egiifç  de  S.  Etienne  ,  ancienrieCathé-^ 
drale,   qui  fut  rachetée,   Cjçft  par  cette  raifon' 
qu'Adrien  dç  Valois  s^ft  déretminé  à  dire  que* 
Domus  S\  Stepkani  étoit  rEglife  de  S.  Etienne-des- 
Grès.  Je  npi  pas  4^  preuve  pofitive  delexiftenc^' 
de  cette  Eglife  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
&  ce  feroit  une  témérité  de  ma  part  d'avancer 
quelle  n'exiftoit  pas  ;   mais  Taffertion  de  M.  de. 
Valois ,  fondée  lur  un  paffage  ,'  peut-être  équi* 
voque,  doit -elle  çtre  regardée  comnie  une  dé-» 
monftration  ?  LWnnalifte   de  S*  Bertiil',  en  par-, 
lant  de  TEglife  dç   S**  Geneviève  ,  la   nommq 
Ba(iUqîu\  il  fe  fert  du  nom  à^ Eglife  poqr  qua-i 
lifier  celles  de  S.  Vincent  &  de  S.  Denys,  Pour-, 
quoi  ne  pas  donner  le  même  titre  à   celle  de 
S.  Etienne ,  û  çlle  eût  exifté  }  Cette  diftin&ion  nq 
feit^elle  pas  préfumer  qu*il  mettoit  de  la  diffé- 
rence entre  ces  monuments  ;  qu'il  a  voiilu  la  mar^ 
quer ,  en  donnant  le  nom  dç  Mai/on  à  S.  Etiennet 
&  en  fe  fervant  d'une  expreffipn  qui  ne  déflgnpit 
îii  une  BafiUque  ,  ni  une  Eglife  ?  Qu'il  me  foit 
permis  de  hafardet  une  çpnjefture  :  je  crois  que 
p^X  le  mot  Domus ,  TAnnalifte  a  voulu  indique^ 
le  territoire  fur  lequel  eft  bâtie  l'Eglife  S.  Etienne  i 
pn  p^ut  même  croire  qu  elle  a  fvicçédé  à  quelque 
Chapelle  ou  Oratoire  fouç  le  nom  de  ce  Sainte 
Jl  eft  prouvé  »  par  Iç^  Titres  les  moins  contefté^ , 
que  la  ^ufticç  du  Chapitre  NotJre-D?me  s'étçndoit 
'^-^-l'auptès  de  §"*  Ç^nçyiève,  &  à  rçndrQU  eu 
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m  été  depuis  la  Porte  S.  Jacques.  Les  Normands 
yenoient  de  mettre  le  feii  a  TEglife  de  S**  Gene- 
viève ;  leur  fureur  n'auroit  pas  épargné  les  en- 
virons ,  &  il  eft  probable  que  TEglife  Cathédrale 
offrit  une  fomme  d^argent  à  ces  Barbares  pour  en 
préferver  fes  vaflaux  ,  &  qu'elle  conferva  par  ce 
moyen  aux  habitants  la  vie  ,  la  liberté  &  le  terr 
rein  même  qu  ils  cultivoient.  11  me  femble  qu'il 
étoit  naturel  de  racheter ,  par  préférence ,  le  tem-, 
porel  de  la  Cathédrale  &  deux  riches  Abbayes. 
Si  malgré  ces  raifons  on  rejette  ma  conjeâure^ 
fans  prouver  qu'elle  eft  mal  fondée ,  &  qu  on  per- 
fifte  à  vouloir  trouver  l'Eglife  S.  Etienne-des- 
Grès  dans  le  Pomus  S.  Supnani ,  je  me  bornerai 
à  demander  quel  a  pu  être  le  motif  de  cette  pré*, 
diledion ,  puÛqu'elle  ne  pouvoit,  àaucuns  égards, 
être  mife  en  comparailon  avec  les  Abba}^es  de 
S.  Vincent  &  de  $•  Denys.  Ce  n'étoit  ni  une 
Bafilique ,  ni*ime  Eglife ,  dont  la  magnifique  finie-, 
ture  ou  la  richeffe  intérefîât  particulièrement  à  fa 
confervation  ;  elle  ne  méritoit  pas  plus  d'atten- 
tion que  celles  de  S.  Julien ,  de  S.  Séverin  9  &c. 
qui  ne  paroifTent  pas  avoir  été  rachetées ,  quoi- 
que Içur  proximité  de  la  Cité ,  &  leur  fituation 
dans  un  quartier  plus  peuplé ,  en  rendiffent  la 
confervation  plus  riéceffaire, 

6°  Enfin  d'autres  Auteurs  ont  cru  que  c^étoît 
de  cette  Eglife  qu'Abbon  avoit  fait  mention  dans 
fon  Poème  fur  le  fiége  de  Paris  en  886 ,  en  di- 
fant  qu'on  reporta  le  Corps  de  S.  Germain  danis. 
la  Bafilique  de  Se  Etienne,  Martyr  {k).  Je  crois 
^voir  prouvé  que  TEglife  S.  Etienne  dans  laquelle 


{k)  Abbo,  lib,  1 ,  TçtC  jic. 
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cette  année   une    troifiéme  Prébende  ;  &  une 
Femme ,  appelée  Mafceline ,  donna  loo  liv.  pour 
en  fonder  une  quatrième  ,  ainfi  qu  il  eft  énoncé, 
dans  un  Règlement  du  Chapitre  fait   en  1203. 
Celui  du  mois  d'Avril  12 19  nous  apprend  qu'alors, 
il  y  avoit  huit  Chanoines  à  S.  Etienne  »  &  un 
Provifeur  Précaire  nommé  par  le  Chapitre  Notre- 
Dame  ,  auquel  il  avoit  accordé  le  droit  de  nom- 
mer aux  Prébendes  vacantes.  On  trouve  encore 
trois  autres   Prébendes  fondées  en  1222»  1225 
&  1233  ;  le  Chefcier  lut  établi  en  1250  (r)  :  aina 
il  faut ,  ou  qu'il  y  ait  eu  une  réduûion  de  ces 
Canonicats  ,  ou  qu'il  y  ait  erreur  dans  le  Pouillè 
de  1450 >  cité  par  l'Abbé  Lebeuf  {s)y  qui  n'indi- 
que que  le  Chefcier  ,^  quatre  Chanoines  &  une 
petite  Communauté*  Ce  Chapitre  eft  aujourd'hui 
compofé  du  Chefcier,  de  onze  Chanoines  quj 
font  à  la  nomination  de  deux  Chanoines  de  Notre- 
Dame  ,  en  vertu  du  droit  attaché  à  leurs  Pré- 
bendes y  &  d'un  Chapelain  y  à  la  nomination  du 
Chapitre  S*  Etienne-des  Grès. 
^  J'ai  obfervé  ci-deffus  que  la  Chapelle  S.  Sym- 
phorien  étoit  au  milieu  des  vignes  ;  je  dois  ajou* 
ter.  ici  quelles  s'étendoient   jufqu'à  N.  D.  des 
Champs  (  les  Carmélites) ,  &  que  ce  vignoble  ap- 
partenoit  au  Roi  &  à  différents  Se^neurs.  Le  Roi 
avoit  un  Preffoir  entre  l'Eglife  S.  Etienne  &   le 
Collège  de  Liiieux  :   on  y  portoit  le  vin  qui  fe 
recueilloit  dans  le  clos  des  Murcaux.  Ce  elos  étoit 
litué  au  fauxbourg  S.  Jacques  ;  au  milieu  du  XIII^ 
iiécle,  on  le  nommoit  Murelli  (r)  ;  au  fuivant,  il 
eft  appelé  de  Murellis ,  aliàs  de  Cuvron  9  dans  les^ 
•■^"^    '     '   •  "  "  ■  '      '    '        "  '  '•■"'"■■■•^ 

'  (r)  P^ftoral  A.  p.  tf  H-  1      ^^)  Sauvai ,.  1. 1 ,  p.  }66* 

(i)  Tom.  lapag.  li/.  \ 
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Tlegîftres  dé  Notre-Dame  {u)^  &  Ton  donnoit  le  nom 
de  clos  S.  Etienne  aux  vignes  plantées  près  de 
cette  Eglife* 

Dans  cette  rue  étoit  fitué  le  Collège  de  Lî- 
iieux  ;  j'en  parlerai  à  l'article  de  la  rue  S.  Jean^ 
de-Beauvais ,  où  il  a  été  transféré. 

Rue  de  la  Vieille  Estrapade.  Elle  eft  fi- 
tuée  entre  la  Place  de  Fourci  &  celle  de  lïftra- 
pade  9  dont  elle  a  tiré  fon  nom  :  celui-ci  lui  a 
été  donné  ,  parce  que  pendant  long  temps  on  y 
^  fait  fubir  aux  Soldats  le  fupplice  de  Teftrapade  » 
dont  rinftniment  fut  depuis  tranfporté  au  Mar- 
'  ché  aux  Chevaux ,  comme  je  Tai  remarqué.  Cette 
rue  ayant  été  bâtie  fur  les  fofies ,  en  prit  le  nom; 
on  lui  donna  enfuite  celui  des  FoJJh  S.  Marcel  y 
&  c'eft  mal- à-propos  que  quelques  Modernes 
Font  trop  prolongée  ^  &  Tout  appelée  rue  des  Foffés 
S.  Jacques  y  parce  qu'ils  l'a  font  aboutir  à  la  rue 
du  Fauxbourg  S.  Jacques.  Vers  le  milieu  du  der* 
nier  fiécle,  il  y  avoit  déjà  quelques  maifons  bâ- 
ties en  cet  endroit  ;  il  s^appeloit  alors  U  carre-- 
four  de  Braque  âe  de  Braque  -  Ladn.  Le  Jeu  de 
Paume  qu  on  y  avoit  conflruit ,  &  qui  fubfifte 
encore  ,  portoit  le  même  nom. 

Il  y  avoit  dans  cette  rue  ;  il  y  a  quelques  années  » 
une  Communauté  de  Filles  ,  connues  fous  le  nom 
de  Filles  S"  Perpétue  :  nos  Hiftoriens  modernes 
n'en  ont  feit  aucune  mention  ;  elles  dévoient 
leur  établifleoKnt  au  zèle  de  la  D""^  Grivot  y  qui 
les  avoit  inftituées  ,  &  placées  rue  neuve  S, 
Etienne  en  1688  (v).  L'objet  de  cet  Inftimt  étoit 
d'inftfuire  les  jeunes  Filles  &  de  leur  apprendre 
<  »  .  ■       ■   ■      ■  I 

(i/)ComptcdcsHcurc«dci3«7.  |    (v)  Smyal,  1. 1 ,  p.  70^. 
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à  faire  les  ouvrages  qui  leur  font  convenables*  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  qui  protégeoit  cet  établif- 
fement  à  caufe  de  fon  utilité  ^  ayant  transféré  ^  en 
170^*  f  i  la  place  du  Puits*rHermite  la  Communauté 
des  Prêtres  de  S.  François  de  Sales  ^  comme  je  Fai 
obfervé  (Quartier  de  la  Place  Maubert^  P^gi  i  SV 
permit  aux  Filles  de  S*^  Perpétue  d^occuper  la 
maifon  qu  ils  avoient  abandonnée  ^  &  qu'elles  te* 
noient  à  loyer.  Cène  Communauté  ne  fubfifte 
plus« 

Rue  du  FouàAë.  Elle  aboutit  dW  câté  à  k 
rue  Galande ,  &  de  l'autre  à  celle  de  la  Bûcheriez 
Ce  nom  eft  une  altération  de  celui  de  Feurrc^  c'eft'* 
à-dire  ,  de  paille  dans  notre  ancien  langage;  aufli 
dans  tous  les  vieux  Titres  cette  tue  ed  appelée 
viens  Stramims  ,  vicus  Straminum  ^  via  Straminca^ 
On  voit  dans  un  Cartulaire  de  S"^  Geneviève  » 
(foL  190)  qu'en  1102  Matthieu  de  Montmorenci^ 
Seigneur  de  Marli ,  &  Mathilde  (de  Garlande)  fa^ 
femme  donnèrent  leur  vigne  t  appelée  U  clos  de 
Mauvoijiny  (c'eft  le  même  que  celui  de  Garlande) 
à  cens ,  à  plufieurs  particuliers  »  à  la  charge  d'y 
bâtir.  Âinû  fe  formèrent  les  rues  Galande  >  dû 
Fouare  &  autres  qui  fe  trouvent  entre  la  rue  de 
la  Bucherie  &  la  Place  Maubert.  Le  goût  des 
Sciences  s^étant  ranimé  fous  le  régne  de  Philippe- 
^uguile^  &  les  Ecoles  Epifcopales  &  Monaftiques 
ne  fuffifant  pas  pour  le  nombre  prodigieux  de  Fran- 
çois &  d'étrangers  qui  venoient  à  Paris  dans  le 
^efiein  de  s'inftruire  9  il  s'en  forma  de  nouvelles  qui 
fUrent  établies  dans  la  rue  du  Fouare.  Elle  fiit  ainfi 
nommée  à  caufe  que  les  £coliers>  fui  vant  l'ufage  qui 
s'obfervoit  alor^  y  étoient  affis  fur  la  paille  dont  on 
pnd^it  le  lieu  dM$  lequçl  ils  prenoient  leurs  leçons  » 
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On  trouve  en  conféquence  danâ  plufieurs  Titres 
du  XIII^  fiécle  9  cette  rue  appelée  de  VEcoU  y  d^s 
Ecoles  9  dts  Ecoliers  ;  on  y  comçtoit  quatre  Éco- 
les,  pour  lés  nations^  de  France  9  de  Normandie , 
d^ Angleterre  »  dite  depuis  d'Allemagne  ^  &  de  Pi* 
cardie  :  il  n'y  a  plus  maintenant  que  cette  dei^ 
nière.  Elle  obtint  »  le  3 1  Mai  1487  9  la  permiffion 
dy  faire  conftruire  ime  Chapelle  y  qui  fut  dédiée 
le  )our  de  S.  André  1 506  9  ibus  Tinvocation  de 
la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  Nicolas  &  de  S'^  Cathe- 
rine (jc). 

La  rue  du  Fouare  étoit  fermée  la  nuit  à  fes 
deux  extrémités  9  ainû  qu'il  paroit  par  une  con- 
ceffion  qui  fiit  faite  aux  Ecoliers»  le  i^  Juin  1362; 
par  Charles  Dauphin ,  Régent  du  Royaume ,  de 
deux  arpents  de  bois  à  prendre  dans  là  forêt  de 
Biévre  ,  dite  aujourd'hui  de  Fontainebleau. 

S.  Guillaume  Berruyer ,  que  la  nation  de  France 
honore  comme  fon  Patron  >  étoit  révéré  dany 
une  Chapelle  bâtie  ^  fous  fon  invocation»  dans  cette 
rue  ;  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'étoit  I4 
Chapelle  des  Ecoles  de  cette  nation:  elle  ne  fubr 
fiile  plus  aujourd'hui. 

Rue  du  Four,  l^e  aboutit  d'un  côté  à  la 
rue  des  Sept- Voies  ^  &  de  l'autre  à  la  rue  d'E* 
çofTe  y  dont  elle  n'eft  pas  même  diftinguée  fur  les 
anciens  Plans  ,  ainû  qu'il  paroit  par  celui  de 
foifleau»  Cependant  le  Cartulaire  de  S'*  Gene- 
viève de  12489  en  fait  mention  fous  le  nom  dq 
vicus  &  de  mella  Furni  ;  Guillot  la  nomme  du 
petit  Four ,  quon  appelle  le  petit  Four  S.  Yl^re. 
On  lui  avoit  donné  ce  nom ,  parce  que  le  Four 

(x)  Sauyajl»  tooa.  5^»  pag.  ^4, 
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bannalquiappartenoit  à  l'Eglife  S.  Hilairé^  y  étoîc 
fitué. 

Ru£  &  Place  de  FoVftCt.  Elles  font  iituées 
entre  la  rue  de  la  vieille  Eftrapade  &  celle  de  la 
Doârine  Chrétienne  ou  dss  Foffés  S.  Viâor.  Sur 
la  plupart  de  nos  Plans ,  •  cette  rue  n  eft  pas  diA 
tinguée  de  celle  des  FoiTés  S.  Marcel  ou  vieille 
EÛrapade  ;  elle  doit  fon  nom  5  ainfi  que  la  Place, 
à  M.  Henri  de  Fourci  >  Préiident  aux  Enquêtes  & 
Prévôt  àids  Marchands ,  qui  fît  combler  les  foffés  » 
applanir  le  têrrein,  beaucoup  plus  efcarpé  alors 
qu'il  ne  Teft  aujourd'hui  ^  en  exécution  d'un  Arrêt 
du  Confeil>  du  17  Avril  16859  fur  lequel  furent 
expédiées  des  Lettres-Patentes  au  mois  de  Juillet 
.1686,  enregiftrées  au  Parlement  le  lÂoûtfuivann 

Rue  Fromêntel*  Elle  aboutit  d'un  côté  à  là 
ïue  du  Mont  S.  Hilaire  ,  vis-à-vis  le  Puits-Cèr- 
tain ,  &  de  l'autre  à  la  rue  du  Cimetière  S.  Be- 
noît. Ge  nom  eft  ime  abbréviation  de  celui  dé 
Froid^Mantd  :  le  Cartulaire  de  S"*  Geneviève  dé 
1243  l'indique  ainfi  ,  vicus  qui  dichur  Frigidum 
ManuUum\  &  celui  de  Sorbonne ,  en  ii^Oj  viens 
Frigidi  Mamelli ,  Frttmanul ,  aliàs  Bruncl  en  13 13- 
Dans  tous  les  Ââes  des  fiécles  fuivants ,  on  Ut 
Fnfmantel^  Frolt-Mattttt  Se  FromertuL 

Au  coin  ,  de  cette  rue  eft  une  tnaifon  dont 
quelques  Hiftoriens  ont  parlé,  à  caufe  delà  ftatuei 
d'Henri  IV  qu'on  y  voit  encoffe.  L'Abbé  Lebeuf  (y) 
dit  que  la  tradition  cjl  que  GabridU  dÉJlries  ,  Du'^ 
chejfc  de  Beau  fort ,  y  a  lo'gé^  &'y  a  reçu  quelquefois 
ce  Prince.  Il  adopte  cette  tradition,  &  critique- 
M.  Piganiol ,  qui  place  l'Hôtel  de  cette  Ducheffé 

Cy)  Tom.  i .  psg.  loS.  ,  .     . 

dans 
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dans  là  rue  Fromenteàu ,  près  le  Louvre  ({)•  Quel« 
ques  recherches  que  j'aie  faites  9  je  n'ai  rien  trouvé 
qui  puifle  autorii'er  cette  opinion  :  il  me  paroic 
plus  vraifemblable  que  THôtel  de  la  Duchefle 
de  Bi^aufort  fût  dans  la  rue  Fromenteàu  j  près  le 
Louvre  »  que  dans  la  rue  Fromentel^  près  S.  Hi-' 
laire  »  cette  dernière  maifon  n*annonçant  xien  pat 
fa  flruâure  ,  ni  par  fon  étendue  9  qui  puifle  faire 
{iréfumer  qu'elle   ait  été  occupée  par  Gabrielk 
eEftrées  ;  d'ailleurs  je  n^ai  trouvé  aucun  Titre  oii 
la  rue  Fronentel  foit  appelée  Fromenteàu  9  quoi* 
tiue  celle-ci  ait  porté  le  nom  de  la  première. 

RD[£  Ca1AKDÈ«  £lle  commence  au  carrefour 
S*  Séverin ,  &  aboutit  à  là  Place  Maubert.  Ce  nom 
.«ft  une  altération  de  celui  de.  Garlande,  queportoit 
une  Famille  très-connue  au  XI^  iiécle.  Le  clos 
Mauvoifin  ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  faifoit  par- 
dé  de  la  Seigneurie  de  Garlande.  On  trouve  dans 
Je  Canulaire  db  S^  Geneviève  une  Tranfaâion  ^ 
du  zS  Août  1225  9  qui  nous  apprend  que  ç'eft 
fur  le  t^rcein  de  ce  clos  qu'ont  été  percées  les 
rues  Galande  9  des:  Trois-Portes ,  des  Rats  &  du 
Fouare^  au  commencement  du  XIII^  fiécle^  après 
.l'accenfement  qui  esi,  fot  fait  en  1202 ,  par  Mac^ 
thieu  de  Montmorenci  &  Mathilde  de  Garlande 
fa  femme   {a).  Ainii  9  c'eA  avec  raifon  que  M. 
Plganiol  {èi)  a  dit-que  oe.clos  appartenoit  à  l'Ab- 
baye de  S'*  Geneviève,  qui  l'a  voit  donné. en  iîef, 
en  1 101 9  à  Matthieu  deMontmorenci ,  à  la  charge 
que  ceux  qui  bâtitoient  dans  ce  clos.  9   feroient 


(r)  Tom.  1 ,  t)ag.  $ii:       |  c(A.  iiy. 

(i)'  Gall.  Chrift.  t  7,.lnftri  I  .  W  Toiu.  S ,  pag.  io8. 
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de  la  Paroifle  du  Mont  :  il  lui  appartenoit  du  chef 
de  fa  femme.  J*ai  déjà  remarqué  (c)  quen  il  189 
Etienne  de  Garlande  avoit  donné  une  partie  des 
vignes  de  ce  clos ,  pour  la  doution  de  la  Cha-* 
pelle  S«  Agnan;  qu'en  11 34,  Louis  le  Gros  avoir 
approuvé  cette  donation ,  &  qu'il  s'étoit  réfervé' 
18  den,  de  cens  [d)  :  ce  qui  prouve  bien  claire* 
ment  que  ce  clos  étoit  en  partie  dans  la  direâe 
du  Roi ,  &  en  panie  dans  celle  de  S^  Geneviève. 
Les  Chanoines  de  S.  Agnan  firent  »  au  mois  de 
Décembre  1258  9  un  accord  avec  les  Juifs ,  au 
fujet  de  la  maifon  &  du  Cimetière  qu'on  leur 
avoit  permis  d'avoir  dans  cette  rue  ;  elle  leur  fiit 
cédée  moyennant  4  liv.  &  i  la  charge  de  retour 
en  cas  qu'ils  vinfTent  à  être  expulfés   (e).  Ces 
Chanoines  rentrèrent  dans  tous  leurs  droits  ea 

"73  (A 

QuARRÉ  S^'  GENEVIÈVE.  On  appelle  ainii  la 
Place  qui  eft  devant  les  Eglifes  de  S"^  Geneviève 
&  de  S.  Etienne  du  Mont  ;  c'^eft  une  partie  dé 
l'ancien  Cloître  9  qui  fut  donnée  à  cens  ,  en  1355» 
pour  y  bâtir  les  maifons  qu  on^y  voit  aujoïird'hui. 
Ce  Cloître  étoit  fermé  par  des  Portes  au  bout 
des  rues  des  Sept-Voies,  des  Amandiers  &  des 
Prêtres, 

L'ABBAYE  Royale  de  S^"  GiNEvièvE.  Pliis 
•les  momiments  de  notre  hiftoire  font  reculés  dans 
l'antiquité  «  plus  il  eft  difficile  d'en  découvrir  l'état 
primitif  9  &  d'en  fixer  la  véritable  origine  :  nous 


(c)  Quartier  de  la  Cité ,  j>ag;  |  87 }  &  D.  10^  &  jo^, 
45.  I      (0  Paftoral  A.  fol.  1J7X. 

(^  Paftoral  A.  foL  583  5  B.  |     (/)  Paftoral  1.  fol.  ijy. 
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bravons  que  trop  d'occafions  de  déplorer  Tigno- 
rance  des  premiers  ûécles  de  notre  Monarchie  ^ 
&  la  perte  des  Titres  y  que  la  négligence  ou  les 
malheureux  événements  des   temps   poftérieurs 
n ont  pas  laifTé  parvenir  jufquà  nous.  Perionne 
nignore  que  TAbbaye  S"  Geneviève  fut  fondée^ 
par  Clovis  I»  fur  une  colline  au  fud-eft  de  Paris, 
&  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  Cimetière  public  ; 
mais  nos  Hifioriens  ne  font  daccord  ni  fur  le 
temps  où  cette  EgUfe  a  été  bâtie ,  ni  fur  Tépo*- 
que  des  changements  qui  font  furvenus  dans  les 
noms  qu'elle  a   portés  9  ni  même  fur  Tétat  de 
ceux  qui  furent  choiiîs  d'abord  pour  la  deflervir* 
Corrozet  (g)  place  cette  fondation  en  499  ;  du 
JBreul  (A) ,  Sauvai  (i),  le  Commiffaire  la  Marre  {k)^ 
le  P.  Daniel  (/) ,  M.  Fleuri  {m) ,  &c.  la  datent  dû 
Tan  500;  les  Hiftoriens  de  Paris  {n) ,  de  509;  les 
Auteurs  du  Gallia  Ckrifiiana  {o)   un  peu  avant 
Tannée  5 1 1  >  M.  Robert  {p)  à  cette  année  ,  & 
FAbbé  Lebeuf  (  q  )  quelques  années  avant    U 
mort   de  Clovis.  Il  y  a   bien   de   l'apparence 
que  ces  variations  ne  viennent  que  des  différen^^ 
tes  opinions  que  nos  Hiftoriens  ont  eues  far  le 
temps  de  la  mort  de  S"  Geneviève  ^  qulls  pla« 
cent  en  5cx>,  509»  511,  $12»  513  &  514;  ils 
fe  font  fondés  les  uns  &  les  autres  fur  ce  qulls 
avoient  lu  ,  que  cette  Eglife  avoit  été  bâtie  à  fa 
follicitation  )  &  quelle  y,  a  voit  été  inhumée..' Je 
tenterois  en  vain  de  concilier  ces  difFérenis  fenti- 


(g)  Corroxct ,  fol.  1 1 ,  V<». 
(^)  Du  Brcul ,  pag.  i^S.     , 
W  Sauvai,  t.  i,p.  408. 
..W  Traité  de  la  Police,  liv.  i, 
tic.  6,  chap.  4. 

</)  Hift.  de  France,  1. 1 ,  p.  5  8. 


(m)  Hift^  Eccl.  t4  7 ,  p.  I }  f . 
(n)  Tom  ï  ,pag.  IX. 
(a)  Gall.  Chrift.  t.  7,  cbl.700. 
Ip)  Tablettes  Parif.  pag.  5^, 


6  s  Recherches /ur  Paris. 

ments  ;  toute  difcuffion  feroit  cnnuyeufe  pour 
mes  Leâeufs  ;  je  vais  donc  me  bornef  à  rappor- 
ter ce  qui  me  paroît  le  plus  vrai. 

Quoique  dès  la  fin  de  Tannée  496  Clovis  eût 
été  baptifé  ^  &  que  la  plus  grande  partie  des 
François  eût ,  à  fon  exemple',  embraffé  le  Chrif* 
tianifme ,  je  ne  trouve  point  que  ce  Prince  aie 
alors .  fait  bâtir  d'Eglifes  à  Paris ,  ni  même  en 
France  :  il  eft  aflez  probable  que  fes  intérêts  le 
retinrent  au-delà  du  Rhin ,  &  qu'il  étoît  trop 
occupé  de  la  guerre  qu*il  avoir  déclarée  à  Gon- 
debaud ,  Roi  de  Bourgogne ,  &  des  alliances  qu'il 
formoit ,  pour  ne  pas  penfer  à  en  aflurer  le  fuccès  : 
c'eft  cependant  alors  (en  5CX)J  que  les  Auteurs  que 
je  viens  de  citer  placent  la  fondation  de  TAbbaye 
de  S**  Geneviève.  Je  crois  qu'on  en  pourroit  fixer 
l'époque  la  plus  plauûble  7  à  8  ans  plus  tard. 
Alaric  II  régnoit  alors  fur  les  Vifigoths  ;  ces 
peuples  occupoient  une  partie  de  l'Efpagne ,  & 
toute  la  partie  méridionale.de  la  France  ,  com« 
prife  entre  la  Loire ,  le  Rhône ,  l'Océan  &  les 
Pyrénées.  Clovis  ,  encouragé  par  fes  viûoires  » 
*&.  jaloux  d'étendre  fa  domination  »  méditoit  de 
s'emparer  des  Etats  que  poffédoit  Alaric.  Ce 
Prince  en  fut  informé  ;  pour  prévenir  les  fuites 
de  ce  deffein ,  il  fit  propofer  à  Clovis  une  en- 
trevue dans  une  ifle  de  la  Loire ,  près  d'Amboife, 
dans  laquelle ,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  (r) , 
ces  deux  Rois  fe  promirent  une  amitié,  réciproque, 
promijfâ  Jîbi  amicitid  pacifici  difujftrunu  Mais  les 
traités  diftés  par  l'intérêt  ou  par  l'ambition ,  &  ceux 
que  la  crainte  ou  l'artifice  ont  fait  foufcrire  >  ne 


(r)  Gicg.  Tur.  lib.  1 ,  n^  3^. 
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font  pas  ordinairement  de  longue  durée  ;  la  Po- 
litique elle-même  détruit  bientôt  fon  propre  ou- 
vrage. A  peine  Alarîc  étoit-il  retourné  dans  Tes 
Etats  j  qu'il  oublia  fes  promefles.  Aimoin  [s)  » 
Roricon  {t)  &  Frédégaire  («)  rapportent  qu  il  joi- 
gnit la  perfidie  au  parjure  >  que  la  guerre  contre 
ies  Vifigoths  fut  réfolue  j  &  que  les  Francs  9  fui* 
yaat  une  ancienne  coutume  établie  parmi  eux^ 
-furèrènt  de  ne  fe  ppmt  faire  couper  la  barbe 
qu'ils  n'euflent  vaincu  cespeuples  :  ces  Hiftori^s(v) 
ajoutent  qu'à  la  pinère  de  Clotilde  ,  Clôvis  £t  ua 
vœu  plus  conforme  à  Vdprit  du  Chriftianifme  » 
en  promettant ,  s'il  revenoit  viâorieux  9  de  faire 
Jbàtir  une  Eglife  fous  Tinvocation  de  S.  Pierre. 
La  bataille  fe  donna  dans  la  plaine  de  Vodade 
(aujour<lliiii  Vougié  y  près  de  Poitiers),  en  507; 
Clovis  fut  vainqueur  >  &  tua.de  fa  propre  main 
Akrîc.  Il  ne  rovint  que  Tannée  fuivante  à  Paris  » 
4)u'il  choiiit  pour  k  Capitale  de,  fes  Etats  y  ainû 
je  oie  Aiis  cm  fondé  i  ne  placer  qu  après  fon  re- 
tour k  fondation  de  l'Eglife  de  S"  Geneviève , 
quoique;  ^  dès  507  9  il  ait  pu  donner  des.  ordres 
pour  IXccomplifiemenr  du  vœu  qu  il  avoir  fait 
avant  fon  départe. 

Cette  Eglife  eft  nommée  dans  nos  Hiftoriens 
tantôt  TEglife  de  S.  Pierre  [x) ,  tantôt  la  Bafiliqtié' 
des  SS.  Apôtres  {y)  :  j'examinerai  plus  bas  quand 
on  lui  a  donné  le  nom  de  S'*  Geneviève. 


is)  Aîmoini,  lib.  i ,  cap.  2.Q. 
(0  GeftaFranconim.Roric. 
lîb.4. 
(tt)Fi^<ieg.  Scbol.  Epit.  cap. 

(v)  Ibid.  &  Geft.  J^raoc.  cap. 
17,  l  ^  I .— Yita  S.  Remigiî 


(x)  Grcg.  Tur.  lih.  j ,  cap. 
i«,  &  lib.  4,-  cap.  i.--Gc{bi 
Franc,  cap.  i8. — Frcdcg.  cap. 
19. — SappK  Diplom.  p.  ^3. 

(y)  Grcg.  Tur,  lib.  1 ,  cap. 
43  ;  &  de  Glor.  Confcff.  cajy 
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Le  nom  de  Bafilujuc ,  dont  fe  fert  Grégoire  de 
Tours  en  partant  de  cette  EgUfe»  a  fait  penfer 
à  plufietirs  Savants  qu'elle  avoit  d'abord  été  def- 
iervie  par  des  Religieu^^.  Cette  opinion ,  adopta 
par  Aurieii  de  Valois  (^)  9  qui  dabord  en  avoit 
embraffé  une  oppofée  (a) ,  a  été  futvie  par  Dom 
MabiFion  (^),le  R  Dubois  (<:),  M.  Fleuri (^) ,  les 
Auteurs  du  GaUia  Chrifikrui  {c)  &  F  Abbé  Lebeuf  (/>• 
En  citant  1  autorité  de  ces  Auteurs  9  dont  le  nom 
feul  fait  réloge ,  c'eft  m'accufer  moi-même  de  té- 
mérité 9  non  feulement  de  n  y  pas  déférer  9  mais 
encore  d^ofçr  la  combattre,  Ils  ont  fondé  fan^ 
doute  leur  opinion  9  1^  fur  le  nom  de  BaJiUqitû 
qu  on  e'mployoit  anciennement  pour  déiigner  les 
£glifQS  des  Religieux ,  ^  fur  les.  noms  de  Monap- 
fire  ,  dtAbifé  &  de  Frèras  dont  on  s'eft  fervi  en 
parlant  de  j'EgUfe  S'*  Génevièrve».  &  de  ceux  q»i 
la  defTcrvoient  i  3^  enfin  fur  un  paflage  dc^  tk  Vit 
4e  S*  BashiUe  9  dans  lequel  on  lit  que  Clotilde 
fit  bâtir  la  Bafilique  dç  S,  Pierre  ,  pour  y  6ire 
obferyer  la  Religion  de  TOrdre  Monaftique  ;  Uii 
J^^ligia  MonaJHçi  Ordims  vigcrc^^ 

J'obferve9  en  premier  liçu9  que  le  met  Bafiliqn^"^ 


il)  De  Bafil  Rcg.  cap.  4, 

p.  ;i. 

(a)  Rçr.  Franc.  Hb.  ^ ,  t.  i , 
p.  ^ij. 

(^)  Anoai.  Bencd.  tom,  i,. 
p.  II 1 5  fl^  Op.  p©ftb.  çom,  X  , 
h  357- 


U)  Mft.  Ecd.  PùiiCtom,  i, 
p.66i  3c  1.1,  p,  ijj, 

W)  Hift.  Eccl.  t.7,p.  lîf, 
(e)  Gall.  Chritt.  uir^irTOO^ 
(/)Lçbçuf,  t,^,p.3^8aç 

541 V 


*  On  appcloit  Bafilîque  la  Salle  oii  les  Empcreut»  ,  les  Koîs. 
les  Princçs  ou  les  Gouverneurs  rendoienc  la  Juftice  :  on  en  a 
donné  le  nom  %  nos  Egli  fes  >  parce  qu*ellcs  font  bâties  dans 
la  mettre  forme  que  ces  Bafiliqucs ,  ic  qu'on  y  va  implorer  le 
&Qi  des  Roii,  Oa  dgaaoic  auifi  ce  9«m  aux  Toaibçaux.  U 
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iqm  a  été  employé  pour  défigner  les  Eglifes  Mo« 
naâiques ,  la  été  pareillement  pour  marquer  celles 
qui  étoient  deflervies  par  un  Clergé  fécuÛer.  S^  Von 
n*eûc  donné  ce  nom  qu'aux  feules  Eglifes  des 
Moines  9  comme  l'ont  ayancé  Adrien  de  Valois 
&  D.  Mabillon  5  pourquoi  auroic-on  qualifié  ainii 
plufieurs  de  celles  qui  éroient  deiTervies  par  un 
Clergé  féculier  ?  Fortunat  parle  deux  fois  de  la 
Bafiliquc  de  S.  Gervais,  ou  il  ny  a  jamais  $\x 
de  Moines ,  à  ce  que  je  crois»  La  Cathédrale  ei): 
ibuvent  indiquée  fous  le  nom  de  la  Éajiliqut  de 
la  B.  y.  Marie  ^  &  je  ne  penfe  pas  qupn  puiiTe 
produire  de  preuves  ,  ni  même  d'indices ,  qu*bn  y 
ait  placé  dabord  des  Religieux.  On  pourroît  rap- 
porter un  grand  nombre  d'exemples  femblables.. 
'  Je  crois  que  nos  Hiûoriens  y  en  fe  fervant  du 
nom  de  Bajilique  9  n ont. eu  d autre  objet  que  de 
diflingner  par  c^  mot  les  Eglifes  fupérieures  auk 
autres  par  leur  grandeur  ou  par  leur  magnifi- 
cence :  telle  eft  Topinion  du  Cardinal  fiaronius. 
On  peut  encore  ajouter  que  le  nom  de  Bajilique 
fe  donnoit  aux  Eglifes  deflervies  ^ar  un  Clergé 
fèculier  ou  régulier,  pour  les  diftmguer  de  celles 
oii  il  n'y  avoir  qu'un  Prêtre  ou  deux  pour  faire 
l'Office. 

2°  J  ai  remarqué  plus  d'une  fois  que  \ts  noms 
de  Monafiin^  âAbbi^  de  Frires ,  n'indiquoient  pas 
toujours  une  Maifon  monailique  «  &  qu'on  les  a 
fouvent  employés  pour  les  Chapitres  &  pour  les 
Paroifles  :  les  Frkrts  de  S'*  Marie,  le  Monajih-e  de 


Lpî  SaKquc(tir.  jg,  Ç.  j^»  &  tît.  7 1)  prononce  une  amende 
contie  ceux  qui  yioIct:oienc  ces  afylcs  ucrés  :  5/  quis  Basi^ 
LTCAM  fuper  homincm  mortfium  txpoliav^rit ,  lofolidis  culpœ^ 
Ulisjiudutur^ 
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S.  Joffe ,  de  la  Magdeleine^  &c.  Je  pourrois  citer 
un  nombre  infini  dç  Titres  dans  lefquels  les  ter* 
ine$tde  Monajttrium  ,  Ahhas  ,  FratrtSy  ont  été  ap- 
pliqués à  des  Eglifes  féculières ,  parce  que  le$ 
Chanoines  &  les  Prêtres  qui  les  deffervoient,  vi* 
•voient  &  prioiçnt  en  commun,  à  Hnftar  des 
Moines. 

'  3®  On  objeûe ,  avec  plus  de  vraifemblance  » 
qti'une  fondation  faite  pour  faire  obferver  la  Rc-^ 
ligion  de  C Ordre  MonaJliqu4  ^  annonce  effet  clai- 
rement que  le  deffein  de  Clotilde  étoit  dé  mettre 
des  Moines  dans  la  Bafilique  de  S,  Pierre*  Je  fais 
que  le  mot  Rcligio  a  été  employé  pour  çxpri*- 
mer  le  Monachifmè.  Le  Moine  anonyme  qui  nous 
a  donné ,  au  VI^  fiéde.,  la  Vie  de  S.  Eugende  , 
Abbé  deCondat  (aujourcThui  S.  Claude  en  Franche- 
Comté)  ,  &  avaht  lui  Vincent  de  Lérins  (^)  & 
Salvien  (A),  s'en  font  fervij  dans  ce  fens  :  le 
troifiémç  Concile  d* Arles,  tenu  en  443  (i),  & 
Gennade ,  Prêtre  de  Marfeille  {k) ,  qui  vivoit  au 
même  fiécle ,  ne  défignent  les  Moines  que  p^r 
le  mot  ReÛgiâpi  nous  employons  encore  aujour- 
d'hui la  même  exprefïion ,  en  difant  des  JietigUux^ 
entrer  en  Re.^igion.  J'ajouterai  même ,  pour  fortî- 
|îer  Topinion  dç  mes  Adverfaires ,  qulls  auroient 
pu  citer  en  leur  faveur  la  98^  Lettre  de  Loup , 
Abbé  de  Ferrières  (/)  :  il  y  rapporte  celle  que 
le  Clergé  de  la  Cathédrale  &  les  Frères  du  Mo^ 
nafihç  de  S.  Denys  ,  de  S.  Germain  5  de  S*  Gé- 


(#)  Vinc.  Lir.  p.  31^, 
(h)  Saîv.  Ep.  4,  p.  10c. 
0)  CoQÇ,  t,4,  paç.  1Ç14& 


{h)  Gçnnad,  Vk.  Illuftr.  eap, 

(/)  C'cft  Iar7*danslcRe* 
cucil  des  Hift.  dç  îrançç  ^  t.  ?', 
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tïevîève  9  &  des  ¥oSés  »  Fratrcs  Canohu  y  écrivi- 
rent à  Gueniloû ,  Archevêque  de  Sens ,  pour  faire 
confirmer  l'éléâion  dïnéé  ,  nommé  Succefleui: 
dïjkenrade  II ,  Evêque  de  Paris.  Cette  Lettre  > 
rapponée  fans  date  par  le  P.  Dubois  (m)  ,  eft  dâ 
856. 

Pour  6ter  à  cette  d>jeâion  lâ^£>rce  apparente 
qu'elle  peut  avoir ,  je  pourrois  me  contenter  de 
dire  que  FAuteur  de  la  Vie  de  «'•  Baéiilde ,  qui 
vivoit  vers  la  fin  du  VIP  fiécle ,  ne  parle  que 
dun  defiein  formé  par  la  Reine  Glotiide  9  mais 
qu'il  ne  dit  pas  qu  il  ait  eu  fon  exécurion.  Je 
pourrois  demander  quels  font  les  Moines  qu'oA 
y  plaça  ?  de  quel  endroit  on  ks  fit  venir  ?  ii  ce 
ittt  du  Monailère  de  Lépns  »  ou  de  celui  de  & 
Viâor  de  Marfeille ,  les  plus  âmeux  qui  ex«& 
taflent  alors ,  où  de  celui  d'Agaune  dont  TAbbé 
(  S.  Séverin  )  ïivbit  obtenu  par  \ei  prières ,  en  çoyi 
lé  rétabliflement  de  la  fanté  de  Clovis?  quels 
font  les  monwnents  qui  en  parlent  \  quand  &  à 
quelle  occafion  on  leur  ftdTftkua  des  Clercs  Séî- 
culiers  ?  enfin ,  pourquoi  ceux-ci  ont  joui  dçs 
bien&its  de  nos  Rois  &  des  gran^^Seigneurs^ 
'fans  aucune  contradiâi(Hi  9  fans  la  -moindre  té- 
damarion  de  la  part  des  Moines,  intéreiTés  à  s'en 
conferver  la  propriété^  Peut-on  fuppofer  que  no» 
Hiftoriens  enflent  paffé  fous  filence  un  femblable 
événement  ?  Dirai-je  plus  ?  quels  étoient  les  Moi- 
nes en  France  au  eommencement  du  VP  fiécle<> 
•Des  Laïcs  pour  \A  plupart,  greffiers ,  fans  cuIk 
ture>  fans  coimoiflances ,  travaillants  de  leo» 
mains  9  méditants^  priants  &  vivants  en  commun  : 

"■  . ..  ■      ■■."  j\     '    ■■■    ■   I      .  I— 

(m)  Hift.  EccL  PaxiC  c.  X ,  p.  4x1 
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kur  piété  mérite  nos  éloges  ;  mais  étoîent-ils  pro^ 
près  à  deflervir  la  Baûlique  de  Çlçvis?  les  eÀc-on 
préféré^  à  ces  Clercs  vertueux ,  (avants  ,  éclairés, 
que  S»  Rémi  envoyoit  alors  de  toutes  parts  pour 
former  le  Clergé  des  Cathédrale  ^  des  grandes 
Eglifes  ?  Il  me  femble  qu'on  pourroit  interpréter 
te  fens  de  TAuteur  de  la  Vie  de  5"  Bathilde ,  en 
diCant  que  Tobjet  de  Clotilde  étpit  de  mettre  dans 
]a  Bafilique  de  S*  Pierre  des  perfonnes  religieu* 
i^$^  des  Clercs  4ui  puflent  enfeigner  la  Religion 
&  la  profeifer  y  comme  on  faifoit  dans  les  Cloi^p 
ttes ,  &  qui  vécuiTent  &  priaflfent  en  commun  » 
.comme  ûjibient  les  Moines.  C'eft  dans  ce  fens 

2ue  Dagobert,  en^arlant  des  difcours  de  S.  Didier^ 
>a  Thréforier  >  les  appelle  Mofiqfiica  &  Sac^rào^ 
salis  convcffaù^.     . 

.  Quelque  pUuiibles  que  (oient  ces  raifons  pour 
;Q>puyer  Topinion  que  j'ai  embraÀTéç ,  elles  ne  me 
paroitroient  pa^  fuffifantes,  $  je  ne  les  coa^^- 
inois  point  par  des  preuves.  Corrozet  (/s)  i  du 
&eul  (a) ,  le  Maire  {p)  9  Sic.  difçnt  poûciv^enc 
ique  CioviS' fonda  T  Abbaye  dont  je  parle,  &  quil 
y  mit  des  Chanoines  Séculiers..  J[e  fais  que  T^iir 
forité  de  ces  Auteurs  ne  peut^.  pa^  être  mife  en 
{mrallèle  avec  celle  des  Hiilorien%que  j'ai  cités.;* 
jnais  il  y  a  à^s  faits  &  des  jnonuments  biilorir 
xpxes  qui  ont  échappé  aux  recherches  des.Sayants» 
&  dont  nous  fonimes  redevables  i  des  perfonqe^ 
'qui  leur  /ont  bien  inférieures  en  lumière^  &  :9(i  ^ 
-4ionnoifrances  ;  i'en  fouriris  per-fonnellemfnt  la 
.-poeave.  Je  ne  d^mule  donc  paj^  que  cett^  d^c^ 


(n)  Corroxci/ïoirii  v^   '  P  {pJ'Tom.  ijpag.  103» 
io)  Du  Brcul,  pag.  i68.         | 
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ïiîère  opinion  me  paroît  plus  admiflîble  que  la 
îpremière.  Je  me  fonde ,  i**  fur  ce  que  les  Aôes 
de  S** Geneviève ,  écrit»  i8  ans  après  fa  mort. 
&  les  copies  qu^on  en  a  faites ,  quoiqu  interpolées  , 
ne  font  nulle  mention  de  Moines  ;  au  contraire  ^ 
TAuteur  de  la  féconde  Fu  de  S"' Geneviève,  qui 
vivoit  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve,  & 
qui  l'a  écrite  avant  850,  en  parlant  d'un  miracle 
opéré  fur  un  Aveugle  par  rinterceflfon  de  cette 
Sainte  (miracle  Xll) ,  dit  qifil  fut  guéri  pendant 
que  les  Clercs  chahtôientla  Meffe  :  Morafacrœ  Côm- 
munionis  Clericis  pro  Dei  Officia  cantandbuSi  a*^ 
Sur  le  témoignage  d'Aimoin ,  qui  fe  fert  de  la 
même  expreflion  :  Ex  Monajicrio  fanSi  Pétri  nec 
non  &  teata  Genavefa  virgims ,  reÛgiofe  accedentes 
Clekici  y  &c.  (^)  On  pourroit  moppofer,  avec 
raifon ,  que  le  nom  de  CUrcs  fe  donnoit  aux 
Moines  :  j'en  conviens  ;  je  fais  qufe  èahs  les  pre- 
miers ûécles  on  appeloit  indiftinâemént  ainfi  tous 
ceux  qui  avoieht  reçu  FOtdinatîbn  ccdéfiaftique, 
"dani  quelque  grade  que  ce  f&r:  Qmnes  qui  in 
eccle/i^ici  Mirdjlerii  gradibus  ardihattjiint ,  gentrd^ 
titer  Clerici  nominamdr\r).  MàiS  cê  nom  fe  dôrt- 
"nolt  plus  particulièrement  aux  Ecdéfiaftiques  fé- 
culiers  ,  comme  il  paroît  par  les  Capitulaines  de 
Charlemagne  de  789  :  Qui  ad  Çlerzcatum  accedunt^ 
'  qùod  nos  nomiftamus  CaNONICAM  vitam  y  votu- 
mus  ,  ut  illi  CanùnîCE  fecundiim  jkam  reguUm 
omnimodis  vivant  ^^^  Eplfcopus  eorurtivitam  rtgaty 
Jicut-^bbà  Monachorum  {s).  On  fe  tromperoit  cer- 
tainement fi  l'on  perifoit  que  les  noms  de  RigU 


(4)  Mabill.  Aim.  Bcncd.  lib.  I  Eccl.  Off/liv.  i,  cap.  i. 
^n^8.  I      (j)  Capît.  Aquifgr.  hb.  i, 

(r)  s.  Ifidorus  'HiPpal.  dd  \  cap.  71.— Baluz.  1. 1,  col.ijï. 
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&  de  Cloître  y  qui  font  affeâés  aujourdliui  2mk% 
Religieux ,  ne  s  appliquoient  anciennement  qu'à 
eux;  on  les  donnoit  également  aux  Prêtres  Sé- 
culiers ou  Chanoines  qui  vivoient  alots  en  com- 
munauté :  ceiix-ci  même  en  ont  tiré  leur  nom  y 
puifque  le  mot  grec  K*wiy  fignifie  RigU.  Cana- 
Mci  yidcfiy  ngularts  CUricL  A  Fégard  des  Cloî- 
tres ,  j*ai  déjà  remarqué  que  pîufieurs  Eglifes  fé- 
culières  en  étoient  environnées.  Chaçles  le  Chauve 
en  fit  une  loi  expreffe  dans  fes  Capitulaires  (/)  : 
,l/t  Epifcopi  in  civitatibus  fuis  prooçimum  Ecckjim 
Claustrum  inJlUuant ,  in  quo  ipji  cum  CUro  fc- 
-eundùm  Canonicam  Regulam  Dto  militent.  Il  ne 
fit  que  renouveler ,  par  ce  Capitulaire  ,  cç  qui 
avoit  été  ordonné  par  le  Concile  d'Attignî-fur- 
Aifne,  tenu  en  765  («),  &  par' celui  JAlx-îa- 
Chapelle  ep  816  {x).  y  Les. Chanoines  Rég»- 
liers ,  qui  doivent  êi;re  mie;UX  inftruits^  que  les 
^autres  ,  ne  reconnoiffent  que  des  Clercs  Séculiers ,  k. 
ne  font  point  mention  d'autres  (x).  4°  Le  Diplôme 
du  Roi  Robert,  de  997  (0  »  me  femble  lever  toute 
.difficulté  :  c'eflt  à  la  prière  des  CHA.NOINES  que  le 
Roi  confirme  les  donations  qui  leur  avoient  été 
.feites ,  .qui  formoient  Uurs  Prébendes  &  leurs  ^Pré- 
vôtés i  il  veMt  que  l'Ordre  Clérical  a  qui ,  dès  fon 
origine ,  y  fut  établi,  jouiffe  de  fes  poflbffions  $c 
de  la  faculté  de  fe  choifir  un. Doyen  dans  fon 
.propre  Coips  :  Volumus....  ut.  eundem  locum  Cle- 
JRICAUS  ÔADofub  cujus  regtmine  A  Pkimordio 


(f)  Capkfd.  GasoliCalvi, 
tit.  48  ,  cap.  8.  —  Baluz.  t.  x, 
coL  141. 

iu)  Coll.  Lfibbi  t.  « ,  p.  1701. 
,  (x)  Concil.  Âquifgr.  lib.  x  > 
cap.  117. 


(y)  Hift.  Chrond.  de  ce  qui 
cft  arrivé  au  Tombeau  de  $«« 
Gcnc^tcve  ^  J^î  >P»"7*'    ■  * 

(r)  Gall.  Chrift,  t.  7,  Initr, 
col  XII.— Ann.  mf.  M  î^^*  Gc^ 
ncvicyç»  p.  140. 
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fktrat  traditus  obûneaty...  ftcundàm  Regulam  CÀ^ 
IfONICALEH  y  fcmptrqut  DecaNUM  kattat  ex 
propria  Congregatione ,  qui  ipfam  EccUJiam  &  Famulos 
Chrifii  ibidtm  dcgtnus  CanoNICALI  Rtligioru  cufi 
todiau 

Enfin  je  puis  produire  la  Charte  dUenri  I  » 
donnée  en  1035»  ^^  prend  fous  fa  proteôion 
fpéciale  la  yénérableCongrégation  desCM  anoines 
de  S'*  Geneviève:  Conoregatio  bcatorum  Apof- 
tolorum  Pttri  &  Pauli ,  &  fanSd  Genovifœ  ,  Kirgi^ 
nis^  ibidem  quiefcentis  ,  qwe  olim  à  quodam  anu^ 
ctjj'ore  nofiro  Francorum  Rcge  Chlodovto  fiindata.^.^ 
&  dilata  ,  CanoNICJS.  Rcâ^oni  tjl  mancipata  (a)* 

Je  puis  encore  ajouter  à  ces  autorités  ^  i^  la 
Charte  de  Geofiroi  Martel ,  Comte  d^Anjou  ,  de 
1040  j  ou  environ  ,  qui  contient  les  donations 
de  ce  Prince  faites  aux  Chanoines  de  S"*  Gene- 
viève :  CaNONICIS  Congrcgationis  MonaRcrti  Pa^ 
rijitnjis  bcata  Fïrginis  Chrifii  Gtnovefit  ^  &€.  1^  La 
Bulle  de  Pafcal  II,  de  1108  ^  qui  confirme  les 
Prébendes  &  les  Prévôtés  de  S**  Geneviève  :  Pme- 
BeKDAS  feu  PrjefecTURAS  ab  egregia  memorù^ 
Roberto  ^  Francorum  Rcge  y  Eccle/ia  yejlrct  traitas 
ejfc  confirmamus  (I?). 

L'Abbaye  de  S^  Geneviève  ne  fut  pas  feule- 
ment célèbre  par  la  gloire  de  fes  Fondateurs  & 
par  la  magnificence  de  fonEglife,  elle  le  devint 
encore  par  la  Sépulture  de  S"*  Geneviève  (  qui , 
félon  Topinion  que  je  crois  la  plus  certaine ,  fur- 
vécut  à  Clovis  environ  cinqfemaines,  &  mourut 
le  3  Janvier  512},  &  par  celle  de  Clovis ,  de 
S«  Clotilde  5  de  leur  Fille ,  des  deux  Fils  de  Clo- 
domir ,  de  S*  Aide ,  de  Prudence  &  de  S.  Céran,, 

(tf)  ftid*  p.  xîo.  1     C^)  Ibid  p.  *40.  - 
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vêque^  de  Paris  »  &c.  Plufieurs  Conciles  y  ont  été 
tenus  dans  les  VI^  &  VIP  fiécles,  &  elle  a  été 
exemptée  de  la  Jurifdiâion  des  Evêques  ,  &  fou* 
mife  immédiatement  au  S«  Siège  9  par  Alexandre  III, 
en  iï6y  Nos  Rois»  par  une  diflinâion  particu* 
lière ,  fe  réfervèrent  la   connoiflance  de  toutes 
les  affaires  de  cette  Abbaye»  &  s'engagèrent  de 
ne  la  point  donner  en  commende  ,  in  bcruficium^ 
jure  btneficu^  comme  on  peut  le  voir  par  là  Charte 
d'Henri  I ,  que  j'ai  citée.  Toutes  k$  pofTeffions 
&  ies  privilèges  ont  été  confirmés  par  les  Papes 
iGrégoire  Vil  >  Pafcal  II  »  Eugène  III  »  Alexan- 
dre III ,  Luce  III ,  Clément  III ,  Honoré  III  ^  &c. 
On  accorda  aux  Abbés  la  prérogative  d'être  Juges 
&  Confervateurs  des  privilèges  apoftoliques  ;  & 
lune  des  deux  dignités  de  Chancelier  de  TUni* 
A^erfité ,  eft  toujours  affeâée  à  Tun  des  Chanoines 
de  cette  Abbaye  :  on  voit  qu'Aubri  jouiflbit  de 
cette  dignité  en  1 140  {c). 

M.  Piganiol  (d)  dit  que  ce  ne  fut  que  vers 
1 148  9  &  à  Toccaiion  du  changement  qui  furvint 
alors  dans  cette  Abbaye ,  &  que  je  rapporterai 
dans  im  moment ,  qu'elle  prit  le  nom  de  S'*  Ge- 
neviève ;  il  a  été  mal  informé  à  ce  fujet.  L'élé* 
vation  des  Corps  faints  9  la  déposition  de  leurs 
Reliques  dans  une  ChâiTe  9  ou  ieur  tranfpofitioa 
zl^une  Crypte  ou  d  une  Chapelle  dans  le  Chœur 
pu  dans  le  Sanâuaire  d  une  grande  Eglife ,  n'a 
|>a5  toujours  été  la  feule  raifon  pour  laquelle 
on  fe  foit- déterminé  à  changer  le  nom  des  Egli- 
ses ,  &  à  préférer  celui  du  Patron  à  celui  du 
Titulaire  :  les  miracles  que  Dieu  avoit  opérés 


C<?)  Ann.  ttCibl  ^44.  \     (d)  Tom..6,  pag.  6u 
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à  la  ptière  de  S**  Geneviève  ,&  pardculièrement 
ceux  qui  fe  &ifoient  à  fon  Tombeau  9  la  firent 
regarder  ^  à  jufte  titre  y  comme  la  Patronne  de 
Paris  ;  la  piété  &  la  reconnoiflance  contribuèrent 
également  à  faire  donner  fon  nom  à  TEglife  dans 
laquelle  elle  avoit  été  inhumée.  Il  en  eft  fait 
mention  fous  celui  de  S»  Pierre  &  de  S"  Gene- 
viève dans  les  VII  &  \HV  fiécles,  &  fous  le 
nom  feul  de  cette  Sainte  au  commencement  du 
IX^  :  on  en  trouve  la  preuve  dans  Ermold  Nigefl 
tjui  vivoit  fous  Charlemagne  (e) ,  dans  le  Contrat 
tf  échange  qu  Etienne ,  Comte  de  Paris ,  &  Âmal« 
trude  fa  femme  firent 9  en  Su,  avec  TEvêque 
luchade  &  le  Chapitre  Notre-Dame  (/)  ;  dans  le 
Teilament  d'Anfégife ,  Abbé  de  S.  Vandrille  »  mort 
en  833  (g)  ;  dans  la  Lettre  de  Loup  j  Abbé  de 
Ferrières ,  que  j*ai  citée  ci-defTus ,  &c. 

Les  Normands  9  qui  depuis  845  n^avoient  prel* 
que  pas  cefTé  de  ravager  les  bords  de  la  Seine  (h)  ^ 
remontèrent  cette  Rivière  au  mois  d'Août  856, 
A  vinrent  jufqu'à  Paris  :  l'année  fuivante  efl  mé- 
morable dans  notre  Hifloire  par  les  excès  qu^ils 
commirent;  le  28  Décembre  (i)  ils  mirent  le  feu 
à  l'Eglife  S"  Geneviève  &  à  toutes  les  autres  , 
excepté  celles  de  S.  Vincent  &  de  S.  Denys , 
qui  furent  rachetées  à  très-grand  prix* 

C'eft  à  cette  époque  fiinefle  que  quelques  Au- 
teurs ont  fixé  le  changement  de  cette  Abbaye  ; 


(e)  Erm.  Nig.  lib.  i,  vccf. 
(/)  Paftor.  B.  p.  m  5  &D. 

p.  IIO. 

(g)  Spicilcg.  in-fol.  t.  i ,  p. 
tSt.  &:in-40t.  5,p.i4J. 

CA)  Chiooic.  Foûcancil.— 


Ann.  Bcrtin.— Chron.  Norman. 
— Fra^.  Hift.  Franc.  Coll.  des 
Hiftoriens  de  France ,  tom.  7  , 

(i)  Fteury,  Hift,  Eccl.  Un 
4^»  n^  }0. 
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M.  de  la  Barre  {k)  die  que  les  Moines  fe  fécuk^ 
risèrent  eux-mêmes  ;  c  eût  été  une  apoilafie  que 
Ton  n^auroit  pas  manqué  de  punir*  D'autres  (/) 
rapportent  Amplement  que  la  plupart  des  Moi- 
nes s'écant  difperfés  9  &  la  régularité  ne  s^obfer* 
vant  plus  parmi  ceux  qui  reftoient,  on  leur  fubf- 
titua  des  Chanoines  Séculiers  ;  mais  je  crois  avoir 
prouvé  qu'il  y  en  avoir  dans  cette  Abbaye  «  dès 
ion  origine.  Quoi  quil  en  foit ,  je  n^ai  rien  dé- 
couvert qui  concerne  cette  Eglife  ^  depuis  fon  in- 
cendie jul'quau  régne  de  Hugues  Capet  9  donc 
nous  avons  un  Diplôme ,  fans  date  9  donné  à 
Paris  9  ad  Aram  btatorum  Apojlolorum  Pctfi  & 
Paulin  Le  Roi  Robert,  comme  )e  lai  remarqué ^ 
avoir  confirmé  les  privilèges  des  Chanoines  de 
S^^  Geneviève  9  &  fpécialement  celui  de  choiûr 
entre  eux  leur  Doyen,  Le  Nécrologe  de,  cette 
Abbaye  met  ce  Prince  au  rang  de  fes  bienfaiteurs , 
.  comme  ayant  fait  bâtir  le  Cloître  9  décorer  TAutel 
d'une  table  d'or  &  d  argent  9  &  ayant  accordé  aux 
Chanoines  la  faculté  de  difpofer  librement  de 
leurs  Prébendes  ;  il  paroît  même  quil  en  avoir 
.fondé  quelques*-unes  9  fuivant  la  Bulle  de  Pafcal  II 9 
du  3  des  Ides  de  Mai  11 08  9  que  j'ai  citée. 

L'état  de  ces  Chanoines  Séculiers  fubiifta  juf- 
quen  1148.  Dès  le  commencement  de  1  année 
;  précédente  9  le  Pape  Eugène  III  s^étoit  refiigié 
en  t^rance.  Nos  HiAoriens  ont  rapporté  le  diffé* 
rend  qui  furvint  le  jour  que  ce  Souverain  Pontife 
officia  dans  TEglife  de  S'^  Geneviève  9  &  le  fcan-, 
dale  qu'il  occafionna  ;  il  étoit  d'ailleurs  informé 
que  la  conduite  de  ces  Chanoines  Séculiers  étoit 


(Jt)  Tom.  5 ,  arc.  ^ ,  p.  103 .    1     (/)  Lcbcuf ,  1. 1 ,  p.  370. 

très-irrégulièret 
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très-irrégulière.  Âleifandre  III  »  dans  h  Bidle  du 
8  des  Calendes  de  Mai  1 16  j  »  dit  :  SanSa  Genovefê 
Ecckjîam  in  quâ  olim  CUrici  Sccul^res  ênonniur  & 
minus  honcjie  fucrant  converfati.  Il  fut  dès-lor^ 
réfolu  d'introduire  la  réforme  à  S***  Geneviève} 
inais  le  départ  de  Louis  le  Jeune  pour  la  Terre^ 
Sainte  ,  &  le  peu  de  féjour  qu'Eugène  fît  en 
France  >  ne  leur  permirent  pas  d'exécuter  ce 
deflein  :  ils  en  confièrent  le  foin  à  Suger  »  Abbé 
de  S.  Denys  >  que  le  Roi  avoir  nommé  Régent 
du  Royaume  pendant  fon  abfence*  Il  efl  afTez 
probable  que  fon  zèle  &  fes  proj^ets  de  réforma*» 
don  furent  infruûueux ,  puifque  le  Souverain  Pon- 
tife fe  détermina  à  fubflituer  à  ces  Chanoines  huit 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny ,  fous  la  conduite 
du  Prieur  d'Âbbeville ,  qu'il  défigne  &  nomme 
pour  Abbé  ;  les  Lettres  d'Eugène  font  datées 
de  Langres ,  le  3  des  Calendes  de  Mai.  Sur  la 
repréfentation  des  Chanoines  de  S"  Geneviève  ^ 
qui  ne  pouvoient  voir  fans  regret  leur  Eglife  & 
leurs  biens  pafTer  entre  les  mains  des  Religieux 
de  S.  Marrirt-des-Champs  >  Eugène ,  par  fa  Lettre 
datée  de  Verceil,  le  16  des  Calendes  de  Juillet^ 
chargea  Suger  de  mettre  à  S*^  Geneviève  des  Cha- 
noines Réguliers.  En  conféquence ,  le  24  Août 
fuivant  ^  on  introduifit  dans  cette  Maifon  douze 
Chanoines  de  $•  Viûor  {m).  Cette  dernière  Lettre 
d'Eugène  étant  de  Tan  1 148  9  je  tne  fuis  cru  bien 
fondé  à  placer  en  cette  année  le  changement  dont 
je  viens  de  parler,  quoique  M.  Fleury  («)  &les 


(m)  Annales  mf.  de  S^e  Gé-  j      («)  Hift,  Eccl.  li v.  6^,  art.  ii. 
ncvicvc,  fol.  17  ^  1  - 
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Hiftoriens  de  l'Ëglife  (o)  &  de  la  Ville  de  Paris  (/^ 
en  marquent  Tépoque  à  l'année  précédente. 

J'ai  dit  <:i-deirus  que  TEglife  &  la  Maifon  de 
S'^  Geneviève  avoient  été  r«uinée$  par  ks  Nor* 
mands  :  ce  malheur  nWoit  point  été  entière* 
ment  réparé  ;  on  s'étoit  contenté  de  quelques 
légères  reconftruâions  ,  &  Ton  n'avoit  fait  que 
celles  qui  éroient  indifpenfables*  Etienne  f  Abbé 
de  S^  Geneviève  ,  &  depuis  Evêque  de  Tournai  > 
en  1192,  nous  apprend  lui-inênxe  (^)  les  foins 
qu'il  prit  pour  faire  rebâtir  TEglife  &  les  lieux 
réguliers.  Tous  ces  ouvrages  furent  achevés  en 
15  ans;  ce  fiit  dans  le  même  temps  (1190)  qu'il 
£t  dédier  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Miféncordty 
qu  il  avoit  fait  bâtir  à  côté  du  Cloitre  :  ell^  a  fervi 
à  la  fépulture  de  plusieurs  perfonnes  iUuftres> 
&  à  la  Confécration  de  quelques  Evêques  (r)^ 
Ceft  au  pied  de  TAutel  de  cette  Chapelle  que  le 
Chanoine  de  S'^  Geneviève  ,  qui  eft  Chancelier 
de  rUniverfité ,  donne  le  Bonnet  de  Maitre-ès- 
Arts. 

Je  n'ai  pu  découvrir  l'origine  de  la  Paroiffe  à 
laquelle  on  a  fucceflivement  donné  les  noms  de 
Notre-Dame ,  de  S.  Jean  ,  du  Mont ,  &  enfin  de 
S.  Etienne ,  dont  je  parlerai  à  larticle  fuivant  :  il 
eft  probable  que  ,  dès  le  commencement  de  la 
fondation  ,  Ton  fit  à  S'*  Geneviève  les  fondions 
<^uriales  ;  c'étoit  alors  la  feule  Eglife  bâtie  iuv 
ce  vafte  territoire.  Lorfque ,  par  les  derniers  Trai- 
tés qu'on  fit  avec  les  Normands  ^  on  fe  vit  à  Tabri 
de  leurs  incurfions ,  le  Bourg  de  S^  Geneviève 

(o)  Dubois  ,  t.  X ,  p,  9^.         I  48  *  5Î  &  Hf 

Ip)  Tom.  I ,  pag.  17^.  j      (r)  Lebeut ,  t.  x, p.  381, 
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la  Chapelle  de  Notre^Dailîei  fituée  dans  la  Crypta 
ou  Egliiè  foucerfaine  ;  &  trois  Chapelains  étoient 
tenus  dy  faire  l'Oftee«  Geoâroi  5  1  un  des  Cba- 
noineâ)  en  fonda  tin  ^uaa^iéitie  en  1140  (5).'Cet 
Autel  de  Notre-Damil  ^  qif^on  appdoit  auflS  quel-»' 
î[|uefois  tAuiil  Vm  Tûmiéau  ^  ayant  été  tratifponé 
dans  TËglife  fiipérieure  9  on  y  ftibditua  celui 
de  S.  Jean ,  &  ceft  par  cette  raiifon  que  cette  Pa* 
i-oiffe  porte  le  nom  de  ce  Saint  dans  quelque^ 
Aâes  ;  mais  on  Tappéjoit  coflamiiiîéméht  la  Paroiffi 
du  Mont.  Dans  le  Rêîe  de  Taxe  de  i)  13  9  elle  eft 
hooîfnée  in  Paroifft  S*  Ksintyievt  l<tGraht% 

L'Abbaye  dfe  S**  Geneviève  jouiffoit  dés  droits 
Epifcopaux  fur  toute  l*étendue  de  cette  Patoiffe  ^ 
qui  étdk  fort  confidérable  \  mais  elle  les  céda  ^ 
en  IÀ02.9  à  Eudes  de  Sulli»  Evêque  dé  Paris. 
Par  la  TranfafKon  qui  fut  pôffée  au  tnoîs  de  Jùiii 
de  cette  année  ,  il  fut  convenu  que  TAbbé  dé 
S*  Geneviève  préfemeroit  à  TEvêqué  les  Sujets 
qu'il  deftineroit  à  deffervit  les  Eglifes  Paroiffiales 
dépendantes  de  z^x\^  Abbaye  ;  FEvêque  en  aug-^ 
Jnenta  le  nombre  ^  en  Itii  donnant' Roiflï  &  Vau- 
derland ,  &  en  foumettant  à  la  Paroiffe  du  Mont 
tous  ceux  qui  feroient  bâtir  dans  le  clos  Bruneau 
&  dans  le  clos  MauvoHin.  En  échange  9  FAbbé 
&  les  Chanoines  de  S*''  Geneviève  cédèrent  à  TE- 
Vêquè  la  Chapelle  de  S**  Geneviève  dans  la  Cité 
(S"  Geneviève  des  Ardents) 5  &  abandonnèrent 
la  Prébende  &  la  VicaiVie  qu*ils  avoient  à  Notre- 
Dame. 

Le  tonnerre  tomba  9  le  6  Juiii  1483 ,  fuif  rEglife 


(#)  Âûnaks  tauittfc.  p«  177. 
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deS« GénevièKe^  & cdxxk  />eaucoup  dédommages; 
le<:locher  fut  hriiléy  les  cloches  furent  fondues , 
&  pkilieurs  endroits  de  f  Abbaye  renverfés.  Ils  ne 
purent  être  réparé*  que  par  le  fecours  que  pro- 
curèrent les  Indulgences  que  Sixte  IV  accorda 
pendant  cinq  ans  3  &  qu  Innocent  VIII ,  par  fa 
Bulle  de  1487^  prolongea  pour  trois  autres  années. 
Le  Cloitre  de  cetfe  Abbaye  tomboit  en  ruine, 
on  le  reconftruifit  en  1744;  Feû  MAe  Duc  d'Or- 
léans en  pofa  la  première  pierre  le  10  Juillet  de 
cette  année.   Quelque  néceiTaire  &  difpendieufe 
que  fût  cette  reconilruâion  ,   elle   ne   pouvoir 
entrer  en  parallèle  avec  celle  qu  exîgeoic  ffiglife. 
Les  Chanoines  repréfentèrent  au  feû  Roi  9  au  mois 
de  Décembre  1754  ,  la  néceflité  den  bâtir  unp 
nouvelle  ,  &  Fimpo/Iibilité  oii  ils  étoient  de  faire 
cette  dépenfe;  Sa  Majefté  ordonna  ,  qua  comp- 
ter du  1^^  Mars  1755  9  le  prix  des  billets  des  trois 
Loteries  qui  fe  tiroient  chaque  mois  »  feroit  aug- 
menté d'un  cinquième  ,  &  que  la  moitié  du  pro- 
.duit  de  cette  augmentation  feroit  employée  aux 
frais  de  la  conftruâion  de  la  nouvelle  Eglife.  Le 
terrein  dediné  pour  cet  édifice  fut  béni  par  TAbbé 
de  S"  Geneviève  le   1"  Août  1758  »  &  TEglife 
fouterraine  qu'il  a  fallu  bâtir  ,  quoique  retardée 
par  les    obftacles  que  formoient  les  cavités  du 
terrein,  a  été  achevée  le.  9  Juin  1763.   L'Eglife 
fupérieure  étoit  déjà  élevée  à  une  certaine  hau- 
teur, lorfque   Sa  Majefté  y  vint  pofer  folem- 
nellement  la  première  pi'efre  ,  le  6  Septembre 
1764* 

Je  ne  parle  point  de  la  réforme  qui  fut  intro- 
duite dans  cette  Abbaye  par  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucauld,  en  1625  ,  &  qui  fut  confirmée 
par  Lettres-Patentes,  en  1626,  &  par  la  Bulle 
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dXJrbain  Vil!  le  3  Février  1634.  Ceft  à  l'époque 
de  cette  réforme  qu  il  faut  fixer  la  Triennalité 
des  Abbés  Réguliers  de  S^  Geneviève ,  la  Pri- 
natie  de  cette  Abbaye  Chef  de  TOrdre ,  &  le 
titre  quon  leur  donne  de  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France.  Je  ne  ni'étends  pas  non 
plus  fur  la  Bibliothèque  publique ,  ni  fur  le  Ca- 
binet d'Antiquités  qu*on  ouvre  aux  Curieux  :  tou- 
tes nos  defcriptions  de  Paris  entrent  à  ce  fujet 
dans  un  détail  fatisfaifant  ;  mais  je  ne  crois  pas 
devoir  paHer  fous  filence  deux  monuments  dont 
J10S  Hiftoriens  ont  parlé.  L  un  eft  une  Chapelle 
de  S.  Michel ,  l'autre  un  Palais  quils  prétendent 
que  Clovis  fît  bâtir  en  même  temps  que  la  Bail- 
lique  de  S.  Pierre  ,  &  qu'ils  placent  à  l'endroit 
cil  Ton  a  depuis  conftruit  le  logement  deftiné  aux 
Abbés  de  S"  Geneviève.  Si  nous  n'avions  pour 
garant  de  ce  fait  que  Belleforeft  (  /) ,  fuivi 
depuis  par  du  Breul  [u^ ,  le  Maire  (x) ,  Brice  ^y) , 
la  Marre  (^),  &c.  il  leroit  permis  d'en  douter; 
mais  j'avoue  qu'il  fe  trouve  confirmé  par  l'Auteur 
des  Annales  manufcrites  de  5"  Geneviève  (tf)«  11  fem- 
ble  que  le  témoignage  de  cet  Auteur  ^  qu'on  doit 
fuppofer  mieux  informé  qu'un  autre  de  tout  ce 
qui  concerne  l'Abbaye  dont  il  étoit  fhembre ,  de- 
vroit  mériter  un  certain  degré  de  confiance ,  & 
diffiper  mes  doutes.  J'ajouterai  que  Sauvai  {b)  dit 
que  de  fon  temps  on  a  détruit  la  Chambre  de  Clo^ 
tilde  :  on  m'a  même  afTuré  qu'il  fubfiftoit  encore 
un  bâtiment  appelé  la  Chambre  de  Clovis.  Je  crois 


(0  Cofmogr.  p.  104.  \      (^)  Tr.  de  la  Pol.  1. 1  ,p.  75^ 

(tt)  Lîv.  X ,  p.  r€%,  \      la)  Ann.  p.  751. 
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cependant  ijuVnç  ihnple  tmdition  ,  defticuie  do 
fondement ,  ^  pu  accréditer  cette  opinion.  Quçll^ 
apparence  que  Clovis  eût  fait  bâtir  un  Palais  fi 

g  roche  çle  celui  dts  Thcrn^s  qu'il  habitoit  alors, 
:  qu'il  o'çii  reft^t  siucua  vçâige  t  ni  dans  le$ 
A]Fcbive$  de  S^""  Geneviève  t  ni  dans  le$  moiui* 
fxienfs  que  noiis  ont  lai^Tés  Içs  Hifto4çn$  du  moyen 
âge }  £â-il  prol>at)Ie  qull  ait  fait  conftruiri»  e^ 
Palais  par  préférence  au3B  bâtiments  néceilaire», 
qui  aétoienc  pas  encore  achevén  lorfqu'il  mou^ 
rut  ?  Un  intervalle  df  ciiiq  ans ,  &  moins ,  qui 
^'eft  écoulé  entre  le  tetnp^  de  la  fondation  &  1% 
mort  de  ce  Roi,  a-t-il  pu  fuffire  pour  bâtir  un^ 
grande  Bafilique  »  le^s  édifices  néceiTaires  pour 
ceux  qui  dçvoient  la  deifervir,  &  un  Palais }  Jq^ 
fais  qu'on  peut  m^ob)çâçr  Topimon  des  Hiftoriena 
que  j'ai  cit^s  au  commencement  de  cet  article» 
qui  nxent  en  500  la  fondation  de  TAbbaye  dook 
U  s'agit  ;  mais  jpç  crois  1  avoir  fuffifamment  r éfu^ 
tée  X  en  remarquant  qu  il  ne  l'a  fit  bâtir  que  pour 
ficcomplir  le  voeu  qu'il  avoit  îàw  sll  revenoii^ 
vainqueur  d'Alatic ,  auqu^Ul  n^  déclara  la  guerre 
qu'en  507.  À  l'appui  de  ces  préfomption^  vient 
le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  vivoii 
dan^  le  xaèsa%  fiéçle  ;  ce  ^ifit  Ev^e  fiit  un  dcr 
ceux  qiH  alfiâèrent  aii  ConcUç  temi  dans  k  6a^ 
iiiique  de  S.  Pierre  »  ea  577  y  k  Foccaj^on  dea 
imputations  laites  k  Prétextât  >  Evêque  de  Rouen^ 
Chllpériç  y  fpk  eut  fouvent  occafion  de  parler 
auic  Ëvèqiies^,  le^  e(&(  iait  Yemr  Certainemenit  dan^ 
le  prétendu  Palais  de  Clovis  ;  mais  »  au  rapport 
de'  cet  RiftoTitaT  {ç):^  il  Içs  reçut  &  lés  fit  ffiWgSf 

.  U)Vhi  i,€«p«  lit 
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ctans  nn  endroit  confirait  à  la  hâte  &  conrert  de 
ieuîllages  :  Stabat  Rex  juxta  tabcrnacnium  ex  ra-- 
mis  fiâum....  &  crat  anu  eosfcamnum  paru  dtfiipcr 
plénum  y  cum  diverjis  fercutis.  Chilpéric  refpeâoic 
txx>p  les  Evéques  pour  les  recevoir  dans  une  tente 
de  cette  efpèce  ^  s'il  eût  eu  un  Palais  dans  cet 
endroit  :  s'il  fit  conftnûre  ce  pavillon  »  ce  ne  fiit 
que  pour  leur  éviter  la  peine  de  venir  îufqu'au 
Palais  des  Thermes ,  quoicfue  peu  éloigné  du  lieu 
où  {^  tenoit  leur  Aflemblée. 

A  regard  de  la  Chapelle  S.  Michel  9  c'étoit  uh 
ufage  d'en  bâtir  fous  fon  nom  dans  tous  les  Ci^ 
metières  ;  &  j*ai  obfcrvé  que  la  Montagne  S**  Ge- 
neviève étoit ,  dans  les  premiers  fiédes  de  notre 
Monarchie ,  un  lieu  deftiné  aux  fépultures  :  Pro- 
vence ,  huitième  Evêqiie  de  Paris ,  y  fiit  enterré 
en  400.  Cette  Chapelle  fut  vraifemblablemeitt 
érigée  peu  après  la  grande  Bafilique  9  &  aura  en 
le  même  fort  lors  de  rinvâfion  des  Nonnands. 
L'Abbé  Lebeuf  {d)  dit  quon  affure  qu'elle  étoit 
fituée  au-delà  de  la  porte  de  Tenceinte  du  Mo- 
naftère ,  qui  regardoit  le  fud-oueft  ;  les  Annales 
manufcrites ,  que  j'ai  citées  [e] ,  la  placent  au  midi  » 
proche  la  porte  qui  regardoit  la  campagne  :  cette 
indication  Fannonce  comme  étant  fi^tiée  i  l'en- 
droit appdé  depuis  reftrapade ,  oh  Ton  voyoit 
encore  au  fiécle  dernier  la  place  d'une  porte 
-qu'on  appeloit  la  Porte  Papale.  L'Auteur  de  THif- 
toire  chronologique  de  ce  qiïi  eft  arrivé  au  Tom- 
beau de  S"  Geneviève  (/),  avance  qu'elle  portoit . 
ce  nom ,  parce  que  TAbbaye  S"*  Geneviève  a  tou- 
jours été  dépendante  du  S*  Siège.  Un  Auteur 

{d)  Tom.  1 ,  pag,  j$ï.  )      (/)  Pag.  «  &  y. 
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moderne  ;   qui  fait  honneur  à  la  profeflion  qiill 
exerce  avec  fuccès  ,  dit  que  pris  S.  Etienne-dcs- 
Grès  étoit  Jitui  un  Haut ,  tfphe  de  Bureau  ^   où 
fan  portait  les  caufes  dappel  au  Pape  (g).  Un  de 
fes  Confrères ,  qui  ne  fe  diftingue  pas  moins  dans 
cette  carrière  utile  &  néceflaire  à  l'humanité ,  en 
Il  inféré  que  c*étoit  de  là  qu'étoit  venu  le  nom 
de  Porte  Papale  (A).  Quelque  fupérieures  que 
foient  leurs  lumières  à  mesfoibles  connoiiTances^ 
î  aurois  quelque  peine  à  embraffer  cette  opinion* 
Il  me  fémblè  que  la  Porte  Papale  dont  il  eft  fait 
mention  dans  TAÔe  dappel  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  eft  celle  du  Palais  que  les  Papes  ont 
occupé  à  Avignon  depuis  1308  jufquen  1376  ,& 
que  celle  dont   il  s'agit  fut  ouverte  pour  fiiire 
honneur  au  Souverain  Pontife ,  à  Tinftar  de  ca 
Portes  dorées  dont  parle  du  Cange  dans  fes  Uotes 
fur  THiftoire  de  la  Prife  de  Conftantinople  par 
les  François,  en  1204,  écrite  par  Geoffroi  de 
Villehardouin  {n°  liÇ)  •  PorutAurexy  dit  ce  Sa- 
vant ,  diçi<e  in  majorthus  Civitatibas ,   Porta,  pmci-- 
puce  per  quas  SOLEHNKS  INGRnssi/S  velproceffus 
JierifoUbanK  II  eft  donc  vraifemblable  que  celle  ci 
fut  ouverte  pour  faire  honneur  à  Eugène  III , 
lorfquil  vint  à  S'^  Geneviève  en  1 147,  &  par  une 
diftinftion  particulière  ;  on  en  fit  une  femblable 
dans  le   mur  de  l'Abbaye  S.  Germain  des-Prés , 
Jorfque  le  Pape  Alexandre  III  y  vint  faire  la  Dé- 
dicace de  TEglife ,  le  ai  Avril  1163. 

L'ÉÇLïSE  S.  Etienne  du. Mont.   J'ai  dit  à 


ig)  Eloge  biftoriquc  de  k 
faculté  de  Médecine ,  par  M. 
Hazoo,  Dote,  pag.  17» 


ih)  Journal  de  Verdun,  Oc^ 
tobrc  I773« 
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Tarticle  précédent ,  que  le  Service  Paroiffial  fe 
célébroit  dans  lïglife  inférieure  de  S'*  Geneviève. 
La  clôture  ordonnée  par  Philippe- Âugufte  ayant 
engagé  les  Parifiens  à  conftruire  des  édifices  dans 
tous  les  clos  de  vignes  &  fur  les  terreins  incul- 
tes renfermés  dans  cette  nouvelle  enceinte  9  le 
nombre  des  habitants  de  la  Paroifle  du  Mont 
s'accrut  à  un  tel  point  »  qu  on  fe  vit  dans  la  néceffité 
de  faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife  Paroifliale. 
L'Abbé  de  S^*"  Geneviève  &  les  Chanoines  aban* 
donnèrent  à  cet  effet  un  terrein  contigu  à  leur 
Eglife,  fur  lequel  on  conflruifit  une  Chapelle 
pour  feryir  de  ParoifTe.  On  n  eA  fait  pas  précifé- 
ment  Tépoque  9  ni  pourquoi  elle  fut  dédiée  fous 
le  nom  de  S.  Etienne.  C'eft  par  inadvertance  que 
TÂbbé  Lebeuf  (i)  avance  quelle  fut  bâtie  vers 
1225.,  ou  bien  il  faut  préfumer  quil  a  voulu  dire 
qu'elle  fut  achevée  en  cette  année  ;  car  il  efl  cer- 
tain qu'elle  fut  bâtie  ^  ou  du  moins  commencée  y 
du  temps  de  Galon ,  Abbé  de  S"*  Geneviève  » 
décédé  en  1223.  Ainii  les  Auteurs  du  Gallia  Chrif* 
tiana  ont  manqué  d'exaûitude  ,  en  difant  {k)  qu'il 
s'éleva  une  conteftation  entre  Eudes  de  SuUi  & 
Jean ,  Abbé  de  S'*  Geneviève  ,  pour  le  droit  de 
collation  delà  Cure  de  S.  Etienne  du  Mont,  qui fot 
terminée  par  une  Sentence  du  Pape  Innocent  III ,  le 
9  des  Calendes  de  Janvier  l'an  4  de  fon  Pontificat  ^ 
c'eft-à-dire,  le  24  Décembre  1201.  Dans  cette 
Sentence  &  dans  la  Tranfadlon  pafTée  l'année 
fuivante,  cette  ParoifTe  efl  feulement  nommée 
du  Mont ,  &  non  de  S.  Etienne  ,  dont  la  Chapelle 
n'étoit  pas  encore  bâtie  ;  &  )'ai  remarqué  que  la 


(i)  Tom.  1,  p.  )^  j.  I      (k)  Gall.  Chrift.  t. 7,  col.  8x. 
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Faroife  du  Mont  néxott  autre  que  cefle  dd 
S* Geneviève»  donc  l'Office  fe  Êiiroît  dans  TEglife 
ittfêrieiire.  J'ai  dit  auf&  qu'elle  avoit  eu  différemâ 
iu>ms  y  mais  celle-ci  n'a  jamais  porté  que  celui 
de  S«  Etienne;  ainfi  Adrien  de  Vabis  (/)  s'eft 
ttompé ,  en  difant  que  l'Egltfe  de  S.  Etienne  a  eU 
f lufieurs  Patrons. 

•  Cette  Chapelle  de  S.  Etienne  faifoit  tellement 
pairie  de  reglife  de  S"  Geneviève ,  que  Ton  n'y 
efltrok  que  par  une  porte  percée  dans  le  muÈ 
méridional ,  qui  fubfifte  encore ,  &  que  les  Font^ 
BaptiTmaux  font  reftés  environ  400  ans  depuis 
dans  la  grande  Eglife.  Cette  époque  fert  à  prou* 
ter  que  l'Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont  ne  fubfiftoit 
pas  au  temps  des  ravages  des  Normands ,  comme 
quelques  Hiftoriens  l'ont  penfé  {m) ,  &  qu'elle  a 
encore  moins  été  bâtie  du  temps  des  premiers  Chré-. 
tiens ,  comme  Ta  dit  Belleforeft  {n). 

Cette  Eglife  a  fubfifte  ainfi  jufqu'en  1491» 
que  le  grand  nombre  de  Paroifliens  fit  penfer  à 
Fagrandir.  Les  Marguilliers  préfemèrent  à  cet 
effet  une  Requête  à  l'Abbé  de  S«  Geneviève  ;  & 
celui-ci ,  du  confentement  des  Chanoines  ,  leur 
accorda  s  par  Aâe  du  19  Février  de  la  même 
ftmfée,  une  portion  de  1  Infirmerie  qui  fe  trou- 
Voit  au  chevet  de  cette  Eglife.  La  conftruâion 
aâuelle  ne  permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait 
commencé  dès-lors  à  la  rebâtir  en  entier  ^  telle 
que  nous  la  voyons  ^  aux  additions  près.  En  1539» 
elle  fiit  attgmentée  des  Chapelle^  &  de  Taile  de 
k  nef  du  côté  de  S^^  Geneviève*  En  1606  9  on 


(/)  DcBafil.  PariC  pag.  4^5.  I  t.  ^ ,  p.  18 ,  note  C. 
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bâtit  la  Chapelle  de  la  Commumon  &  le*  Char- 
niers ;  k  grand  &  le  petit  Portail ,  dont  la  Reina; 
Marguerite  de  Valois  pofa  la  première  pierre  le  z. 
Août  1610  f  ne  forent  (ans  doute  fims  que  fept 
ans  après ,  puifqu'on  lit  la  date  de  1617  dans  le* 
deviX  infcrœtions  qui  font  gravées  fur  ce  Por- 
tail. Les  Cnamiers  occupent  la  place  d'une  ruelle 
entre  les  murs  de  l'Abbaye  quon  voit  dans  la 
rue  des  Prêtres ,  &  l'Eglife  S.  Etienne  jufqu  aii  Clo- 
cher •  L'entrée  dn  côté  du  Quatre  étoit  fi  étroite^ 
que  l'Abbaye  cédd,  en  1609 ,  vtne  partie  du  groè 
mur  pour  1  élargir  :  ce  fait  eft  coriftaté  par  une 
infcription  qu'on  a  placée  en.cet  endroit.  Toute» 
ces  augmentations  avoient  tellement  rétréci  la  rue 
des  Prêtres  ^  que,  pour  en  faciliter  le  paffage  9  il 
feUut  prendre  une  portion  du  Cimetière.  Ce  re- 
tranchement fat  autorifé  par  M.deGondi,  Evêque 
de  Paris  ,  le  7  Juin  1614.  Cette  Eglife  fat  dédiée 
par  ce  Prélat  k  1 5  Février  1626* 

Pla€e  S"  GÉNEViàvK.  La  conftruâioft  de  Ift 
nouvdle  Eglife  de  S'*  Geneviève  exigeoit  ta» 
Place  afië2  grande ,  &  qui  répondit  à  la  magni*' 
licence  de  ce  monument  :  elfe  doit  former  un  pfcHt 
demi-drcidaire ,  coupé  par  une  me  qui  conduirai 
de  la  rue  S.  Jacques  à  cette  Eglife.  Des  deux 
côtés  doivent  être  condruits  des  bâtiments  fynK 
métriques  j  dont  Tun  ,  déjà  achevé  $  éâ  occupé 
pair  les  Profefleurs  en:  Droite 

Lés  Écoles  de  Dftoit.  Si  les  hôtmes  fe 
fuflent  toujours  gouvernés  par  les  principes  de 
la  raifon  &  de  la  vertu ,  il  n'eût  pas  été  nécef- 
faire  de  leur  donner  des  loix.  Quu  efl!  trifte  & 
humiliant  pour  eux  de  fe  rappeler  quils  ont  eu 
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béfoin  qu*on  leiic  ordonnât  de  vivre  honnêtement i 
de  rioffenfer  ptrfonne  ^  &  de  rendre  à  chacun  ce  qui 
btl appartient  {o)  !  L'obligation  de  remplir  ces  pré- 
ceptes n'éroit-elle  pas  gravée  dans  les  cœurs  par 
la  Divinité  même  ?  Mais  la  divifion  des  peuples  , 
la  diverfité  des  intérêts  &  des  paffions ,  la  diffé- 
rence des  caraâèresy  en  un  mot  rinconftance 
naturelle  aux  hommes,  firent  naître  fucceflivement 
des  changements  dans  leurs  mœurs  &  dans  leurs 
iifages:  il  fallut  effrayer  le  crime  par  Tafpea  des 
fupplices ,  renfermer  Tautorité  dans  de  Juiles  bor- 
nes ,  fixer  les  limites  du  pouvoir  &  de  Tobéiffah- 
ce  ;  il  fallut  défendre  les  petits  de  Toppreffion  des 
Grands ,  affurer  les  propriétés  de  chaque  individu^ 
prévoir  les  abus  ou  les  réprimer,  &  maintenir 
dans  les  Sociétés  la  paix ,  Tordre  &  Tharmonie  » 
£ms  lefquels  elles  ne  pouvoient  fubfiiler.  Telle 
eft ,  à  ce  que  je  crois ,  Torigine  des  Loix ,  & 
Fobjet  que  fe  font  propofé  tous  les  Légiflateurs. 
Chaque  peuple  eut  les  fiens ,  qui  fe  conformèrent 
au  génie  &  aux  ufages  de  la  nation.  Je  ne  doute 
point  que  les  Gaulois  n  aient  eu  les  leurs ,  &  que 
lorfque  Céfar  fe  fut  rendu  maître  des  Gaules ,  les 
peuples  fubjugués  n'aient  adopté  la  religion  &  les 
loix  dès  vainqueurs  *.  Quoiqu'on  ne  fe  plie  pas 
tellement  à  de  nouvelles  coutumes ,  l'intérêt  & 
la  néceifité  forcèrent  les  Gaulois  à  les  accepter  y 
iâns  renoncer  à  leurs  anciens  ufages,  qui  faifoient 
leurs  loix.  D'ailleurs  »  quelles  étoient  alors  celles 


(o)  Inftit.  de  Juftin.  liv.  i ,  tit.  i ,  S-  j. 

*  Voye^^  THiftoirc  du  Droit  François  de  M,  TAbbé  Fleuri, 
imprima  a  la  tête  de  VInfiitvtïon  au  Droit  François  ,  par 
M.  Argou. 
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4es  Romains  ?  Des  loix  obfcures  &  févères  y  telles 
qu  étoient  celles  qu^on  avoit  gravées  fur  les  Doujc 
Toiles ,  étoient-elles  propres  à  inftruire  &  à  ci- 
yiH/er  une  nation  ignorante  &  féroce  9  toujours 
occupée  à  chercher  de  nouvelles  conqu^es ,  ou 
à  réparer  fes  pertes  ?  Si  les  Gaulois  vaincus  re- 
çurent les  Loix  Romaines ,  on  peut  du  moins 
préfumer,  à  ce  que  je  crois,  qu^ils  n'en  firent 
pas  beaucoup  d'ufage* 

Les  Francs  y  devenus  maîtres  de  cette  partie  des 
Gaules  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom  ,  y^^ 
portèrent  leurs  loix  &  leurs  coutumes,  fans  dé- 
truire celles  quils  y  trouvèrent  établies:  les  Loix 
Salique,  Gombette ,  Ripuaires ,  &c.  furent  les  feu- 
les ,  fi  je  ne  me  trompe ,  que  fuivirent  les  Fran- 
çois y  fous  la  première  Race.  Charlemagne,  en 
tirant  les  Lettres  de  Foubli ,  fit  revivre  le  goût 
des  Sciences  & .  des  Arts  ;  il  promulga  un  Code 
de  Loix  Civiles  &  Eccléfiaftiques ,  fous  le  nom  de 
Capitulaires  :  Louis  le  Débonnaire  &  Charles 
le  Chauve  en  firent  de  femblables.  Telles  fiirent 
nos  Loix  fous  la  féconde  Race,  Dès  le  V*  fiécle, 
Théodofe  II  fit  recueillir  celles  que  les  Empereurs 
Romains  avoient  faites  en  différents  temps ,  donc 
il  forma  le  Code  qui  porte  fon  nom  :  il  fut  publié 
le  15  Février  438.  Juftinien  I  augmenta  ce  re- 
cueil ;  il  y  joignit ,  en  534 ,  les  Décifions  des 
Jurifconfultes,  auxquelles  il  ajouta,  en  541,  les 
nouvelles  Conftitutions  qu'il  avoit  feites  :  c'eft  ce 
que  nous  appelons  Droit  Romain  ou  Droîi  écrit , 
pour  le  diAinguer  àw  Droit  coûtumicr  y  c'eft-à-dire, 
des  Loix  particulières  en  ufage  dans  certaines 
Provinces. 

Cette  compilation,  fkife  par  ordre  de  Juftinien, 
k  laquelle  on  àvoit  donné  le  nonx  de  Pariâmes  j» 
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s'étoît  perdue  en  Italie  j  elle  fut  heiireufemeht  f*-« 
trouvée  en  1135  ^  à  la  prife  de  la  ville  d'Âmal' 
|>hi  au  Royaume  de  Naples  ^  que  Lochaire  II 
avoit  ailtégée.  Les  Pifans  demandèrent  Gette  com* 
|>ilation  pour  toute  récompense  des  fecouf  s  qu  ils 
avoient  accordés  à  cet  Empereur  ^  &  Tobtinrent.  . 
Irnerius  ,  fameux  Jurifconfulte  Allemand  9  fM 
chargé  de  revoir  ce  recueil  5  &  de  le  mettre  eii 
ordre  :  il  répondit  dignement  à  la  confiance  qu  on 
lui  avoir  donnée ,  &  mérita  d*être  appelé  Lucerna 
^Juns ,  U  Flambeau  du  Droite  dont  il  étoit  le  res- 
taurateur &  interprète.  Il  fenfeigna  publiquement 
à  Ravenne  9  &  enfuite  à  Boulogne*  Les  François 
qui  allèrent  étudier  dans  cette  Univeriité,  rappor^ 
terent ,  à  leur  retour  dans  kut  patrie  »  les  con-» 
noiflances  du  Droit  Civil  qu'ils  avoient  acquifes^ 
On  en  peut  fixer  fépoque  au  milieu  du  XI  l^  fiédei 
fuivant  le  témoignage  de  la  plus  grande  p^irtiei 
des  Hiftoriens  {f). 

L'étude  du  Droit  Civil  devint  fi  générale, 
qu'elle  allarma  l'Univerfité.  Comme  au  Xir  fiéde 
les  Eccléfiaftiques  étoient  prefque  les  feuls  qui 
euifent  quelque  teinture  des  Sciences  »  on  craignit 
(Qu'ils  ne  quittafTent  Tétude  du  Droit  C^non  pour 
s  attacher  à  celle  du  Droit  Civil ,  plus  recherchée^ 
&  par  conféquent  plus  lucrative  ;  on  réclama  i'au« 
tQrité  des  Papes  &  celle  des  Conciles,  pour  en  af- 
têter  le  progrès.  Le  Concile  de  Tours  ,  tenu  en 
1163  ,  fe  contenta  d'interdire  cène  étude  aux 
Ecçléfiaftiques  :  Honorius  III  alla  plus  loin ,  U 
défendit  d'étudier  &  d'enfeigner  le  Droit  Civil  à 


(©)  Joanncs  Sarisb.  lib.  2.^  Mçt^log,  c^ip.  ^.— Valent,  f  offtcr, 
ISj.  X ,  Hift.  Juri^  Civil.  Rgox.— RigQxd.  de  Qcfti^  PhiL  Aug. 
'Puch.  t.5,p.  jo. 
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qui  «pie  ce  tut ,  &  fous  le$  peines  civiles  &  c9-r 
noniquçs  Içs  plus  fortes:  Firmiur  inurdicimus  Si 
difiriOms  infUbcmus  nt  Parifius  j  vtl  in  çivi$atibu^ 
ftu  in  aliis  loci$  vicinis  ,  ^^ifquam  doc$r^  vU  audirp 
Jus  àviUpmfum^t;  &  qui  cçntra  fii:€rii  ^  non  f ohm 
4  €éwfarum  patrociniis  intérim  fixçludamr  »  v^rm^ 
tù^/n  ptT  Bp\fcopwn  loçi  e^cçmmunUaùçnis  yinculp 
innçdctur  (jj)p 

Il  y  a  qi^elque  lieu  d'être  iurpj?i$  dVne  prohi- 
bition fi  féyè^e  d^  fe  livrer  à  Tétude  du  Droit» 
que  Pierre  de  Bloîs  (r)  nielle  Ta^t  &  honnête  » 
&  approuvé  par  lïglife  :  Porro  Jus  Civile  fanSum 
efi  &  honefium  ^  neque  fa^ris  Onhodo^xorum  Patns 
€onJlitutiombus  apprqbatiim.  Mais  on  avoir  lieu  ^ 
craindre  que  ce{te  ^tude  ne  nuisit  au  progrès  de 
celle  de  la  Théologie  ^  du  Droit  Canoa ,  plus 
néceffaire  &  plus  conforme  à  Tétat  d'un  Ecclé^- 
iiaftique.  Il  faut  convenir  d'ailleurs  que  les  dé- 
fenfes  de  ce  Pape  ne  furent  pas  eîaâemcm  oh- 
fervées ,  fuivant  le  témoignage  de  Aigord  y  que 
l'ai  cité  ci-deffus  :  p^t-être  ïe  borna-*t-on  à  ne 
pas  en(eign.er  publiquement  les  Isnx  Romaines. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  »  c'eft  que  y  quoique  les 
ProfeiTeurs  en  Droit  fiaient  aggrégés  dès-lors  ^ 
ilJniverfité ,  je  n'ai  point  trouvé  qu'ils  euflent  de 
lieu  aâeâé  pour  y  donner  leurs  leçons  ;  ce  n'eii: 
que  verç  la  fin  du  XIV  fiécle  que  je  vois  qu'il 
y  avoix  des ,  Ecoles  de  Droit ,  rue  S.  Jean^de- 
fieauvais*  Sauvai  (J)  dit  qu'en  1384  Gilbert  St 
Philippe  Ponce  y  établirent  une  Ecole  de  Droite 
9M  lie^  même  où  depuis  a  logé  Robert  Etienne.^ 


iq)  Hift.  Univcrf.  t.  j ,  p.  ^^.  I      (/)  Tom,  % ,  pag.  3  5  y^ 
(r)  Pctr.  Blcfcnf.  Epift.  8.       |  *     ^ 
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ce  favant  Imprimeur.  Si  cette  anecdote  eft  vraie  j 
il  en  faut  inférer  que  ces  Ecoles  ont  été  tranl- 
férées  de  Fautre  coté  de  cette  rue  ;  car  la  maifon 
cil  nous  les  avons  vues  j  étoit  vis-à-vis  celle 
qu  occupoit  Robert  Etienne.  Du  Breul  [t)  s'eft  con- 
tenté de  rapporter  quil  y  avoit  de  grandes  &  de 
petites  Ecoles,  &  quen  1464  le  bâtiment  Ait  ré«- 
paré  de  bonnes  murailles  9  dont  la  toife  ne  coû« 
toit  que  16  fol^  :  j'ai  vu  quen  1495  il  avoit  été 
.augmenté  pat  Tacquifition  qu'on  fit ,  du  Chapitre  ' 
de  S.  Benoit  ,  de  deux  mafures  &  d*un  jardin 
contigu. 

Il  eft  à  préfumer  qu  on  n*y   enfeignoit  alors 
que  le  Droit  Canon ,  Tétude  du  Droit  Civil  ayant 
été  ptohibée ,  comme  je  lai  dit  ci-defliis.  Cepen- 
dant ce  n'étoit  quà  Paris  quelle  étoit  interdite  ; 
-mais,  comme  on  ne  pouvoit  prendre  des  degrés 
en  Droit  Canon  fans  avoir  étudié  les  Loix  Ro- 
maines 9  les  Ecoliers  ,  après  avoir  prjs  des  leçons 
de  Droit  Canon  à  Paris ,  en  alloient  prendre  de 
Droit  Civil  dans  les  Provinces ,  où  cette  étude 
étoit  autorifée  ,  ou  du  moins  tolérée.  En  i  J63  & 
en  1568 ,  le  Parlement  permit  pour  un  temps  de 
profeflfer  à  Paris  le  Droit  Civil,  &  cette  permif- 
fion  ceffa  en  1572.  L'Ordonnance  de  Blois  (n/ri- 
cU  6^  )  défendit  abfolument  de  lire  &  de  prendre 
des  degrés  e»  Droit  Civil  ;.  mais  Louis  XIV  ,  par 
•fon  Edit  du  mois  d'Avril  1679,  enregiftré  le  8  Mai 
:fuivant,  ordonna  que  les  leçons  publiques  du  Droit 
.Romain  feroient  rétablies  ,  &  Tannée  fuivante  ce 
<Monarque  voulut  qu  en  chaque  Univerfité  il  y  eût 
à  l'avenir  un  Profeffeur  en  Droit  François. 


(0  Pag.  ?;•. 
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Cette  Facilité  ,  la  féconde  de  l'Univerfité ,  eft 
tômpofée  de  fuc  Profeffeurs  en  Droit  Civil  & 
Canon  >  d'un  Profeffeur  en  Droit  François ,  &dd 
douze  Doâeurs  aggrégés*  Les  Ecoles  qu  ils  oc- 
cupoient  y  rue  S.  Jean-de-Beauvais  ,  n  étant  pas 
commodes  &  menaçant  ruine  »  on  en  a  conftruit 
d autres  fur  la  Place  &  vis-à-vis  de  la  nouvelle 
Eglife  de  S''^  Geneviève  ^  fur  les  deffins  &  fous  la 
direâion  de  M.  Souflot»  Après  une  MefTe  folem- 
nelle ,  célébrée  à  S'*  Geneviève  le  14  Novembre 
1772  9  &  un  Difcours  public  prononcé  par  M« 
Martin,  lun  des  Profefleurs^  la  Faculté  des  Droits^ 
ayant  à  fa  tête  le  Doyen  d'honneur  &  les  Doc^ 
teurs  honoraires ,  prit  folemnellement  pofleilion 
de  ces  nouvelles  Ecoles,  *dans  lefquelles  elle  com^^ 
mença  le  lendemain  tous  fes  exercices. 

Rue  neuve  S''°  GiNEvièvE.  Elle  aboutit  dW 
coté  à  la  Place  de  Fourci,  &  de  l'autre  à  la  rue 
des  Poiles.  Elle  doit  ce  nom  au  clos  de  S^  Gene- 
viève, fur  lequel  elle  a  été  ouverte.  Il  y  avoit 
trois  ruelles  dans  cette  rue  :  la  première  n  eu,  dé* 
iignée  par  aucun  nom.  Je  ne  lais  fi  ce  ne  feroit 
point  celle  dont  quelques  Titres  font  mention  fous 
celui  de  ruelle  Ckaraire.  Les  deux  autres  abou* 
tiflbient  dans  la  rue  des  Poftes  :  Tune  fe  nommoit 
ruelle  5**  /Apolline  ,  f  autre  ruelle  de  la  Sphère.  C*eft 
fur  cette  dernière ,  &  fur  partie  dW  Jeu  de  Paume 
qui  portoit  le  même  nom,  quW  a  bâtila  Maifon 
dont  je  tais  parler. 

La  CoMMt/NAXn^É  I>ÊS  tlLLU  DÉ  S^®  AURE. 

Le  nom  de  cette  Sainte  a  induit   en  erreur  un 

Auteur  moderne ,  qui  ^  accoutumé  à  copier  fans 

réflexion  ,  a  cm  que  c^étoit  laûciènne  Abbaye» 

XFIL  Quartier.  G 
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S.  EI019  dom  S^  Aiire  ftit  Abbefle.  Dans  cette  per* 
{mùoxky  il  citt  (u)  que  la  Communauté  des  Da- 
mes  de  S^  Anrt  a  été  fondée  par  U  Roi  Dagôberi 
t'an  639.  U  ignoroit  apparemment  que  Dagobert 
écoic  moff  le  19  Janvier  638^9  &  que  V Abbaye 
qui  porta  le  nom  de  S"  Aure ,  conjointement  avec 
celui  de  S.  Eloi ,  fut  détruke  en  1 107,  &  donnée 
à  celle  de  S.  Maur  des  Foffés.  Ceit  à  l'année 
1687  qu*il  faut  fixer  Forigine  des  Filles  de 
S**  Aure  (v)  ;  elles  font  redevables  de  leur  éca- 
HiiTement  à  M.  Gardeau  »  Curé  de  S.  Etienne  du 
Mont,  qui  procura  9  dans  la  rue  des  Poules,  un 
afyle  &  la  fubiiftance  à  plufieurs  jeunes  Filles 
de  fa  Paroifle  »  que  la  misère  avoir  plongées  dans 
le  libertinage.  Cette  Communauté  fut  étâdie  fous 
le  nom  de  S^  Théodore  ,  &  raife  fous  la  direôîon 
de  M.  Labitte ,  Prêtre  de  cette  Paroiffe ,  auffi 
recommandable  par  fa  piété  que  par  {^%  lumi^ 
res,  &  qui  le  premier  avoit  donné  Fidée  de  cet 
établiffement.  M.  deHarlai,  Archevêque  de  Paris 
jugea  ^  propos ,  quelque  temps  après ,  de  donner 
un  nouveau  Dirc^eur  à  ces  Filles  :  pour  remplir 
cette  place  ,  il  jeta  les  yeux  fur  M.  le  Févre, 
que  fon  mérite  &  its  talents  firent  choifir  depuis 

Sour  être  fous-précepteur  des  Enfants  de  France. 
Jalgré  les  foins  particuliers  qu'il  prit ,  &  fon  zèle 
pour  le  gouvernement  de  cette  Communauté ,  la 
plupart  dès  Filles  qui  la  compofoient ,  refiisèrent 
dfe  reconnoître  fon  autorité  &  de  s'y  foumettre  ; 
elles  prirent  même  le  parti  de  fe  retirer ,  &  for- 
tirent  de  la  Maifon  fans  en  avoir  demandé,  la  per- 

>         '  ■  '  !      •       ..   .    i  ■  Il    .  .  yi..  n  ■  wgL 


(tt)  XSiographc.Parif,  t,  %,  \     (v)  î 
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tnîâîon  9  &  fans  garder  aucune  des  mefurei  que  là 
prudence  &  la  bienféance  exigeoient.  M.  le  tév^e 
fut  aflez  heureux  pour  rappeler  une  partie  de  ce 
troupeau  difperfé ,  dont  il  torma  la  Communauté 
de  y^  Auré  9  qu  il  plaça  dans  une  maiibn  cotn* 
mode  >  rue  neuve  S**  Géneriète.    Leur  Chapelle 
fut  b^nke  en  1700 ,  &  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
lui  donna  des  Conftitutions  en  1705.  M.  le  Févre 
ne  fe  contenta  pas  de  procurer  à  ces  Filles  les 
fecours  fpirituels  ^  il  aâfermit  encore  cet  établiiTe* 
flient  par  plusieurs  acouifitions  qu'il  fit  pour  cette 
Communauté  ,  &  par  la  i^onftruâion  d  une  Eglife 
plus  vaAe^  qui  fut  commencée  en  1707.  Le  Roi 
i^t  expédier  en   leur  faveur  des  Lettres-Paten* 
tes  en  ^723  ,  enregiftrées  le  rû  Avril  de  Tannée 
fuivante.  Ceft  cette  date  qui  a  déterminé  TAuteut 
dis  TabUtus  Pafifiifines  à  ne  placer  cet  éiabliffe- 
ment  quen  1724.    Depuis  quelques  années^  ce$ 
Filles  ont  embraffé  la  clôture  9  &  ia  Règle  de  S. 
.Auguftin;  elles  prennent  le  titre  de  Rtlicieufis  ih 
S^  jiure  j  Adoratrices  du  Sacré  Cœur  de  Jéjus^ 

Rue  de  laMontagn*  S^'GÉKEViÈVE.Tai 

éé)a  parlé  de  cette  rue  au  Quartier  de  la  Place 
Maubert  ;  h  petite  partie  qui  dépend  de  eelui-d 
étoii  comprife  dans  lé  Cloître  S"  Geneviève  ,  qui, 
de  ce  côté  ,  commençoit  au  bout  de  la  rue  des 
Amandiers.  Dans  ce  petit  eCpace  fe  tfouvok  une 
Quelle  fans  bout  9  ou  cul  de^fac  ^  dont  il  r^e  en* 
core  des  veftiges  ;  mais  elle  étott  plus  longue, 
9i  moins  large  tjr).  Céft  dans  une  liiaiion  de  cette 
tue  que  fe  tiennent  les  Ecoles  de  charité  poijr 


(x)  Ccnf.  àt  S^  G&crîcVc  de  1540. 
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les  Garçons  :  «lies  font  dirigées  par  les  Frères 

des  Ecoles  Chrétiennes  ,  établis  rue  N.  D,  des 

Champs. 

Le   Collège   dHubant  ,  ou  de   l'Ave- 
Maria.  Sauvai  [y)  eft  le  feul  de  nos  Hiftoriens 
qui  place  la  fondation  de  ce  Collège  en  13 34; 
tous  les  autres  en  ont  fixé  Tépoque  en  1339  :  ils 
font  auffi  tous  d  accord  à'  dire  que  «  ce  fut  Jean 
»  Hubant ,  Confeiller  du  Roi  &   Préfident  aux 
^  Enquêtes»  qui  le  fonda  dans  la  maifon  qu*il 
»>  occupoit ,  en  j&veur  de  ûx  jeunes  Ecoliers  ^ 
>»  d  un  Principal  &  d'un  Chapelain  pris  dans  le 
n  village  dHubant  en  Nivemois,  ou  dans  les  lieiut 
»  circonvoifins*  »  Tout  ce  récit  manque  d'exac* 
titude.  La  maifon  dans    laquelle  Jean  dHubant 
fonda  fon  Collège,  avoit  été  confifquée  fur  Pierre 
de  Narbonne  »  qui  avoit  falfifié  le  fceau  du  Roi: 
Jean  de  Beaumont ,  qui  Tavoit  achetée ,  la  céd^ 
au  Roi ,  qui  la  vendit  à  Jean  d'Hubant  9  de  Hu^^ 
hanto^  Clerc  de  Sa  Majefté ,  moyennant  i8oliv. 
au  mois  d'Août  1327  ({)•  Ce  ne  fut  que  neuf  ans 
après,  &  par  Aâe  du  9  Août  1336,  que  M.  Jean 
d'Hubant,  Confeiller  du  Rôi^  établit  &   fonda 
quatre  Bourfes  en  faveur  de  quatre  pauvres  Etu- 
diants; pour  l'entretien  defquels  il  donna  en  aumône 
une  maifon  rue  des  Poirées,  la  troifiéme  partie 
des  dîmes  du  territoire  de  Sormillier,  &  une  maifon 
au  Cloître  S'^  Geneviève ,  près  la  maifon  des  Tour- 
nelles.  L'Abbé  &  le  Prieur  de  S'^  Geneviève,  &  le 
Grand- Maître  du  Collège  de  Navarre,  furent 


Cy)  Toxn,  1 ,  pag.  577.        '  '|      (/^  Manufc.  de  S.  Gcnoajui* 


Quartier  Saint- Benoit.  lOf 

.nommés  pour  faire  exécuter  cette  fondation  ;  ce 
quils  acceptèrent ,  au  mois  de  Février  1339  :  c:e{^ 
ce  qui  a  pu  engager  nos  Hiftoriens  à  placer  la 
ibndation  de  ce  Collège  en  cette  année.  Je  crois 
qu'elle  fut  faite  dans  la  maifon ,  rue  de  la  Mon* 
tagne  S'*  Geneviève  9  où  nous  l'avons  vu.  Cepen- 
dant  leCenûer  de  S"  Geneviève,  de  1380,  nen 
fait  nulle  mention  à  cet  anicle;  mais  à  celui 
de  la  rut  des  Almandicrs  on  lit  :  Us  Ecoliers  dt 
Hubant ,  pour  leur  maifon  à  fimage  Notre-Dame..,. 
unani  dun  côté  à  Jean  de  Chevfeufe  y  £  autre  au 
jardin  du  Cornu  de  Blois.  On  voit  par  le  mêaie^ 
Cenfîer  quils  avoient  deux  autres  maifons  joi- 
gnant celle-ci,  &  une  autre  vis-à-vis  [&).  La  mai- 
ion  de  rimage  Notre-Dame  étoit  appelée  ainfi  ^ 
.parce  qu*au  deiTus  de  la  Porte  il  y  avoit  une 
iigure  de  la  fainte  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle 
étoient  écrits  en  gros  caraâères  ces  deux  premiers 
mots  de  la  Salutation  Angélique ,  Ave,  Maria; 
ce  qui  en  a  fait  donner  le  nom  à  ce  Collège.  Il 
a  été  réuni  à  celui  dç  TUnlverfité.. 

La  Communauté  des  Filles  de  S^  Gê- 
'  NEVièvE.  Ce  n'eft  point ,  comme  quelques  per- 
foiines  lont  pènfé^  un  démembrement  de  .celle 
que  M"*  Bloflfet  avoir  formée ,  &  qui  fut  réunie  , 
comme  je  Fai  dit  y  aux  Filles  de  M"*  dé  Miramioa 
(  f^oyei  cet  article ,  Quartier  XVI  >  pag.  134  )i.  Cet 
établiiTement-ci  eft  différent ,  &  n*a  pouc  objet 
que  rinâxuâion  des  jeunes  Filles  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  Ecoles  de  CharitL  Elles  fui- 
rent placées  à  cet  endroit  dans  une  maifoct  qui 
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G  ii| 


lOi  Rechercha  fur  Parts, 

appartient  à  F  Abbaye  de  S^  Geneviève ,  en  1676^ 

£ar  M.  Beurrier,  alors  Curé  de  S.  Etienne  du 
lonc  »  ^  depuis  Abbé  de  i>^  Geneviève.  Cet  utile 
établiiièment  fut  confirmé  par  Lettres- Patentes  dti 
mois  a'Avrîl  1677.  enregiftrées  le  23  Mai  de  Tannée 
itûvante*  Il  a  été  (ucceflivement  dirigé  par  des 
perfonnes  capables  de  former  la  Jeuneflè;  mais;^ 
depuis  quelqiies  années  ,  on  en  a  confié  le  foia 
à  des  Filles  tirées  de  la  Maifon  de  la  rue  S«  Maur* 

Le  Cul-dx-Sac  Gloriette.  Il  dépend  de  ce 
^  Ouartier  ^  quoique  fitué  à  Textrêmité  de  la  rue 
de  la  Hucheue  9  comprife  dans  le  Quartier  S.  André* 
desoArcs.  il  doit  fon  nom  au  fief  Gloriette  9  fur 
lequel  il  a  été  percé ,  &  qui  Ta  communiqué  à 
b  Boucherie  établie  en  cet  endroit  au  XV  ^  fiécle. 
Sa  fituation  fur  le  bord  de  ia  Rivière,  propre  pour 
^l'écoulement  du  fati^  des  animaux ,  qui  peut*être 
y  fétournoTt  autrefois ,  lui  fit  donner  le  nom  de 
rrou  Punc$s  ou  Puruds ,  qu'il  porte  dans  plufieuos 
Aâes  de  ce  temps- là^  Cette  Boucherie  étoit  non- 
vellement  établie  en  1411  Le  lieu  quelle  occupe^ 
étoit  une  maifon  oà  fon  recevoit  la  èoûtume 
du  Péage  dti  Petit  Pont  :  on  en  prit  ime  partie  » 
en  138;^  9  pour  faire  une  Tour  au  petit  Cl^i^t. 
Lors  de  la  conftruâipn  du  Marché  neuf,  le  Roit 
par  fon  Edit  du  11  Avril  1568  (a) ,  avoit  ordonné 
d'y  transférer  la  Boucherie  de  Glorteae  9  &  la 
Poiflbnnerie  :  il  n  y  a  eu  que  cette  dernière  quV» 
y  ait  tran^ortée  9  la  Boucherie  de  Gloriette  fub* 
ulant  encore  oii  eUe  étoît. 
A  côté  de  ce  cul^de^fac  étoit  une  rurile  i^J^ 
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tendémt  dt  la  Bvuchctdc  dt  Glorittte  tn  SHne  ;  elfe 
n*efl  pas  autrement  d^^née  dans  un  Compte  de^ 
Recette  de  S.  Germain-rAuxerrois  de  1492.  Cette 
indication  m^avoit  fait  pçoferque  cette  ruelle  n'é* 
toit  autre  chofe  quç  le  cul-de^fac  Gloriette  même; 
«lais  le  Terrier  du  Roi  9  de  1 540  ^  fait  voir  qu  elle 
^n  étoit  diftinguée  :  on  y  trouve  une  Déclaration 
Junc  mai/on  tn  la  Boucherie  de  Gioriciu  ^  aboutif» 
fant  par  derrière  ^  la  RuELLE  DES  Etvtes  ^ 
defcendant  à  la  Rivière  de  Seine  (^)* 

Rue   ï>\j  Mont   S.   Hilaihe.   Elle  aboutit 
d*un  côté  aux  rues  S.  Jean  de  Beauvais  &  Char- 
tière,  &  de  Tautre  à  celles  des  Cannes  &  des 
Sept- Voies.  On  ne  la  défignoit  fpuvcnt  que  par 
ce  nom  général  »  le  chs  Bruneau  ;  c'étoit  celui  du 
territoire  fur  lequel  elle  eft  ûtuée  ;  mais  9  dès  fe 
XIU^  ûécle ,  on  lui  donnoit  le  même  nomi  qiiîau 
^ourdliui.  Le Cartulaire  de  Sorhpnne  (c)  luidique 
fous  celui  de  vicus  Superior  fanSi  HUarii  in  1 263 
&  1265  9  &  j'ai  lu  TAÔe  d*amorttfiemenr  ait  en 
1288  9  dune  maifon  invicofanSi  HUatu.  Ee  flom 
de  rue  S.  Hilaire  fe  trouve  aufli  dans  Guillot ,  & 
dans  le  Rôle  de  Taxe  de  13 13  ;  cependant  ,fur 
nos  anciens  Plans  &  fur  ceux  de  Gombouft  »  de 
Jouvin  &  de  BuUet  »  on  la  nomme  rue  Fromeruel^ 
parce  que  celle  dont  je  parie  en  fait  la  continua- 
tion :  on  rappelle  vulgairement  aufli  rue  du  Puits 
Certain  ^  à  caufe  du  puits  public  fitué  i  Tentcée 
de  cette  rue  ;  il  fut  conftruit  par  les  foins  &  aux 
dépens  de  Robert  Certain ,  Curé  de  S.  Hilaire.  Le 


(^)  Portefeuilles  de  Btondeau  I  hier, 
i  la  Bibl.  du  Roi ,  t.  4 ,  i^  Ga- .  (     ^)  Cart.  $orf>.  foî,  1^7* 
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nom  de  cette  rue  vient  de  l*Ëglife  qu^oa  y  a 

hiùe  y  dont  je  vais  parler, 

VÈglise  s,  Hilaike«  Je  n*ai  trouvé  aucuns 
monuments  qui  m'aient  mis  en  état  de  fixer  Fo- 
rigine  de  cette  EgUie,  &  Tépoque  de  Ton  éreâion 
en  Paroiffe.  Les  Hiftoriens  de  TEglife  &  de  la 
Ville  <le  Paris  ont  préféré  judicieufement  le  fi« 
lence  à  de  vaines  conjeâures  :  TAbbé  Lebeuf  (:{) 
penfe  qu'une  partie  du  territoire  du  clos  Bru-« 
fieau  appartenoit  en  propre  à  5.  Marcel ,  Evêque 
de  Paris ,  &  que  le  Chapitre  S;  Marcel  f  à  qui 
cette  portion  de  terrein  appartient ,  aura  fkii  bâ* 
tir  âir  fon  fonds  Tédifîce  de  TËglife ,  &  fe  fera 

Îrocuré  ainii  le  droit  de  nomination  à  la  Cure^ 
laquelle  il  a  préfenté  au  moins  dès  lan  iioo; 
il  dit  aUffi  que  le  vbifinage  de  cette  £glife  &  de 
celle  de  S^  Geneviève  pourroit  faire  penfer  que 
Clovis  ,  qui  fe  croyoit  redevable  à  Tinterceffion 
de  S.  Hilaire  de  la  viâoire  qu'il  remporta  fur 
Alarlc  y  auroit  &it  bâtir  un  Oratoire  fous  fon 
nom.  C'efl  vraifemblablement  fur  ces  probabilités  ^ 
que  s'eft  fondé  KAuteur  Jcs  TabUtus  Panfitn* 
ms  (a)  y  en  difant  que  l'Egbfe  S.  Hilaire  étoit  une 
Cliapelle  vers  700 ,  érigée  en  Paroiffe  en  izoo. 
Sur  quoi  font  fondées  ces  conjeûures  ?  On  ne 
pourroit  fans  doute  trop  louer  la  piété  de  Clovis 
&  applaudir  à  fa  reconnoiflance  envers  S.  Hilaire, 
niais  quels  font  les  monuments  qui  Tatteftent^  . 
quels  font  le$  Hifloriens  qui  oiit  parlé  dune 
Chapelle  bâtie  fous  le  nom  de  ce  Saint  ?  on 
tf w  ttQUYç  de  mention  qu'au  Xir  ûéde  1  dans 
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la  Bulle  qu  Adrien  IV  adrefla  au  Chapitre  de 
S.  Marcel ,  le  7  des  Calendes  de  Juillet  de  Tan 
II 58  (b).  Ceft,  à  ce  que  je  crois ,  le  plus  an- 
cien Titre  que  nous  ayons  dans  lequel  il  foit 
parlé  de  la  Chapelle  S.Hilaire»  CapclU  fanSi 
Hilam  de  Monte.  Il  y  a  bien  de  Tapparence  que 
les  Chanoines  de  S.  Marcel  &  de  S^  Geneviève, 
dont  les  Seigneuries  font  limitrophes ,  ont  fait  entre 
eux  divers  échanges ,  &  que  ce  pourroit  biea  ^ 
être  à  ce  titre  qu  ils  poffédent  une  partie  du  clos  * 
Bruneau  &  des  rues  voifines;  que  la  Chapelle 
S.  Hilaire  aura  fervi  aux  hôtes  de  S.  Marcel , 
trop  éloignés  de  cette  Bafilique,  &  que  ce  terri- 
toire s'étant  beaucoup  peuplé ,  on  aura  fait  éri- 
gée la  Chapelle  en  Paroiffe.  (Voyez  ce  que  jai 
dit  à  Farticle  de  TEglife  S.  Hippolyte ,  Quartier 
de  la  Place  Maubert ,  pag*  68.)  Cette  Eglife  fut 
tebâtie  en  1300  ^  reconftruite  &  augmentée  vers 
1470 ,  &  décorée  au  commencement  de  ce  fiécle 
par  les  foins  &  les  libéralités  de  M.  Jollain,  Curé 
de  cette  Paroiffe  (c). 

Dans  la  rue  S»  Hilaire  eft  un  cul-de-fac  appelé 
Bouvard  :  c'étoit ,  dans  fon  origine ,  un  chemin 
qui  defcendoit  de  la  montagne  dans  la  rue  des 
Noyers  ,  &  qui  coupoit  le  clos  Bruneau  en  deux 
parties.  L'Abbé  Lebeuf  {/)  dit  que  c*étoit  la  vé- 
ritable  ancienne  rue  de  ce  Quartier ,  &  qu  elle 
«*appeloit  la  rue  Juffdinc.  Cela  n'eft  pas  tout-à- 
feit  exaft  :  cette  rue  n  exiftoit  pas  à  là  fin  du 
XIII^  fiécle.  Guillot  &  les  Rôles  de  Taxe  de  ce 
temps  n  en  font  point  mention  9  &  dans  le  Cen- 


{k)  Hlft,  Eccl  Parif,  tom.  x ,  1     (0  Sauvai,  t.  j ,  p.  411. 
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fier  de  S"^  Geneviève»  de  1380»  elle  n'eft  déii- 
gnée  que  fous  le  nom  de  la,  longue  AlUc  ;  dans 
ks  fiécles  fuivants,  on  la  trouve  fous  les  noms 
de  ruelle  Joffcliriy  rue  JouffcUn ,  JuJfcUnc\  dan$  ua 
Aâe  de  1539  >  elle  eu  appelée  ruelle  S.  Hilairei 
enfin  on  la  nommée  cul  de-fac  BouvarcL  Je  crois 
que  ce  nom ,  ainfi  que  celui  de  la  Cour  des  Bouifs^ 
mii  nen  eft  pas  éloignée  »  vient  des  Bouchers 
de  la  Montagne  qui  mectoient  leurs  bœufs  dans, 
*  ces  deux  enckoits. 

Rue  Jacinthe.  Elle  traverfe  de  la  rue  Gsh* 
lande  dans  celle  des  Trois-Portes  ;  elle  n  eft  même 
défignée  que  fous  le  nom  de  cette  dernière  9  fur 
les  Plans  de  Gombouft  &  de  Bulles  On  voit  ea 
effet ,  par  les  Cenûers  de  S'**  Geneviève  ,  qu'elle 
fi'étoit  pas  diftiaguée  de  la  rue  des  Troîs-Portes 
au  XIV^  £écle  :  on  Tappeloit  alors  rmtU  Au§ufiin^ 

Rue  s.  Jacques.  Elle  coifiaience  au  coin  des 
rues  S.  Séverin  &  Galande  ,  &  finit  à  Tancienne 
Porte  9  au  coin  des  rues  S.  Hiacynthe&  des  FolTés 
S.  Jacques.  Elle  n'avoir  point  de  nom  particulier 
au  XIÎ^  fiécle,  on  Tappeloit  amplement  Vicus 
Magnus  ,  Major  f^icus  ^  Magnus  Ficus  ,  Maf4>r  Ki- 
€us  parvi  Ponds  (e).  Dans  le  fiécle  iiiivant  ,  lUie 
Chapelle  de  S.  Jacques  lui  en  fit  donner  le  non^ 
ainfi  qu'aux  Religieux  qui  s'y  établirent  :  on  lui  a 
donné  aufii  ceux  des  Églifes  qu^on  y  voit  9  dam. 
les  j»rties  qui  en  étoienc  les  plus  proches  9  mag;^ 
nus  vkusJaùSi  Jacobi  PradUatoru/n  en  1x6}  (f)»^ 


(é)  Ccnf.  &  Cart,  de  S^Gé-A     (/)  Caitul.  Soi.  Spl  xK 
Bcvièvc  de  i]^4).  j 


Quartier  Saint^Senùit.  toy 

MkBgâus  vkus  fimSi  SUpkam  iU-Gnffibuï^  ai  U^Of . 
J158  &  J268  (g)  ;  tnagrms  viaa  fropcfaaSum  Bi^ 
ncdi&im  U  Btfiourntt  9  en  1 273  (&)  ;  magnt^  vicus^ad 
CMptuEccIifi^/anSi  Siverini,  en  1x98  (i)  ;  Grantnu^ 
"Gfant  rue  dkHn  à  Pità^PofU^  'Gràndrue  nais  S. 
Maihélin ,  ]grant  ru€  S.  Benoit^  &e.  enfin  gnmd  réU 
'S.  Jacques. 


La  Chapelle  S.  Yves.  La  fetidarion  de  < 
Chapdle  eft  -due  à  quielques  Psrciculieers  de  hi 
Province  de  Toitrs  &  du  Diïdbé  dg  Btet^pe^ 
qui  defiroient  d 'ériger  entre  eux  une  Confrérie  en 
l'honneur  de  S.  Yves  »  cationîfé  k  19  Mai  1347. 
Ikavoient  formé  en  même  temps  te  deâein  àt 
'ûàre  bâtir  une  ClHipeUe  »  ou  une  Eglife  C<dlé- 
:giale ,  (bos  fon  invocarion  ;  la  permiâion  teur  en 
-&C  accordée  par  Foulques  de  Cbanac ,  £vèq«e 
4e  Paris,  le  lundi  après  rAflbmption  1348  (X^). 
Aumoisde  Sefnembre  fuivant,  Foi^Ms  approuva 
&  confirma  les  Scatuts  de  ceite  Confrérie.  Oh 
voit  par  des  Lettres  de  Jean  de  Meultent^  EvA- 
que  de  Paris,  du  23  Septembre  i>57>  qoVUe 
avoit  près  cerre  Chapelle  4in  Citnetière  ,  qui  fut 
béni  le  29  dudk  mois  p^t  l'Ë^èque  de  Tri- 
-guier.  Elle  eft  particulièrement  affeâèe  aux  A^m* 
cats  &  aux  Procureurs  ,  qui  choiûflent  tous 
les  deux  ans  un  d'entre  eux  |^r  avoir  in^e^ 
rion  fur  ceux  qu'ils  nomment  pour  k  dexServir. 
Il  y  a  auffi  deux  Goùverneui^  Honoraires ,  donc 
.IWeft£ccléfi3fiique>&  à  vi«  ;  ^faucreUœ^  qiu 
change  de  trois  ans  en  trois  ans. 

■  I     I  ■      ^    I  — — i— ^w       m  .■■■       .      ,     »       * 

(;)lbid.  fol.  ^7&-it4«         I      (r).  Carc  S»  Gcsm.  AudC 
WIbid.fol.40.  fol.^1. 
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,  A  côté  de  cette  Chapelle  étoit  iitué  9  au  XIV^ 
fiécie  ,  lliôcel  des  Abbés  &  Religieux  de  S.  Jeaa 
des  Vignes. 

L'ÉGLISE  COLl^ÉGIALE  ET  PAROISSIALE  DK 
'S.  Benoît.   Son.  origine  fe  perd  .dans  Tantiquité 

de    lemps:  c'eft  à  Tignorance  dans  laquelle  nous 

fommes  à  ce  fujet ,  qu'il  Êiut  attribuer  la  tradi** 
ttion  adoptée  par  du  Breul ,  Sauvai  &  quelques 
.autres  (/)»  qui  prétendent  que  cette  Eglife  fut 
J>âtie  du  temps  de  S.  Denys  >  &  par  lui  confacrée 
;«u  nom  de  la  faiote  Trinité.  BeUeforêt  (m) ,  en 
.avançant  le  même  fait ,  ajoute  qudU  fut  depuis 
.dédUc  au  bon  Pire  S.  Benoit.   Le  fondement  de 

C^tte  opinion  ne  me  paroit  pas  moins  fragile 
rque  le  vitrage  de  la  Chapelle ,  fur  lequel  on  avoic 

peint  cette  infcription  :.  In  hoc  Sacello  S.  Diony^ 
Jius  cœpit  inyocare  nomen  fctnctçt  Trinitaûs.  Le  fa- 
•vaut  Adrien  de  Valois  prétend  que  c'eft  une  far* 
.'bk  >  &  qu'il  n'y  a  nulle  preuve  que  cette  Eglife 

exiftâ^  avant  Tan  looo  (n).  Le  premier  monu- 
'  ment ,  à  ce  que  je  crois  ,  qui  en  âfle  mention  ^ 
:  eft  la  Charte  dUenri  I  »  dont  j  ai  parlé  ci-deflTus  ^  à 
-Farticle  de  S.  Etienne-des-Grès  ;  elle  prouve  que 
•  cette  affertion  de  M.  de  Valois  n  eft  pas  bieij  fon* 
;dée  :  on  y  lit  qua  la  prière  dlmbert  ;  Evêqùede 
4Paris,  Henri  donna  au  Chapitre  Notre* Dame 
•tfuélques  Eglifes  iituées  dans  le  Fauxboiu-g  de 
:  Paris,  .dont  quelques -rUnes  avaient  été  décorées 
:du  Jticre  d'Abbaj^s  i  favoir  »  celles  de  S.  Etienne» 


.  TO  bu  Brcul,  pag.  xî7. — 
-Sauvai  ,  t.  I ,  p.  4T0.  *— Chro- 
nol.  hift.  (ks  Curés  de  S.  Bcr 
noîtyp.  4. 
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ik  S«  Tiilien  ,  Martyr  ,  de  S»  Séverin»  Solitaire  ^  &: 
de  S.  Bacque ,  qui  étoient  depuis  long-temps  aa 
pouvoir  de  fes  prédécefleurs  &  an  fien  :  noftrct 
foufiaù  &  anttcefforum  nofirorum  AntiqvïTUS 
mancipatas.  Cette  Eglife  dis  S.  Bacque  efl  celle  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Benoit.  Or»  fi  cette 
Eglife  étoit  anciennement  dans  la  dépendance  de 
nos  Rois ,  Antiquitus  ,  elle  étoit  donc  exiftantê 
avant  Fan  looo ,  quoiqu' Adrien  de  Valois  dife  le 
contraire  :  il  paroit  même  par  le  Diplôme  d'Henri  I^ 
que  la  Cathédrale,  à  laquelle  il  rendit  cette  Eglife'^ 
y  avoit  eu ,  dans  les  fiécles  précédents  ^  des  droite 
de  fupériorité  ^  avant  Tinvafion  des  Normands  ^ 
.&  qu  elle  les  perdit  par  les  malheurs  qu*occafionna 
rirruption  de  ces  Barbares.  Le  nom  de  S.  Bacque, 
qu'on  donnoit  à  cène  Eglife  ,  me  porteroit  à  con-' 
jeâurer  quelle  auroit  pu  être  bâtie  au  VI*  ou  au 
VIP  fiécle  9  &  qu'elle  le  portoit  conjointement 
avec  celur  dé  S.  Serge ,  l'Eglife  ne  féparant  pat 
ces  deux  Saints,  martyrifés  en  Syrie,  dont  on 
avoit  des  Reliques  à  Bordeaux  &  à  Tours  (o) ,  & 
fous  l'invocation  defquels  S.  Magnobaud  (Mainb- 
iKsuf  ) ,  Difciple  de  S.  Lezin  ,  Evêque  d'Angers , 
&  lun  de  fes  fuccefieurs ,  fit  bâtir  une  Abbaye 
qui  fubfifie  encore  dans  le  âuxbourg  de  cette 
Ville. 

Dans  le  XIP  fiécle ,  on  trouve  cette  Eglife 
défignée  fous  le  nom  de  S.  Benoit ,  ainfi  que 
l'Aumônerie  ou  l'Hôpital  voifin ,  où  font  aujour- 
d'hui les  Mathurins.  Ce  n'eft  pas ,  comifie  l'ont 
avancé  quelques  Hiftoriens  [p) ,  que  cette  Eglife 

(,o)  Grcgor.  Turon.  de  Gl.  I  (/?)  Brice,  tom.  j,  p.  jf.-* 
Mart.cap.^7,&Hift.Fr,lib.7,  I  Piganiol,  tom.  ;,  p.  j>j,—La 
€Mp.p.     .  J  Caille» «Ci^-  ^   ^ 
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€ut  été  autrefois  celle  dune  Abbaye  »  defTertrlt 
par  des  Religieux  de  TÔrdre  de  S.  Benoit.  Je  n'ai 
trouvé  aucune  preuve  qu  il  y  ait  eu  en  cet  en- 
idrôit  un  Monaftère  de  bénédiûins  ;  on  n*y  coiii- 
ierve  aucune  Relique  de  S.  Benoit  ;  on  n'y  céiébrok 
pas  même  anciennement  la  Fête  de  ce  Saint*  Je 
n'ai  vu  de  monuments  anciens  qui  Êiflent  mens- 
tion  de  celle  quon  y  célèbre  aujourd'hui  y  qu'au 
commencement  du  XiU^  fiécle  :  c  eft  un  Aûe  dt 
I22Q  9  par  lequetl  les  Jacobins  font  obligés  dV 
venir  les  Fidèles  d'aller  à  S.  Benoit  »  leur  Pa*» 
roiflë ,  les  quatre  grandes  Fêtes  de  l'année  &  le 
jour  dt  la  Tranjlaiion  dt  S.  BtnoU.  L'Abbé  Lebeuf  (f  ) 
a  judicieufement  obfervé  que  le  nom  de  Btmak 
n'étoit  autre  cfaofe  que  celui  de  Dieu  ,  tâtudiSus 
J?tus:  dans  nos  anciens  livres  d'Eglile  &  de  priè^ 
res  9  on  lit  U  ktnottt  TrinUéj  &  Domimca  ttnediSaf 
tOj^ct  S.  Benoit  9  [JuttlS.  Benoit^  pour  dire  le 
Pimanche  de  la  Trinité  &  l'Autel  de  la  Trinité. 

L'Auteur  des  Tablttus  Parijitnnes  (r)  dit  que  S» 
Benoit  étoit  une  Chapelle  en  8oû  «  Chapitre  oa 
Collégiale  en  looo  »  &  Paroifle  en  1183.  i""  Le 
ferme  Anùquitus  »  dont  s'eft  fervi  Henri  1  dans  ik 
Charte 9  annonce  l'antiquité  de  l'exiftence  de  cette 
Chapelle ,  &  la  &it  préfumer  plus  ancienne  que  Tan 
8oo.  2^  En  fuppofant  que  la  Charte  d'Henri  n'ait 
été  donnée  que  vers  1050  9  comme  l'avance 
jL'Abbé  Lebeuf  9  on  ne  peut  guère  penfer  que 
le  Chapitre  Notre-Dame  ait  été  cinquante  ans 
Ibni  6ure.  defl!^?vir  cette  Chapelle  :  s'il  y  a  mie 
.4f!9  Chanoines  >.  c'étoit  donc  une  Cottégiate  au 
milieu  du  XI*  fiécle  ;  s'il   n'y  a  prépofé  qu'ua 


^)  Tem.  X ,  iMie^i».  I     (r)  Pag.  5S. 
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fifliple  Prêtre  ,  un  Chapelain  pour  adminiftrer  les 
Sacrements  9  c'étoit  donc  une  Paroifle  avant  l  iSj- 
3^  La  preuve  que  la  Cure  de  S.  Benoit  exiftoic 
avant  cette  dernière  époque  ,  fe  tire  d'une  Epître. 
d'Etienne  ,  Abbé  de  S**  Geneviève  &enfuite  Eve 
que  de  Tournai  :  il  écrit  au  Pape  Luce  III  { élu 
le  IQ  Août  1181 ,  mort  le  25  Novembre  1185  J 
en  teveur  de  Simon ,  Chapelain  de  S.  Benoit,  it 
n'eft  pas  douteux  que  par  les  noms  Captllanus , 
Frtfbyurj  Capiurius  ^  Saccrdos  EuUfia  N.  on  a 
toujours  entendu  lé  Curé  :  CapcUani^J^eSores  Ee^ 
cUfiamm  :  cetre  Lettre  même  en  fournit  la  preuve, 
n  y  eft  dit  que  «  Simon  y  Chapelain  de  S.  Benoit ^^ 
Il  eft  inquiété  par  quelques  Chanoines  de  cette 
^  Eglife  9  qui ,  contre  tufage  ancien  y  obfervé,  tant 
n  par  lui  que  par  fes  pridicefeurs  y  exigent  qu^ 
x»  abandonne  TAutel  où  jufqu'alors  s^étoit  fait  le 
f>  Service  ParocMaly  Su  qu'à  en  fafle  contraire 
H  im  autre  dans  t\in  des  angles  de  ladite  Eglife: 
I»  Simon ,  CaPEU^ANUS  fanSi  BtncdiSi  y  à  qjd^ 
f>  bufdam    tjufdcm  EccUjîa    Canonicis  inquittamr^ 
n  ut  y  contra  confuemdintm  AnriQVAM  ,  tàmfius 
n  quÀm  Prjedecbssorum  fuorum  ieniporibus  ob^ 
H  firvatam  y  ab  Mtari  in  quo  ParochiALIA  di^ 
yy  vina  haâenùs  populo  ctUbrata  funt  Officia  ,  rt€€» 
H  daty  &  Altart  novum   in  aliquo  Ecclefia  ipjius. 
n  anguh  crigcre  compcUamr.  m  On  peut  donc  avan- 
cer avec  certitude  que  dès  que  te  Chapitre  Notre- 
Dame  fiit  en  poiTeifion  de  l'Eglife  S.  Benok  ,  c^eft^ 
â-dire ,  après  la  mort  de  Girauld  y  à  qui  Heiiri 
en  avoir  eonfervé  la  jouiffance»  il  établie  des 
Chanoines,  qui,  chacun  à  leur  tour,  faifoient 
Ite  fondions  curiales  ;  mais  que  bientôt  après  oa 
comnût  un  Prêtre  ou  Ciiapelaistj.cpiieit  ait  fpét 
Ci^lement  chargé. 


î  I  z  Recherches  fur  Paris. 

Je  ne  fais  pourquoi  »  contre  lufage  alors  éta^ 
bli  ,  le  chevet  de  cène  EgUfe  étoit  tourné  à 
Foccident  j  cette  fituation  lui  fît  donner  le  nom 
de  S.  Benoît  le  Bejlournet^  le  Bitourni ,  U  Bcfiomi  {s)  : 
tous  les  Ââes  du  XIIP  fiécle  lui  donnent  cette 
épithète»  qui  veut  dire  mal  tourné^  nrtverjé^fanSus 
BcrudiSus  malt  vcrfus.  Cette  Eglife  ayant  été  re- 
bâtie en  partie  fous  le  régne  de  François  I ,  nos 
Hiftoriens  (/)  en  ont  inféré  quon  avoir  alors, 
placé  TAutel  à  Forient ,  ce  qui  lavoit  fait  appe- 
ler S.  Benoît  U  Bien-Tourné.  Sauvai  [u)  dit  qu'on 
le  nomma  Bijlournif  comme  ayant  été  tourné  deuz^ 
fois  ;  mais  ce  nom  ne  fe  trouve  nulle  part  ail- 
leurs. Au  refte,  il  pouvoit  y  avoir  eu ,  avant  Fran-, 
çois  I  y  quelque  changement  dans  cette  Eglife,  qui 
en  aura  fait  changer  la  dénomination  ;  car  j'ai 
vu  plufieurs  Aûes  des  XIV^  &  XV*  fiécles  ^ans 
lefquels  elle  eft  nommée  fanSus  Bcnediclus.  ben^ 
verjus  :  TAbbé  Lebeuf  en  rend  le  même  témoi- 
gnage [x). 

Cette  Eglife  a  encore  été  réparée  &  augmen- 
tée en  1680 ,  &  pour  accroître  laile  méridionale» 
on  y  renferma  une  rue  qui  communiquoit  de  la 
rue  S.  Jacques  au  Cloître. 

Le  Chapitre  S.  Benoit  eft  compofé  de.  iix  Cha- 
noines y  nommés  par  fix  Chanoines  de  Notre*i 
Dame  auxquels  appartient  le  droit  d  en  nommer, 
chacun  un  ;  d  un  Curé  &  de  douze  Chapelains 
choifis  par  ce  Chapitre. 

Cette  Eglife ,  fuivant  Tancien  ufage  des  Col- 


(j)  Cartul.  fanû.  Gcnov.  & 
Sorbon.  fol.  ^7. 
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légiàles»  avoit  fon  Cloître  î  on  y  entfô, encore 
par  trois  endroits  difFéxents  »  où  Ton  avoit  mis  des 
portes.  La  Juftice  temporelle  s'y.  exerçoit ,  &  il 
y  avoit  ime  prifon.  Ce  Cloître  étoit.  vafte;  on 
y  ponoit,  après  la  moiiTon  &  les  vendanges ,  les 
redevances  en  grains  &  en  vin  affeâées  à  ces 
Chanoines  ;  le  Chapitre  Notre-Dame  y  avoit  auffi 
wie  grange  pour  mettre  celles  qu  il  percevoit  dans 
les  environs ,  &  Ion  y  tenoit  un  marché  public 
dans  cette  faifom 

L£  COLLEGE  DtJ  PLESStô  -  ^ORÂOKNfe.  Son 
nom  eft  dû  à  Geoâfroi  du  Pleflis ,  qui  le  fonda 
par  Aâe  du  z  Janvier  1321.  Aucun  de  nos  Hif^ 
toriens  n  a  varié  fur  cette  date  ;  mais  }e  ne  la 
crois  pas  plus  fûre  que  les  faits  qu'ils  ont  rap- 
portés fur  ce  Collège  ,  &  fur  celui  de  Marmou« 
tier  qu  on  y  a  réuni  depuis*  GeofFroi  du  Pleflis  > 
Notaire  Apoftolique  &  Secrétaire  de  Philippe  le 
Long  y  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  employer  {e$ 
biens  qu'à  la  fondation  (Tun  Collège  ;  il  le  deâina 
pour  quarante  Etudiants  pris  dans  lès  Diocéfes 
de  Tours ,  de  S«  Malo  ,  de  Rheims  ,  de  Sens  ^  d» 
Bouen  &  d'Evreux  ;  il  affeâa  vingt  Bourfes  aux 
Artiens ,  dix  aux  Philpfophes  &  cUx  aux  Théolo* 
giens  oju'ktudiants  en  Droit  Canon.  Il  donna  pour 
cet  établiffement  différents  revenus  >  &  une  mai- 
fon  avec  cours  9  jardins  &  vergers  ,  fife  rite  S. 
Jacques  f  qui  s'étendoit  jùfqu  à  la  rue  Fcomentel 
&  à  celle  de  S.  Symphorien  ^  dite  aujourd'hui  des 
Cholet^.  Par  ce  même  Aâe  >  qui  eft  une  donation 
entre  vifs  9  GeofFroi  fixa  les  petites  Bourfes  à  2.  f. 
par  fémaine ,  celles  des  Philofophes  à  4f  &  celles 
des  Théologiens  à  6  f^  Il  y  avoit  déjà  dans  cette 
laaifon  une  Chapelle  de  la  fainte  Vierge  ,  &  au« 
XFIL  Quartitr.  H  ' 
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deffiis  de  fe  porte  hii  Oratoire  fous  le  nom  de  S*  Mai*- 
tki.  LeFoiidatettrétaUittroisChapelamS)  auxquels 
on  devoit  également  donner  6  f.  par  fêitiaîne ,  9l 
8  f.  au  Maître  ou  Principal.  -  II  établit  pout  Su- 
périeur de  ce  Collège ,  qui  fiit  nommé  de  S. 
Martin  du  Mont  ^  les  Evêques  d'Evreux  &  de  S. 
Malo  ,  FAbbé  de  Marmoutier  ,  le  Chancelier  de 
FEglife  de  Paris ,  &  le  Maître  particulier  de  et 
Collège.  Enfin  il  fe  réferva  la  collation  des  Cha- 
pelles »  &  la  faculté  de  faire  par  la  fuite  tous 
les  changements  qu^il  jugeçoit  à  propos*  Cet  Aôe 
eft  inféré  en  entier  dans  la  Bulle  de  confirma^ 
tion  de  cet  établiffement ,  que  Geoftoi  c^tint  de 
Jean  XXII  le  3  des  Calendes  d'Août  (  30  Juillet) 
1326:  il  eft  vrai  qu'il  y  eft  daté  du  2  Janvier 
1321;  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  en  doive  con- 
clure que  cet  établiffement  ne  fut  formé  que  cette 
année  ;  je  penfe  au  contraire  qu'il  exiftoit  déjà  9 
&  que  l'Ââe  de  donation  ne  fut  paffé  que  pour 
confirmer  légalement  la  fondation  déjà  faite.  J'en 
trouve  la  preuve  dans  l'Ade  qui  contient  celle 
du  Collège  de  Cornouaille,  daté  du  Vendredi 
après  la  tête  deS'^Luce  13 17,  vidtmé  pair  TOf- 
Scial  de  Paris  le  Jeudi  après  l'Epiphanie  1321. 
Les  Exécuteurs  du  Teftament  de  Galeran  Nico- 
las y  déclarent  expreffément  &  ordonnent  >  que  le< 
cinq  Bourfiçrs  demeureront  &  vivront  en  com- 
mun dans  la  maifon  que  Geoffroi  du  Pleflis  a 
inftituée  &  fondée  {y)i  Ordinamus  quod  diSi 
quinqiit  Scholares  in  domo  quant  vcntrabilis  &  dif» 
crttus  Vir  Magifter  Gauffridus  de  PUxào  ,  Noiarius 
donùmPapa  ,  ParifiusINSTITUlT&  FUNDAriT^ 


(y)  Câxcul.  Cotifopic. 
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quàm  notis  ex  fud  grand  obmUt  &  conceffii^  cum 
commode  poffim  ibi  rccipi ,  monnmr  &  iii  vivant  in 
burfa  communi.  Le  Collège  fondé  parGeojBfroi  du 
I^effis  cirifteic  donc  dès  1317- 

Quelques  années  après  ,    Geotfroî  àa  Pleffis 
fonda  le  Collège  de  Marmoutier  ,  à  côté  de 
celui  de  S.  Martin.  Du  Breul  ({)  dit  qu'il  fi  fit 
Religieux  dans  cette  Abbaye  ,  6*  ^uà  tinjlante  priire 
'&  requête  de  l'Abbé  &   des  Religieux ,   il  divija  fa 
maifon  tn  deux  y  &  tn  donna  la  moitié  auxdiu  Re- 
ligitux  potêf  fi  retirer  quand  ils  viendraient  à  Paris. 
CorroEer  {a)  avoit  auffi  dit  que  Ge<^roi  spolia  rùn* 
dre  Religieux  à  MarmoutUr  y  qûil  fonda  U  Collège 
-qui  porte  le  nom  de  ladite  Abbaye  ,  é*  qu'il  é^han- 
tilla  les  richeffes  de  fa  première  fondation  pour  4n 
avantager  la  féconde^  Oit  fur  la  foi  de  ces  deux 
Auteiifs,  que  Sauvai  (A),  le  Maire  (c)  &  M.  Pi- 
ganiol  [d)  ont  avancé  le  même  fait;  il  neft  ce- 
pendant pas  conforme  à  la  vérité»   Geolffroi  ne 
setoit  point  encore  fait  Religieux  A  Marmoutier 
lorfqinl  fonda  ce  Collège  ,  &  il  rCéchantilla  pas 
celui  de  S.  Martin  du  Mom  pour  ^r^w/^i^er  celui- 
ci.  Pour  s  en   convaincre  >  ï1  ne  faut   que*  lire 
•  FAÔe  de  fondation  :  il  fut  paffé  k  Paris ,  le   27 
'Janvier  1318.  GeoiFroi  y  prend  >  comme  dans  la 
première ,  le  fimple  titre  de  Notaire  de  la  faince 
Egëfe  Romaine.  En  fécond  lieu ,  il  ne  divifa  point  fe 
maifon ,  ni  celle  du  Collège  de  S.  Mattin  ;  il  en  avoit 
'tocore  quatre  autres  au  même  endroit  :  il  fe  ré« 
-ferva  pendant  fa  vie  la  plus  grande ,  qui  donnoit 
fur  la  rue  Chanière  »  &  fit  don  des  trois  autres  à 
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f  Abbaye  de  Marmoutier.  Un  Religieux  auroit-jt 
<là  y  ou  même  autoit  il  pu  faire  i|ne  pareille  ré- 
ferve  ?  Ces  deux  fondations  eurent  donc  chacune 
leur  dotation  particulière  :  il  n'y  eut  de  commun 
entre  ces  deux  Collèges  que  la  Chapelle  que  Ion 
bâtijQToit  alors.  GeofFroi ,  devenu  Religieux  ,  pro- 
fita de  la  faculté  qu  il  s'étoit  réfervée  par  TAÛe  du 
2  Janvier  1321  ;  il  fournit  les  deux  Collèges  à 
FAbbé  de  Marmoutier ,  qui  depuis  en  a  été  le 
fenl  Adminiilrateur.  Tous  ces  changements  fu- 
rent confirmés  par  fon  Teftament  du  14  Août 
13329  par  lequel  il  réduifit  à  vingt-cinq  fiourfes 
les  quarante  qu'il  avoijt  dabord  fondées.  Ce  Col- 
lège de  Marmoutier  a  fubfiûé  jufquen  1637  9  ^^^ 
la  réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  in- 
troduite à  Marmoutier ,  le  rendit  inutile.  Il  fut 
vendu  9  en  1641,  aux  Jéfuites»  pour  accroître 
celui  de  Louis  le  Grand. 

A  regard  du  Collège  de  S.  Martin  du  Mont» 
il  ne  tarda  pas  à  prendre  le  nom  de  fon  Fon- 
dateur :  dans  tous  les  Titres  de  TAbbaye  S**  Ge- 
neviève qui  le  concernent,  il  neft  indiqué,  dès 
le  XI V^  iiècle  ,  que  fous  le  nom  de  Collège  du 
Pleffis.  Je  pafTe  fous  filence  les  différents  Statuts 
faits  &  renouvelés  pour  ce  Collège ,  ainfi  que 
les  diminutions  fucceflives  du  nombre  des  Bouf- 
fes ,  que  la  modicité  des  revenus  avoir  occafion- 
nées  :  il  fe  foutenoit  par  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife;  mais  les  bâtiments  menaçoient  ruine, 
lorfque  des  circonflances  heureufes  contribuèrent 
à  les  faire  rétablir.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
avoir  eu  befoin  du  Collège  de  Calvi  pour  la  conf- 
tniâion  de  TEglife  de  Sorbonne  ;  l'équité  ne  per- 
mettoit  pas  de  le  détruire ,  fans  le  remplacer  : 
ce  Miniftre  ordonna  par,  fon  T^ftament  ,  quil.en 
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feroît  bâti  un  fur  remplacement  enclavé  entre  les 
mes  de  Sorbonne  ^  des  Noyers  &  des  Maçons. 
L  acquifiîion  du  terrein  eût  été  fi  difpendieufe  & 
hs  frais  de  conftruâion  fi  confidérables ,  que  Tin- 
tention  du  Cardinal  feroit  peut-être  reftée  fans 
exécution  ,  fi  la  malfon  de  Sorbonne  &  FUni- 
verfité  ne  fe  fuffent  prêtées  à  des  arrangetients 
qui  furent  alors  propofés  :  il  fiit  convenu  que  les 
héritiers  du  Cardinal  feroient  unir  un  Collège  à  la 
Maifon  de  Sorbonne  ,  &  qu*ils  paieroient  une  cer- 
taine fomme  pour  les  bâtiments  ou  réparations 
qu  on  feroit  obligé  dy  faire.  On  jeta  les  yeux  fur 
celui  du  Pleffis.  Quelques  Auteurs  ont  penfé  que 
la  conformité  du  nom  du  Fondateur  avec  celui 
^u  Cardinal  du  Pleffis  Richelieu  ,  avoit  pu  déter- 
miner à  choifir  ce  Collège  par  préférence  ;  mais 
il  me  paroît  plus  vraifemblable  qu'on  ne  fit  ce 
choix  que  parce  que  Ton  penfa  que ,  pour  opérer 
cette  union,  il  feroit  plus  facile  d'obtenir  le  con- 
fentement  de  TAbbé  de  Marmoutier  que  celui 
d'un  autre:  cette  Abbaye  étoit  alors  poffédée  par 
Amador-Jean-Baptifte  de  Vignerod,  neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  confentir  facilement  à 
céder  à  la  Sorbonne  le  droit  de  Supériorité  qu'il 
avoit  fur  le  Collège  du  Pleffis ,  avec  tous  les 
biens  &  revenus  qui  en  dépendoient;.il  ne  feré- 
ferva  que  la  collation  des  Bourfes^  dont  deux: 
feroient  à  la  préfentation  de  FEvêque  d'Evreux^ 
&  deux  à  celle  de  l*Evêque  de  S»  Malo.  Il  exigea 
que  la  Maifon  de  Sorbonne  fliit  tenue  de  Ten- 
rretien  des  bâtiments ,  &  d'y  faire  inftruire  les 
Bourfiers  fous  la  direôion  &  Fadminifiration  dun 
Principal  &  d'un  Procureur ,  qui  feroient  Doâeurs 
eu  Bacheliers  de  Sorbonne.  Ce  confentement  eft 
daté  de  Ruel ,  le  3  Juin  1646.  L'unioivfut  ^ipnrouvée 
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&  confirmée  par  Lettres-Patentes  du  nicMs  SOc^ 
tobre  fuivam  ,  enregîftrées  le  7  Septembre  1647. 
C'eft  depuis  cette  époque  que  ce  Collège  eu  ap* 
pelé  du  Pleflis-Sorbofme  :  il  jouît ,  à  jufte  titre  , 
de  la  réputation  la  plus  diftinguéé  >  &  ne  s'eft 
pas  rendu  moins  célèbre  par  le  mérite  &  les  ta^ 
lents  «des  ProfeiTeiirs  ,  que  par  ceux  des  Elèves . 
quils  cmt  formés.  La  Chapelle  a  été  rebâtie  en  i66i. 

Le  Collège  de  Louis  le  Grand.  De  tou* 
tes  les  Sociétés  Relîgieufes  ,  celle  des  Jéfuites  eft 
peut-être  celle  qui  a  le  plus  fixé  lattention  de 
tous  les  peuples  :  c  eft  à  ceux  qui  fe  chargeront 
décrire  notre  hiftoire  »  queft  réfervé  le  droit: 
dapprendre  à  la  poftérlté  les  obftacles  prefqu m^ 
furmontables  qu  elle  eut  à  vaincre ,  pour  former 
un  établiflement  dans  cette  Capitale.  Ceux  qui 
dans  la  fuite  liront  nos  Annales,  verront  avec 
étonnement  les  contradiôions  qu  elle  efluya  dans 
ia  naiflance,  la  foiblefle  de  fes  commencements  y  ' 
la  rapidité  de  fes  progrès  ,  l'étendue  de'  fon  pou- 
voir ,  &  Téclat  de  fa  chute.  Renfermé  dans  des 
bornes  plus  étroites ,  je  dois  fimplement  remar- 
quer que  rinftitut  des  Jéfuites  ayant  été  approuvé 
par  deux  Bulles  de  Paul  III ,  en  1 540  &  en  1 549, 
Ignace  de  Loyola ,  infcric  depuis  au  Catalogue 
des  Saints ,  Fondateur  d^  U  SocUt4  d^  Jifus ,  en- 
voya quelques-uns  de  its  Difciples  à  Paris.  Ger- 
main Brice  [c)  dit  qu  en  1 540  ils  demeuroient  au 
Collège  des  Thréforiers  ,  &  en  1541  dans  celui 
des  Lombards.  Je  nai  point  trouvé  de  preuves 
de  leur  demeure  dans  le  premier  de  ces  deux 
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CcJIéges.  Il  ajoute  qticn  1 5  $o  ils  qtàtùrent  celui 
d^s  Lombards  pour  aller  ^étailir  dans  C Hôtel  de 
Clermont  Jitue  dans  la  rue  de  la  Harpe  j  cet  Hôtel 
leur  fuyant  été  donné  9  avec  une  grande  fomme  dar-^ 
gcm  9  par  Guillaume  du  Prat ,  alors  Evêquc  de  ClePm 
mont.  \\  eft  vrai  que  ce  Prélat  protégea  beaucoup 
les  Jéfukes  ,  qu'il  le$  combla  de  bienfaits  ,  &  les 
logea  dans  lHôtel  de  Clermont  ;  mais  il  ne  le 
leur  donna  pas  >  puiiqu  il  n'en  pouyok  difpofer. 
Cette  époque  a  trompé  nos  Hiftoriens  ,  qui  fixent 
i  cette  année  1550  rétabliffement  des  Jéfuites. 
Le  nom  de  Collège  de  Clermont,  qua  porté  la 
Maifon  des  Jéfuitçs  ,  a  pu  encore  autoriier  cetn^ 
erreur  ;  mais  on  va  voir  que  leur  étaWiffe^ 
ment  légal  &  celui  de  leur  Collège  font  pofté-» 
rieurs  à  cette  date.  La  proteâion  du  Cardinal 
du  Prat  fe  borna  à  leur  procurer  le  logement  y 
une  honnête  fubâftance  »  &  les  bontés  du  Car« 
dinal  Charles  de  Lorraine.  Celui-ci  leur  fît  ob- 
tenir les  Lettres-Patentes  qu'Henri  II  voulut  bien 
leur  accorder  au  mois  de  Janvier  155I9  par4ef- 
quelles  il  permit  leur  étabMement  à  Paris  feu-* 
lement.  Les  oppofitions  de  FEvêque  y  du  Parle- 
ment &  de  ITJniverfué  rendirent  cette  faveur 
inutile.  Le  crédi;  des  Guifes ,  &  leur  afcendant  fur 
Fefprit  de  Catherine  de  Médicis  &  de  François  II  % 
ranimèrent  les  efpérances  des  Jéfuites  ;  la  mort  pré- 
maturée de  ce  Prince  en  fufpendit  leffet.  Malgré 
les  différentes  Lettres  de  Juffion  adreffées  au 
Parlement,  &  celles  que  Charles  IX  fit  expédiée 
pour  Tenregiûrement  des  Bulles  &  des  Lettres- 
Patentes  de  1 5  5 1  >  le  Parlement  jugea  qu  avant 
de  les  vérifier ,  il  éroit  convenable  d^  renvoyer 
les  Jéfuites  devant  TÂfièmblée  générale  du  Clergé 
de  France  qui  fe  tint  à  Poiffî,  en  1561  ,  pouu 
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Y  faire  approuver  leur  laiHtur.  Les  Prélats  qui 
a  compofoienc  ayant  admis  les  Jéfuites  à  titre 
de  Société  &  de  Collège ,  &  fous  certaines  con* 
ditions ,  le  Parlement  en  coniemit  lenregiflremenc 
le  14  Février  1562  ;  ainfi  je  crois  que  ce  n*eft 
que  de  ce  jour  qu'on  peut  dater  le  véritable  éta- 
bliffement  légal  des  Jéfuites  à  Paris  ;  celui  de 
leur  Collège  efl  encore  poftérieur  ^  quoique  du 
Breul  &  autres  en  marquent  rinititutton  en  l  ^50. 
Guillaume  du  Prat  mourut  le  ix  Oâobrç  1560: 
fon  intention  avoit  été  de  procurer  aux  Jéfuites 
un  Collège  à  Paris  ;  il  leur  légua  plufieurs  fom« 
mes  &  rentes  en  conféquence  ,  indépendamment 
des  donations  quil  leur  avoit  déjà  faites.  Dès^ 
qu'qn  les  eut  mis  en  pofîcilion  des  biens  à  eux: 
légués  ,  ils  cherchèrent  un  emplacement  conve- 
nable ;  ils  achetèrent  à  cet  effet ,  le  2  Juillet  1 563 9 
de  M,  Jean  Prévoit ,  Canfeiller  à  la  Cour  des 
Aides  9  &  Conforts  ,  un  grand  Hôtel  fis  rue  S. 
Jacques  9  appelé  la  Cour  de  Langns ,  parce  qu'it 
avoit  appartenu  à  Bernard  de  la  Tour ,  Evêque 
de  Langres  :  il  avoit  confervé  ce  nom ,  quoiqu'il 
eût  été  poffédé  depuis  par  différents  particuliers. 
Cette  acquifuion  fut  amortie  au  mois  de  Janvier 
1564.  Munis  de  la  fimple  permifHon  du  (leur 
Julien  de  S.  Germain  ,  alors  Reâeur  de  ITJniver-* 
filé  ,  &  des  Lettres  de  Scholarité  qu'il  leur  fit  ex- 
pédier le  19  Février  de  ladite  année  1564  ,  ils 
commencèrent ,  le  29  du  même  mois  ,  à  ouvrir 
leurs  Claffes  ,  &  donnèrent  à  leur  Maifon  le  nom 
de  Colligc  dû  Cltfmont  dt  la  Société  d^  Jéfus.  Les 
Jéfuites  étoient  deftinés  à  trouver  des  obftacles  à 
leurs  deffeins  ,  ou  à  voir  leurs  projets  tfaverfés 
ou  fufpendus  par  des  contradiâions.  Un  nouveau 
Re^cur  hw  défendit  Texçrcice  d«s  Claflonta  ^ 
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«lette  intcrdiâion  donna  lieu  à  de  nouvelles  ten- 
tatives de  leur  part,  &  à  de  nouvelles  contefta- 
tions.  L'afïaire  ayant  été  appointée ,  les  Jéfuites 
fe  trouvèrent ,  en  attendant  la  déciûon ,  autorifés 
à  continuer  chez  eux  les  leçons  publiques  quil» 
avoient  commencées.  La  célébrité  &  les  talents 
des  Profeffeurs  quils  employèrent,  Httira  dans 
ce  Collège  un  fi  grand  nombre  d'Ecoliers ,  tant 
externes  que  Penfionnaires  ,  qu  il  faUut  en  aug- 
menter les  bâtiments.  Les  Jéiuites  achetèrent  à 
cet  effet  plufieurs  maifons  voifines  en  1578  & 
I  y 82  f  cette  même  année  ,  ils  firent  conftruire  une 
Chapelle ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée  par 
Henri  III ,  le  20  Avril.  Tous  ces  édifices  furent 
reconftruits  en  1628.  Les  Officiers  Municipaux  y 
mirent  la  première  pierre  le  8  Août. 

Ce  Collège  s'eft  fucceffivement  agrandi  par 
Tacquifition  d'une  ruelle  &  de  quelques  maifons 
voifines ,  mais  fpécialement  par  celles  du  Collège 
de  Marmoutier,  lequel  y  fut  uni  en  1641,  comme 
je  Fai  dit  ci-deffus  ,  &  du  Collège  du  Mans  dont 
ils  avoient  traité  dès  1625,  mais  dont  ils  ne  fu- 
rent mis  en  poflèffion  qu'en  1682 ,  en  vertu  d'ûa 
Arrêt  du  Confeil  du  18  Mai  de  cette  année.  Louis 
XIV  fit  payer  53156  liv.  13  f.  4  den.  pour  le 
prix  de  cette  acquifition ,  &  la  confirma  par  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Juin  fuivant.  Ce  Prince, 
pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits ,  en  accorda 
de  fécondes  aux  Jéfuites  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année ,  par  lefquelles  il  déclare  ce 
Collège  être^  de  fondation  Royale.  Dès-  le  10 
Oâobre  précédent ,  les  Jéfuites  avoient  ôté  l'inf- 
cription  qu'on  avoit  mife  fur  la  principale  porte, 
£olUgium  Claromontanum  Societatis  Jefu  ,  pour  y 
iubitituer  celle  de  ColUgium  Ludovici  Magni. 
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Perfonne  n'i^or^  quel  a  été  le  fort  des  JéAiH^ 
Ce$  ;  le  nouvel  Editeur  de  M.  Piganiol  a  inféré  à 
la  fin  de  fon  S^  tome ,  une  addiùon  importante 
ç<mtçn(iW  Chijloire  abrégit  de  CexdaSion  de  la  So^ 
^tc  dù$  Jéfuues  dans  U  Royaume  d<  France  ,  à  la- 
quelle on  peut  avoir  recours  :  je  remarquerai 
Kulement  que  le  Parlement  ordonna  par  deu]( 
^rêt$  des  7  Septembre  1761  &  24  Mars  1763  » 
la  tranflaiion  du  Collège  de  liiieux  dans  celui 
4fi  Louis  le  Grand  y  &  que  »  par  de  nouveau;^ 
^arrangements ,  on  y  a  placé  celui  de  Beauvais  > 
&  abandonné  les  bâtiments  à  ITJniverfité  »  pour 
y  tenir  fes  ÂiTemblées  &  former  un  CpUége  gé« 
Jïéral  9  aiiquel  on  a  réuni  tous  ceux  dans  lefquel$ 
il  n*y  avoir  point  d'exercice. 

Les  Frères  Prêcheurs  ,  ou  Dominicains, 

vulgairement  appelés  les  Jacobins.  L'héréfi^ 
des  Manichéens  s'étoit  renouvelée  dans  le  Lan- 
giiedoc  avant  le  milieu  du  XIP  ûécle;  ceux  qui 
la  foutenoient  furent  appelés  Albigeois ,  parce  qu^ 
ce  fut  dans  le  Diocèfe  d'Albi  que  ces  Hérétiques 
parurent  d  abord  en  plus  grand  nombre.  L'erreur 
$t  des  progrès  fi  rapides  ,  &  l'opiniâtreté  des  Pro- 
félytes  fut  portée  à  un  tel  point ,  qu'on  fut  forcé , 
pour  en  arroter  les  progrès ,  de  publier  une  croi- 
fade  contre  eux  9  &  de  réprimer  par  les  armes 
lei^r  audace  &  leurs  complots.  S.  Dominique  »  qufi 
s'étoit  fignalé  par  la  converfion  de  plufieurs  de 
ces  Hérétiques  ,  conçut  le  deffein  de  s'aflbcîer 
des  pexfonnes  animées  du  même  zèle  &  du  même 
çîfprit ,  qui  formeroient  un  Ordre  fteligieux  def- 
tiné  a  la  propagation  de  la  Foi.  Les  Membres 
de  cet  Inftitut  dévoient  s'attacher  fpécialement  k 
prêcher  aux  peuples  les  vérités  feintes  &  im- 
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muaUes  de  rEvaagile ,  à  les  fautenir»  autant  par 
lears  exemples  que  par  leurs  difcours  ,  à  con* 
vaincre  les  Hérétiques  &  à  les  ramener  par  U 
force^  de  la  perfuaûom  Cet  Ordre  fiit  approuvé 
par  Hoaorius  UI ,  en  I2ié  »  fous  le  titre  de  Frirc^ 
Préchmrs.  Dès  Tannée  fuivante»  S.Donûmque  en« 
voya  quelques-uns  de  fes  Plfciples  à  Paris  :  ils  y 
arrivèrent  le  1 2  Septembre  i  iiy,  &  fe  logèrent  dans 
une  maifon  près  Notre-Dame ,  ^ntre  rHôtel-Pieu 
&  la  rue  TEvêque  ;  mais  Tannée  d  après ,  Jean 
Qiarfiftre  ,  Doyen  de  S.  Quentin ,  leur  donna  une 
maifon  près  des  murs  ,  &  une  Chapelle  du  titre 
de  S.  Jacques  :  c  étoit  celle  d  un  Hôpital  pour  ks 
Pèlerins ,  qu  on  appeloic  H Hôpital  de  S.  Quentin  p 
qui  faiioit  partie  de  ladite  maifon.  G.  Brice  (/)» 
de  fon  autorité  privée ,  Ta  érigée  en  un  Fruité 
4e  S.  Jacques  du  Parloir  aux  Bourgeois  ,  que  Jean 
de  S.  Quentin  t^enoit  en  cotnmende^  &  dans  lequel 
il  y  avait  des  Chanoines  Réguliers.  C'eil  de  cette 
Chapelle  quç  la  rue  S.  Jacques  a  pris  Ton  nom^ 
^  que  les  Dominicains  ont  été  {ippelés  Jaco-^ 
bins^  non  feulement  à  Paris  ,  mais  dans  tout  le 
Royaiune.  Cet  Auteur  n'a  pas  été  plus  exaâ ,  qxi 
difant  qu  ils  demeurèrent  d'abord  dans  le  Cloitri^ 
Notre-Dame ,  chez  un  Chanoine  ,  &  enfuite  dan$ 
le  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  prèç  Notre-Dame  de$ 
Champs.  Chopin  (g)  prétend  même  quils  allèrent 
demeurer  dans  ce  Monaftère ,  alors  appelé  N.  D. 
des  feignes  ,  &  le  Maire  (A)  a  fuivi  cette  opinion  ; 
il  ajoute  encore  que  TUniv^riité  leur  donna  la 
•  maifon  qu  ils  habitent.  Dom  Félibien  (i)  me  paroU 
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avoir  été  mal  informé  fur  plufîeurs  articles  qitt 
Concernent  ces  Religieux ,  lur-tout  quand  il  dit 
que  tUniverJzti  ne  Uur  demanda  pour  nconnoijfancc 
du  don  qu  elle  leur  avoir  ftit ,  qm  des  priires  6r 
le  droit  de  Sépulture  chez  eux  ;  que  Loiiis  X  Uur 
acheta  une  place  &  deux  Tours  du  mur  de  la 
Ville,  que  la  réforme  y  fut  établie  en  161 1,  &c. 
Quoique  ,  dès  le  6  Août  121 8  ,  les  Jacobins 
eufTent  été  mis  en  poflfef&on  de  la  Chapelle  &  4^ 
lHôpital  du  Doyen  de  S.  Quentin ,  il  paroît  ce- 
pendant qulls  n'y  faifoient  pas  l'Office,  du  moins 
publiquement ,  puifque ,  d'un  côté  ,  un  de  leurs 
Religieux  étant  décédé ,  fut  enterré  à  N.  D.  des 
Vignes  ;  &  que,  de  1  autre ,  ce  ne  fut  qu'en  1120 
que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  leur  permit  da- 
voir  une  Eglife  &  un  Cimetière  :  cette  permiffion 
n'eut  même  fon  effet  que  Tannée  fuivante  ,  les 
Commiffaires  nommés  par  le  Chapitre  n'ayant  pu 
teijnîner  plutôt  la  conteftation  qui  s'étoit  élevée 
entre  ces  Religieux  &  le  Chapitre  &  le  Curé  de 
S.  Benoît ,  à  l'occafion  des  offrandes  &  des  droits 
parochiaux.  Ce  fut  auflî  en  cette  même  année 
1221  (^j  que  rUniverfité  renonça  ,  en  Içur  fa- 
veur ,  à  tous  les  droits  qu'elle  pouvoit  avoir,  ou 
avoir  eus ,  fur  la  Chapelle  S.  Jacques,  Ce  font  ces 
cxpreffions  qui  ont  fait  penfer  i  le  Maire  ,  que 
llJniverfité  avoit  donné  aux  Jacobins  la  maifoa 
qu'ils  occupent.  Par  ce  même  Aâe ,  on  fixa  les 
prières  qu'ils  fcroient  tenus  de  dire  &  les  Services 
qu'ils  feroient  célébrer  ,  &  Ton  convint  que ,  fi 
quelqu'un  des  membres  de  l'Univerfité  choijijfoii^ 
fa  fépulture  chez  les  Jacol^ins  ,  il  feroit  inhumé 
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dans  le  Chapitre  >  fi  cétoit  un  Théologien  j  &  dans 
le  Cloître ,  s'il  étoit  d'une  autre  Faculté.  Cette 
claufe  a  été  mal  interprétée >  à  ce  que  je  crois, 
par  Dom  Félibien ,  ea  difant  que  TUniverfité  de- 
manda aux  Jacobins  le  droit  de  Sépulture  chez  eux. 
S.  Louis  ,  auquel  la  plû|fart  des  Religieux  font 
redevables  de  leur  établifTement  à  Paris  ,  combla 
ceux-ci  de  fes  bien&its  ;  il  fît  achever  l'Eglile 
qu'ils  avoient  fait  commencer ,  bâtir  le  Dortoir 
&  les  Ecoles ,  *&  leur  donna  deux  maifons  dans 
la  rue  de  l'Hirondelle.  Sauvai  (l)  s'efl  fans  doute 
fondé  fur  ces  libéralités ,  pour  avancer  que  les 
Jacobins  avoient  été  fondés  par  S.  Louis  en  1228; 
dans  un  autre  endroit  (m)  il  reconnoit  qu'ils 
étoient  établis  en  11189  &  ce  Prince  n'avoit  pas 
encore  alors  quatre  ans.  Je  ne  crois  pas  cet  Au* 
teur  plus  exaâ  dans  quelques  autres  circonilan- 
ces  qu'il  rapporte  ^  ni  dans  les  faits  hiiloriques 
qu'il  avance ,  &  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  con^ 
cilier  avec  la  Chronologie.  Il  dit  (/z)  quils  obtin- 
rent de  Mejjieurs  les  Bourgeois  de  Paris  le  lieu  de  leur 
^jfemblie  [le  Parloir  aux  Bourgeois) ,  que  le  Seigneur 
d' Haute/mille  leur  donna  aujfi  fon  Château  appela 
de  fon  nom  ,  que  le  Seigneur  Roi  (  S.  Louis)  leur 
crût  leur  enclos  dun  Hôpital  voifm  qui  éfoit  devant 
leur  Réfe3oire ,  &c.  Dom  Félibien  adopte  la  plus 
grande  partie  de  ces  faits;  il  ett  cependant  cer- 
tain qu'il  feroit  difficile  de  les  prouver,  i®  L« 
Parloir  aux  Bourgeois  n'a  été  donné  aiix  Jaco- 
bins que  par  Louis  XII ,  comme  je  le  dirai  ci- 
après  ;  Sauvai  a  confondu  ce  don  avec  les  Lettres 


-%- 


(/)  Tom.  I ,  pag.  410.'  I     (/i)  IbiA  pag,  C^C^ 

(/n}Ibid.p,634,  1 
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tfaiûortifrement  que  les  Officiers  de  la  Ville  tloti- 
itèrent  aux  Jacobins  en  iz8i ,  pour  raifon  des 
acquiûtions  qu  ils  avoient  faites  de  plufieurs  mat^- 
fons  près  de  leur  Couvent ,  &  qui  fiirent  con- 
firmées par  Philippe, le  Hardi  au  mois  de  Mars 
de  la  même  année  {o).  (Ces  maifons  font  celles 
qui  étoient  contiguës  au  Collège  de  Cluni ,  & 
celles  qui  donnoient  fur  la  rue  S.  Jacquet ,  tou- 
chant à  la  voûte  S.  Quentin  oii  eft  aujourd'hui 
rentrée  de  ce  côté-là.)  2^  Le  Chef  île  la  Famille 
Ganelon ,  Seigneur  de  Hautefeuillc ,  me  paroît  tm 
ttre  plus  propre  à  figurer  dans  les  romans  que 
dans  THiftoire.  Ce  traître  ,  dont  ils  font  mention  ^ 
vivoit  fous  Charles  le  Chauve,  y  Je  ne  trouve 
nulle  jtiention  d'un  Hôpital  voifin  xies  Jacobins 
que  S.  Louis  leur  ait  donné.  N'auroit-on  point 
confondu  cet  Hôpital  avec  celui  de  Jean  de  Saint- 
Quentin  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  &  dont  il  fe 
j)eut  faire  que  S.  Louis  ait  confirmé  la  donation  ? 

Le  Cimetière,  Tlnfirmerie  & im  Dortoir  étoieirt 
fitués  au-delà  des  murs  de  Tenceinte  de  Philippe- 
Augufte  ;  Louis  X  avoit  donné  aux  Jacobins  la 
partie  de  ce  mur  qui  régnoit  le  long  de  leur 
Couvent ,  &  les  deux  Tours  qui  fe  trou  voient  dans 
cet  efpace.  Cette  conceffion  leur  procura  la  fa- 
cilité d'étendre  leurs  bâtiments  de  ce  côté -là. 

Chopin  fait  honneur  de  cette  libéralité  à  Phi- 
lippe le  Long ,  &  la  date  du  20  Avril  13 17;  mais 
lorfquen  1358  on  fut  obligé  de  creufer  un  (oKé 
autour  de  l'enceinte  méridionale ,  tous  ces  bâti- 
liients  furent  abattus.  Pour  indemnifer  les  Jaco- 
bîa$  de  cette  perte  »  Charles  V  acheta  des  Reli- 


(•)  Livre  Rouge  de  THôtcl-cfe-Villo,  fol.  x  11  V*. 
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gîeiix  de  Bôurgmoyen ,  près  dk  Blois  ,  la  maifon 
&  les  jardins  quils  avoienc  acquis  de  la  Ville  »  &  leâ 
donna  aux  Jacobins  j  francs  &  quittes  de  12  den. 
^e  cens  &  de  60  f.  de  rente  donc  ils  étoient  char^ 
gés  envers  le  Parloir  aux  Bourgeois  ,  ainfi  qu'il 
eft  conftaté  par  les  Lettres  de  ce  Prince  du  5 
Novembre  1365  9  &  par  celles  de  la  Ville  du  9 
du  même  mois.  Il  paroit  que  cette  maifon  occu« 
poit  une  grande  partk  du  terrein  qui  formé  au^ 
jourd'hui  leur  jardin.  A  Tégard  de  ceux  àes  Re- 
ligieux  de  Bôurgmoyen ,  ils  font  aujourd'hui  coU« 
verts  des  maifons  qui  forment  les  rues  S.  Domi-^ 
nique  &  S.  Thomas  ;  j  en  parlerai  à  cet  anicle  ibi 
Quartier  du  Luxembourg. 

Les  Jacobins  obtinrent  encore  de  Louis  XII  » 
au  mois  de  Mars  1 504,  (vieux  ftyte)  Tancien  Par^ 
loir  aux  Bourgeois  :  ce  lieu  y  deftiné  aux  Affem- 
blées  des  Officiers  Municipaux  ,  eft  appelé ,  dan$ 
les  Lettres  du  Roi  Jean ,  du  mois  de  Novembre 
13  50,  Parlamentumfcu  Parlatonum  Burgtnjium  (/?). 
Ce  Prince  leur  donna  encore  une  nielle  qui  ré- 
gnoit  le  long  du  mur  de  la  Ville  :  les  accidents 
fréquents  qu'on  y  voyoit  arriver  ,  lui  avoient 
fait  donner  le  nom  de  rue  de  Coupc^Gorgc  ^  que 
Sauvai  [q)  &  d'autres  ont  confondue  avec  la  rue 
de  Coupe-Gueule  ,  fttuée  entre  la  rue  de  Sorbonne 
&  ceUe  ÙQs  Maçons.  On  voit  dans  les  Regiftres 
de  la  Ville ,  que  le  5  Août  fuivant  la  VilU  iopi^ 
pèfa  à  cette  concejfîon  j  attendu  ^  dit-çUe  ,  gue  cefi 
fon  propre  héritage  ^  &  qu'il  y  a  une  Tour  hors  U^ 
murailles  quipourroit  nuire  à  la  Ville  yjî  lefdits  Frire$ 


(jp)LWrc  rouge  de  THôtcl-  |     iq)  Tx>m.  î ,  pç.  itf. 
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en  étoient  poffiffeurs ,  étant  200  ReUguux  de  téUti 

nation  [r). 

Le  Cloître  des  Jacobins  fut  reconftruit,  en  1 5  56^ 
par  les  libéralités  d  un  riche  Bourgeois  >  nommé 
Nicolas  Hennequin  ;  &  Tan  1 563  ,  ils  firent  rc* 
bâtir  leurs  Ecoles  qui  tomboient  en  ruine  ^  au 
moyen  des  aumônes  que  leur  procura  un  Jubilé 
que  le  Pape  Pie  IV  leur  avoir  accordé  pour  cet 
objet.  r 

Je  ne  parle  point  du  nombre  confidérable  det 
Rois  ,  Reines ,  Princes,  Princefles  &  Grands  Sei- 
gneurs qui  ont  été  inhumés  dans  TEglife  des  Ja-* 
cobins  ,  ou  dont  on  y  a  dépofé  les  cœurs  ou  les 
entrailles ,  &  fpécialement  des  Tombeaux  des  trois 
Chefs  des  branches  royales  de  Valois ,  d'Evreux 
&  de  Bourbon  ;  Ton  en  trouve  le  détail  dans  tou- 
tes nos  defcriptions  de  Paris.  Je  paffe  également 
fous  filence  le  nom  des  Saints  &.<des  Hommes  cé*^ 
lèbres  qui  ont  iliuftré  cet  Ordre  :  on  fait  qu  il  a 
produit  dans  tous  les  temps  des  Religieux  fanants 
&  éclairés ,  que  leur  mérite  &  leurs  vertus  ont 
élevés  aux  premières  dignités  de  TEglife ,  décorés 
de  la  Pourpre ,  &  placés  fur  la  Chaire  de  Sr  Pierre. 

^  La  Porte  S.  Jacques.  Elle  étoit  fituée  à 
Textrémité  de  cette  rue,  près  du  carrefour  auquel 
aboutirent  les  rues  du  Fauxbourg  S.  Jacques  » 
S.  Hyacinthe  &  des  Foffés  S.  JriCques  :  elle  fiit 
conftruite  lors  de  l'enceinte  de  Philippe- Auguftc  ^ 
&  abattue  en  1684.  Ce  fut  par  cette  porte  que 
les  Troupes  de  Charles  VII  entrèrent ,  le  Vendredi 
13  Avril  1436»  &  réduifirent  la  Ville  fous  fon 
obéiffance  (s). 

(r)  Reg,  de  la  YiHc,  f.  L  jj.  1     (i)  Journal  do  Paris ,  p.  166. 
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Rue  du  Fauxbouro  S.  Jacques.  Elle  fàlc 
la  continuation  i.e  la  rue  S.  Jaçqjue&  >  depuis  U$ 
rnes  S.  Hyacinthe  &  dés  pQfTés  S«  Jacqudts  y  ju£* 
qu'à  la  Barrière  &  au  nouveau  Boulevard» 

Les  Religieuses  de  la  Visitation  db 
S'^^  Makie.  a  lariicle  de- la  rue  S-  Antoine» 
{Quartur  Xf^^  pag^  21)  j'ai  parlé  de  Toriaine  dtj 
Ces  Religieufes  9  &  de  leur  établifîemem  a  Paris  » 
en  1619;  leur  nombre  s'étant  confidérablemenc 
augmenté  ùès  les  commencements ,  il  fallut,  cher- 
cher un  lieu  convenable  pour  y  placer  un  nouvei:u 
Monailère  :  elles  en  obiinreni  la  permiflion  de 
M.  rArchevêque  le  17  Janvier  1623.  En  confé«- 
quence,  elles  achetèrent  la  maifon  appelée  S.  Andrc^ 
îa  autres  maifons  voiiuies  avec  leurs  jardins  ,  fiiés 
au  Fauxbourg  S.  Jacques, &  les  firent  accommoder 
ide  façon  à  pouvoir  y  recevoir  une  Communauté: 
elles  y  entrèrent  le  13  Août  1626.  Ce  fécond  éta* 
bliiTement  fut  confirmé  par  Lettres  -  Patentes  dû 
mois  de  Mai  i660t  enregiftrées  le  4  Septembre 
fuîvant. 

L'ÉGLîsÊ  S.  Jacques  du  Haut-Pas»  Ce  no« 
lui  vient  de  celui  de  la  Chapelle  d'im  Hôpital  ou 
Commaioderie  ,  dont  je  parlerai  à  lartlcle  luivant» 
Peu  après  le  milieu  du  XV*  lîécle,  les  Habitants 
des  Fauxbourgs  S.  Jacques  &  S.  Michel  ^  éloignés 
des  Eglifes  S.  Méd.ird  »  S^  Hippolyte  »  &  S*  Be« 
noît ,  leurs  Paroifles  >  avolent  îblliciié  l'érec- 
tion de  la  Chapelle  S.  Jacques  en  Succurfale.  Cette 
demande  donna  lieu  à  des  .conteitations  ;  mais 
enfin  elle  leur  fut  accordée  en  i  ^(id.  La  Sentence 
de  l'Official ,  qui  ordonne  cette  ér^âion  >  eft  du 
}LVIL  Quartur.  I 
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21  Février  de  cette  année ,  &  fut  homologuée 

par  Lettres  ife  Charles  IX  >  dii  1 5  Juin  1  $67.  Etie 

ordotme  qne  #<  les  Curés  ou  Vicaires  perpétuels 

f»  de^dites  Eglifes  s'accorderont  pour  le  choix  d  un 

>»  Chapelain,  tjui  réûdera audit  lieu  du  Haut-Pas^ 

9f  pour  y  dire  la  Meffe  ,  à  baffe  voix  ,  &  Vêpres 

les  Dinratiches  &  Fêtes  »  &  adminiftrer  les  Sa* 

^  crements,  &  permet  auxdits  Habitants  d'avoit 

n  d'autres  Chapelains  qui  chantent  &  célèbrent  les 

n  Offices  divins.  » 

Les  Bénédiâins  de  S.  Magloîre  ayant  été  tranf* 
férés  9  en  i  f  72  9  à  S.  Jacques  du  Haut-Pas  »  & 
rOffice  des  Religieux  devant  fe  dire  à  certaines 
lieures ,  qui  fe  rencontroient  fouvent  avec  celles 
auxquelles  fe  célèbroit  celui  de  ta  Succurfale ,  ce 
^ui  devenoit  incommode  des  deux  côtés  9  les  Pa<- 
roiflrens  prirent  le  parti  de  faire  bâtir  une  nou* 
velle  Chapelle  à  côté  de  celle  des  Religieux  :  elle 
for  commencée  en  1 584  >  &  le  Cimetière  béni  le 
ro  Mai  de  la  même  année.  Quoique  »  comme  je 
viens  de  le  dire ,  cette  Eglife  ne  fût  qu'une  Suc^ 
ttirfaie  ^  on  \m  donnoit  cependant  le  titre  de  Pa^ 
roiffe  >  comme  on  peut  le  voir  par  TEpitaphe 
d'Adrien  Mau^endre ,  Marguillier ,  décédé  le  3 
î>écembre  1 568  {t).  L'Afte  du  7  Novembre  1492  {u) 
porte  que  le  Chapitre  &  le  Curé  de  S.  Benoit ,  & 
les  Curés  de  S.Hippolyte  &  de  S.  Médard,  avoienc 
ho'mpié  fieur  Jean-Bapttfte  Baflin  pour  exercer  les 
fondons  curiales  à  S.  Jacqttts  fa  vie  durant.  Dès  Fan 
1 573  9  lem  Macquet  avoit  obtenu  des  provisions 
de  cette  Cun  en  Cour  de  Rome  ,  &  une  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  pour  s'en  mettre  en  poffeillon: 


(0  Du  Brcul ,  pag.  5  Sa.        1      («}  Archivr  de  S.  Jac^cs. 
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il  prit  le  titre  de  Cunif  qu'il  trafifmit  à  fe»  fuc- 
çe&urs.  Il  paxûit  qu'alors  c'étoit  te  Thréforier  de 
]a  S^  Chapelle  qui  conféroit  cette  Cur&^  Il  ne  âue 
pa«  cependant  conclure  de^  cette  exprei&m ,  que 
la  Chapelle  S*  Jacques,  fût  at(ars  une  ^f oiile  en 
ûtte  9  comme  la  fuite  va  le  faire  voir. 

Quoiqu'on  eut  ait  quelques  acquifitions  pour 
«grandir  la  ChapeUe  S*  JacqueSr,  elle  ne  fe  trou- 
vait point  encore  aflez  grande  ,  eu  égard  ait 
nombre  dies  habitants  de  ce.  quartier ,  quî  s'aug- 
mentait de  plus  en  plus*  Dès  1603  ,  on  ferma: 
le  projet  de  &ire  bâtir  une  figlife  plus»  vafte»  & 
t^e  que  nous  la  voyons   aujourd'hui  ;  mais 
U  éprouva  des  comradiûions  &  des  obâacles  qui 
en  retardèrent  TeKécution  ;    ils  ne  ftirent  levé^ 
quen  1630.  Le  1  Septembre  de  cette  année,  I9 
preipière  pierre  de  ce  nouvel  édifice  fut  pofée 
par  Monfieur  9  frère  de  Louis  XIIL  Cène  circonfi^ 
tance  parut  ^vorabie  auK  habitants ,  pour-  it^ 
mander  de  nouveau  que  eau  Egâfefut  èri&kb  ^M 
Cli  hB  ^   &    finir  toutes  les    conufiations    qu-Ut 
éiVQfent  ejfuyig^  fufyti alors.  C'étoit  un  moyen  d  ei^ 
&ire    naître  de  nouvelles.   Elles  furent  termi- 
nées par  Arrêt  du  ^  A^l  1633  >  lequel  main- 
tint le  in^^  Vitalts,  qui  assoit  été  pourvu  de  la- 
dite Cure  ,  &  ordûima  qu^elte  fqroit  à  l'avenir  ^ 
la  préfentation  alternative  du  Chapitre  de  S.  Be- 
noit &  du  Curé  de  S«  Hippolyte.  Par  ce  même 
Jugement  »  les  MarguilHers  de  S.  Jacques  font 
cxuidamnés   à  payer  annuellemept  120  liv.  fa- 
voir,  30  Uv.  au  Chapitre  »  &  30  liv.  au  Curé  dç 
S.  Benoit  ,  54  hv.  au  Curé  de  S.  Hippc^yte ,  fie 
6  liv.  au  Curé  de  S«  Médar4»&  en  outre  100  fols 
à  la  Fabrique  S.  Benoit ,  autant  à  celle  dé  S.  Hip- 
polyte ,  ^  8  fols  à  ceUe^  de  S.  Médard.  La  fixa- 
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tien  ï  600  liv.  pour  les  arrérages  de  cette  fom* 
me ,  liquidés,  par  ledit  Arrêt ,  femble^ok  prouver 
que  Téreâion  de  la  Chapelle  S.  Jacques  >  en  Cure^ 
ieroit  antérieure  de.  plus  de  deux  ans  à  Té- 
poque  de  Tannée  1630*  Un  Mémoire  manufcnt  de 
S.  Marcel  place  cette  éreâion  en  i62i«  Feu  M«^ 
Brute  »  dans  fa  Chronologie  hiftorique  des  Curés 
de  S.  Benoit  [x) ,  dit  que  cette  érèâion  en  vraie 
Paroifle  ne  fc  fit  qu'en  1640  9  &  F  Auteur  des 
TabUtus  Parificnncs  [y)  écrit  que  la  Chapelle  S» 
Jacques  du  Haut-Pas  étoit  Hôpital  en  13  20  y  Pa- 
roillè  en  16669  rehâtie  en  1684. 

On  n'avoit  encore  conftruit  que  le  Choeur  de 
FEglife  que  nous  voyons  aujourd'hui  9  &  le  reûe 
fut  fufpendu  9  faute  de  fecours9  jufqu'en  167^* 
Madame  Anne- Geneviève  de  Bourbon  9  Princefljs 
du  Sang  9  Ducheife  Douairière  de  Longueville ,  qiii 
s'étoit  retirée  dans  la  Mailon  des  Carmélites,  fît  con- 
tinuer cet  édifice  ,  &  pofa  la  première  pierre  de 
la  Tour  &  du  Portail  le  i9Uuillet  de  cette  an- 
née :  elle  contribua  par  fes  libéralités  à  la  dépen* 
fe  9  mais  la  plus  grande  partie  en  fut  faite  par 
les  Paroiiîiens.  Je  dois  citer  comme  un  exemple  ^ 
rare  de  leur  zèle  &  de  leur  piété,  que  les  Carriers 
fournirent  généreufement  toute  la  pierre  donc 
cette  Eglife  efl  pavée ,  &  que  les  Ouvriers  de 
différentes  efpèces  ,  employés  à  la  conflruâion  9 
donnèrent  chacun  libéralement  un  joiur  de  leur 
travail  par  femaine.  Us  pouvoient  dire  9  comme 
Jéhu  {{)  :  yidc  [clum  mtum  pro  Domino  ;  ou  avec 
le  Roi  David  :  le  zèle  de  h  gloire  de  votre  Mai- 
fon  ma  dévoré ,  Zclus  Domâs  tua  comcd'u  me  {a). 


(x)  Pag.  ji&4<^*  I      ({)Lib.4,Rcg.cap.io,TJr.U. 
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Cette  EgUfe  fut  achevée  en  1684 ,  &  dédiée  1« 
fécond  Pimanche  après  Pâques  de  Tannée  fui- 
vante.  En  16889  on  commença  la  Chapelle  de  la 
Vierge  dans  le  ibnd  du  Chœur. 

Un  peu  en  deçà  de  cette  Eglife ,  on  voit  une 
fsaifon  ancienne  &  mal  bâtie  ,  au-deifus   de  la 
I  porte  de  laquelle  on  a  placé  une  ftatue  de  S**  Gé- 

[  neviève  :  je  ne  me  rappelle  pas  qu'aucun  de  nos 

I  Hiftoriens  en  ait  fait  mention  ;  elle  a  cependant 

I  quelque  chofe  de  remarquable  ,  en  ce  qu  elle  a 

\  fervi  d'afyle  aux  Pauvres.  Au  commencement  du 

j  fiéclc  paffé ,  elle  étoit  connue  fous  le  nom  de 

Cour  &  Hôpital  de  S*  Geneviève.  Cette  maifon ,  ainfi 
que  le  jardin  >  étoit  d'une  affez  grande  étendue. 
"  Le  4  Juin  1604 ,  M.Léonard Thuillier ,  Provifeur 
du  Collège  des.  Lombards,  en  fk  Tacquifition  » 
ainfi  que  du  clos  Gaudron  auquel  elle  con£noit  ; 
il  y  établit  un  Hôpital ,  &  y  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle. Les  Lettres  damortiffement  qu'il  obtint  avt 
mois  de  Décembre  16  lO  ,  furent  enregiftrées  9 
la  Chambre  des  Comptes  le  19  Décembre  1612V 
il  le  légua  aux  Margmlliers  de  S.  Jacques  du  Haut<« 
Pas  ,  par  fon  Teftament  du  2  Janvier  1617.  Les 
Feuillans  &  le  Curé  de  S.  Jacques  en  occupent 
aujounThui  la  plus  grande  partie^ 

Le  SÉMINAIRE  S.  Magloirew^  Tâî  déjà  eu 
ôccafion  de  parler  des  Religieux  de  S.  Magloire^ 
(  yoyei  Quartier  de  la  Cité  ^  article  de  S.  Barthé- 
lemi  ;  &  Quartier  S.  Jacques  de  la  Boucherie  y 
pag.  27.)  &  j'ai  fait  mention  de  leur  i ranflation  à 
S.  Jacques  du  Haut- Pas,  pii  ils  entrèrent  le  29 
Septembre  1 572.  Soit  que  cette  tranflation  ne  fût 
pas  avantageufe ,  foit  qu*elle  n'eût  été  confentie 
paf  TEvêque  de  Paris ,  comme  Abbé  de  S.  Ma- 
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gloire  >  que  par  des  cônfidératîons  piiretn^nt  hù« 
maines,  &  pour  ne  pas  irxker  Catherine  de  Mé- 
dias qui  avoir  déjà  employé  Tautorité  de  Charles 
iX  pour  Teffeâuer ,  U  eft  oeitain.qùe  les  Lettres- 
Patentes  expédiées  à  oet  effet ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  »  n'eurent  pas  une  exé» 
cution  auifi  prompte  qu  on  avoir  lieu  de  s^y  at-* 
tendre  :  les  Bulles  de  Grégoire  XIII  ne  furent 
données  que  le  V^  Mars  1 580  9  &  ne  purent  être 
enregiftrées  que  fix  ans  après.  On  n'a  malheu^ 
reufement  que  trop  éprouvé,  que  ces  fortes  de 
tranflations  font  fujettes  à  des  contradiâions;  que 
les  mortifications  &  les  peines  que  foùffrent  les 
oppofants,  font  naître  le  dégoût  ^  &  que  celui-ci 
produit  fouvent  Toùbli  des  devoirs  9  ou  du  moins 
la  négligence  à  les  remplir.  C'eft  a  cette  caufe 
fatale  qu'il  faut  attribuer  le  relâchement  qui  s'ia- 
troduifit  parmi  les  Religieux  de  S.  Magloire  ;  Tef- 
prit  d'indépendance  ât  méconnoître  l'autorité  :  M. 
de  Gondi  >  Evêque  de  Paris  &  Abbé  de  S.  Ma- 
gloire y  fiit  obligé  de  recourir  à  celle  du  Parle- 
ment ^  qui,  par  fon  Arrêt  du  13  Février  \^%S y 
ordonna  que  cette  Abbaye  feroit  réformée,  & 
nomma  des  Commiflaires  i  cet  effet.  Ce  fut  à  cette 
occafion  qu'il  vérifia  ,  le  7  Mars  fuivant  9  les 
Lettres-Patentes  de  1 57Z ,  &  les  Bulles  qui  au- 
torifoient  la  tranilation  des  Religieux  de  S.  Ma- 
gloire  à  S.  Jacques  du  Haut -Pas.  Les  réformes 
involont  ires  ne  font  pas  ordinairement  durables, 
parce  qu'on  reprend  rarement  avec  fincérité  un 
joug  qu'on  a  fecoué ,  &  que  la  chaîne  de  l'habi-' 
rude  eft  difficile  à  roqjipre.  Cependant  celle  qu'on 
avoit  établie  à  S.  Magloire  paroît  avoir  été  plus 
confiante ,  mais  le  nombre  à^s^  JReligieux  étoic 
conûdérablement  diminué.   M.  Henri  de  Gondi  » 
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Cardinal  de  Retz  »  Eveque  de  Paris  ^  jugea  cetts 
eîrconftaiice  favorable  pour  y  placer  le  Séminaire 
qu'il  avoic  deélein  d'établir.  L'Abbaye  de  S.  Ma* 
gloire  n  avoir  point  été  iécularîfée  9  à  la  foUici- 
tation  de  Catherine  de  Médicis  »  comme  Ta  dit 
Dom  Félibien  {b)  :  dès  1480  elle  éteiit  ppffédée 
en  commende  >  mais  cette  Reine  d^:ianda  H  fup- 
preffion  du  titre  &  de  la  dignité  al:4>atiale  »  & 
Tunion  des  revenus  à  TEvêché  de  Paris  ;  ce  qui 
fut  accordé  par  une  Bulle  de  Pie  IV  »  du  i^'^Sep* 
tembre  1564*  &  confirmé  de  nouveau  par  une 
autre  Bulle  de  Grégoire  XIII,  du  29  Août  1575» 
enregiftrées  le  24  Novembre  1581  (c).  Il  reftoif 
donc  des  Religieux  dans  cette  Mai£c>n  ;  il  ne 
s  agiiToît  que  d  y  placer  un  Séminaire  ,  $c  d'ap- 
pliquer à  fa  fondation  la  Menfe  conventuelle» 
M.  de  Gondi  obtint  à  cet  effet  des  Lettres -Par 
tentes  au  mois  de  Juillet  1618  9  enregiûrées  le  7 
Février  fuivant ,  par  lefquelles  il  lui  fut  permis 
M  d'établir  ledit  «ïéoiinaire  ,  &  d'y  unir  la  Menie 
n  capitulaire  &  portion  du  revenu  de  ladite  Ab^ 
>»  baye  S.  Magloire  9  dont  jouiflent  les  Religieux;, 
9»  l'Eglife ,  bâtiments  ,  jardins  ,  &  Tenclos  ,  tant 
>»  de  la  demeure  abbatiale  xfue  clauft^le...,  avec 
H  tous  les  droits  à  îcelle  appartejaan.ts  fur  les 
n  maifons  &  lieux  proches  qui  ea  ont  été  dé^ 
>»  membres ,  à  la  charge  de  pourvoir  auxdits  Re^- 
^  ligieux  Profès  9  de  <kmeure  &  penfion  conv^ 
n  nable  pour  leur  vivre  &  entretenement  »  &c.  n 
M.  le  Cardinal  de  Retz  choifit  les  PP-  de  TO- 
ratoire  pour  diriger  ce  Séminaire  ;  tl  les  chargea 


{b)  Hift.  de  Paris,  tom.  1, 1     {c)  Gall.  Chrift.  t.  7,  Inft. 
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tfiîiftriiîrc  &  d  entretenir  douze  Eccléfiaftîqiies  i 
ik  nomination  &  à  celle  de  fes  fucceffeurs.  L'é- 
vénement a  îuftifié  qu'il  ne  pouvoit  faire  un  meil- 
leur choix  ,  la  fcience  &  la  piété  des  Direâeurs 
ayant  formé ,  depuis  cette  époque ,  un  nombre 
confidérable  de  jeunes  Clercs  qui  ont  rempli  les 
premières  dignités  de  TEglife.  Les  PP.  de  l'Ora- 
toire traitèrent ,  le  7  Mars  1620 ,  avec  les  Rer 
ligieux  de  S.  Magloire:  il  fut  convenu  que  ceux- 
ci  pourroient  refter  dans  la  Maifon ,  qu^ils  y  joui- 
rojent  chacun  d'une  penfion  de  414  liv.  &  delà 
Prébende  dans  l'Eglife  Notre-Dame  ,  qu'on  avoic 
lîfFeftée  à  leur  Menfe.  Le  dernier  d'entre  eux  y 
mourut  en  1669. 

Les  Rdigieux  de  S.  Magloire  ayant  été  tranf- 
férés  à  l'Hôpital  du  Haut-Pas  ^  en  changèrent  le 
nom  pour  y  fubAîtuer  le  leur.  On  ne  fait  rien 
de  certain  \i\  fur  l'origine  de  cet  Ordre ,  ni  fur 
ïépoque  da  fon  établilTement  à  Paris  :  le  P.  Hé- 
Jyot  {d)  nous  le  préfente  comme  uïïq  Société  de 
Laïcs  qui ,  au  XIl^  fiécle  ,  &  à  Tindar  des  Reli- 
gieux appelés  Pontificcs  ,  ou  Faifenrs  de  Ponts» 
$  ecoient  propofé  ix)ur  objet  de  faciliter  aux  Pè- 
lerins les  pafiTages  difficiles  des  Rivières  ♦  &  fai- 
foient  eux-mcmes  les  ponts  ou  bacs  deftinés  à  cet 
isfage  ;  il  die  qu'ils  portoient ,  pour  fe  diftinguer ,  ua 
marteau  figuré  fur  la  manche  gauche  de  leur  ha- 
bit ;  que  cet  In(litut  ayant  été  favorifé  ,  forma 
ime  efpèce  de  (Congrégation  Religîeufe  dont  le 
chef  lieu  fin  le  grand  Hôpital  de  S*  Jacques  du 
Haut-Pas  ,  au  Diocèfe  de  Liicques  en  Italie.  {1 
y  a  quelques  Hiftoriens  qui  en  ont  feit  un  Ordre 


(rf)  Hift,  des  OrJM«  Rtligicux,  t.  i,  p.  xUu 
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mîKtaîre  9  d  autres  qui  les  nomment  Chanoines 
Réguliers.  Je  n  ai  rien  trouvé  qui  puiiTe  appuyer 
cette  dernière  opinion  ;  mais  à  l'égard  de  la 
première ,  elle  pourroït  être  autorifée  par  le  titre 
de  Commandeur  que  prenoit  le  Chef  de  TOrdre, 
&  par  le  Statut  même  que  TAbbé  Lebeuf  («) 
a  rapporté  pour  prouver  le  contraire  :  Nullus  , 
porte  ce  ftatut ,  nquirat  in  Hofpitali  ficri  Ml  les  ^ 
niji  fucrit  ci  permiffum  anuquam  rccipcnt  habitum , 
Ji  funt  filii  NobiUum  ;  &  ciim  vtnitnt  ad  œtaum  , 
tune  voluntau  Magijlri  vcl  Prœccptoris.  a  Par-là  il 
f>  paroît,  dit  cet  Auteur,  qu'alors  ceux  qui  vou- 
M  ioient  devenir  Chevaliers  ,  quittoient  l'Ordre  : 
>>  ainfi'les  prétendus  marteaux  ou  perçoirs  que 
»  le  P.  Hélyot  a  cru  voir  fur  leurs  habits ,  n  é- 
»  toient  autre  chofe  que  le  Tau  ,  &  ces  Reli- 
»  gieux  n'étoient  point  Chevaliers  par  leur  pro- 
»  feffion ,  du  moins  originairement.  »  Je  conjec- 
ture au  contraire  que  cet  Ordre  étoit  double, 
comme  celui  des  Chevaliers  du  Temple  ,  parmi 
lefquels  il  y  avoir  des  Clercs  pour  faire  TOfiice 
&  adminiftrer,  les  Sacrements.  Que  nul ,  dit  le 
Statut ,  ne  demande  dans  l'Hôpital  à  être  reçu 
Chevalier ,  à  moins  que  cela  ne  lui  ait  été  permis 
avant  de  recevpir  Thabit  ;  &  fi  ce  font  des  en- 
fants nobles  ,  quand  ils  feront  parvenus  à  Tâge 
convenable  ,  ils  pourront  devenir  Chevaliers  de 
l'agrément  du  Maître  ou  de  TAdminittrateur  de 
THôpital.  Il  me  femble  que  ce  n'eft  pas  là  ex- 
clure les  Chevaliers  ^  mais  fevilement  préfuppofer 
qu'il  y  en  avoir.  On  objeâeroit  mal-à-propos 
qu'il  n'étoit  guère  convenable  à  des  gens  Nobles 
de  faire  des  ponts  de  bois  ou  des  bacs  ,  &  de 

(r)  Tom.  L,  pîïg.  146, 
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pafTer  les  Pèlerins  qui  voulaient  traverser  la  Ri- 
vière dans  des  endroits  dangereux;  je  penfe  que 
rhumilité  eft  une  vertu  ,  un  devoirjpiefcrit  aux 
Chrétiens  )  &  que  toutes  les  profemons  &  les 
dâions  qui  ont  la  Religion  &  la  charité  pour 
<>b)et  9  font  ennoblies  par  un  motif  qui  fait  non- 
oeur  à  Thumanité. 

J*ai  dit  que  nous  ignorions  Tépoque  de  leur 
établifTement  à  Paris  ;  je  crois  qu*ils  y  étoient  dès 
le  XII*  fiécle  «  car  il  ne  me  paroît  guère  pro- 
bable qu on  puiffe  appliquer  à  dautres  qu*à  eux 
une  donation  faite  ,  en  1183  ,  par  Philippe- Au- 
gufte  (/)  aux  Frïrts  de  [Ordre  de  U  Milice  51 
Jacques  ,  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  fous 
Montfancon.  Il  eft  peu  vraifemblable  que  ce 
Prince  ait  eu  eh  vue  FOrdre  militaire  de  S.  Jacques 
înftitué,  en  I170,  en  Efpagne^par  Ferdinand II > 
Roi  de  Léon  &  de  Galice  :  je  ne  penfe  pas  non 
plus  que  le  P.  Dubois  (g)  ait  été  bien  fondé  à 
Croire  que  le  legs  de  5  fols,  fait  i  l'Eglife  dç 
S.  Jacques  de  Paris  par  Chriftophe  Malçion  , 
Chambellan  ou  Chambrier  de  Philippe- Augufte , 
indique  FEglife  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Cette 
opinion  feroit-elle  fondée  fur  celle  de  quelques 
Hiiloriens ,  qui  ne  croient  pas  que  rHôpital  du 
Haut-Pas  ait  exifté  à  Paris  avant  le  régrie  de 
Philippe  le  Bel  en  1 186  ,  ni  par  conféquent  que 
ce  foit  de  lui  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Teftament  que  je  viens  de  citer ,  qui  eft  daté  de 
1205  ?  Elle  a  été  adoptée  par  du  Breul  (A)  &  par 
le  P.  Hélyot  (i)  ;  il  y  en  a  même  d'autres ,  tels 


fôl.  107.  I     (A)Pag.  yy^. 

(^)  Hiil.  Eccl.  Parif.  toau  i,      ,(/)Hi!u  des  Orfrcs  Rdig.  fufw 
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que  Sauvai  (*)  &  Dom  Félibien  (/),  qui  difent  que 
ees  Religieuse  acquirent  ûx  arpents  de  vigties  dans 
le  dos  le  Roi ,  pour  y  bâtir  un  Hôpital  ,  &  que 
cette  acquifition  fiit  amonie  par  Philippe  de  Va* 
lois  en  13359  d*oii  ils  ont  infété  qu'lvant  ce 
temps  ils  n'avôient  ni  Courent  ni  Chapelle.  Cette 
coni'éqtience  ne  me  parolt  pas  jufte  9  puifque» 
indépendamment  de  ce  que  je  viens  de  rapport 
ter  9  en  trouve  dans  les  Archives  de  S.  Jacques 
un  Aâe  du  mois  d'Avril  I260  9  qui  fait  mention 
tfun  legs  iàit  Magijlro  &  Fratribus  Hofpitalis  f&n& 
Jacobi  de  Alio  Payu ,  d'une  maifon  fituée  verfus 
EccUfiamfanBi  Andrew  de  Ars.  Je  ne  fais  ce  qui 
a  pu  engager  l'Abbé  Lebeuf  ,  qui  a  cité  cet  Aâe  (in), 
k  dire  quW  pourroit  ptnfer  que  ceft  à  la  Maifon 
du  chef' lieu  d^ Italie  que  ce  legs  auroit  été  fait.  , 

Quoi  qu'il  en  fôit ,  ces  Hofpitaliers  n'étant  pas 
en  France  dans  le  cas  d'y  rendre  les  fervices 
auxquels  ils  s'étoient  obligés  par  leur  Inftitut, 
se  s'y  rendirent  pas  moins  utiles ,  en  recevant 
les  Pèlerins  des  deux  kxts.  Malgré  la  fuppreffion 
de  cet  Ordre  par  Pie  II ,  en  1459  »  &  la  réunion 
de  {t^  revenus  à  celui  de  N.  D.  de  Bethléem  ,  VL 
fut  confervé  en  France  :  Antoine  Canu  ,  qui  en 
étoit  Commandeur ,  fit  rebâtir  l'Hôpital.  &  re- 
conftruîre  iine  plus  grande  Eglife  en  1519;  elle 
fut  dédiée ,  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  , 
par  François  Poncher ,  Evcque  de  Paris  ,  fous  le 
titre  de  S.  Raphaël  Archange ,  &  de  S.  Jacques 
le  Majeur.  L'Abbé  Lebeuf  nous  a  tranfmis  les 
noms  des  Commandeurs  de  cette  Maifon  depuis 
le  régne  de  Charles  VI,  jufques  vers  1 572 ,  temp» 
auquel,  dit-il,  cette Commanderie  a  été  unie  à 

(*)  Sauvai ,  t.  i ,  p.  î<Ç4.        j      (m)  Tom.  i ,  Pag.  x^y. 
U)  Hift.  de  Paris,  t.  i,p.  170. 
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rEvèché  de  Paris.  Je  crois  avoir  détruit  cettd 
aflertion  par  ce  que  j'ai  remarqué  au  commen- 
cement de  cet  anicle ,  &  je  dois  obferver  que 
cet  Hôpital  flit  mis  dans  la  main  du  Roi  y  je  ne 
iais  pour  quelte  raifon;  que»  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  XI  Novembre  i$549  il  fut  deftiné  pour 
les  Soldats  bleflfés  y  &  qu'en  1561  le  Roi  en  iaîv 
ibit  acquitter  les  charges^ 

Les  Religieuses  Ursvunes.  L'éducation  des 
filles  eft  itaucant  plus  importante  ^  que,  nées 
pour  faire  les  délices  de  la  Société  par  les  char* 
mes  de  Terpritât  de  la  figure  9  elles  en  doivent 
ûire  le  bonheur  par  leur  caraûère  &  par  leurs 
vertus.  Deftinées  à  donner  des  Citoyens  utiles 
à  FEtat  9  comment  rempliront- elles  les  fbnâions& 
les  devoirs  d'époufes  ,  de  mères  ou  de  fiUes  chré- 
tiennes, fi  leur  inftruâion  a  été  négligée?  La 
plupart  des  défauts  qu'on  peut  leur  reprocher  ^ 
ne  viennent  fouvent  que  de  ceux  de  l'éducation* 
Ainfi  le  fervice  le  plus  eflfentiel  qu'on  puiflfe  ren- 
dre à  la  Patrie ,  eft  de  former  leur  cœur  &  leur 
efprit.  Nous  avons  peut-être  éprouvé  nous-mêmes 
qubn  s'écarte  quelquefois  des  premiers  principes 
qu  on  a  reçus  »  mais  ils  ne  s  effacent  jamais  en* 
uèrement  ^  &  tôt  ou  tard  la  Religion  &  la  faine 
raifon  reprennent  fur  les  âmes  honnêtes  Tempire 
que  les  pa(Bon$  ou  les  préjugés  avoient  ufurpé. 

L'Ordre  des  Urfulines  eft  le  premier  qui ,  con- 
vainai  de  ces  maximes  ,  fe  foit  fpécialement 
attaché  à  Tinftruâion  des  jeunes  FiUes:  il  fut 
inftitué  â  Brefle  en  Lombardie,  en  iy37»parla 
B.  Angele  de  Brefle.  Ce  ne  fut  alors  qu'une  Con- 
grégation de  Filles  &  de  Femmes  veuves  ,  qui 
pratiquoient  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  & 
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s^occupoient  fpécialement  à  indruire  les  jeunes 
perfonnes  de  leur  fexe.  Schoonebek  («)  dit  que 
cet  inilitut  iut  approuvé  par  Pie  III  ^  en  1 503  ; 
il  ne  fe  rappeloit  pas  que  ce  Pape  étoit  mort  le 
18  Oûobre  de  cette  année  ,  27  jours  après  fon 
exaUation  ,  &  que  la  B.  Angele  ne  vint  au  monde 
qu'en  1 5 1 1  •  Ce  ne  fut  qu'en  1 544 ,  que  Paul  III 
le  confirma  fous  le  nom  de  Compagnie  dt  S"  Ur^ 
fuie.  Il  fut  approuvé  de  nouveau  par  GrégoireXIII, 
en  i572«  Ces  Filles  vivoient  féparément  dans 
leurs  maifons  ;  mais  dans  la  fuite-  il  y  en  eut 
de  congrégées  ,  vivant  en  commun,  fans  Ëiire-de 
vœux ,  ni  garder  de  clôture.  M.  Bailler  (ci)  avance 
.qii^elles  firent  des  vœux  folemnels,  &  qu'elles 
dirent  mifes  fous  la  clôture  en  1572  9  &  intro- 
duites à  Paris  en  161 1.  Il  eft  fâcheux  que  ce  cé- 
lèbre &  favant  Critique  n'ait  pas  cité  les  autori- 
tés qui  lui  ont  fourni  ces  deux  époques  ;  car  elles 
ne  s'accordent  point  avec  notre  hiâoire.  Françoife 
de  Bermont  établit  9  en  1594?  une  Congrégation 
d'Urfulines  à  Aix  en  Provence ,  avec  la  permiflîon 
de  Clément  VIII.  M.  Piganiol,  en  plaçant  la  date 
de  cewétabliiTement  en  1587,  n a  pas  fait  atten- 
tion qu'elle  ne  peut  concourir  avec  le  Ponti£cac 
jde  ce  Pape  ,  qui  île  fut  élu  que  le  30  Janvier 
1592»  La  réputation  que  cette  Société  naifTante 
s'acquit  ^  en  accéléra  les  progrès  &  les  multiplia. 
M"*  Acarie  avoir  formé  le  deffein  d'étabJir  à  Paiiç 
Vn  Couvent  de  Carmélites  réformées  ;  mais  n'ayant 
pu  l'exécuter,  elle  crut  qu il feroit  plus  utile  d'em- 
ployer les  perfonnes  qu'elle  avoir  rafiemblées  y  à 


(n)  Dcfcr.  des  Or<lr«s  de  Fil-  1      (o)  Vies  des  Sainte  ,  au  n 
les  Relig.  p'ag.  3^^.  )  Oâobjre ,  col.  5  3^. 
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Inftitut.  Elle  arriva  en  cette  Ville  avec  quatre 
Religieufes,  le  ii  Juillet  1612;  &  quatre  mois 
après  y  le  jour  de  S.  Manin ,  elle  donna  Thabic  à 
<Jouie  Filles.  Leur  nombre  s'étant  confidérablement 
augmenté ,  la  Fondatrice  fit  commencer  une  nou- 
velle Eglife ,  dont  la  première  pierre  fut  pofée  par 
la  Reine  Anne  d'Autriche ,  le  12  Juin  1620.  Elle 
fiit  achevée,  telle  que  nous  la  voyons,  en  1627, 
&  bénite  le  14  Mars  de  cette  année,  par  M.  dô 
Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris.  Madame 
de  S"  Beuve ,  dont  M*  Piganiol  place  là  mort 
çni628,  qUoiquelle  ne  foit  décédée  que  le  29 
Août  1630 ,  fut  inhumée  au  milieu  du  Chœur  de 
ces  Religieufes. 

Cette  Maifon  a  été  le  berceau  ou, le  modèle 
de  toutes  celles  ^uî  fe  font  établies  depuis  ,  danà 
les  diverfes  Provinces  du  Royaume  &  dans  les 
autres  Etats.  Dom  Félibien  (r)  dit  qu  on  compte 
quatorze  Couvents  de  cet  Ordre  dérivés  de  celui 
de  Paris.  Il  nie  femble  qu'il  eût  été  plus  exaû  de 
dire  que  cet  Ordre  étoit  divifé  en  onze  Provin- 
ces ,  dont  celle  de  Paris  contient  quatorze  Mo-' 
naflères.  L'utilité  dont  il  eft,  a  fait  multiplier  le. 
nombre  des  établifTçments  i  on  en  compte  près  de 
trois  cents  en  France. 

Les  Religieujsês  Feuillantines.  Elles  ont, 
ainfi  que  les  FeuïUans  ,  pour  inftltuteur  le  B.  Jèatl 
de  la  Barrière  ,  Réformateur  de  fon  Abbaye  dô 
Feuillans ,  Ordre  de  Citeaûx ,  qui  eft  devenu  le 
chef-lieu  d'une  nouvelle  Congrégation.  Le  Pape 
Sixte  V,  en  ^approuvant  cette  Réforme  ,  par.  fa 


(0  Hift.  de  Paris ,  1. 1 ,  p.  ii^«. 
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Bulle  du  13  Novembre  1587»  avoit  permis  à  Dom 
Jean  de  la  Barrière  d'établjr  des  Monaftères  de 
Tun  &  de  Fautre  fexe*.  Les  premières  Feuillanti^ 
nés  furent  fondées  9  fuivant  M.  Hermant  (2^) ,  près 
de  Toulouîe  ,  en    1 590 ,  &  à  Montefquiou  de 
Volveftre,  Diocèfe  de  Rieux,  en  1588,  fuivant 
le  P.  Hélyot  {x)  ;  elles  furent  transférées  à  Tou- 
loufe  le  12  Mai  1 590.  il  paroît  que  les  Feuillans 
ne  cherchèrent  pas  a  leur  procurer  de  nouveaux 
'  établiiTements;  car  ils  refusèrent  toutes  les  oâres 
qu'on  leur  fit  à  ce  fujet ,  &  ce  Monaftère  a  été 
le  feul  quelles  aient  eu  jufqu'en  i6ii.  Anne  Go- 
belin ,  veuve  de  M.  d'Eftourmel  de  Plainville ,  Ca- 
pitaine de  la  première  Compagnie  des  Gardes- 
du-Corps  de  Sa  Majeilé ,  perfuadée  que  fi  Tinf- 
truâion  eft  utile  9  f  édification  n'eit  pas  moins  né- 
ceffaire  9  chercha  les  moyens  d'attirer  les  Feuil- 
lantines à  Paris.  Elle  n  eût  peut-être  pas  furmonté 
lès  obftacles  qu'on  oppofoit  à  lexécution  de  ce 
pieux  defiein ,  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  n'a-* 
voit  pas  écrit  aux  Feuillans  afiemblés  dans  leur 
Chapitre  général ,  à  Pignerol  ,  le  9  Mai  i6z2. 
Cette  Lettre  ,  que  le  Chapitre  regarda  comme  un 
ordre  honorable  9  eutfon  effet.  Le  30  Juillet  fui- 
vant ,  les  Supérieurs  firent  partir  de  Touloufe  fix 
Religieufes:  elles  n*arrivèïènt  à  Paris  que  le  28 
Novembre  fuivant ,  &  defcendirent  chez  les  Car- 
mélite^ ,   d'où  elles  furent  conduites  proceffion- 
nellement  par  les  Feuillans  dans  lamaifon  qu'on 
leur  avoit  deflinée.  Dès  le  19  Juillet  161.0 ,  Ma- 
dame d'Eftourmel  >  fous  le.  lionx  du-fieur  Jean  le 


(m)  Hîft.  des  Ordres  Relig.  j  .    {x)  Toixï,  5,  pag.  415. 
t.  3 ,  p.  108.  I 
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Moine  »  Bachelier  en  Théologie ,  avoît  acheté 
de  François  BUnault  fieur  de  Humont ,  plnfieurs 
bâtiments  y  cours  &  jardins  fitnés  au  Faulcbôurg 
&  Ja<îques ,  &  les  avoitfait  accommodei;  d'une  &i- 
çon  convenable  pour  y  mettre  une  Communafuté* 
Pour  rendre  cet  établiiTement  permanent  y  elle  le 
fit  confirmer  par  Lettres -Patentes  du  mois  de 
S^tembrë  i6ii  9  enregiftrées  le  12  Décembre 
1624  9  &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  6  Sep- 
tembre 1662.  Cette  Fondatrice  ne  borna  pas  là  ' 
fes  bienfaits  ;  elle  pafla  9  le  6  Mai  1623  9  le  con- 
trat de  fondation  de  ce  Courent  ^  par  lequel  elle 
lui  donna  27CXX)  1.  &  lui  aflura  20CX)  1.  de  rente  p 
dont  ces  Rdigieufes  dévoient  recevoir  1200  liv.  à 
compter  dudit  jour  ,  &.800  liv.  après  fon  décès. 
Il  fiit  accepté  par  le  Général  des  Feuillans  9  le  20 
Novembre  fuivant^  &  approuvé  par  M.  FArche- 
vêque  le  xo  Jiun  1624.  La  Chapelle  qui  fervoit 
à  ces  Reiigieufes  a  été  changée  depuis  en  une 
Eglife  y  que  M.  d'Illiers  dTmragnes  ^  Evêque  de 
Lâtoure ,  dédia  le  16  Juillet  17 19:  elle  fut  bâtie» 
&  la  Maifon  réparée»  au  moyen  an  bénéfice  d'une 
loterie  qui  leur  fut  accordée  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  29  Mars  17 13.  [ 

Les  Bénédictins  AngloIs.  Nos  Hiftoriens 
ne  ïont  entrés  dans  aucun  détaii  fur  ce  qui  con- 
cerne cet  établtffement;  ils  fe  font  contentés  de 
le  rapporter  9  ânsnous  en  donner  une  époque 
certaine.  Dom  Félibien  &  M.  Piganiol;  (y)  la  }àa* 
cent  en  KSiS  vie  Mafare  vers  1635  (c)>  Sauvai  & 
Brice  {a  )  en  1657 ,  TAbbé  Lebeuf  (b)  &  fes  Cp- 

m ■■  '■■MM  ■     ■    — ^»^»  I  ■  I  !■  — — 1B»—|,M^ 

(y)  Hift.  de  Paris,,  tom.  i  p.  J      U)  Sauvai ,'  t.  x ,  p.  dxQ,-» 
j  }i4.— «Pigâmol,  t;  tf  j  p.  1^4.  j  Brîcc ,  t.  5 ,  p.  loj. 
({)  Le  Maire ,  r.  i ,  p.  i^i,    |     C^)  Tom.  i ,  pag.  i;x* 
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pistés  en  1674.  Mes  recherches 'm^ont  mis  i  por- 
tée d*eii  parler  avec  plM$  de  coimoiflance  & 
.«Texaâitude. 

L*EgUfe  gémit  encore  des  faites  fUnefies  du 

fchifine  qu*Henri  VUI  fit  nakre  en  Angleterre,  par 

fon  divorce  avec  Catherine  d'Arragon  :  ce  Prince 

étoit  né  pour  laUTer  k  la  poftéricé  un  de  ces 

exemptes  terribles  de  fèmpire  des  pailk>ns  9  &  des 

excès  auxquels  elles  nous  portent ,  lorfque  nous 

He  favons  pas  les  réprimer^  Mais  peut-on  feflatcet 

«lu  bonheur  de  les  vaincre  3  &  de  la  gloire  atta^ 

chée  au  triomphe ,  quand  on  n'a  ni  le  deflein  da 

les  combattre  ,  ni  ûfkz  de  courage  &  de  force 

pont  les  furmonter  ?  Tel  fiit  Henri  :  il  avoit  mé« 

fité  f  par  fes  écrits  contre  Luther  ,  le  glorieuK 

titre  de  Défènfeur  de  la  Foi  ;  il  en  devint  bien^ 

tôt  le  plus  implacable  ennemi.    Non  content  de 

rompre,  par  un  divorce  fcandaleut ,  une  union 

feinte  &  indiflblubte ,  il  forma  de  nouveaux  nœuds» 

aux  ^ieds  des  Autels ,  témoins  de  fes  premieri 

ierments  &  de  ion  parjure  ;  il  fit  plus ,  il  ofa  les 

tenverfer ,  &  fe  déclarer  Chef  Souverain  &  Pro^ 

teâeur ,  en  Angleterre  ,  de  TEglife  qu'il  trahiflbic 

par  fon  apoftafie  >  qu'il  profana  par  (es  crimes  ^ 

^u  il  deshonora  par  fes  vices ,  8c  qu'il  détruifit 

par  fes  cruautés.   Que  n'avoit-on  pas  à  craindre 

4'un  Prince  que  lUiftoire  nous  pekit  comme  um 

mmant  inquiet  &  foupçonmtux  ,  maH  /ahux  j  pin 

harb^rt  >  mahn  impiHmx  y  Rèi  dejpoiiqui  &  cruel  f 

&  qui  9  dans  les  derniers  moments  de  ia  vie  9  Afoit 

f ttW  n*avoii  Jamais  J^tfiifi  U  vit  Jtun  hottime  à  Jk 

haine  ,  m  Chonntîvr  iunt  femme  à  fes  plaijirs!   Il 

excita  la  perfécution  la  plus  violente  contre  les 

Catholiques  :  le  régne  de  Marie  la  fit  fufpendre  ; 

toais  ii  &K  trop  court  9  «fie  elle  le  renouvela  avec 

Kij 
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plus  de  force  fous  celui  d'Elifabeth.  Les  Béné- 
diôins  Anglois  fe  virent  obligés  de  fe  cacher  & 
de  fe  difperfer  :  ils  trouvèrent  des  afyles  en  Ef- 
pagne  &  en  Italie*  Cette  Reine  viVoit  cependant 
encore,  lorfque  le  zèle  dont  ces  Religieux  étoienc. 

'  animés ,  leur  infpira  le  deflein  de  faire  ime  Miffiba 
en  Angleterre  :  Clément  VIII  les  y  autorifa  en 
i6qi*  Ils  ny  trouvèrent  quun  feul  de  leurs  con- 
frères ^  nommé  Sigebert  Bukley,  qui  les  adopta 
le  21  Novembre  1607,  afin  de  faire  revivre  ia 
Congrégation;  ce  qui  fut  confirmé  par  Paul  V  > 
«n  1609.  L'orage  qui  s^étoit  élevé  contre  les  Ca- 
tholiques ,  continuoit  toujours.  Jacques  VI ,  Rot 
d'Ecoife  ,  appelé  au  Thrône  d'Angleterre  après  la 
iport  d'Elifabeth  ,  avoit ,  dès  la  féconde  année  de 
£on  régne  »  ordonné ,  fous  peine  de  mort  9  à  toos 
les  Prêtres  de  fortir  de  fes  Etats.  Les  Bénédiâins» 
forcés  de  s'expatrier  9  fe  retirèrent  à  Dieùlouard 
en  Lorraine ,  &  formèrent  prefqu'en  même  temps 
un  établifiement  à  Douai  9  fournis  alors  à  la  do<- 
minarion  Eipagnole.  Marie  de  Lorraine  9  Abbefle 
de  Chelles  »  les  appela,  en  161 1 9  pour  diriger 

>  fon  Monaftère  ;  elle  voulut  même  en  fixer  à  Paris 
Vn  certain  nombre ,  pour  former  des  Sujets  pro* 
près  à  la  conduite,  de  fa  Communauté  9  &  à  faire 
des  Miffions  en  Angleterre.  Elle  en  fit  venir  fix 
qu  elle  plaça  d'abord  au  Collège  de  Montai^  9  en 
1615.9  &^nfuite  dans  le  Fauxbourg  S.  Jacques. 
Je  n  ai  pu  favoir  pour  quelle  raifon  elle  voulut  » 
en  161^ 9' les  transférer  dans  un  autre  endroit; 
ce  qu'il  y  a  <le  certain,  c*eft  .que  le  refus  qu'ils 
firent  de  fe  prêter  à  ce  changement  9  irrita  cette 
Abbefie ,  Sx.  fit  tarir  la  fource  de  ks  libéralités. 
Le  P.  Gabriel  GifTord  9  alors  Chef  des  trois  Con- 
gré|;^cions9  Italiçnoe^  Efpagnole  &  Angloife^qu'oa 
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^Vait  réunies  en  16179  fous  le  nom  de  Congri" 
gation  Biniduline  Angoifc^  vint  à  leur  fecours^ 
&  pourvut  à  leurs  befoins  ,  il  loua  poux^eux  une 
maifon ,  rue  de  Vaugirard ,  qu»  fe  trouva  aujour* 
d*liui  comprife  dans  le  Luxembourg  :  iiy  ans  & 
tlemi  après ,  ils  furent  transférés  dans  la  rue  d'En- 
ier;  ils  occupèrent  ehfuite  la  maifon4ans  laquelle 
les  Fepillantines  avoient  logé,  pendant  qu  on  bâr 
tiflbit  leur  Monailère  :  ils  y  vinrent  demeurer  en 
1631.  Enfin  le  P.  Gifford ,  devenu  Archevêque  de 
.Reims  »  acheta  pour  eux  ,  au  mome  endroit ,  en 
1640  »  trois  maifons  &  jardins  où  Ton  cohftnuiic 
le  MpnaAère  qu  ils  occupent  aujourd'hui.  Ces  Re<- 
ligieux  obtinrent,  le  14  Janvier  1641  [ç) ,  de  M. 
rÂrchevêque  de  Paris  y  la  permiflion  de  s'établir 
&  de  célébrer  TOffice  divin  dans  leur  Chapelle» 
Le  Roi  leur  accorda  des  Lettres-Patentes  au  mois 
d'Qôpbre  1650,  enregiftrées  au  Parlement  le  17 
*  Avril  de  Tannée  fuivante  ,  &  à  la  Chambre  «  des 
Comptes  le  2  Juillet  i6%g*  Sa  Majeâé»  qui  \e$ 
protégeoit  »  leur  en  fit  expédier  de  notiveiles  le 
9  Septembre  1674^  par  lefquellçs  elle  leur  per-- 
mit  de  poiTéder  des  Bénéfices  de  leur  Ordre  j  ainfi 
que  les  Religieux  nés  dans  le  Royaume.  Ces  Let- 
tres furent  adreffées  &  enregiftrées  le  24  du  même 
mois  au  Grand  Confeil ,  auquel  fut  attribuée  lu 
•Connoiflance  de  toutes  les  affaires  qui  pouvoienc 
les  concerner  :  elles  furent  confirmées  de  nouveau 
par  celles  du  mois  de  Février  1723  9.  airegiflrée^ 
audit  Grand  Coafeil  le  16  Mars  fuivant.  Cette 
permiffion  étoit  diamant  pi\is  nécefTaire  à  ces  Rer 
ligieux  9  qullsn  avoient  aucun  revenu  fixe  ;  elle 
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fut  renouvelée  par  d'autres  Lettres- Patentes  ivL 
29  Juillet  \6rj6»  Le  P.  Jofeph  Shirbume ,  Religieux 
de  cet  Ordre  9  Prieur  Titulaire  de  S.  Etienne  de 
Choifi  au  Bac ,  &  alors  Prieur  de  la  Maifon  de 
Paris  ,  £t  démolir  9  le  4  Avril  1674  »  Fancienn^ 
Maifon  &  la  faite  qui  fervoit  de  Chapelle  ;  il  fie 
conftruire  de  nouveaux  bâtiments ,  &  commencer 
rEglife  que  nous  voyons.  La  première  pierre  en 
fat  poTée  9  le  29  Mai  4e  la  même  année  9  par 
M"*  Marie-LouKe  d'Orléans  ,  depuis  mariée  (  lo 
18  Novembre  1679)  à  Charles  II,  Roi  d*£fpagne. 
Le  Roi  donna  une  fomme  de  7000  liv.  pour  con- 
tribuer à  la  dépenfe^  Cette  Chapelle  fiit  achevée 
•&  bénite  le  28  Février  1677  »  ^^"^  ^^  ^^^  ^^ 
S.  Efflond»  Roi  d'£aft*Aagte$ ,  c'eft-Â^dire^  de  la 
partie  orientale  d*Ângleterie ,  par  M.  FAbbé  de 
NoaiUes  qui  fut  fucceffivement  EV^êquede  Cahors, 
de  Châlons  9  Archevêque  de  Paris  9  &  Cardinal.  Le 
p.  Shirbume  ne  borna  pas  à  ces  conftruâions  fon 
xèle  &  fon  aâeâion  pour  fa  Comniunauté  :  il  fiit 
élu  Général  de  fa  Congrégation ,  dans  le  Chapitre 
tenu  i  Paris  en  168 1  ;nl  foUicîta  dès-lors  Tunion  de 
fon  Prieuré  de  S  Etienne  :  la  Bulte  en  fiit  expédiée 
le  14  Mars  1682  9  confirmée  par  Lettres-Patentes 
4u  28  Juin  16849  &  du  mois  de  Mars  1686»  en- 
tegiftrées  lé  30  Avril  de  la  même  année. 

C*eft  dans  cette  Eglkê  qu'ont  été  mis  en  dépôt 
le  corps  de  Jacques  II 9  Roi  de  la  Grande  Brera- 
gne  9  mort  à  S.  Germain  en  Laie  9  le  16  Septembre 
170 1;  &  celui  de  Louife- Marie  Stuardf  fa  fille  y 
décédée  au  même  lieu  le  1 8  Avril  1712.         • 

Les  Religieuses  Carmélites.  Elles  ont  été 
établies  dans  un  Prieuré  que  les  anciens  Titres 
nomment  indifféremment  Notn^Damt  dis  VigtM  ^ 
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&  Notre-Dame  des  Champs.  Uantiquité  de  cette 
maifon  a  occafionné  le  ^ence  du  les  conjeâures 
<ie  nos  Hifloriens  fur  Ton  origine  ;  &  faute  de 
documents  certains  à  ce  iujet,  on  doit  leur  par- 
donner d'avoir  adopté  la  tradition  qui  porte  que 
S.  Denys  y  câébra  les  faints  Myftères.  J'ai  déjà 
dit  que  je  n'avois  rien  trouvé  qui  Tappuyât ,  mais 
que  cependant  elle  pouvoit  avoir  quelque  fonde- 
ment^ parce  qu'il  eft  vraifemblable  que  S.  Denys 
&  les  Fidèles  aient  cherché  des  lieux  écartés  pour 
adorer  Dieu  &  le  prier  en  commun ,  fans  crainte 
des  Idolâtres  qui  les  perfécutoient.  Mais  fi  cela 
eft  ainfi ,  il  faut  écarter  Topinion  de  ceux  qui 
ont  avancé  que  c'étoit  un  Temple,  dédié  à  Mer- 
cure ,  félon  les  uns ,  &  à  Cérès  ou  à  Ifis ,  félon 
les  autres  :  elle  ne  me  paroît  fondée  que  fur  une 
ftatue  qui  fubfifte  encore ,  &  qu'on  plaça  ,  en 
1605  9  au  haut  du  pignon  de  rÈç^life  de  N.  D. 
des  Champs.  On  a  cru  ,  fans  fondement ,  que 
c'étoit  une  ancienne  idole  des  Payens ,  quoiqu'elle 
n'ait  aucun  des  attribi^ts  ordinaires  de  ces  faufles 
divinités  du  Paganifme ,  &  que ,  fuivant  le  témoi- 
gnage des  Savants  ,  elle  repréfente  l'Archange  S. 
Michel  tenant  une  balance,  dans  chacun  éts  baffins 
de  laquelle  eft  une  tête  d'enfant.  Sa  ftatue  fe 
mettoit  ordinairement  dans  les  Cimetières ,  &  dans 
la  plupart  il  v  avoit  un  Oratoire  fous  fon  nom. 
J'ai  dit,  à  l'article  de  S" Geneviève,  qu'il  jr  en  avoit 
lin  près  de  cette  Abbaye  &  du  lieu  qui  conferve 
encore  aujourd%ui  le  nom  de  Fief  des  Tombes  1  il 
pouvoit  y  en  ayoir  im  autre  à  l'extrémité  de  ce 
vafte  territoire.  L'Abbé  Lebeuf  {d) ,  qui  a  trouvé 
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en  cet  endroit  un  moulin  qui  fubfifte  encore ,  îf 
qu^on  nommoit  le  Moulin  de  la  Tombe  Ifoire ,  par 
corruption ,  en  si  conclu  que  ce  nom  ne  figni- 
£oit  qu'un  aflemblage  de  Tombes.  Je  refpeâe  les 
lumières  de  ce  favant  Académicien,  mais  il  eût 
été  à  fouhaiter ,  i^  qu'il  nous  eut  cité  quelques 
HiAoriens  qui  fe  fuflent>fervis  du  mot  de  Tom^ 
bifoire  ^  pour  fignifier  un  Cimetière.  i°  Je  defire- 
rois  favoir  pourquoi  on  auroit  appelé  amplement 
Us  Tombes  une  partie  de  ce  territoire  près  lït- 
trapade  y  &  Tombifoirc  Vanixe  partie  où  étoit  ft- 
tuée  FEglife  N,^  D,  des  Champs»  Je  n'ai  pas  affiex 
de  connoifTances  pour  réfoudre  cette  difficulté , 
ni  afiez  de  crédulité  pour  admettre  U  fable  d'ua 
prétendu  Géant  appelé  Ifore^  qu'on  fuppofe  enterré 
dans  ce  lieu  ;  mais  je  n'ai  trouvé  aucun  Titre  qui 
fafle  mention  de  cet  endroit  fous  le  nom  de  Tombi* 
foire  ji&  tous  ceux  qi^e  j'ai  lus^  l'indiquent  apud  Turr^ 
bam  Y  fort  («)*  C'étôit  le  nom  d'une  Famille  encore 
connue  au  XVP  ûécle  >  oui  occupoit  une  grande 
maifon  aboutiffant  à  la  Place  Maubert  (/). 

L'Hiftorien  que  je  viens  de  citer ,  penfe  que 
la  Chapelle  Notre-Dame  avoir  remplacé  cet  Ora- 
toire de  S*  Michel ,  ou  qu'elle  en  étoit  fort  voi- 
ûne  ;  &  il  dit  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft 
d'elle  qu'il  eft  mention  dans  le  Teftament  d'Her- 
mentrude ,  fait  vers  Tan  700  :  j'ai  difcuté  cette 
opinion  ci-deffus  (  fficjyejj;  l'article  de  S.  Etienne- 
des-Grès  )•  On  trouve  encore ,  dit-il ,  une  preuve 
que  cette  Chapelle  exiftoit  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  9  &  que  les  Religieux  de  Marmoutier  y 


CO  Paftoral  A ,  pag.  147.        |      (/)  Ccnf.  de  S'e  G6içviçvc^ 
I  dç  154c,  fol.  ij^ 
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àemeuroîent  à  la  fin  du  X*  fiécle  ,  dans  la  Do- 
nation que  Rainaulâ  ,  Evêque  de  Paris ^  leur  fit, 
en  994 (/(/^î  995  ),  dune  Terre  qui  dépendoic  de 
S.  Etienne.  Les  Auteurs  du  Gatlia  ChriJHana  (g) 
difent ,  à  la  vérité  ,  que  ces  Religieux  y  démeu- 
roient  ;  mais  ils  n  en  rapportent  point  de  preu- 
ves. J'ai  lu  attentivement  YAâé  de  cène  concef- 
fion  (A) ,  &  je  Fai  cité  ci-deffu5  {pag.  j8)  pour 
prouver  Texiftence  de  "S.  Etienne-des-Gres  ;  il  ne 
fait  nulle  mention  de  la  Chapelle  de  N.  D.  des 
Champs ,  il  porte  Amplement  que  les  Religieux 
de  Marmoutier  ont  prié  Rainauld  ,  pour  lamouc 
de  Dieu  tout-puiflant ,  de  S'*  Marie  fa^  Mère,  & 
de  S.  Martin  ,  de  leur  donner  certaine  Terre  dé- 

Endante  de  TAutel  S.  Etienne  de  Paris  ;  ce  quil 
ir  a  accordé  ,  du  confentement  du  Comte  Bur- 
chard ,  &c.  Si  l'Abbé  Lebeuf ,  qui  cite  cet  Aâe  , 
fe  fut  donné  la  peine  de  le  lire  9  il  n'eût  pas  dk 
a  que  Rainauld  détacha  cette  Terre  des  biens  de 
y>  1  Aut^S.  Etienne  dont  il  pouvoit  difpofer  9  folt 
>>  qu'il  s'agiffe  là  de  S.  Etiennç  qui  faifoit  partie 
y^  de  la  Cathédrale ,  foit  que  cela  doive  s'entendre 
>>  de  S.  Etienne  dit  depuis  des  Grès;  »  Les  termes 
de  cette  conceflion  ne  donnent  lieu  à  aucune  in- 
certitude; TEglife  de  S.  Etienne-des-Grès  y  eft 
clairement  délignée  :  Terrdm  de  Altart  fanSi  Su^ 
phani  Parlfitnfis  HAUD  LONGE  AB  UrBE  JUXTA 

EccLESiAM  SANCTJE  GEim>rEFjE.Céto\tàonc 
une  Terre  dépendante  de  S.Etienne^des-Grès  ;  mais 
il  n'en  faut  pas  conclure  que  cette  Terre  fût  celle 
où  étpit  fituée  la  Chapelle  de  N.  D.  des  Champs  ^ 


ii)  Gall.  Chrift.  t.  7,  col  41. 1     (A)  Aid.  Inftr.  col.  14 ,  cart. 
I  %€,^  Ann.  BcQcd.  c.  4»  P*  ^7- 
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j&  îe  Tais  prouver  le  contraire,  i^  Rainauld  poo^ 
voit  donner  une  terre  aux  Religieux  de  Marmou- 
fier  9  fans  quon  en  puifle  conclure  affirmative' 
ment  qu'ils  demeuraflent  alors  à  Paris,  z^  Il  n'eft 
point  parlé  de  N.  D.  des  Champs  dans  cet  Aâe. 
Xa  demande  que  font  les  Religieux  pour  Tamour 
de  Dieu  &  de  la  S'^  Vierge  >  neft  certainement 
ni  une  preuve  j  ni  m^e  im  indice  qu'ils  euflenc 
une  Chapelle  fous  Tinvocation  de  cette  fainte  Mère 
^  Dieu.  3*^  C^  expreffions  peu  éloigne  dt  la 
VilU^  prqchc  tEglifi  de  S*  Ginev'ùvc  ,  ne  fe  rap- 

r^rtent  pas  à  la  Terre  qu  ils  demandoient ,  mais 
l'E^e  S.  ^tienne  dont  eUe  dépendoit.  4^'  L'Ade 
Ipéafie  la  iituation^  de  cette  Terre ,  ce  qu'elle  con- 
teooit ,  &  la  redevance  que  les  Religieux  en  dé- 
voient payer  :  Monachi  fahSi  Martini  majoris  Mo- 
nafieni.^.^  Deo  INIBI  famuUhus..,,  confifiit  htc 
Hrra  in  Pago  Blesiacensi  ,  in  Villa  qiue  dicimr 
GiLLiAcus.  Ce  n'eil  donc  pas  à  N.  D.  des  Champs» 
aais  dans  le  Bléfois  »  quil  faut  chercher  la  con- 
ceffîon  âite  à  ces  Religieux.  5""  Enfin  ce  qui  achève 
de  lever  toute  incertitude ,  &  de  prouver»  contre 
.les  Auteurs  du  GoUia  Chrifiiana  &  contre  F  Abbé 
.  Lebeuf ,  que  les  Religieux  de  Marmoutier  ne  de- 
meuroient  pas  alors  à  N.  D.  des  Champs ,  c*eft  que 
.  TAâe  dont  il  s'agit»  eft  daté  du  8  des  Calendesd'A- 
vril»  lan  8  du  ré|;ne  de  Hugues  Capet,  &  le  4^  de 
rEpiTcopat  de  Ram^^ild  de  Vendôme  »  ce  qui  re- 
vient au  25  Mars  995  i  &  que  la  Chapelle  de  N.  D. 
des  Champs  ne  leur  fut  donnée  qu'en  1084  9  P^i^ 
Adam  Payen  &  Gui  Lombard ,  qui  la  tenoient  dû 
Imrs  ancêtres  \i).  Il  eft  vrai  qu'en  difant  que  ces 


(/ )  CartttL  B.  M.  de  Campîs ,  fol.  34. 
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AelipèU9c  deffcrvoUm  cut€  £gUfi  dès  994  9  C€C  Au* 
teur  ajoute  (J:)  quV/  m  fuù  pas  de-Ià  quelle  fui  à 
eux  tn  propre.  J'avoue  que  je  ne  comprends  pas 
trop  cp  qu'il  a  voulu  dire  par-là  :  )e  conviens  que» 
ibus  la  première  &  la  féconde  Race  de  nos  Rois, 
ks  Grands  Seigneurs  ufurpèrant  fouvent  les  Eglt- 
fes  dont  ils  étoient  Avouas  ,  £*eft-à-dire  qulls 
^«toient  chargés  d'en  adnuniftrer  le  temporel  9  de 
Jes  défendre  par  les  armes  &  de  les  protéger  par 
leur  autorité  (J)  ;  mais  ils  fe  contentèrent  d'en^ 
vahir  ce  même  temporel  &  de  fe  l'approprier, 
isaas  en  chafler  ceux  qui  les  deflervoîent  9  &  je 
ne  me  rappelle  pas  qu'ils  y  miflent  des  Religieux 
par  inunm ,    en   attendant    qu'ils    puffient  leur 
lubiHiuer  des  Prêtres  féculiers.  Ainfi  la  Donation 
de  la  Chapelle  de  K.  D.  des  Champs  ,  iaite  amc 
Religieux  de  Marmoutier  9  en  1084  9  me  parok 
èttt  la  première  &  la  véritable  époque  de  leur 
étaUiflraient  en  ce  lieu.  S'il  eût  été  antétieiu:  » 
par  tjuel  événement  inconou  dans  lUiftoire  en 
ieroiem-ils  fortis  ?  Les  Annales  de  Marmourier 
n'auroient-dles  pas  &it  mention  de  la  violence 
qui  les  auroit  expuliés  de  cette  maifon,  &  de  la 
circonilance  qui  leur  auroit  procuré  leur  téta* 
-bMement  ?  L'Aâe  même  de  1084  jie  s'exprime- 
.roit-il  pas  de  &çon  à  faire  connoitre»  que  ces 
Religieux  ayant  été  précédemment  établis  dans 
ce  1^  9  la  donation  qu'on  leur  âifoît  ,  Àoit  moins 
^ne  libéralité  qu'une  reftitution  ^  &  qu'ils  la  te- 
noient  moms  de  la  généix^cé  des  donateurs  que 
de  leur  équité  ? 


(«r)  Tonu  I ,  pog.  x}x.  I     (/)  Ada  S. S.  Bcûcd.  fec-  j  ; 
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Beliefoteft  [m)  y  du  Breul  {n)^lt  Maire  (o) ,  té 
lenrs  Copifîes  avancent  que  TEglife  N*  D.  des 
Champs  tiit  febâtie  fous  le  régne,  du  RolRobert^ 
il  ferok  cependant  ^fficile  de  prouver,  quau 
coflunencement  du  fiécle  dernier  il  y  eût  aucune 
partie  de  ce  Prieuré  ,  dont  le  bâtiment  fut  fi 
«ncien. 

L'établiflemént  du  Collège  de  Macmoutîer^  donc 
>*ai  parlé  ci-rdeiTos  ^  à  Tarticle  de  celui  du  Pleffis  , 
ne  contribua  pas  peu  à  diminuer  le  nombre  des 
Religieux  qui  étoient  à  N-  Dindes.  Champs  ;  il  foc 
plus  facile  de  les  engager  à  céder  leur  maifon  à 
des  Religieuses  Carmélites,  qu'on  fe  propofoit  àt 
feire  venir  d'Efpagne.  S**  Thérèfe,  qui  avoit  eni- 
braifé  cet  Ordre  dans  le  Couvent  d'Âvila  ^  dans 
Ja  Vieille  Caftille  ,  gémiffoit  du  relâchement  qui' 
sy  étoit  introdidt*:  fortifiée  par.  une  infpiration 
chvine,  qui  lui  fkifoit  prévoifr  que  fes  contradiâions 
&  les  obâades  qui  s  oppoferoient  à  la  Réfbrme. 
qu'elle  vouloir  établir ,  ne  fe  multiplieroient  que 
pour  ^re  éclater  davantage  la  toute -puiiTance 
de  Dieu ,  elle  en  forma  le  f^an  ,  i&  en  donna 
-ïexemple  en  1561.  Auffirtot  les  difficultés  s^appla- 
'  -nirent  y  les  efprits  les  plus  oppofés  à  cette  Ré- 
•Ibrme  y  conCentirent  ;  le  Souverain  Pontife ,  d*a- 
bord  prévenu  defavantageuferaent  ^  y  applaudit  y 
&  le  Roi  Philippe  II  Fautorifa  &  la  protégea.  Dès 
b  même  année ,  S**  Thérèfe  établit  un  Couvent  â 
Avila ,  le  14  Août  y  où  Ton  fuivit  le  nouvel  Ins- 
titue Le  progrès  en  Ait  fi  rapide  ^  que  les  Hom- 
mes s*emprefsèrent  de  lembrafTer  ,  &  le  nombre 
s*en   augmenta   fi  promptement  »   qu'en  1580^ 


(m)  Cofaiogr.  Univ.  p.  114. 1     (o)  TO0l.i>  pag.  41*4^ 
(rt)  Pag.  X6U 
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Grégoire  Xlil  le  fépara  de  celui  des  Carmes  mi- 
tigés ^  &  en  fit  ainû  un  nouvel  Ordre  dans  l'E^- 
glife^  Malgré  les  mortifications  &  les  auftérités- 
prefcrites  par  S""  Tbérèfe  9  on  compix>it  plus  de 
trente-deux  Monaâères  ,  tant  d'Hommes  que  de 
Filles  9  qu  elle  avoit  elle-même  établis.  La  répu- 
tation de  faintecé ,  û  juAement  acquife  à  ces  Re- 
ligieuiès ,  avoit  £iit  naître  à  la  D^^*  Âvnllot»  femme- 
de  M.  Acarie ,  Maître  des  Requêtes ,  &  à  quel- 
'  ques  autres  perfonnes  pieufes,  le  defiein  d'en  i^ire 
venir  à  Paris.   Les  troubles  dont  la  France  fut 
^tée  fous  le  régne  d'Henri  III  ^.  en  fufpendirent 
Texécudon  ;  elle  devint  plus  facile  par  la  protec^. 
tîon  que  la  Princefie  Catherine  d'Orléans  Longue- 
vHle  voulut  bien  accorder  à  oetétablifiement:  cette 
Princéflfe  accepta  le  titre  de  Fondatrice  du  Couvert 
qu'on  procureroit  aux  Carmélites  à  Paris,  &  pro« 
mit»  de  le  doter  de  2400  liv.  de  rente.  On  )et2i 
les  yevx  fur  le  Prieuré  de  N.  D.  des  Champs  ,  oik 
il  n'y  avoir  alors  que  quatre  Religieux  ,  À  qui , 
moyennant  une  modique  dépenfe  9  pouvoir  être 
accommodé  d'une  façon  convenable  pour  les  Re-* 
ligieufes  qu'on  fe  propofoit  d'y  placer.  Le  Car- 
dinal de  Joyeufe  ,  Abbé  Commendataire  de  Mar^ 
m'oûtier,  y  donna  fon  confeniement  ;  mais  les  Re- 
ligieux ne  donnèrent  le  leur,  que  fur  les  ordres 
que  le  Roi  leur  en  fit  expédier  les  14  &  10  Fé- 
vrier 1603.  Dès  l'année  précédente ,  ce  Monarque 
avoit  donné  fes  Lettres-Patentes  pour  l'établifie* 
ment  des  Carmélites ,  &  elles  avoient  été  enre* 
giftrées  le  1^"  Oâobre.  Les  chofes  ainfi  dilpofées, 
on  envoya  en  Efpagne  &  à  Rome:  Clément  VIII, 
par  fa  Bulle  du  13  NoVfembre  1603  ,  confentit, 
n<511  feulement  à  rétabliflement  d'un  Monaftère , 
mais  d'un  Ordre  entier  dont  Iç  Couvent  de  Paris 
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feroit  le  chef  ^  ainfi  que  de  tous  ceux  qui  feroienC' 
érablis  dans  le  Royaume.  M«  de  Berulle ,  Con- 
seiller &  Aumdmer  du  Roi  ,  &  depuis  Inftituteur 
des  Prêtres  de  FOratoire ,  &  Cardinal  9  obtint ,  en 
£fpagne  9  du  Général  des  Carmes  »  fix  Religieufes 
<iui  en  panirent  le  29  Août  1604  ^  &  entrèrent 
le  17  Oâobre  fuivant  dans  le  Couvent  qu^on  leur 
avoit  fait  prépaier.  Cet  Ordre  s'eft  répandu  auffi 
lapidement  en  France  qu'en  Eipagne  »  &  compte  au- 
fourd'hui  foixante-Kleux  Monaftènres  dans  le  Royau* 
me.  On  appek  d'abord  ces  Religieufes  CarmiUms  ou 
Thirijitnnes  ;  mais  on  les  nomme  CarméliUes  ^  Ce 
iu>m  étant  plus  conforme  à  Tétymolo^e  latine. 

Quoique  ces  Religieufes  aient  été  établies  à 
N.  D.  des  Champs  »  on  ne  leur  en  a  cependant 
pas  donné  les  revenus  :  le  titre  de  Prieuré  a  fub* 
£fté  îufqu'en  1671  y  qu'en  vertu  dun  Décret  du 
24  Mai  de  cette  année ,  &  du  confentement  des 
Religieux  de  Marmoutier  du  12  Avril  1672  y  il  a 
4té  uni»  avec  les  biens  en  dénudants  9  au  Se* 
minaire  d'Orléans  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par 
Lettres^Patentesdumois^Août  i67i»enregiibéef 
le  26  Janvier  1674. 

L*AiBAY£  Royale  du  Val  0e  Gracjl  Efli 
étoit  fituée  dans  une  vallée  près  de  Bièvre-k*« 
Chàtel ,  c'eft  pourquoi  on  Tappdoit  Kauparfoné 
(k  VttlfTùfond.  Cétoit  une  Abbaye  de  l'Ordre  dtf 
S.  Benoit  ^  fous  le  titre  de  tJotrt  Ùamt  d»  la  CfésAé* 
Le  Maire  (^)  dit  que  fa  fondation  efi  fixée  dans  /|t 
IX*fiicU.  Les  montttiients  qui  en  font  mention  ne. 
xemontent  qu'au  commencement  du  XIP^  elte 


(/)  T«n.  % ,  paig,  5o#. 
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exiftoit  cependant  an  milieu  du  précéden  ,  s'il 
faut  entièrement  ajouter  foi  à  FExpofé  de  ce$ 
Religieiifes  j  vifé  dans  les  Lettres  d'amortiflement 
qu'Henri  II  leur  accorda  Hu  mois  de  JuiHet  1549; 
èùts  y  avancent  qtidles  font  fimdits  dtpuis  plus 
de  cinq  cens  ans  \q).  Nous  apprenons  par  des 
Lettres-Patentes  de  Charles  VIII ,  de  1487  9  que 
cette  Abbaye  étoit  de  fondation  Royale  ;  que  la 
Reine  Anne  de  Bretagne  ^  qui  protégeoit  cette^ 
Maifon,  voulut  qu'elle  s'appelât  Wavenir  N.  I>. 
èa  Val  de  la  Crèche ,  &  qu'elle  en  foUidta  fat 
Réforme:  elle  y  fut  introduite  par  Etienne  Pon- 
cher,  Evêque  de  Paris ,  en  15 14.  Les  Abbeffes 
furent  alors  déclarées  Triennales  ;  mais  elles  de- 
vinrent perpétuelles  en  1 576.  Marguerite  de  Veny 
d*Arboufe  ayant  été  élevée  à  cette  dignité  le  51 
OAobre  i6i8>  s*appfiqna  d'abord  à  fure  revivre 
l'ancienne  difdpfine  ;  lacrifiant  enfuite  à  fott  de* 
voir  la  vanité  qu'infpîrent  les  grandeurs  humaines, 
&  l'intérêt  fnvole  qu'elle  y  attache,  elle  demanda 
que  la  Triennafité  fût  rétablie*  Le  Roi  »  qui  con* 
noiflbit  le  mérite  éminent  de  cette  Abbefle ,  en 
déférant  à  ks  follicitations  y  ne  fe  démit  du  droit 
de  nomination  ,  &  ne  permit  aux  Religieufes  de 
s'en  chotfir  une,  qu'après  le  décès  ou  la  démdffion 
volontaire  de  M"*rfArboufe  (r).  Les  Lettres-Pa- 
tentes expédiées  i  cet  effet  font  du  mois  de  Mars 
162 1.  &  ont  été  confirmées  par  de  fécondes  ^a 
loAlars  1622»  fut  lefqueUes  on  obtint  un  Bref 
de  Grégoire  XV»  le  7  Mars  1623  9  &  le  confen« 
tement  de  M.  l'Archevêque  le  27  Mai  fuivant.  Il 
y  avoit  déjà  quelque  temps  alors  que  la  fituarion 
— . —     ,  a, 

(9)  GaU«  Chnft.  t.  7 ,  loftr.  |     (r)  Ibid.  col,  105  &  fcq^ 
CPl.  196.  \ 
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ctéfagréable  de  l'Abbaye  du  Val  de  Grâce ,  la  >é- 
tuflé  de  fes  bâtiments ,  &  le  danger  dont  ils  étoient 
menacés  par  les  fréquentes  inondations ,  avoient 
fait  penfer  aux  moyens  ée  les  transférer  à  Paris* 
On  avoit  acheté  à  cet  effet ,  le  7  Mai  162 1»  une 
grande  place  au  Fauxbourg  S.Jacques,  avec  une 
maifon  appelée  U  È}ef  de  Valois  ou  U  Petit  Bour- 
bon. La  Reine  AnhexTÂutriche  fe  déclara  la  F^n-. 
datrice  de  ce  nouveau  Monaftère  »  &  fît  rembour- 
fer  les  36000  Uv.  payées  pour  le  prix  de  cette 
acquifition.  Les  ReligieuTes  du  Val  de  Grâce  y. 
furent  introduites  le  20  Septembre  de  la  même 
année 9  jour  auquel  il  fut  béni  fous  le  titre  du. 
Val  de  Grâce  de  N.  D.  de  la  Crèche  »  quil  por- 
tait auparavant.  La  Reine  y  fit  ajouter  quelques 
bâtiments  &  un  nouveau  Cloître»  dont  elle  poia  la 
première  pierre  le  3  Juillet  1624.  Malgré  laffec- 
tion  particulière  d'Anne  d'Autriche  pour  cette 
Maifon,  elle  n'avoir  pu  lur  donner. encore  les 
marques  éclatantes  de  bonté  &  de  munificence 
qu  elle  lui  a  prodiguées  depuis.  Ceux  qui  font 
verfés  dans  notre  Hiftôire ,  n'en  feront  pas  fur- 
pris  :  ils  n  ignorent  pas  que  9  pendant  le  Miniflère 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  Anne  d'Autriche  n'eut 
ni  la  faculté  d'accorder  des  grâces ,  ni  même  le 
crédit  de  les  obtenir.  Mais  a  peine  la  mort  de 
Louis  XIII,  qui  ne  furvécut  pas  cinq  mois  à  ce, 
Miniftre  ,  l'eut-elle  mife  à  la  tête  de  l'adminiftra*- 
tion  du  Royaume ,  qu'elle  s'occupa  des  mdyeps 
d'exécuter  le  vœu  qu'elle  avdit  fait  de  bâtir  un 
Temple  au  Seigneur  ,  s'il  faifoit  ceffer  une  ftéri- 
lîté  de  vingt-deux  années ,  &  s'il  lui  donnoit  un 
héritier  de  la  Couronne.  Ses  vœux  avoient  été 
ex^cés.  LrfRégente  entreprit  donc,  pourfatis&ire 
à  fes  engagements ,  dé  faire  rebâtir  l'Eglife  &  le 
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Monaftère  du  Val  de  Grâce  avec  une  fomptuoiité 
digne  d'elle  y  &  une  magnificence  qui  pût  annokl^ 
cer  â  la  poUérité  la  grandeur  de  lobjet  de  ion 
vœu  &  rétendue  de  fa  reconnoifiance^  Les  ton^ 
déments  d'un  nouvel  édifice  furent  ouverts  le  xt 
Février  1645  ;  &  »  le  l''''  Avril  fuivant ,  la  première 
t>ierre  y  Ait  pofée>  avec  la  plus  grande  cérémonie» 
par  le  Roi  lui-même  ^  en  préfence  de  la  Reme  fa 
mère  »  &  des  perfonnes  les  plus  diitinguées  de 
la  Cour  &  de  la  Ville*  Les  troubles  qui  Survinrent 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  >  fufpendirent 
pendant  quelque  temps   Us.  ouvrages  commen-^ 
ces;  mais  ils  furent  repris  en  1655.  Monfieur» 
ftère  unique  du  Roi  ^  mit  la  première  pierre  au 
Cloitre  ;  &  ces  bâtiments  9  quelque  vaftes  qu'ils 
foient  y  furent  Continués  avec  tant  d'aôivité  ,  qu'ils 
furent  achevés  &  bénis  le  29  Janvier  1662,  &  TEglife 
en  1665.  Je  n'entretai  point  ici  dans  la  dsfcription 
de  ces  édifices  j  où  le  goût  &  la  magnificence  écla^ 
tent  de  toutes  parts  ;  on  la  trouvera  dans  le  Maire 
&  dans  M.  Piganioi  ;  mais  je  ne  dois  pas  omettre 
quelques  circonftances  particulières  qui  font  hon^ 
neur  à  ce  M onaftère«  La  première  eft  la  cohcef-^ 
iion  que  Louis  XIV  fit  à  cette  Maifon,  des  Arme  A 
écartelées  de  France  &  d'Autriche ,  furmontées 
d'une  Couronne  fermée ,  avec  penAiflion  de  lei 
aire  fculpter  »  ou  peindre  ^  tant  au  dehors  qu^iiu 
dedans  9  même  de  les  faire  graver»  pour  fervlt*  de 
fcel  à  ce  Monaftète  &  à  l'Ordre^   Les  Lettres 
expédiées  à  ce  fujet  font  du  mois  dé  Mars  1664^ 
vérifiées  au  Parlemeilt  le  lé  Juillet  ftiivanr.  La 
féconde  eft  qu  Anne  d'Autriche  ne  croyant  pas  dé* 
voir  déroger  à  Tufage  où  l'on  eft  de  porter  les  corps 
de  nos  Rois  &  de  la  Famille  Royale  à  S.  Denys  » 
voulut  du  moins  donnet  aux  Religiéufes  du  Val  de 
Xni.  Quartur.  L 


L' 
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Evêquc  de  Beauvais  &  Chancelier  de  France.  H 
efl  vrai  que  les  Annales  manufcrites  de  S^  Gene- 
viève 9  &  quelques  Auteurs,  en  placent  l'époque 
à  Tan  1365  ,  parce  que  ce  fut  le  29  Juin  de  cette 
^nnée  que  Jean  de  Dormans  fit  Facquiiition  des 
fnaiibn$  que  le  Collège  de  Laon  avoit  occupées 
dans  fon  commencement  ;  mais  ce  ne  fut  que  cinq 
ans  0  près j  qu'il  exécuta  le  projet  qu  il  avoit  formé 
dy  établir  un  Collège.  On  voit ,  par  fes  Lettres 
de  fondation ,  du  8  Mai  1370  9  que  fon  deffein 
étoit  dy  entretenir  un  Maître ,  un  Sous-Maitre  » 
un  Procureur  &  douze  Bourfiers  nés  dans  la  Pa- 
roifle  de  Dormans  en  Champagne ,  ou  »  à  leur 
défaut»  dans  le  Diocèfe  de  Soiflbns.  Le  31  Jan- 
vier 1 371  »  il  fonda  cinq  nouvelles  Bourfes  ;  enfin, 
par  un  troifiéme  Aâe  du  8  Janvier  1372»  il 
ajouta  fept  Bourfes  à  fa  fondation ,  dont  trois 
furent  deftinées  à  des  Ecoliers  pris  dans  les  villa- 
ges  de  Buifleul  &  d'Athis,  au  Diocèfe  de  Rheims; 
&  la  quatrième  à  un  Religieux  Prêtre  de  TAb- 
baye  de  S.  Jean  des  Vignes*  Miles  de  Dormans  , 
neveu  du  fondateur  9  m  conftruire  la  Chapelle 
dont  Charles  V  pofa  la  première  pierre  ;  il  y  fonda 
quatre  Chapelains  &,  deux  Clercs  de  Chapelle: 
eUe  fut  dédiée,  le  29  Avril  1380,  fous  l'invoca- 
tion de  $•  Jean  TEvangèlifle  ;  ce  qui ,  comme  je 
Tai  obfervé ,  a  fait  penfer  à  Dom  Félibien  (y)  & 
autres,  que  la  rue  en  avoit  pris  le  nom.  Nos 
Hiftoriçns  parlent  de  deux  autres  Bourfes,  fondées 
Je  15  Septembre  I4f0,  &  d'une  autre  fondation 
dun  Cb^p^l^n  &  de  deux  Bourfiers  pris  de  la 
Villç  de  Compiégne  >  feite  en  ijoi  i  par  Jeai» 


(y)  Tom,  i ,  pag.  tf^ju 
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Nottin,  t^rocureur  de  ce  Collège.  L'Kbbé  Lebetif 
y  en  ajoute  encore  trois  autres  ,  dont  d^^ut  fo* 
rent  établies  9  en  1 585  9  par  Jean  du  Mont  >  Vt£. 
vôt  de  la  Cathédrale  de  Soiflbns  ;  &  la  troiâéin^ 
le  1 5   Novembre   1729  ,  par  FAbbé  Vittement ,  | 

ancien  Reâeur  de  FUniverfité  y  pour  un  jeune 
Clerc  du  lieu  de  Dormaiis  ,  étudiant  en  Théolo- 
gie 9  qui  fera  Maître -es -Arts,  &  aura  été  petit 
Bourfier  dans  ce  Collège  9  lequel  eft  tenu  de  four- 
nir aux  frais  du  Baccalauréat  &  de  la  Licence* 

La  collation  de  toutes  les  places  avoit  été  réfer- 
Tée  au  frère  &  au  ne^u  du  Fondateur.  L*Abbé  de 
S*  Jean  des  Vignes  éleva  quelques  conteftations 
à  ce  fujet  9  qui  furent  terminées  par  un  Concor- 
dat 9  homologué  au  Parlement  le  18  Mai  1389» 
confirmé  par  Lettres-Patentes  du  13  Septembre 
fuivant9  &  depuis  par  une  Bulle  de  Clément  VII  » 
en  1537.  Par  cet  Aôe,  il  fut  réglé  que  la  pré- 
fentation  de  toutes  les  places  du  Collège  appar- 
tiendroit  i  TAbbé  de  S.  Jean  des  Vignes  9  &  la 
collation  à  Guillaume  de  Dormans  9  neveu  du 
Fondateur  9  &  après  fon  décès  à  la  Conr  de  Par- 
lement 9  à  l'exception  de  la  Bourfe  du  Religieux 
de  S.  Jean  des  Vignes  >  dont  la  collation  eft  rèfer- 
vèe  à  FAbbé.  M.  le  premier  Préfident  &  deux 
Commiflaires  de  cette  Cour  ont  toujours  eu  de- 
puis Imtendance  &  Tadminidration  de  ce  Collège  ^ 
ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  lui  procurer  cet 
état  florifiant  dont  il  jouit  encore. 

Vers  le  commencement  du  XVP  fiècle  ,  les 
Profefleurs  qui  enfeignoient  dans  les  Ecoles  de  la 
rue  dp  Fouare  9  s'ètant  retirés  dans  les  Collèges  » 
celui  de  Beauvais  tint  des  Ecoles  publiques  9  & 
le  Maître  du  Collège  prit  le  titre  de  Principal.  Il 
y  eut  enfuite  une  union  entre  ce  Collège  &  celui 
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de  Prefle,  en  1 597^  pour  Texercice  àes  Clafles  ; 
ce  qui  a  fîibfifté  jufqu'en  1699  v  que  r^xercicé 
entier  refta  au  Collège  de  Beauvais.  Les  arran- 
gements pris  pour  la  tranflation  du  XDoUége  de 
Lifieux  dans  celui  de  Louis  le  Grand  n  ayant  pas 
eu  lieu ,  on  a  choifi  le  Collège  de  Beauvais  potir 
occuper  la  place  qu^on  avoit  deftinée  à  celui  Àe 
Lifieux ,  auquel  on  a  donné  les  maifons  qui  ap- 
partenoient  à  celui  de  fieauvais ,  dans  lequel  il 
continue  fes  exercices. 

Le  Collège  de  Lisiei^c.  Il  doit ,  fuivant 
tous  nos  Hiftoriens  ({) ,  Ton  origine  à  Gui  de  Har-* 
cour,  Evêque  de  Lifieux  9  qui  laifia-  pour  cet 
eflfet  1000  liv.  par  fon  Teftament ,  &  100  liv. 
pour  le  logement  de  vingt-quatre  Bourfiers  Etu« 
diants  dans  la  Faculté  des  Arts.  Cet  Ââe  eft  de 
1356.  On  loua  9  rue  des  Prêtres  S.  Séverin,  une 
maifon  pour  y  placer  ce  Collège.  Au  commence- 
ment  du  X  V^  fiécle ,  Guillaume  d^Eftouteville,  auffi 
Evêque  de  Lifieux ,  &  tes  deux  firères ,  fondèrent 
un  autre  Collège  fous  le  nom  de  Torclù  ;  &  > 
comme  il  fiit  placé  dans  des  maifons  que  cet 
Evêque  avoit  achetées  de  l'Abbaye  S"  Geneviève, 
conformément  à  ce  qu'il  avoit  ordonné  par 
fon  Teftament  du  8  Décembre  1414»  nos  Hifto- 
riens  {a)  ont  cru  devoir  fixer  à  cette  époque 
celle  de  fa  fondation.  Il  fuffit  de  lire  ce  Tefta- 
ment ,  pour  fe  convaincre  que  le  projet  de  cet 
établiflêment  avoit  déjà  été  exécuté.  Le  Teftateur 


(r)  Du  Brcul ,  p.  ^91.— Hift.  |      (à)  Le  Maire ,  tom.  1 ,  p,  ji^ 
dcPa  *  -.        I      -  .      .. 


Paris,  t.  I,  p.  591. — Piga-  |  — Lcbcuf ,  t,  i ,  p.  144, 
niol,  t.  6,p.  II. 
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ne  dit  pas  qu'il  ordonne  qu'on  fondera  un  Col* 
lége  dans  fa  maifon ,  il  veut  «  que  les  Ecoliers 
»  &  le  Collège  de  Torchi ,  à  Paris ,  aient  &  pof- 
>>  fédent  pailiblement  &  à  perpétuité  tous  fes 
»  revenus  &  toutes  les  maifons  qu'il  avoit  ache* 
>>  tées  proche  l'enclos  du  MonaAère  de  S*  Gé^ 
H  neviève,  »  Ce  Teftament  n'eft  donc  pas  l'Aûe 
de  fondation  de  ce  Collège  9  lequel  y  eft  dé&gné 
comme  exiftant  ;  il  ne  contient  qu'un  legs  en  fa 
faveur.  Mais  fi  cet  Aûe  peut  fervir  à  prouver 
que  cet  établiflement  efl  antérieur  à  l'époque  de 
1 4 1 4,  ne  pourroit-on  pas  9  pour  détruire  cette  con- 
féqiience ,  m'objeâer  le  Teftament  d'^ftoud  d'Ef- 
touteville ,  Abbé  de  Fefcamp  &  frère  de  l'Evêque 
de  Liiieux,  du  18  Oâobre  14129  par  lequel  il 
ordonne  ,  tant  en  fon  nom  que  comme  exécuteur 
teftamentaire  de  fon  frère ,  i<  que  les  maifons  de 
n  S'""  Geneviève  qui  ftirent  acli^tées  de  par  lui , 
H  avec  autres  9  foUnt  députées  pour  faire  un  Collège 
n  nommé  le  Collège  de  Torchi ,  auquel  Collège  il  y 
»  aura  douze  Théologiens  &  vingtquatre-  Artiens?  » 
D'où  Ton  peut  conclure  que  ce  Collège  n  ètoit 
pas  encore  établi  9  &  qu'il  n'occupoit  pas ,  en 
1422  9  les  maifons  de  la  rue  S.  Etienne-des-Grès , 
quoique,  fuivant  les  Hiftoriens  que  j'ai  cités ,  U 
eût  été  fondé  huit  ans  auparavant. 

Il  me  pâroît  affez  vraifemblable  que  la  fonda- 
tion de  Guillaume  d'Eftouteville  fut  faite  dans  le 
Collège  de  Lifieux 9  fondé  par  Guide  Harcour; 
que  les  donations  qu'il  lui  fit  y  lui  acquirent  le 
droit  de  le  faire  appeler  CoUègt  de  Torchi ,  du 
nom  d'une  terre  de  fa  Famille  que  portoit  un  de 
k%  Frères  ;  &  que  ce  fut  en  faveur  de  ce  Collège 
qu'il  acheta  les  maifons  de  la  rue  S.  Etienne- des- 
Grès ,  parce  que  les  Ecoliers  de  Lifieux  Jogeoient, 
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comme  je  lai  (fit y^dans  une maifon  prife  à lojerl 
rue  àts  Prêtres  S.  Séverin.  En  admettant  cette 
opinion ,  il  fera  facile  de  concilier  les  deux  Tef« 
taments ,  &  Ton  ne  fera  point  étonné  de  voir 
dans  Tun  ce  Collège  comme  exiftant  dès  I4I4> 
&  dans  laiitre  qu'il  n'étoit  pas  encore  placé  y  exk 
14229  dans  les  maifons  qui  lui  étoient  deftinées* 
Cette  opinion  eft  fondée  9  i''  fur  le  témoignage 
desHiâoriens  qui  ont  adopté  celle  derCorrozet: 
cet  Auteur  dit  {b)  qiCily  tut  deux  fondations  y  lune 
de  CEvéqut  (Guillaume  d*Eft6uteville) ,  qui  précède 
les  Tcjlamtnts  ;  t autre  de  [Abbé ,  qtd  exécuta  la  ra^ 
lonté  de  celui  qui  avoit  commencé  la  fufdite  fondAf^ 
tion.  2^  Sur  la  réunion  du  Collège  de  Lifieux  avec 
celui* ci ,  lequel ,  en  conféquence ,  fut,  par  Arrêt 
de  la  Cour  »  appelé  Collège  de  Torchi  y  dit  de  Li^ 
Jieux.  Il  étoit  naturel  en  effet  de  réunir  dans  le 
même  endroit  les  Bourûers  d  un  même  Diocèfe^ 
8t  Ton  ne  peut  pas  fuppofer  une  autre  intention 
â  GuiUaunie ,  Evêque  de  Lifieux..  3^  On  en  trouve 
une  nouvelle  preuve  dans  le  Teftament  de  FAbbé 
de  Fefcamp  y  par  lequel  il  ordonne  qu'il  y  aura 
dans  ce  Collège  douze  Théologiens  &  vingt- quatie 
Artiens  :  ces  Artiens  étoient  certainement  ceux 
que  Gui  de  Harcour  avoit  fondés  en  I336.  C'eft 
ce  qui  eft  démontré  par  un  Arrêt  du  19  Juin  1430^ 
^i  fixe  à  douze  Bourfes  de  Théologiens  la  fon- 
dation de  M'^M'Eftouteville,  &  ordonne  quil  y 
en  aura  fix  de  TEvêché  de  Lifieux ,  &  fix  du  Pays 
de  Caux. 

La  Chapelle^de  ce  Collège  fut  bâtie  des  de- 
niers de  FAbbé  de  Fefcamp ,  fous  l'invocation  de 


(b)  FoL  141. 
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S.  Sébafiien.  La  nomination  des  Bourfes  appar- 
tient à  TEvêque  de  Lifieux  &  à  l'Âbbé  de  Fef- 
camp ,  qui  '^n  (ont  Supérieurs  &  Proteâeurs.  Les 
grands  Bourfiers  font  tirés  du  nombre  des  petits  ; 
ils  doivent  être  Clercs  &  Maître-ès-Arts.  Le  Prin- 
cipal &  le  Procureur  font  élus  par  les  Bourfiers 
Théologiens  9  le  premier  pour  toute  {a  vie  ^  \% 
fécond  pour  un  an. 

Comn^e  le  terrein  qu^occupoient  les  bâtiments 
de  ce  Collège  »  entfoient  dans  le  deflein  de  la 
Place  qu'on  fe  propofoit  de  conflruire  en  face 
de  la  nouvelle  Eglife  de  S"  Geneviève  9  &  que  fon 
ancienneté  fembloit  devoir  exiger  qu'il  fût  conr 
fervé  9  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  7  Septembre 
1762  f  qu'il  feroit  transféré  dans  le  Collège  de 
Louis  le  Grand  ,  ce  qui  fut  alors  exécuté  ;  mais 
des  raifons  particulières  ont  fait  changer  cet  ar- 
rangement y  comme  je  Tai  marqué  à  l'article  prèr 
cèdent* 

Sauvai  {c)  parle  d*un  Collège  qu'on  avoir  éta- 
bli dans  cette  rue  ,  &  qui  Aibfiâott  encore  en 
1416;  on  le  nommoit  Collège  de  SueJJc,  c'eft-à- 
dire  9  de  Dannemarck  9  &  j'ai  fait  mention  des 
Ecoles  contiguës  qu'on  y  voyoit  en  1380*  Je 
ne  fais  &  ce  Collège  de  Suefle  ne  feroit  point 
celui  de  Dacc  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  celui 
de  Laon.  (f^oyci  Quartier  de  la  Place  Maubert^ 
pag.  6z.)     ' 

U  y  en  a  eu  encore  un  autre  dans  cette  rue 
&  près  S.  Jean  de  Latran ,  nommé  le  Collège  de 
Tonnerre.  L'Aûe  d'amortiflement,  du  }  Dècmbre 
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fentement  du  Chapicrô  de  S«  Benoit^  ou  que  celui« 
ci  9  en  accordant  cène  permiffion»  n'y  eût  pas 
oiis  )  comme  dans  la  Tranfaâion  »  toutes  \^%  ref* 
triâions  &  les  réferves  qui  convenoient  à  fes  in- 
térêts ?  Si  ces  Hofpitaliers  étoient  établis  depuis 
pluficurs  années  ,  fi  depuis  long- temps  ils  perce- 
voient  des  ofirandes  &  des  droits  de  fépulture  , 
le  Chapitre  de  S.  Benoît  auroitil  été^  long*umps 
dans  rinaûioh  &  le  ûlence»  fans  réclamer  ièa 
droits ,  fans  s'oppofer  à  des  perceptions  qui  lut 
étoient  préjudiciables  ?  Ce  font  apparemment  ces 
préfomptions  qui  ont  fait  penfer  à  Sauvai  (i),  que 
les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  ne  s*étoient  établis 
que  poflérieurement  aux  Templiers»  M.Piganiol» 
en  les  plaçant,  à  Paris  en  1130»  ne  s'eft  fans 
doute  appuyé  que  fur  la  lifte  des  Grands^-Prieurs» 
qui  fut  communiquée  aux  Auteurs  du  GaUia  Ckrif* 
tiana  (k) ,  à  la  tête  defquels  on  lit  le  nom  de  Jean 
le  Turc  9  fous  la  date  de  1 130.  Quelques  recher-* 
ches  que  j'aie  faites»  je  n'ai  rien  trouvé  qui  le 
concerne  ;  je  n'ai  vu  aucun  Aâe  où  il  foit  nom* 
mé  9  aucun  tnûté  pour  Tacquifition  des  maifons 
qui  ont  formé  la  Commanderie  de  S.  Jean  de 
Latran*  « 

Ijt^  Hofpitalievd  avoient  pris  S.  Jean  pout  Pa« 
tron  y  comme  7e  Tai  obfervé  \  il  étoit  natiurel  que 
leur  Chapelle  portât  le  nom  de  ce  Saint  ;  mais 
)e  n'ai  point  découvert  pour  quelle  raifon  on  lui 
donna  »  au  XVP  fiécle  »  le  fumom  de  Latrani 
)u(que-là  cette  Maiibn  avoit  été  nommée  S.  Jeari 
dcJirufaUm  &  C Hôpital  dt  HrufaUm.  Le  furnotti. 
de  Latmn  eft  celui  d'une  Baiilique  à  Rome»  &  d'un 
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Pahls  voiiin*  L'étymologie  quVn  donile  Corro- 
zec ,  â  Laurc  Pari^cnfi ,  près  Paris ,  à  coté  de  la 
Ville  i  me  paroit  trop  abfurde  pour  mériter  d'êtr6 
adoptée* 

Il  y  a  une  Eglife  defleryie  pàîr  uh  Chapelain 
de  rOrdre  de  Malthe  »  laquelle  fert  de  Paroifie  pour 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  renclos  de  cette 
Commanderie  ^  dont  le  nombre  eft.  ^ffez  grand  ^ 
parce  que.  ce  lieu  eft  un  endroit  privilégié. 

La  Place  CAMBkAi-  Ellea  été  ouverte,  au 
Commencemerit  du  fiécle  dernier ,  Aif  une  partie  dé 
la  rue  S.  Jean  de  Latràn  qui  s'étendoit  jufqu  a  la  rue 
S.  Jacques ,  &  fur  un  terrein  qui  fervoit  aiicien- 
ilement  de  Cimetière  ^  qu'on  fupprima  :  on  le 
tlommoit  U  grand  Cimetière ,  le  Cimetière  dt  Cam-i 
hrai ,  le  Cimetière  de  Lucacins ,  le  Cimetière  du  Corps^ 
dt-Garde.  Ces  différents  noms  fenoiertt  de  la  Terré 
de  Cambrai ,  appelée  ainfi  9  parce  que  la  maifoil 
de  FEvêque  de  Cambrai ,  convertie  depuis  en* 
Collège  j  y  étoit  fituée;  d'un  Acacia  qu'on  y 
stVoit  planté  ,  &  d'un  Corps-de-Garde  voifin.  ,  A 
l'entrée  de  cette  Place ,  dti  côté  de  la  rue ,  ell  uttd 
Fontaine  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  S^ 
Benoit  \  elle  fut  conftrtiite  vers  Tan  1624:  fa  po- 
fitioii  gêne  infiniment  la  voie  publique  ;  il  ftroit 
k  defirer  qu'elle  fiât  transférée  à  côté  du  Collège 
Royal ,  ou  en  &ce4e  tt  me  S.  Jacques  ,  à:  que 
àts  circortftance$  particulières  ne  miflent  pas 
dbftâcle  âu  zèle  dont  M.  le  Prévôt  des  Mârchatlds 
eft  animé  pour  l'utilité  des  Citoyens  &  poUt  la 
décorariod  de  la  Ville, 

Le  COLLEGE  DE  Treguier.  U  tie  fais  fur 
quoi  pouvoit  être*  appuyée  la  daté'dé  Hiifcription 
qu'on  lifoit  autrefois  fur  la  porta  de  £e  Collège  ; 
Xrn.  Quanien   "  M 
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elle  marqiwk  qu'il  avoir  été  fondé  en  1400.  Du 
Breul  (/),  Sauvai  {m)  &  le  Maire  (n)  ont  adopté 
cette  époque  y  qui  n'eft  vraifemblableffiient  que 
celle  d'une  recônftruâion  ;  car  il  eft  eertaîi» 
que  cet  établiflement  eâ  antérieur.  •  LUiflorien 
de  Bretagne  (d'Ârgentré)  place  cette  fbadatioft 
en  13 19,  &  f'avoue  que  cet  Auteur ,  fevant  dans 
fes  autres  ouvrages  9  ne  me  paroît  pas ,  dans  celui 
que  je  cite  j  mériter  grande  confiance  :  il  a  pu 
cependant  fe  faire  qu'on  ait  conçu  ^  dès  cette  an- 
née ,  le  projet  de  cet  établiflement  ^  &  qu'on  ait 
fait  l'acquiûtion  des  terreins  qu'il  exigeoit  ;  mais 
l'exécution  n'a  eu  lieu  que  fix  ans  après.  Ce  fiic 
Guillaume  de  Coatmohan  ,  Grand-Chantre  de  l'E- 
glife  de  Tréguier  ,  qui  »  par  fon  Teftament  du  20 
Avril  (niiàs  Août)  1325 ,  le  fonda  pour  huit  Bour- 
fiers  ,  pris  dans  fa  ftimille  ou  dans  le  Diocèfe  de 
Tréguier.  Les  Statuts  qu'on  fit  pour  ce  Collège  » 
en  141 1 9  lui  donnèrent  plus  de  réputation  ,  & 
déterminèrent  9  l'année  fuivante  9  Olivier  Doujon^ 
Doâeur  en  Droit  »  à  fonder  fix  nouvelles  Bour*- 
fes/ Enfin,  ce  Collège  fiit  augmenté  ,  en  1575  » 
par  l'union  qui  lui  fut  fàitt  du  Collège  de  Karcm^ 
bert.  Celui-ci  9  qui  portoit  aufli  le  nom  de  Uon  p 
parce  qij'il  avoir  été  fondé  pour  des  fujets  de  ce 
Diocèfe  9  n'étoit  pascontigu  à  celui  de  Tréguier  ^ 
comme  l'a  dit  M.  Piganiol  (ô).  Dans  différents 
Aûes  que  j'ai  lus  »  il  eft  indiqué  CoUig/t  de  Karem^ 
btrt  pris  5L  Hilairt  ;  &  dans  celui  de. la  fondation 
du  Collège  de  S"^  Barbe ,  du  19  Novembre  1566» 
Robert  du  Gafi:  donne  »  entre  autres  ^  une  maifctn 
ajpfc  au  Mont  S.  HUairt ,  unani  au  Prtsbyàn ,  jar* 
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din  Sf  Cimcuér^  £iulU  Eglift^  &  au  CùlUgè  de  Ka^ 
rembefli  it autre  part  à  la  rue  ifEcoJfe^  aboutijfani 
par  derrière  à  ta  rut  du  Four  o^  au  ColUge  de  Rhcîms  j 
&  par  devant  à  la  rue  S.  HiUdre. 

Je  n^ai  pu  découvrir  quand  ^  ni  par  qui  ce  CoI<* 
lége  de  Karembert  avôit  été  fondé.  Sauvai  {p)  die 
quH  fut  annexé,  en  1470,  à  celui  de.Tréguier; 
il  ne  fe  fouvenoit  pas  que/  quelques  pages  plus 
haut  (^K  il  avoir  avancé  qA'il  fiibuÀoit  encore  en 
1552.  Cette  qnioii^  que  dii  Breul  place  cent  ans 
plus  tard  que  Sauvai ,  ne  fUf  cônfentie'pd:  M«  de 
^Kergroades  ^  parent  du  Fondateur ,  qtie  le  26  Avril 
1575.  Par  cet  Ââe»  homologué  par  Arrêt  du  23 
Mai  1 577  9  il  fe  réferva  là  nomination  des  deux 
feules  Bourfes  oui  fubfiftoiènt  alors.  Le  Roi  èx 
acheter  ce  Collège,  en  161O9  pour  feire  conf- 
truire  le  Collège  Royal  fur  le  mêmie  emplaçemeiiC# 

Le  Collège  de  Cambrai  ,  ou  dès  Trois 
EvÊQUESé  II  a  été  inftitué  en  1348.  Guillaume 
d^Auxonne,  Èvêque  dé  Cambrai  &  enfuite  à'Au- 
tun,  mal-à-propos  nommé  Gui  par  Dom  Féli-* 
J>ien  (r) ,  &  par  M,  Piganiol*  [s)  »  avpit  une  mai-* 
fon  &  des  jardins  fuiiés  à  l'endroit  oti  Ton  â 
Hti  le  Collège  dont  il  s*agit  ^  &  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Cambrai.  Son  deflèin  avoit  été 
d'y  en  fonder  un ,  &  d'afieâer  pour  cela  certains 
biens  i  il  chargea  de  Texécution  Hugues  de  Pomarc^ 
alors  Evêque  de  Langres  ,  par  fon  Teilament  du 
13  Oûobre  1344*  Celui-ci  neur  pas  le  temps 
d'accomplir  ce  projet;  Hugues  d'Ârci.^  Evêque 
de  Laon  5  que  les  deux  Autçurs  que  }e  viens  de 

■    ■■■''  ^  '    '■"    ■     '    .  ■  ■  ■    ■       ., 

(î3Ibid^P*35;.  .1    (/)Tpm.f^i«B.  591. 
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citer  qualifient  Tans  fondement  Evêqiie  d'Âuxerrô^ 
&  qiiî  étoit  alors  Archevêque  de  Reines  ,  mourut 
aiiin  avant  que.  d'avoir  fondé  uii  CôUége ,  comme 
il  fe  rétoit  propoféi  Les  Exécuteurs  Teftàihen-^ 
caires  de  ces  trois  Prélats  fe.  réunirent  »  &  iiiflituè- 
rent  celui  dont  il  s*agit  :  c'eft  par  cette  raifon  qu*oa 
le  trouve  fouvent.  nommé  Collège  des  Tarais  Eve- 
ques.  V^QiQ  qui  contient  cette  fondation  &  les 
Statuts ,  eft  rapporté  par  Dom  Félibien  {t) ,  fous 
la  date  de  1348.  On  voit  cependant  pai^  les  ter- 
mes dans  lefquels  il  eft  conçu ,  quil  y  avoit  déjà 
des  Etudiants  :  Magljlrum  ,  Capellanùm  perpetuiim  ^ 
$•  Scholares....  iNSTltÙTOS  acUùaminJHtuendos.^ 
COLLEGÏ ALITER  HABITANTES  j  6*  in  pofterunt 
habitaturos  domum  defuncli  bona  memoria  Dé  Guil^ 
lelrhi  de  Auxona ,  &c.  On  peut  donc  dire  que  ce 
Collège  exiftoit  avant  Fan  1348.  Les  biens  que 
Guillaume  d'Auxonne  avoit  laiifés,  ne  coniiftoien^ 
que  dans  la  maifon  &  les  jardins  qu'il  avoit  à  là 
Place  Cambrai  :  c'en  étoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour 
loger  les  Bôurfiers  ^   mais  il  étoit  néceflaire  de 

Ç:)urvoir  à  leur  fubîiftance.  Les  Exécuteurs  du 
eftament  de  M.  de  Pomarc  achetèrent  à  cet  effet , 
en  13  jf  1 ,  100  liv.  10  fols  de  rente  qui  fut  amortie 
par  le  Roi  Jean  le  21  Septembre  de  la  même  année  » 
8c  ceux  de  M.  d*Arci  y  joignirent  100  liv.  de  rente 
en  13571,  qui  furent  également  amorties.  On  voit 
par  les  Statuts  qui  furent  dreflfés  pour  ce  Collège, 
qu*il  étoit  compofé  d  un  Maître ,  d'un  Chapelaia, 
qui  feifoit  l'office  de  Procureur ,  &  de  fept  Bourfiers, 
à  la  nomination  du  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris, 
fur  la  préfentation  du  Maître  ou  Principal ,  qui  feroit 
choifi  &  nommé  par  les  Bourfiers.  En  161 2  ,  le 
Roi  fit  Tacquifition  de  ce  Collège  pour  la  conf- 

(r)  Hift.  de  Paris ,  t,  $  >  P.*43 1. 
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truâion  des  Htimcnts,  du  Collège  Rpyal  :  TAâe 
jque  Jes  CToninuflaires^  de  &  Màjefté  passèrent  à 
ce  fujet ,  le  i8  Avril  de  cette  année ,  porte  qu^a- 
pjcè^  la  conôruûïon  du  Colléjgé  Royal ,  le  Prin- 
cipal 2$c  les  Bourfiers  de  celui  de  Cambrai  y  fe- 
roient  logés  ;-  que  la  Chapelïe  qu  on  y  bâtiroît , 
leur  appartiendrdit ,  &  quil  féroit  fait  un  fonds 
de  loop  liv.  dé  rente  pour  leurs  dommages  &  in- 
térêts }  enfin  quon  nabattroit  les  édifices  que 
jufqua  la  grande  porte  ,  &  quils  continueroient 
d'y  loger  jufqirà  ce  que  le  bâtiment  qu  on  leur 
.  deftinoit  fut  en  état  dé  les  recevoir.  Le  Collège 
Royal  n  ayant  pas  été  fini ,'  on  conferva  une  par- 
tie des  bâtiments ,  ce  qui  a  fubfiftè  iufqu^à  fa 
réunion  au  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Le  Collège  Royal.  Il  eft  redevable  de  ùk 
fondation  à  François  L  Quoique  Raimond  Lulle 
:eiit  propofé  à  Philippe  le  Bel  un  femblable  éta* 
bliflementy  un  Auteur  moderne  n'auroit  pas  dû 
en  placer  Féreâion  en  1 300 ,  ni  le  mettre  au  rang 

•  des  Collèges  de  lUniverfité  qui  font  fans  exer- 
cice ,  parce  que  ce  projet  n  a  commencé  d'être 

'  exécuté  que  fous  le  régne  d'un  Roi  auquel  on  a 
donné  y  avec  raifon ,  le  glorieux  titre  de  Pin  & 
de  Refiaurauur  des  Lettres  &  des  Sciences.  Il  en 
avoir  conçu  Fidée  dès  le  commencement  dé  fon 
régne  ;  fon  defleiii  étoit  de  le  placer  à  THôtel  de 
Neile  (aujourdliui  Collège  Mazarin)  9  &  d'y  faire 
bâtir  une  Chapelle  qui  devoit  être  deffervie  par 
quatre  Chanoines  &  par  quatre  Chapelains;  mais 
la  guerre  >  &  les  événements  qui  la  fuivirent ,  en 
retardèrent  l'exécution.  Nos  Hiftoriens  ont  varié 
fur  cette  époque  ;  du  Breul  (u) ,  du  Boullai  (x)  ^ 

(d)  Pag  75^.  [     {x)  Hift.  Univ.  t.6,^  zix 
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îa  Caille ,  &c.  la  placent  en  1 529  j  Génébrard  {y) 
Se  Pom  Félibien  {i)'eii  ino;  enfin  ÉeÛeforeft  {à) 
&  M.  le  PréfidentHênauît  (*)  la  rêinrfeiir  à  Fan- 
née  fuivantè.  Je  crois  iju'on  pourroit  concilier  ces 
dates  ,  en  difant  que  ïrançois  l'fnaiTifefta  fon 
deifTein  &  fa  volonté  par.fes  liettrés^Paténtes  du  | 

24  Mars  ï  Ji9,  &  par  la  Commiffion  du  19  Dé-  | 

cembre  fuivant  9  pour  le  pàîiémént  des  fômmes  né- 
çeffairçs  à  la  conftruûion  de  ce  CoUè|;e  i  &  qull 
fixa,  en  1530,  le  nombre  Çl  les  Honor^res  des 
Profèfieurs  9  qu  il  noinma  &  qull  inlMtïia  Tannée 
fuivantè.  Cçtte  fondation ,  vraiemerit  Royale  ,  de* 
voit  répondre  à  la  magnificence  de  fdn  Auteur  : 
douze  Profeffeurs  en  langues  Hébraïque ,  Grecque 
&  Latine  dévoient  avoir  zpô  écus  d'or  chacun  par  | 

an ,  être  logés  dans  ce  Collège  9  &  y  donner  des  | 

leçons  gratuites  à  600  écoliers.  Les  drconftan-  ) 

ces  ne  permirent  point  alors  de  conftruire  les  édi- 
fices projetés ,  &  les  Profeffeurs  continuèrent  d'en»  ^ 
feigner  dans  les  faites  du  Collège  de  Cambrai  ^  &             ■ 
dans  d'autres  Collèges*  Charles  IX  y  ajouta  une              ; 
Chaire  de  Chirurgie  9  Henri  III  une  de  langue 
Arabe  ,  Henri  IV  une  d*Anatoraie  &  une  de  Bo- 
tanique,  Louis  XIII  une  féconde  de  langue  Arabe 
Se  une  de  Oroit  Canon ,  Louis  XIV  une  de  lan- 
gue Syriaque  9  une  féconde  de  Droit  Canon  &  une 
de  Droit  François.  Le  feû  Roi  aVait  quelques  chan- 
gements dans  ce  Collège  ;  il  a  ordonné ,  par  Arrêt 
rendu  en  fon  Confeîl  le  20  Juin  1773 ,  que  les 
fonds  de  la  Chaire  de  langue  Syriaque  feroient  ap- 
pliqués à  rètabliflfement  d*une  Chaire  de  Mécha- 
nique  ;  ceux  de  la  Chaire  de  Philofophie  Grecque 

1W1IIIW.      I.  ..,    ..Il,    Ml,       ..     ^.i^. ,■■■        „l.      „    ,  ., 

(y)  Chron.  Sacr.  lib.  4.  |      (a)  Anûalcs  de  France ,  1. 1, 

(j)  Hift,  de  Paris ,  tom,  x,  |  p.  1537. 
P«g»  ^8tf.  I     (fi)  Abr,  ChrpnQl.  u  i»p,  443^ 
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îBc  Ladne  à  celui  (Tune  Chaire  de  Littétattire  Fran* 
içoife  i  que  la  féconde  Chaire  de  langue  Arabe  fe- 
Toit  converde  en  une  Chaire  des  langues  Turque 
8c  Perfanne  ;  lune  des  deux  Chaires  de  Médecine- 
Pratique  en  Chaire  d'Hiftoire  naturelle ,  &  lune  des 
-deux  Chaires  de  Droit  Canon  en  Chaire  de  Droit 
de  la  Nature  &  des  Gens  ;  de  forte  qu  après  lefdits 
changements»  il  y  aie  dans  le  Collège  Royal  9  outre 
rinfpeâeur  chargé  de  yeiUer  i  la  difcipline ,  un 
Profedeur  d*Hébreu  &  de  Syriaque  »  un  d'Arabe» 
un  de  Turc  &  de  Perfan  »  deux  de  Grec ,  un  d'Elo- 
quence latine ,  un  de  Poéfie  9  un  de  Littérature 
Françoife»  un  de  Géooiétrie»  un  d'Âilsonomie» 
un  de  Méchanique  »  un  de  Phyûque  expérimentale  p 
un  d'Hiftoire  naturelle»  un  de  Chymie ,  un  d'Ana- 
tomie  ,  un  de  Médecine^Pratique  ,  un  de  Droit 
Canon ,  im  de  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  »  Se 
4in  d'Hiftoire. 

François  I  »  pour  témoigner  une  diflinûlon  par- 
ticulière au!x  ProfefTeurs  qu  il  avoit  inflitués ,  leuîr 
donna  »  par  fes  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars 
1 545 ,  la  qualité  de  Confeillers  du  Roi  »  &  le  droit 
de  Committimus ,  &  les  fît  mettre  fur  TEtat  comme 
Commensaux  de  fa  Maifon.  C'eft  à  ce  titre  qu  ils 
prêtoient  &  qu'ils  prêtent  encore  ferment  entre  les 
mains  du  Grand  Aumônier.  Après  la  mort  du  Car- 
dinal Barberin  qui  remplifibit  cette  place  y  Louis 
XIV  donna  la  dire6Hon  de  ce  Collège  au  Secrétaire 
d'Etat  dans  le  département  duquel  eft  la  Maifon 
duRoi.C'eftS.  M. quinommeaux Chaires  vacantes. 

A  regard  des  bâtiments  »  j'ai  dit  ci-defTus  que 
François  I  n  avoit  pu  exécuter  fon  prejet  :  Henri 
II  ne  fiit  pas  plus  heureux»  &  la  France  fut  trop 
agitée  fous  les  régnes  de  Charles  IX  &  dUenri 
III 9  pour  qu'il  fut  poflible  de  s  occuper  de  cet 

M.  iv 
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objet  i  ce  ne  fut  quen  1609,  ^^  ^^  follicitatioii 
du  Cardinal  du  Perron,  du  Duc  de  SuUi,  &du 
Préfident  dç  Thou  ,  Henri  IV  réfolut  de  fairç 
^battre  le  Collège  de  Tréguier  ^  qui  menaçoit 
ruine ,  &  dy  faire  conftruire  un  bâtiment  de  30 
toiiç^  de  long  fur  20  de  large.  On  y  devoir  pra>« 
tiquer  quatre  grandes  falles  ,  &  Tétage  fupérieur 
devoir  être  arrangé  pour  y  placer  la  Bibliothèque 
du  Roi«  M  mort  de  ce  Monarque  fufpendit  Texé- 
cution  de  ce  projet ,  mais  elle  ne  le  dérruiiic  pas  ; 
Marie  de  Médicis  fit  acheter ,  au  nom  du  Roi , 
le  Collège  de  Tréguier,  te  18  Juin  16 10,  & 
jLouis  Xni  pofa  la  première  pierre  du  Collège 
Royal  le  28  Août  de  la'même  année.  On  ne  conf- 
iruiiit  alors  qu  iine  partie  des  bâtiments  projetés  ; 
aâuellement  on  travaille  à  le  continuer ,  &  la 
première  pierre  du  nouveau  bâtiment  a  été  pofée 
par  M.  le  Duc  de  la  Vrillièrç ,  le  22  Mars  dernier. 

Rue  Jvdas.  Elle  traverfe  de  Ja  rue  des  Car-r 
mes  à  celle  de  la  Montagne  S**  Geneviève-  Cç 
pom  eft  anciep;  les  Cartulaires  dç  S**  Geneviève, 
de  1243  &  de  12^8  ,  indiquent  cette  rue  ^  vkus 
Judc.  On  peut  préftin^Çr  q"Ç  Içs  Juifs ,  ou  que\- 
q\ies-uns  d^entre  eux,  y  demeuroient  au  XII^  fiécle* 
En  1 380 ,  rÇvêque  (Je  Nevçrs  ayqit  fbp  H^tel  dans 
cette  ruiç* 

Rue  s,  Julien  le  Pauvre.  Elle  aboutit  d'un 
côté  ^  la  rue  Galande  ,  Si  de  Fautre  à  celle  de 
la  guçheriç.  Cç  feroiit'une  des  plus  anciennes  de 
jParis  9  fi  Ton  avoit  dpnnè  ce  nom  au  chemin  par 
Içqu^  on  fe  rendoit  à  TËglife  S.  Julien  ;  mais  U 
pY  ^voit  dans  ces  temps  reculés  quç  quelques^ 
maifons  èp^^^fes  de  ce  côté  ,  qui  ,  s  étant  multi-e 
plié^s  &  rapprqçhéçs  par  là,  foUç  1^  QW  fQWé  Ift 
TUS  dQQl  U  §'agit^ 
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Le  Prieuré  S.  Julien  le  Pauvre.  Plus  les 
monuments  font  anciens ,  moins  nous  en  avons 
de  connoiflances  certaines:  le  plus  grand  nombre 
des  Hiftoriens  tâchent  de  fuppléer  à  ce  défaut  pat 
.des  conjeâures.  Je  ne  crois  pas  devoir,  ouatifier 
autrement  Topinion  de  TAbbé  Leheuf  le)  lur  Tan- 
.  tiquité  de  cette  Eglife  ,  &  celle  de  FAuteur  des 
.Tablettes  Parijitnrus  qui  en  fixe  Tépoque  vers  Tan 
500  ;  ce  dernier  auroit  même  pu  la  faire  remon- 
ter jufqu'au  milieu  du  fiécle  précédent ,  s*il  étoit 
prouvé  que  S.  Germain  d*Auxerre  eût  laifTé  à 
Paris ,  dans  Tun  des  deux  voyages  qu'il  y  fit  en 
429.  &  en  4469  des  Reliques  de  S*  Julien  de 
.Brioude  ,   &  que   fon   culte  s'étant  introduit  à 
,  cette  occafion  dans  cette  Capitale ,  on  y  eût  bâti 
une  Chapelle  fous  fon  invocation.  Mais  ,  dit  un 
célèbre  Critique   {d) ,  «  on  n'a  point  de  preuve 
»  qu'il  y  ait  eu  de  (os  Reliques  dans  les  deux 
n  Églifes  de  Paris ,  dont  Tune,  qui  eft  la  plus. 
^  ancienne  ,  s'appçUe  S.  Julien  le  Pauvre ,  fur  la 
»  Paroiffe  S.  Séverin  »  Du  Breul  (e) ,  en  recon« 
^noiflant  S.  Julien  de  Brioude  pour  Titulaire  de 
rSglife  dont  il  s'agit  9  dit  «  qu'elle  a  été  auffi.  pre- 
»  mièrement  dédiée  en  l'honneur   de  S.  Julien  9 
»  Evêque  du  Mans,  recommandable  par  fa  grande 
>>  charité  pour  les  pauvres  :  »  c  eft  pourquoi  9 
ajoute  cet  Auteur ,  «  ladite  Eglife  retient  le  nom 
n  de  lui ,  en  étant  appelée  S.  Julien  le  Pauvre  » 
.  »  &  non  du  Martyr  d'Auvergne.  »  Enfin  l'Abbé 
jCfaaAelain  (/)  a  penfé  que  cette  Eglife  avoit  été  pri- 
mitivement titrée  du  nom  de  S.  JiUien  lHofpitalien 

(c)Tom.  i,p.  151.  I    (f)Pâg.  19^ 

(éQ  Bgillct  ^  au  i8  At)ù«,        \    (/)  Mart, Rom.  p.  loS  &  10^, 
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Nous  n'avons  pas  de  Titres  qni  fixent  notre  in^  I 

certitude  âir  le  vrai  Titulaire  de  cette  Eglife  ;  il  ! 

flie  paroît  cependant  affez  plaufible  d'adopter  To-  i 

pinion  de  FAbbé  Chaftelain  f  par  préférence  à 
celle  de  l'Abbé  Lebeuf  9  en  foumettant  à  rautorîté 
4c  mes  Leâeurs  les  raUbns  qui  m^  déterminent» 

le  dois  obferver  d'abord  qu'anciennement  il  y 
•avcât  dans  les  Fauxbourgs  &  près  des  Portes  des 
.Villes»  desHofpices  pour  les  Pauvres  &  pour  les 
Pèlerins  ;  il  étoit  affez  naturel  que  celui  qu  on 
avoit  conftruit  pfès  la  Porte  méridionale  de  Pa- 
lis fik  fous  l'invocation  de  S.  Julien,  Martyr , 
dît  U  Pauvre  &  IHofpualur.  Grégoire  de  Tours 
eft  le  plus  ancien  de  nos  Hîftoriens  qui  fafle  men- 
non  de  cette  E^fe,  quil  qualifie  de  Bafiiique  {g). 
Adrien  de  Valois  {h)  y  Dom  Félibîen ,  &  autres  (i)  9 
en  ont  inféré  que  cette  ^life  étoit  alors  deffer- 
vie  par  des  Moines.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que 
l'ai  déjà  dit  plus  d'une  fois  »  que  le  nom  de  Ba^ 
j^iàfue  a  fouvent  été  donné  à  des  Eglifes  fétulià- 
tes  ;  mais  j'ajouterai  que  Grégoire  de  Tours  ,  en 
parlant  de  celle-ci  »  ne  fait  mention  que  du  Prière 
.&  des  Clercs  qui  la  deflervoient  y  &  avec  lefqîiels 
■il  demeuroit  quand  il  étoit  à  Paris:  accedtns  unus 
,CUricûrum....  quatuor accedenics  ClcricL*..  excufamm 
ftJdidi  Sacerdod. 

En  fécond  lieu ,  il  paroît  par  quelques  Titres 
que  c^étoit  une  Maifon  hofpitalière  :  nous  avons 
vn  Arrêt  du  18  Janvier  1606  »  pour  les  Pauvres 
&  pour  l'examen  des  Comptes  des  Hôpitaux  5. 
Jacques  9  S"  Catherine ,  S.  Julien  le  Pauvre  (*) ,  &c. 


(ç)  Lib.  4 ,  cap.  17  5  &  Lib. 

C^)  Valcf.  de  Bafil.  Rcg.  cap. 
3  »  p.  i>. 


(i)  Hift.  de  Paris ,  tom.  i , 
pag.  jS.T^Nouv.  Annal,  de  Pa- 
ris ,  p.  7t. 

C*7Rcg.  de  la  Ville,  fol.  5x5. 
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Ainfi  je  ne  crois  pas  devoir  adopter  ropinion  dé 
TAbbé  Lebeuf ,  qui  dit  «  que  le  mrnom  de  Pauvre 
\f  n'a  été  probablement  doniié  à  cette  Chapelle 
>>  que  parce  qu'elle  a  été  long -temps  en  pauvre 
H  ccatj  ou  n'avoit  été  refaite  que  pauvrement.)^ 
M«  de  Valois  (/)  la  nomme  5.  Julien  le  Vieux  ;  & 
quoiqu  un  Auteur  moderne  {m)  avance  u  qu*au« 
yf  îourd*hui  encore  (il  écrivoiten  1753)  plufieurs 
>»  ne  la  connoiflent  point  fous  un  autre  nom ,  >» 
on  peut  afliirer  qu'on  ne  trouveroit  peut-être  pas 
une  feule  perfonne  qui  l'indiquât  a  ceux  qui  de* 
manderoient  où  eft  iituée  TEglife  de  S.  Julien  le 
Vieux. 

S'il  n'y  a  point  de  preuves  que  l^Eglife  dont  îl 
s^agit  ait  été  bâtie  fous  Vinvocatioft  de  S.  Julien 
deBrioude,  on  n^en  peut  rapporter  l'origine  au 
temps  des  deux  voyages  que  S.  Germain  d'Au« 
xerre  fit  à  Paris  ;  mais  le  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours  prouve  quelle  exiftoit  avant  l'an  58CX 
C'efl  à  cette  année  9  non  en  582»  comme  le 
dit  Dom  Dupleffis ,  ni  en  587  »  al^nfi  que  l'avance 
FAbbé  Lebeuf  9  que  je  crois  devoir  placer  l'époque 
de  l'événement  qui  donna  lieu  a  Grégoire  de 
Tours  de  palier  de  la  Bafilique  de  S.  Julien  » 
Martyr,  i^  C'eft  à  cette  date  que  les  HiftorienJs 
de  l'Eglife  &  de  la  Ville  de  Paris  (/z)  fixent  cet 
événement,  z^  L'Abbé  Lebeuf  n'a  pas  feit  atten* 
tion  que ,  quoique  Grégoire  de  Tours  en  parle 
(liv.  9^  chap.  6)  après  avoir  rapporté  au  cha- 
pitre 2  du  même  livre  9  la  mort  de  S'^Kadégonde» 
décédée  le  13  Août  587,  il  ne  s'enfuit  pas  que 


(/)  De  Bafîl.  Reg.  cap.  i , 

(m)  Noay«  Annal,  de  Paris  » 

p.  7t. 


(ji)  Hift  Eccl.  Parif.  tom.  i, 
p.  114.— Hift.  de  Paris ,  t,  i, 
p.  J7- 
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le  fait  dont  il  s'agit  fut  arrivé  la  même  année; 
3**  UAbbé  Lebeuf  n  a  pas  lu .  ce  pafTage  en  en- 
tier ,  ou  Fa  lu  avec  trop  de  précipitation  :  après 
avQir  rapporté  la  mort  de  y*Radégonde ,  la  naif- 
fehce  de  Thierri ,  fils  de  Childebert ,  &  plufieurs 
"^événements  extraordinaires  ,  Grégoire  ajoute  que^ 
,Ia  même  année  ,  il  parut  à  Tours  un  impofteur 
nommé  Didier  ;  à  cette  occafion  il  rappelle  que 
fe^t  ans  auparavant  il  y  eut  un  autre  impofteur, 
ïk*  c'eft  celui  dont  il  s*agit  relativement  a  ffiglife 
de  S.  Julien  :  Nam  &  anu  hos  ftpttm  annos  fuit 
&  alius  magnus  valdc  Scduclor ,  qui  muUos  dtctpif 
dolofitau  fud.  Ainfi,  TAbbé  Lebeuf,  en  confon- 
dant ces  deu*  impofteurs,  a  confondu  auffi  les 
temps  dans  lefquels  ils  ont  paru.  4^  Enfin  ce 
qui  me  paroît  achever  de  lever  toute  incertitude 
à  ce  fujet,  c*eft  que  ,  fuivant  le  mêmeHiftorien^ 
cet  impofteur  fiit  préfenté  aux  Evêques  qui  fe 
\  trouvoient  alors  à  Paris ,  &  remis  à  Amélius ,  Eve* 
que  de  Tarbes ,  qui  le  reconnut  pour  un  de  fes 
Dbmeftiques,  lequel  a  voit  pris  la  fuite.  Or  ces  Evê- 
ques affemblés  alors  à  Paris  étoient.ceux  qui  dé- 
voient affifter  au  Synode  de  Braine,  qui  fe  tînt  en 
ladite  année  y8o. 

L'Eglife  de  S.  Julien  fut  une  de  celles  dont 
Henri  I  fit  don  à  TEglife  de  Paris.  Du  BouUai  [o) 
en  conclut  que  ce  fut  depuis  ce  temps  qu'elle 
fut  appelée  Fille  de  Notre-Dame  ,  Filia  BaJiUoB  fa- 
rifienjis.  Je  n*ai  trouvé  aucun  Aûe  où  elle  foit 
•ainfi  défignée ,  &  j*ai  d'autant  plus  de  peine  à  le 
croire  9  que  d'un  côté  je  ne  vois  point  que 
TEglife  Notre-Dame  y  ait  placé  des  Chanoines  ^ 
comme  à  S.  Etienne  &  à  S.  Bacque  (S.  Benoît);* 

(0)  Hift,  Uuiv,  tom.  x,pag.  40t. 
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&  que  de  Tautre  elle  avoit  pafTé ,  je  né  fais  à 
^iiel  titre ,  dans  les  mains  laïques.  On  voit  en 
efFet  dans  le  Canulaire  de  Longpont  (/?),  quï- 
tienne  de  Vitri  ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte^ 
&  pour  accomplir  un  vœu  qu*il  avoit  fait  dansr 
une  grande  maladie  9  donna  la  moipé  de  cette 
Eglife  au  Monaftère  de  N.  D..  de  Longpont ,  ptè^ 
Montrhéri,  &  que  Hugues  de  Munteler  {aliàs  de 
Montoler  )  la  leur  donna  en  entier.  Ces  deux  Aûes 
font  fans  date  ;  mais  on  peut  la  rapporter  au 
commencement  du  XII^  fiécle:  il  en  eft  fait' 
mention  dans  des  Lettres  de  Thibauld,  Evêque 
de  Paris  9  de  Tan  1 1 50  [q)  9  &  dans  la  Bulle  d'Eu- 
gène III  de  1151.  Ceft  dans  la  Donation  de 
Hugues  de' Montoler  qu'on  lit^  pour  la  première 
fois ,  que  cette  Eglife  étoit  alors  fous  l'invocation 
de  S.  Julien  de  Btioude»  &  de  S;  Julien  y  Evêque 
du  Mans. 

Cette  Chapelle  ,  telle  qu'elle  fubfifte  aujour- 
dliuî ,  paroit  avoir  été  rebâtie  vers  le  temps  au- 
quel elle  fiit  donnée  aux  Religieux  de  Longpont, 
&  avoir  été  alors  qualifiée  Prieuré.  Au  fiécle  fui- 
vaut ,  llJniverfité  le  choifit  pour  y  tenir  fe« 
Aflemblées  ,  qui  depuis  ont  été  transférées  aux 
Mathurins  9  &  fe  tiennent  aujourd'hui  au  Collège 
de  Louis  le  Grand. 

Le  30  Avril  1655  9  les  Adminiftrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu  &  les  Religieux  de  Longpont  firent 
un  traité  pour  l'union  de  ce  Prieuré  à  l'Hôtel- 
Dieu.  M.  du  Cambouft  de  Coiflin  9  Prieur  de 
.  Longpont  9  &  M.  Meliand,  Prieur -Commenda- 
taire  de  S.  Julien  le  Pauvre,  y  confentirent.  Le  titre 

O')  Cart,  Longip,  fol.  no.    |  ^  (î)  Hift.  Bccl.  Parif  tom.  %^ 
Ip.î^J. 
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du  Prieuré  fut  éteint ,  &  les  revenus  furent  unis  > 
par  une  Bulle  du  8  des  Ides  de  Mars  1658  ;  mais 
ce(f:e  union  ne  fut  totalement  confommée  que  par. 
la  confirmation  que  le  Roi  en  fit  par  fes  Lettres* 
Patentes  du  mois  de  Juin  1697,  enregiftrées  au' 
Parlement  le  2  Août  de  la  même  année. 

A  côté  de  cette  Eglife  étoit  une  Chapelle  qui 
en  dépendoit  ;  elle  étoit  fous  le  titre  de  S.  Blaifa 
&  de  $•  Louis.  Les  Maçons  &  les  Charpentiers  y 
établirent  leur  Confrérie  en  1476*  Dans  les  Lettres 
dlnftitùtion  qui  leur  furent  données  par  le  Car* 
dinal  de  Bourbon  ,  Archevêque  de  I^on  ,  le  1% 
Janvier  1477  '  ^^^^^  Chapelle  eft  dite  fondée  par 
les  Maçons  &  par  les  Charpentiers  »   &  iituée 

})rès  S.  Julien  U  Ficux.  C^efl>  à  ce  que  je  crois  ^ 
ur  ce  titre  que  s^t^  fondé  M.  de  Valois  5  comme 
je  Fai  rapporté  plus  haut.  Cette  Chapelle  avoit 
été  rebâtie  en  1684  »  cependant ,  comme  elle  me- 
naçoit  ruine  9  elle  a  été  détruite  il  y  a  quelques 
années  9  &  le  Service  a  été  transféré  dans  la 
Chapelle  S.  Yves. 

Rue  des  Lavandières.  Elle  aboutit  d^im  côté 
à  la  rue  des  Noyers  9  &  de  l'autre  à  la  Plaça 
Maubert.  La  proximité  de  la  Rivière  engagea  les 
Lavandières  à  fe  placer  dans  ce  quartier  9  ce 
qui  fit  donner  leur  nom  à  cette  rue.  Sauvai  (r) 
dit  qu'elle  étoit  habitée  en  1238;  le  Ca  tulaire 
de  S^^  Geneviève  en  &it  mention  à  l'an  1243 1 
fous  le  nom  de  nuUa  Lotricum^  &  celui  de  IZ48 
la  nomme. vicx^  Lotricum  ;  le  Cartulaire  de  Sor- 
bonne  lui  donne  aufli  ce  dernier  nom  en  1259. 
Guillot  en  1300  »  &  le  Rôle  de  Taxe  de  13  ij 

(r)  Tom.  x>9  pag.  f  «j. 
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Rappellent  rue  à  Lavandières  &  aux  LavanJikrts. 
I  Ce  nom  n*a  pas  varié. 

^  Rue  des  Lionnois.  Elle  aboutit  d'un  côté  à 

la  rue  des  Charbonniers ,  &  de  Fautre  à  celle  d« 
JLorcines.  Dans  la  Nomenclature  imprimée  chez 
VaUeyre  ^  elle  eff  nommée  des  lionnois  ^  ou  Jes 
Laonnois  :  je  n'ai  point  trouvé  ce  nom  ailleurs. 
Cette  me  fut  percée  au  commencement  du  dernier 
fiéde. 

Rue  dss  Noyers.  Elle  abourit  d^un  côté  i  bi 
nie  S.  Jacques  9  &  de  Fautre  à  la  Place  Mauberc. 
Ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  quelques 
Noyers  plantés  au  bas  du  clos  Bruneau  ^  dans 
Tendroit  où  elle  eft  fituée  :  elle  Fa  toujours  con-^ 
iervé.  Dans  le  Cartulaire  de  S**  Geneviève ,  de 
1143  >  ^Ue  eft  nommée  vicus  de  Nuceriis  &  vicus 
^  Uucum  {s)  ;  dans  un  Ade  du  mois  de  Mai  12  JO» 
vkus  Nucium  (/);  &  dans  d^autres,  vicus  de  Nucibus^ 
en  la  même  année  &  en  1268  (u^.  Sauvai  {x)  dit 
qu*en  1348  on  la  nomma  rue  5.  Yves  ^  à  caufe 
de  la  Chapelle  de  ce  Saint.  Si  ce  fait ,  dont  je 
rfai  trouvé  nulle  preuve  9  étoit  vrai,  cette  rue 
ne  porta  pas  long-temps  ce  nom  ;  car  deux  ans 
après  on  Fappeloit  rue  des  Noyers.  Robert  Cénal 
la  nomme  via  Nucetoria  ,  hoàie  via  TaheUionaris. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  trouver  ces  noms 
ailleurs  que  dans  cet  Auteur.  Sauvai  (x)  ait  mei»- 
tioh  d'une  galerie  qui  traverfoit  cette  rue  en 
2505  9  &  un  Cenfier  de  S*^  Geneviève  9  de  154O9 


CO^el  t&iS,v^  I  de R D. au ^  Juin. 

{f)  Paftocal  A^l.  679.  j      (x)  Toœu  i  ,  pag.  x^f. 

Sfi)  Ibid.  foL  70^.— NécioL  |     iy)  T©m.  | ,  pag.  ^é^u 
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indique  une  ruelle  fans  nom,  fituée  vis-à-vîs  la  rue 
<}es  Carmes ,  laquelle  aboutifToit  à  la  Place  Mau-* 
bert  »  à  Fiffue  de  la  maifon  Yfore. 

Rue  de  l*Observatoire.  Cette  rue  rfeftdé- 
fignée  fous  aucun  nom  fur  nos  Plans  ;  on  n'a  pas 
mis  d'infcription  à  fes  extrémités ,  &  ce  n  efl: 
qu  un  chemin  qui  régne  le  long  de  Fenceinte  dans 
laquelle  on  a  conflruit  le  bâtiment. dont  je  vais 
parler. 

L'Observatoire.  Louis  XI V,  â  qui. toutes 
les  Nations  donnèrent  ^  à  jufte  titre  9  le  nom  de 
Grand  y  étoit  perfuadé  que  la  perfeâion  de 
toutes  les  confioiâances  auxquelles  lefprit  humain 

{>eut  atteindre  9  étoit  un  objet  auf&  utile  à  toute 
'Europe  >  que  propre  â  immortalifer  la  fplendeur 
de  fon  régne  &  la  gloire  du  nom  François  :  auiE 
ce  Monarque  ne  fe  contenta  pas  de  favorifer  les  ' 
Sciences  &  les  Arts  y  il  encouragea  tous  les  ta^ 
lents  par  fa  proteâion  &  par  fes  bienfaits.  Il 
établit  des  Académies  en  tout  genre  9  &  facilita 
aux  Savants ,  quil  avoit  appelés  de  toutes  parts  ^ 
les  moyerts  de  perfeâionner  leurs  travaux  ,  do. 
hâter  leurs  progrès  9  &  d'augmenter  fa  gloire  & 
la  leur ,  en  les  mettant  en  état  d'étendre  la  fphére 
de  leurs  cdnnoifTances*  Ce  fut  dans  cette  vue 
qull  fit  venir  à  Paris  le  célèbre  Jean-Dominique 
Çaifini  9  le  plus  fameux  Aflronome  de  l'Europe  » 
qui  a  laifTé  des  fuccefTeurs  dignes ,  par  leurs  lu- 
mières ,  de  foutenir  la  haute  réputation  quil 
s*étoit  acquife.  Le*  Roi  fit  choifir  dans  le  même 
temps  un  lieu  propre  pour  un  Obfervatoife  ^  o& 
Ton  pût  commodément  faire  toutes  les  obfétva- 
tions  agronomiques  :  les  fondements  en  fiireiit 

pofés 
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pûfés  au  mois  d*Aoû(  1667,  &  il  fut  achevé  ea 
l&ji.  On  trouvera  dans  i*Ouvrage  de  M.  Pig*» 
nipl  (^)  une  defcriptïon  très- détaillée  de  ce  bà* 
timeAt.  • 

Rue  du  Plâtre.  Elle  aboutit  d^un  c6té  à  la 
me  S.  Jacques  ,  &  de  Tautre  à  celle  des  Anglois* 
Elle  doit  ce  nom  à  une  Plàtrière  qu'on  y  avoit 
ouverte,  &  aux  Plâtriers  qui  Thabitoient  dès  k 
commencement  du  XIII^  £écle.  En  1147  &  ^^54» 
on  trouve  vicus  Plafirariorum*^..  Domus  Kaiulphi 
Plajirarii  (a)  ;  vicus  rtajlrariorum  &  Plafitnorum  ea 
1250  {b)  y  rue  dt  la  Pldtnhn  en  I3QO  9  à  PlâtrUrâ 
&  des  PUtricrs  au  même  iiécle  »  enfin  rue  du 
Plâtre  au  XV^  &  depuis. 

L£  CoLLiCE  DE  Cû&KÛUAttLfi.  U  n'y  a  pa$ 
d'exaâitude  à  placer  la  fondation  de  ce  Collège 
en  1380  >  comme  ont  fait  du  Breul  [c)  »  Sauvai  {d)^ 
le  Maire  (e) ,  la  Caille  ai  TAbbé  Lebeuf  (/)♦ 
cette  date  ne  peut  s'appliquer  qu'à  Taugmienta* 
tion  des  Bouries  qui  tut  âite  alors ,  &  à  la 
tranflation  de  ce  Collège  dans  Ja  r|ie  à}x  Plâtre  » 
&  non  dans  celle  des  Lavandières  %  comme  Ta 
marqué  Corrozet.  La  première  fondation  eft  dua 
à  Galeran  Nicolas  ^  ou  Nicolai  »  dit  de  Grève» 
Clerc  de  Bretagne  >  qui  ^  par  fon  Tefiament  du 
Lundi  avant  TÂfcenfion  1317»  légua  le  tiers  da 
fes  biens  aux  pauvres  Ecoliers  du  Diocèfe  da 


nv 


Ça)  Caxtttl.  Sotb.  fol.  ^4  ^ 

-  {b)  Paftor.  A.  p  709.  —Né- 
crologe de  N.  D.  aa  16  Jaîa. 
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Comoittiffle  ou  Quimper-Corentin  ^  étalants  k 
Paris:  St^  Exécuteurs  TefUmentaires  ne  purent 
accomplir  fa  volonté  qu*au  mois  d6  Décembre 
1321  ;  ils  fondèrent  cinq  Bornes  ,  pour  autant 
de  pauvres  Ecoliers  du  Diocàfe  de  Comouailie, 
qu'ils  chotfirent  alors  ^  &  dont  ils  donnèrent  la 
nomination  ,  pour  Tavenir»  à  l'Evêque  de- Paris. 
Comme  ils  n'avoient  point  alors  de  maifon  où 
ils  puflent  placer  ces  Bourfiers  ^  ils  profitèrent  de 
loifre  que  leur  fit  Geoffroi  du  Plefiis  de  les  re- 
-cevoir  dans  le  Collège  qu'il  venoit  de  fonder  (^); 
ils  aflignèrent  4  fols  par  femaine  à  chaque  Bour- 
£er ,  &  fe  réfervèrent  d'en  augmenter  le  nom«- 
bre  i  félon  le  revenu  que  prO(uiitoit  la  portion 
léguée  à  cet  effet.  L'Evêque  de  Paris  approuva 
cet  étabiiflement  par  Lettres  du  10  Mai  Ijzj.^ 
Les  chofes  reftèrent  en  cet  état  ju^u'en  1380: 
Jean  de  Guiftri,  Maitre-ès-Ârts  &  en  Médecine» 
né  dans  le  Diocèfe  de  Cornouaille>  voulant  &• 
vorifer  la  fondation  faite  pour  fes  compatriotes  » 
acheta  une  maifon  y  me  du  Plâtre  ,  ayant  ifTue 
«n  la  rue  Galande  9  pour  les  v  loger ,  avec  quatre 
autres  Bourfi^rs  du  même  Diocèfe  ,  dont  lun  iê- 
roit  Prêtre  &  auroit  6  fols  par  femaine ,  &  les 
autres  4  fols  »  comme  ceux  de  la  première  fon- 
dation. C'efI  ce  qui  réfulte  de  fon  Teilament  du  9 
Septembre  1379.  Ses  Exécuteurs  Teflamentaires 
trouvèrent  dans  le»  biens  dont  il  leur  avoit  laifTé 
la  difpofition  y  de  quoi   fonder  une  cinquième 
Bourfe  : .  le   tout   fut    approuvé   &    confirmé  ^ 
ainii  que  les  Statuts  ^ts  pour  ce  Collège ,  par 
Aimeri  de  Maignac ,  Evêque  de  Paris  ^  le  30  Juillec 


(^}  Hift^dc  Pans ,  t.  5  »  p.4^«» 
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13S0;  &  il  iut  ordonné  que  la  maifon  dans  la«> 
quelle  ils  étoient  raiTemblés,  feroit  appelée  U 
Collège  dt  CornouaiUe.  Lcî  fieur  Duponion  ^  qui 
en  étoit  Principal,  y  fonda  d^ux  Bourfes  en 
1443  ;  &  le  1 1  Décembtd  1709 ,  M.  Vabc ,  Con-> 
feiller  au  Parlement  &  Chanoine  de  Notre-Dame  | 
y  en  a  tonde  mie.  Ce  Collège  à  été  réani  à  celui 
de  Louis  le  Grand  »  en  exécution  des  Lettres* 
Patentes  du  21  Norembre  1763. 

Rue  du  Petit-Pont.  EHe  commence  au  Pe* 
tit-Châtelet  5  &  finit  au  bout  des  tu^$  Galande 
&  de  S.  Séverin.  QuoîquVHe  portât  ce  nom  très- 
anciennement  9  &  que  dans  tous  les  Ââes  des  Xll^ 
&  XllP  ^écles  qui  la  concernent ,  on  Ixfe  ricus 
paM  Pôntis  y  )e  la  trouve  cependant  défigoiée ,  en 
1230,  fous  celui  de  rue  Neuve ,  kicus  Novus  (A;: 
on  Ta  fouvent  confondue  &  identifiée  avec  la  rue 
S.  Jacques.  L^Âbbé  Leheuf  (i)  a  cru  la  recon- 
noître  dans  celle  que  Guillot  appelle  rue  de  U 
Poijf'onnerie.  Tzï  remarqué  ci*defliTS  que  c'étoit  It 
rue  du  Carnean  ^  ou  du  Pore  À  Mattre  Pierre. 

Lë  Petit  Chatelêt*  En  jpjàxlzM  du  Petit- 
Pont  ,  au  bout  diTqnel  ce  Châtelet  eft  bâtî  ^  j'ai 
feit  voir  que  nos  Hiftorie^s  ravôient  confondu 
avec  le  Pont  méridional  que  fit  faire  Chartes  le 
Chauve  ;  pat  tme  fuite  de  cette  erreur  ^  ils  ont 
pris  la  Tour  fituée  à  foh  ejttrémîté  pour  celle 
qui  fe  trouvoit  au  bout  du  Petit- Pont.  Sauvai 
s'efi  mépris  dans  tout  ce  qu'il  en  a  dit  (X:);  on  ne 


(A)  Archiv.  io  S.  GamakH  1     (/)  Tom.-  %  »  pag.  574- 
dcs-Pr&.  ; J     W  Tom.  ».  pag.  10  Se  n. 
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floic  guère  ajouter  plus  de  fol  à  ce  qu^on  lit  danf 
ÏQS  Antiquités  attribuées  àDuchefne,  que  cetoit 
um  Tour  pour  arrittr  &  faire  barrilrc  à  CinfoUncc 
dts  Naurriffons  dt  tUmvtrfitl.  Ceft  encore  une 
erreur  de  croire  qu'anciennement  elle  fervoit  de 
prison  ,  comme  aujourd'hui. 

U  eil:  certain  que  les  deux  Ponts  de  Paris  étoient 
défendus  chacun  par  une  fortereûe  qui  étoit  à 
rentrée  »  &  qui  fervoit  4c  porte  ^  comme  à  pré- 
fent.  Dom  Félibien  (/)  avance  que  celle-ci  fut 
tnûïrtmtnt  rmnet  par  Us  Normands  y  &  ne  fut  re- 
bâtie  qui  fous  Charles  K,  plus  de  450  ans  aprhsi  & 
<eux  qui  ont  écrit  depuis  lui  9  ont  adopté  cette 
opinion.  Elle  eu,  cependant  démentie  par  deux 
Monuments'  qui  n'ont  point  échappé  à  fes  con-- 
iioifiances  :  cet  Auteur  (m)  cite  lui-même  TAccord 
iàit  à  Mélun^  en  iixi ,  entre  Philippe-Augufle  ^ 
TEvêque  de  Paris»  &  le  Chapitre  de  Notte-Dame. 
Dons  cette  Philippine ,  il  eft  fait  mention  de  l'in- 
demnité ou  dédommagement  accordé  parle  Roi» 
\your  l'enceinte  du  Chârelet  du  Petit- Pont.  Dans 
un  autre  endroit  {n) ,  en  parlant  de  l'inondation 
du  xo  Décembre  1x969  il  dit  que  le  Chdtelet  du 
Petite P'ont  fut  aufji  renverfi.  Ce  même  fait  eft  rap- 
porté dans  un  vieux  Regiftre  de  S«  Germain-des- 
Pré$9  indtulé/{o//i/A;^  ;  on  y  lie  :  «  L'an  1296  la 
»  rivière  de  Seine  fut  û  grande  ^  que  les  deux 
y^  Ponts  de  pierre  de  Paris  tombèrent  »  &  les 
»»  moulins  &  les  maifons  qui  étoient  deflus ,  &  /^ 
i0  peut  Chdukt.  n  {o) 

Le  petit  Châtelet  ^  tel  que  nous  Je  voyons  y  fut 


(  /)  Hift.  de  Paris ,  t.  z,  p.  3 . 1      (0)  Chronique  manafc.  de  im 
(m)  Ibid.  p.  i<y.  ^      1  Prcul,  fol.  i;,  v^    . 

J«)  Ibid.  p.  4^7.  J 
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rebâti  en  1369  9  &  deftiné ,  en  140Z ,  pour  k 
logement  du  Prévôt  de  Paris  :  il  fert  aujourd'hui 
de  prifon. 

Rue  des  Trois  Portes.   Elle  aboutit  d'un 
côté  à  là  rue  des  Rats  9  &  de  Tautre  à  celle,  du 
Payé  de  la  Place  Maubert.  Elle  portoit  ce  nom 
au  XIII*  fiécle  ;  on  lui  donna  enfuite  celui  à'Au^ 
gujlin.  Le  Cenfier  de  S^^Géneviève  l'indique  ainfi, 
en  1380  9  rutlU  Augnfiin ,   iUtc  des  Trais  Portes. 
Guillot  &  le  Rôle  de  1313  lui  dcMinent  le  nom 
Ats  Trois  Portes  ,  &  je  ne  fais  fur  quel  fonde- 
ment Corrozet  la  nomme  rue  des  Deux  Portes. 
L'Abbé  Lebeuf  {p)  a  penfé  que  cette  rtu  itoitfer^ 
mie  en  trois  endroits  ,  &  que  la  porte  du  côté  de  la 
rue  Galande  étoit  au  bout  de  la  rue  Jacinthe,  qui  ri  a* 
voit  pas  encore  de  nom  particulier.   En  parLînt  de 
la  rue  Jacinthe  9   j  ai  obfervé  qu'elle  portoit  le 
même  nom  de  ruelle  Augujlin.  Quant  à  celle-ci  ^ 
rétymologle  qu'en  donne  TAbbé  Lebeuf  ne  me 
paroit  pas  jufte  ;  elle  ne  peut  convenir  qu'à  trois 
culs-de-facs  qui  fe  réunifient  dans  un  point.  La 
véritable  raifon  de  cette  dénomination  eft ,  qu'il 
n'y  avoit  que  trois  maifons  dans  cette  rue ,  âr 
par  conféquent  trois  portes.  Le  Papier  Terrier  de 
S^  Geneviève  »  de  1603  >  en  parlant  de  la  maifon 
qui  fait  le  coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Racs^ 
l'indique  ainfi  ,  Maifon  tenant  à  une  ruelle  commune 
à  trois  maifons  \  &  celle  qui  eft  fituée  dans  cette 
rue-ci  9  eft  dite  fife  rue  des  Trois  Portes ,  abotuif-' 
fant  à  une  ruelle  qui  eft  aujourd'hui  la   rue  Ja- 
cinthe. 


Nii] 
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Rue  des  Postes.  Elle  commence  à  FEArapade^ 
&  finit  à  la  rue  de  TArbalête.  Valleyre ,  dans  fa 
Nomenclature ,  l'appelle  rue  des  Pojles  ou  des  For' 
us  :  il  eft  le  feâi)  qui  lui  doane  ce  nom  Sauvai  (q) 
dit  9f  qu*aiiciennement  elle  fe  nommoit  la  rue  S. 
n  ^éverin^  &  depuis  »  la  rue  des  Pouries  ,  à  caufe 
»  de  quantité  de  Potiers-de  Terre  qui  s  y  font 
»  établis  dfabord ,  &  y  ont  fait  &  vendu  de  la 
»  Poterie.  »  Il  eft  étonnant  que  M.  Piganiol  {r) , 
en  copiant  cet  article,  dife  que  Sauvai  ne  dit  pas 
pourquoi  on  lui  avoU  donaé  ce  nom*  L'Abbé  Lebeuf  ^ 
(s)  pour  appuyer  fon  opinion  ,  que  la  rue  de 
Lorcines  étoit  l'ancien  Iûcus  Cincrum  indiqué  dans 
les  Cartulaires  de  S^  Geneviève ,  dît  m  que  dans 
»  ce  quartier  on  avoit  découvert  ou  tranlporté 
n  des  terres  fablonneufes  »  propres  à  faire  de  la 
>>  Poterie,  ce  qui  fe  prouve  en  ce  que  la  rue 
^  Solitaires  qui  a  fon  entrée  dans  la  nie  dite 
»  des  Poftes ,  par  altération ,  étoit  autrefois  ap« 
^  pelée  vicus  fanSi  Sevenm ,  &  a  été  depuis  nom- 
M  mée  rue  Poterie  S,  Séverin:  peut-être  même 
)r  auffi,  dit  cet  Auteur,  le  nom  de  rue  dç$  Poftes 
n  a  fuccédé  à  celui  de  rue  des  Pots  ,  qui  auroit 
^  été  uiité  primitivement.  »  (t)  Je  conviens  que  le 
nom  des  Pots  eût  miemc  convenu  à  cène  rue  que 
celui  des  Poftes  ,  &  que  dans  les  Déclarations 
inférées  au  Terrier  du  Roi  de  1 540 ,  elle  eft  nom* 
mée  rue  des  Poteries ,  &  maituenant  des  Pojtes. 
Dans  tous  les  Titres  de  S**  Geneviève ,  Fendroît 
eu  cette  rue  efl  fouée ,  eil  nommé  le  clos  des  Po* 


(q)  Tom.  1  ,  fûg.  15^.  I     0)  Tom.  i ,  paf.  î^o* 

(r)  Tom.  6 ,  pag.  i j 8.  |     (0  Ibid.  1. 1 ,  p,  4x5. 
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urits  ^  le  clos,  des  Métairies  :  il  étok  planté  en 
vignes,  qui  avaient  été  taillées  à  la  charge  de]payer 
te  TIERS  Pot  en  vendange  dt  redevance  fùgruu-^ 
naU  {u).  Voilà  donc  la  véritable  orif^e  du  nom 
de  clos  des  Pouries  :  on  le  lui  donncgt  encore  % 
ijuoique  les  vignes  enflent  été  arrachées  9  &  qu'on 
y  eût  bâti  des  maifons.  Les  terres  labourées 
qu'on  fubftitua  aux  vignes^  lui  firent  donner  le 
nom  de  clos  dés  Métairies.  A  Tégard  de  celui  de 
S.  Séverin ,  je  ne  vois  point  qu'il  Tait  porté;  & 
}e  crois  que  TAbbé  Lebeuf  Ta  confondu  avec 
le  cul-de-lac  des  Vignes  >  dont  je  parlerai  plus  bas. 

La  Communauté  des  Eudistes.  Je  ne  fais 
à  quoi  Ton  doit  attribuer  le  filence  de  nos  Hifto- 
riens  fur  cet  article  ;  on  ne  trouve  pas  non  plus 
<:ette  Maifon  marquée  fur  la  plus  grande  partie 
ide  nos  Plans.  On  n'en  fera  pas  furpris  ,  fi  l'on 
£iit  attention  que  la  plupart  ne  font  qu'une  co« 
pie ,  plus  ou  moins  imparfaite  »  de  ceux  qu'on 
avoir  déjà  publiés  ;  mais  je  fuis  étonné  que  l'Abbé 
de  la  Grive  9  qui  l'avoit  placée  fur  le 'Plan  qu'il 
publia  en  1737  >  l'ait  omife  fur  celui  qu'il  a  donné 
€n  1756. 

Cette  Maifon  eil  dirigée  par  des  Prêtres  qui 
forment  une  Congrégation  y  ious  le  nom  de  Jéfm 
&  de  Marie  ;  ils  font  deftinés  à  diriger  les  Sémi- 
naires 9  &  à  faire  des  Mifiîons.  Leur  inilitutign 
cft  due  à  Jean  Eudes ,  qui  en  avoit  puifé  l'efprit 
&  conçu  le  deffein  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire 9  dont  il  étoit  membre.  .11  exécuta  fon 
projet  à  Caen  >  &  le  fit  autorifer  par  Lettres* 
Patentes  du  z6  Mai;s  1643* 

I  .  .  T       ^  ,-      I     ll-t_l  l_l^— 

4k)  Cçflifiet  de  S<^  Geneviève ,  de  \6ifi ,  fol.  71.. 
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La  double  utilité  de  cet  Inftitut  engagea  des 

e:rfonne$  pieufes  i  les  appeler  à  Paris  :  M*  de 
arlai  approuva  9  le  z8  Mars  167 1  9  la  donation 
qu'on  leur  avoit  faite  de  partie  d'une  maifon  près 
S.  JoiTe.  Ils  étoient  alors  attachés  au  Service  de 
cette  ParoiiTe ,  &  lun  d'eux  en  flit  même  nommé 
Curé.  Mais  cette  maifon  ayant  été  vendue  ,  ils 
acqi;irent ,   en  1703  ,    celle   où   ils  demeurent 
aujourd'hui ,  pour  leur  fervir  dHofpice  feule- 
ment ;  car  on  voit  que  depuis  cette  époque  ils 
ont  demeuré  cour  du  Palais ,  éfant  alors  chargés 
du  foin  de  deffervir  la  baffe  Sainte-Chapelle.  En- 
fin ,  en  1717»  ils  vinrent  occuper,  rue  des  Poftes ,  ' 
la  maifon  qu'ils  avoient  acquue*  Le  concours  des 
deux  Puiffances  leur  y  a  procuré  un  établiffe- 
ment  permanent.  Le  Décret  de  M.  l'Archevêque, 
-du  28  Juillet  1773  ,  les  y  maintient ,  fous  le  titre 
de  Communauté ,  &  de  séminaire  pour  les  Jeunes- 
gens  de  leur  Congrégation  ;  en  conféquence ,  il 
leur  a  été  permis  d  acquérir  jufqu'à  6000  liv.  de 
rente. 

Le  Séminaire  Anglois,  fous  le  nom  & 
l'invocation  de  S.  Grégoire  le  Grand,  Il  fut  éta- 
bli par  quelques  Eccléfiailiques  Anglois.  La  Caille 
a  mal-à-propos  placé  cette  inflitution  en  1672  i 
il  l'a  confondue  avec  un  Séminaire  Irlandois» 
fondé  cette  année-là  dans  le  cul-de-fac  des  Vi- 
gnes. Au  mois  de  Février  1684»  Louis  XIV  leur 
accorda  fes  Lettres  -  Patentes  portant  permiffion 
d'établir  une  Communauté  d*Eccléfiaftiques  fécu- 
liers  Anglois  :  M.  l'Archevêque  y  donna  fon  con- 
^  fentement  le  11  Septembre  l68y  ;  &  »  fur  Tavis 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevîns  ,  &  du 
Lieutenant  de  Police»  des  31  Janvier  &  14  Sepr 
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tembre  de  Tannée  fuivante  >  ces  Lettres  furent 
^nregiftrées  hjl  Parlement  le  9  Juin  1687. 

Le  Séminaire  du  S.  Esprit  ,  &  de  l'Im- 
maculée Conception.  Il  doit  fon  exiftetice 
au  fieur  Claude* François  Poullart  des  Places» 
Prêtre  4u  Diocèfe  de  Rennes.  Ce  pieux  Ecclé* 
fiaftique»  convaincu  que  le  défaut  de  fortune  & 
de  reflburces  privoit  plufieurs  jeunes  Etudiants 
des  moyens  d  entrer  dans  les  Séminaires  »  &  dV 
acquérir  les  connoiflances  néceflaires  aux  Ecclé- 
fiaftiques)  ne  fe  contenta  pas  d*en  aider  quel- 

Î|ues-uns  j  il  forma  encore  le  projet  de  les  raC- 
emblef  :  il  étoit  perfuadé  qu  il  trouveroit  bien- 
tôt des  coopérateurs  à  fon  zèle.  La  charité  & 
rhumilité  furent  la  bafe  de  cet  établiflement»  qui 
fot  formé ,  en  170}  ,  dans  la  rue  Neuve  S"  Ge- 
neviève. M.  Poullart  voulut  qu*on  ne  reçut  dans 
fon  Séminaire  aue  des  Jeunes-gens  capables  d'é- 
tudier en  Philofophie  ,  ou  en  Théologie  ;  &  qu'a- 
près le  temps  deftiné  a  cette  étude ,  ils  puflenc 
y  demeurer  encore  deux  ans  9  pour  fe  former  aux 
tbnûions  du  Sacerdoce.  Il  exigea  qu'ils  ne  priiTent 
aucuns  degrés ,  qu'ils  renonçaflfent  à  1  efpoir  des 
dignités  eccléfiaitiques ,  qu'ils  fe  bornaient  à  fer- 
vir  dans  les  pauvres  Paroiffes,  dans  les  Hôpitaux,  & 
dans  les  poftes  déferts  ou  abandonnés,  pour  lefquels 
les  Evêques  ne  trouvent  prefque  point  de  Sujets; 
enfin  à  faire  des  Miflions ,  tant  dans  le  Royaume 
que  dans  nos  Colonies.  Ce  Séminaire  a  fourni 
à  celui  des  Miflîons  Etrangères  plufieurs  Sujets 
qui  ont  mérité  d'être  nommés  ficaires  Apojloliqucs 
dans  Us  Indes. 

Cet  établiflement  parut  fi  utile  ,  que  plufieurs 
perfonnes  s'empreisèrent  de  le  protéger:  le  Clergé 
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afiemblé  y  en  1723  ^  lui  aiïïgna  une  penfioqj  te 
Roi  lui  en  accorda  une,  &  des  Lettres  de  con- 
firmation y  au  mois  de  Mai  I72#>  enregtftrées 
au  Parlement  le  19  Mars  1731 ,  &  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  30  Juillet  1734  :  ils  en  ont  encore 
obtenu  de  nouvelles  ien  1761  ^  enre^ftrées  le  6 
Avril  de  Tannée  fuivante.  Ce  Séminaire  étoic 
placé ,  comme  je  lai  dit  >  rue  Neuve  S**  Gene- 
viève ,  dans  une  maifbn  pnfe  à  loyer  ;  &  c*eit 
dans  cette  rue  qu'il  faut  le  chercher  fur  la  plus 
grande  partie  de  nos  Flans  ,  publiés  dépuis  trente 
ans  y  quoiqull  y  en  ait  plus  de  quarante  qui!  il 
été  tt'ansféré  dans  la  rue  des  Poftes.  Ce  change- 
ment  fe  fit  au  moyen  dun  legs  de  4000oriv, 

2ue  Cliarles  le  Baigue  9  Prêtre  habitué  de  5.  Mé- 
ard ,  fit  au  Séminaire  9  par  fon  TeAainem  du  Vf 
Septembre  1723 ,  à  la  charge  qull  luiferoit  fait  un 
Ânniverfaire ,  &  que  les  Sémihariftesaffifteroient  à 
rOfiîce  divin»  à  S.  Médard  9  les  Dimanches  &  Ie$ 
Fêres.Le  feô  Roi  ayant  validé  ce  legs»  par  fes  Lettres- 
Fatentes  du  17  Décembre  1716»  ayant  auflî  permi; 
l^cqnifition»  &  accordé  Famortiffement  d'une  mai* 
fen  convenable  pour  cet  établiflement»  ils  achetè- 
rent du  fieur  Gaillard  &  des  Dames  fes  fœurs  ^  par 
contrat  du  4  Juin  173 1 ,  la  maifon ,  irue  des  Piiftes  , 
qn^s  occupent  aâueUement  :  ils  y  ont  fait  depuis 
ce  temps  ptufieurs  réparations  &  augmentations  , 
&  ont  fait  conftruire  un  nouveau  bâtiment,  dont 
h  première  pierre  fiit  pofée  par  M.  de  Sartinç 
le  2Z  Novembre  1769.  C*eû  par  erreur  que  fur 
le  Plan  de  Paris ,  publié  par  les  (oins  de  M« 
Turgot ,  on  a  placé  ce  Séminaire  à  coté  du  Cou- 
vent des  Filles  de  S.  Michel. 

Les  Religieuses  de  la  PRisENTAiroif 
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Notre-Dame.  Prefque  tous  nos  Hiftoriens  ont 
manqué  d'exaâitude  dans  ce  qu'ils  ont  écrit  fur 
ce  Prieuré  perpétuel  de  Bénédîûines  mitigées  : 
}e  ne  rappellerai  pas  les  erreurs  de  SauVal  {x)  9 
&  de  ceux  qui  Tont  fuivi  ;  je  tâd&erai  fenlemeoft 
d'y  fubâituer  la  vérité.  QudU^ues  Bénéd^tines 
mk igées  avoient  tenté  de  former  on  établiffemeot 
à  Paris  9  &  n'en  avoient  pas  encote  obtenu  la 
pemûffion ,  lorfqne  Dame  Marie  Courtin  9  veuve 
du  fieur  Billard  de  Carouge ,  leur  en  £icilita  le^ 
moyens.  Cette  Dame,  dans  la  vue  d'obliger  Ca-* 
dierine  Bachelier  fa  nièce  «  Religieufe  de  TAb* 
baye  d'Ar-cifle ,  voulut  fonder ,  à  Paris ,  un  Cou^ 
vent  de  Bénédiûines  9  dont  cette  Religieufe  feroit 
Prieure  perpétuelle  :  elle  lui  fit ,  pour  remplir  cec 
objet  »  une  donation  entre-vifs  de  900  liv.'  de 
rente ,  pour  en  jouir  conjointement  avec  les  Béné» 
dUûinesdont  je  viensde  parler,  lefquelles,  au  nom* 
bre  de  quatre ,  avoient  loué  une  maifon  rue  dei 
Poftes.  Le  Contrat  eà  du  27  Oâobte  164^.  En  con^ 
féquence  de  cette  donation ,  M.  Jean-François  de 
Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  permit  auxdites 
ReKgieufes,  le  1  Janvier  1650,  de Vétabiir  dane 
la  maifon  qu'elles  eccupoient ,  à  la  charge  qu'a» 
près  le  décès  de  ladite  Sœur  Bachelier ,  nommée 
.Prieure  perpétuelle ,  celles  qui  lui  fuccéderoienCf 
feroient  élues  par  la  Communauté  y  pour  trois  ani 
feulement.  Quelque  avantageux  que  fufTent  ces 
arrangements  pour  les  quatre  Bénédiâines  dont 
j'ai  parlé  ,  auxquelles  ils  procuroient  un  état  fixe» 
elles  ne  purent  s'accorder  avec  leur  Prieure  :  le» 
moyens  qu'on  employa  pour  rétablir  entre  ellâ 


(x)  Tom.  ijpag.^^i. 
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la  concorde  &  la  paix ,  étant  devenus  mutiles  i 
M.  TArchevêque  les  fépara ,  le  9  Décembre  de 
la  même  année  ,  &  permit  à  la  Sœur  Bachelier 
de  s'établir  ailleurs ,  fe  réfenrant  la  faculté  de 
sommer  les  Prieures  après  le  décès  de  celle-ci. 
Certe  Religieufe ,  qui  avoit  amené  avec  elle  une 
Compagne  de  TAbbaye  d'ArcifTe ,  fe  plaça  dans 
la  rue  d'Orléans  ,  au  fauxbourg  S.  Marcel  ,  oit 
elle  fubfifta  des  libéralités  de  la  Dame  de  Ca- 
rouge,  qui  9  par  un  fécond  Contrat  du  11  Sep-t 
terabre  1656  ,  ajouta  1 100  liv.  à  {q%  premiers 
bienfaits.  Cette  dotation  de  xooo  liv.  de  rente 
sût  la  Sœur  Bachelier  en  état  de  demander ,  & 
d'obtenir  de  Sa  Majefté  y  la  confirmation  de  fon 
établiffeirient  :  les  Lettres -Patentes  qui  lui  furent 
accordées  au  mois  de  Décembre  i60,  furent 
confirmées  par  des  Lettres  de  furanoation  du  20 
Février  1661  ,  qui  ont  été  enregiftrées  au  Par- 
lement le  II  Janvier  1667 ,  &  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  7  Février  fuivant. 

Cette  Communauté  s*étant  augmentée ,  &  les 
lieux  qu'elle  occupoit  étant  trop  refferrés  ,  elle 
acheta,  le  7  Novembre  i(S7i  9  une  maifon  &  un 
jardin  ,  contenant  eitviron  deux  arpents ,  rue  des 
Portes,  du  fieur  OUvier,  Greffier  Civil  &  Cri- 
ninel  de  la  Cour  des  Aides  9  moyennant  ime 
tente  de  61 5  liv.  &  à  la  charge  que  la  Commu- 
nauté feroit  tenue  de  recevoir  une  Fille ,  pour 
être  Religieufe  de  Chœur  ,  qui  ne  payeroît  que 
aoo  liv.  de  rente  pour  tous  frais.  Il  s*en  réferva 
la  nomination  pendant  fa  vie ,  &  voulut  que  fes 
enfants  feulement ,  &  non  leurs  descendants  ^ 
fouiflent  du  même  droit ,  en  cas  de  vacance* 

hu  ReuGiEusEs  PE  Notre-Dam«,  P5 
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Charité  y  communément  app«;lées  LES  Filles 
DE  S.  Michel.  Je  ne  me  rappelle  pas  qu'auciui 
de  nos  Hiftoriens  en  ait  fait  mention  ;  TAbbé 
Lebeuf  ne  les  a  pas  même  nommées.  L'Auteur 
i  Jes  TabUucs  Parifitnnts  indique  ,  dans  (a  Nomen- 

^  clature  9  un  Hôpital  de  S.  Michel  î  mais  je  ot 

crois  pas  que  cette  qualification  puifle  convenir 
au  Monaftère  dont  je  vais  parler. 

Ces  Religieuies  fiirent  inâituées  par  le  P.  Eudes 
de  rOratoire»  dont  j*ai  parlé  ci-deiTus.  Le  z^Je 
de  ce  faint  Prêtre  ne  fc  borna  pas  à  former  des  £c« 
cléfiaftiques  ;  il  raflembla  y  dans  un  afyle  com- 
mun 9  des  perfonnes  du  fexe  qui  avoient  ait  une 
épreuve  fimefle  de  la  fragilité  humaine,  &quiy 
touchées  de  repentir ,  avoient  befoin  dts  fecours 
indifpenfables  pour  [ftrévenir  les  rechûtes  >  &  ie 
maintenir  dans  les  bonnes  difpoiitions  où  elles 
.éroient.  Il  jugea  néceiTaîre  de  leur  Êiire  garder 
Ja  clôture ,  &  il  confia  le  foin  de  leur  conduite 
i  des  perfonnes  pieufes  ,  capables  de  s'en  ac(]pi^ 
ter  dignement. 

r  Cet  établif{ement  fut  commencé  à  Caen,  le  2  y 
Novembre  1641.  Le  P.  Eudes  fut  bientôt  per* 
fuadé  qu  il  ne  pojuvoit  acquérir  la  perfeâion  qu^il 
deûroit,  quen  le  faifant  diriger  par  des  Aelî- 
gieufes  qui  fe  confacreroient  fpécialement  à  cette 
oeuvre  de  charité.  Au  mois  de  Novembre  164I9 
il  obtint  des  Lettres-Patentes  ,  qui  permettoieot 
d^établir  9  à  Caen ,  une  Communauté  de  Religieup' 
fes  qui  feroient  profefiion  de  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin ,  &  auroient  pour  objet  particulier  fin£- 
truôion  des  Filles  pénitentes  qui  voudroient  le 
mettre  fous  leur  conduite.  Le  P.  Eudes  choifit  les 
Religieufes  de  la  Vifitation  pour  fonner  les  Sujets 
de  ce  nouvel  Inftitut  ;   il  rédigea  les  Statuts  4i: 
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Poftes  ^  un  autre  Monafïère  que  Sauvai  a  Côi»» 
fondu  avec  celui  des  Bénédiâines  de  la  Préfen- 
tatioh  :  c'étoîent  des  Auguâines  qui  s^  étoiènt 
établies  ,  en  1640 1  fous  le  titre  de  S"*  Anne  la 
Royale.  Elles  a  Voient  pris  ce  nom  en  reconnoif- 
fance  àes  bienfaits  d*Ânne  d'Autriche  »  époufe  de 
Xouis  XIII ,  qui  leur  avoit  fait  acheter  une  mai- 
foh  dans  cette  rue  ^  où  elles  ont  fubMé  jufqu  en 
i68o.  Alors ,  faute  de  revenus  &  de  moyens 
fuffifants  pour  fe  maintenir»  elles  furent  obligées 
de  la  céder  à  leurs  créanciers  >  &  de  fe  difperfer 
dans  d'autres  Communautés.  Elle  fut  adjugée  atf 
fieur  de  Sainte -Foi ,  par  Décret  du  19  Mars 
1689. 

Il  y  avoit  deux  rues  ou  ruelles,  qui  aboutie» 
foient  dans  la  rue  des  Poftes ,  &  qui  ne  fubfiftent 
plus  ;  on  les  appeloit  rudU  Chanâre  &,  de  ta, 
Sphère  :  il  y  avoit  auffi  deux  rues  qui  font  aujour^ 
d'hui  des  cul-de-facs.  La  première  fe  nommoit  an» 
ciennement  rue  S.  Siverin  »  rue  des  P curies ,  desPa^ 
tcries  S.  Siverin^  des  feignes  8c  de  la  Corne  :  on  la  trouve 
fous  ce  dernier  nom  fur  les  Plans  dç  Gombouft^ 
BuUet,  Jouvin,  &c.  Les  plaintes  réitérées  qu'oc- 
caiionnèrent  les  accidents  arrivés  dans  cette  rue^ 
engagèrent  )  en  1693  »  à  la  faire  fermer  la  nuit 
à  les  deux  extrémités:  on  Tappela  le  cul-de-fac 
de  Coupegorge.  Quoiqu*il  ne  s*y  comtnît  plus  de^ 
meurtres  auffi  fouvent  qu'auparavant ,  il  n  en 
étoit  pas  moins  dangereux  par  fa  iituation  entre 
les  murs  de  différentes  Communautés  &  les  rues 
déferres  où  il  aboutifToit  »  ce  qui  facilitoit  la  dé*  i 
bauche  de  la  populace  du  quartier.  On  crut  y 
remédier ,  en  permettant  à  des  Cordiers  dy  trar 
vailler ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  cul-de-Jac 
d€S  Cordiries.  Enfin  $  fur  les  i%préfentations  de 

MtdeFouchi^ 
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Mp  de  Fouchi  ^  Auditeur  en  la  Chambre  des  Compo- 
tes &  Secrétaire  perpétuel  de  lAcadcmie  JwS 
Sciences  ,  dont  la  niailbn  eil  lui:ce  dan3  ce  cul- 
de  lac  ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Ccnieil ,  le  ^8 
jlgùt   i7î9  >  iuï  lequel    ont  cic  expédiées    des 

très- l'aren tes  le  8  Septembre  iuivanr.  En  .on- 
féquence,  le  terrein  de  cette  ruelle  a  été  donné  à 
ceux  dont  les  jardins  y  abouridolent.  Eile  le 
trouve  ainli  compnJe  dans  ren.'ks  des  trois  Sé- 
minaires de  la  rue  des  Portes  &  de  deux  autres 
mai  tons  voifines.  Ce  cul-de-lac  s'etendoit  autre- 
fois julqua  la  rue  des  Marionnettes,  &  compre* 
noir  la  rue  du  Puits  de  la  \'ille'^  qui  a  été  cédée, 
en  partie,  aux  Filles  de  la  Providence. 

Le  fécond  cul  de  Tac,  qui  icrmoir  une  rue  avec 
le  précédent ,  ie  nomme  k  cui-dt-Jac  dts  f^^igms  : 
cette  rue  rraverlbic  celle  des  Polîes  ,  &  s  erendoît 
d'tm  cèré  juiqua  la  rue  neuve  S'^  Geneviève  ,  & 
de  lautre  julqua  celle  dont  je  viens  de  parler: 
elle  devait  ce  nom  au  clos  de  vignes  liir  lequel 
on  ravuir  ouverte.  J  al  vu  dans  un  Terrier  de 
S"  Geneviève,  de  1605,  qu'auparavant  on  fap- 
peloît  rue  S.  £  tienne  ,  rue  n:;mi:  S.  EtUnm  ^  &  U 
dos  des  FôictUs  \  &  qu'alors  il  y  avoir  un  Cime- 
tière deiliné  pour  les  peililéres* 

Les  Orphelines  du  S.  Enfant  Jésus  et 
DE  LA  Mère  de  Pureté.  Tel  etï  le  titre  de 
cette  Communauté ,  8:  non  celui  des  dm  FilUs 
que  l'Abbé  de  la  Grive  Ck  M.  Robert  lui  donnent 
fur  leurs  Plans,  publiés  en  171^,  17375  170  & 
1760.  La  même  erreur  fe  trouve  fur  le  grand 
Plan  ,  publié  par  les  ordres  de  M-  Turgot.  Ce 
nom  ne  convient  qu'à  rHopital  de  la  Miïericorde» 
XFIL  Quanur.  O 
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«lont  j'ai  pHrlé  A  1  article  de  l;i  rue  CenllcM  '  ;  , 
Quraer  tic  la  l^hcc  Maubcrr*  paj^-  Z4O  WIjx 
L:fKMit'fj^}  dit  que  ceite  CamTa\xn*xm\^  fup^^^ 
f.Tj  1710,  pour  des piiuvr€3  Or/^/it/ifies  Je  Ù  t^''-- 
f^ij'ii:  ;  M*  Piganiol  [^^  avoit  dit  cjull  y  a  voit  ^^^^^^^'^ 
iUfUi:  ans  qudU  avou  éupnJccpour  J^pauvm  0// *- 
âi^s  J^  ia  cjmpagnc.  Son  nouvel    Lditeiir,  caco^ 
picUK  CCI  article  mot  à  mot  \a)  ,  induit  It^s  Lec- 
teurs en  erreur.  11  ecnvoit  en  1765  :  onenpout^ 
roit  conclure  que  cet  efablilTomcnt  tut  formé  vc/s; 
173  j  ;  il  cû  cependant  antérieur  de  quelques  arr 
nées  H  CCS  deux  époques-  Ce  fiit  vers  îjQQc\iià 
prit  naliTance  ,'par  les  foins  de  quelques  perlon- 
nés  picLtles  qui  le  commencèrent  dans  le  aJ-dc- 
(àc  des  V  ignes  »  avec  la  permifîîon   de  M.  ÏAr* 
chcvêque^  ^  le  mirent  Tous  fon  aurorirc  &  ivus 
la  pruteclion  des  Officiers  Municlpatix*  h\  mait'on 
qu'elles  occupoient^avoii  été  prile  à  Jô3er  ;  elies 
en  tirent  racqtniition  en  17TI,   ainli   que   d\:ne 
autre  mail  on  voilinc  ,  &  y  tirent  conl  Indre  des 
ClaiTei ,   un  Rcfedoire  &  une  Chapelle.    Cetrc 
acquifition  fut  amortie  »  &  fêta bli (rement  conrir- 
me  par  Letrres-i\itentes  du  moi^  de  Juillet  Ï7Ï7. 
Il  y  a  dans  cette  Maifon  plufieurs  places  ton- 
dces  par  M,  Cabou  ,  Confeiller  au  Gr^ind  Con- 
leil ,  &  par  M-  ^^  Ferrer  >  dont  huit  font  à  la  t\o* 
mination  des  Defcendants  de  ces  deux   Familles, 
quatre  à   celle  de  M.  TArcheveque  ,   &  \t^\%  \ 
celie  de  XL  le  Prévôt  des  Marchands*  Outre  ces 
Filles,  il  y  en  a  encore  d'antres  quon  y   reçcii 
a  la  recommenciation  des  perfunties  dediilinOion  , 
irayennant  une  penlton  modique.   11  fuffit  ,  pour 


(;y    Tom.  1  ,  p*ig.  418,  dition  ^c  1741. 
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êire  admife  ciaiis  cette  Maitbn  ,  qu'une  Fille  i^ic 
Orpheline  de  père  ou  de  miire ,  de  la  Vilie  ou 
de  la  C.î:n pagne.  Elles  peuvent  y  entrer  dès  i  âge 
de  fepî  ans  ,  &  y  demeurer  JLilqnà  vingt.  Dans 
le  Commencement  de  cet  établlUement  la  direc- 
tion &  ladminillration  en  turent  confiées  à  des 
Filles  pieiïfes,  qui  tormuient  entre  elles  une  So- 
ciété purement  féculière  i  mais,  le  rj  Décembre 
[7)4  ,  on  tei*r  à  (ubftiiue  de*.  Filles  de  la  Cum- 
mujiaute  de  S.  Thumai  de  Villeneuve, 

Dans  ce  même  cul-de-lac  >  £c  prerquc  vis-à-vii 
la  Mailbn  des  Orphelines  ,  eli  une  Penfton  puur 
les  Femmes  ou  Filles  qui  Ibnt  tombées  en  dé- 
mence, à  laquelle  on  a  donné  le  titre  de  i^cm- 
munauté  de  ,  bimcim-:^jius.  On  y  a  ménagé  une 
peiite  Chaptlle  ,  fous  Tinvocation  de  ce  Saint  ^ 
qni  cacha  ,  par  un  excès  dluimilué  ,  de  grandes 
Vertus  Ions  les  apparences  de  h  folie  &  de 
IVxtravayance  :  elle  tut  cuntlruite  en  1696.  On 
y  a  un  loin  particulier  Ù€%  perlbnnes  intenllei, 
an\quelles  on  procure  tou5  les  remèdes  ptopres 
à  Ikciliter  leur  ^uériton. 

Rue  du  Pot  de  Fer.  Elletraverre  de  la  me 
des  Polies  dans  la  rue  Montetard*  Tai  remarqué» 
à  ranicle  précédent,  qu*elle  nVtoit  pas  fi  longue 
qu  elle  Teft  aujourd'hui  ,  la  rue  des  V  igne^^  Te 
prolongeant  julqu  a  la  rue  neuve  S''  GLneviè%e, 
S^uival  ipi  &  dautres  dîfent  quelle  s'appeîoit  au- 
trefois rue  du  bmi  Qjthu  ;  c'eil  fans  doute  irne 
faute  dVmpretfion.  Le  Terrier  de  ?^'*  Geneviève, 
de  tôoj  (^J  ,  Tmdique  rue  du  bon    Puks  ,  à  p4' 
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t  ï  1  RclLyc/ics  fur  Paris, 

prj  dlic  du  Poî  Je  Fer  ;  on  voit  au  mcnïe  Ttf^ 
rier  (^)  cju  elle  ie  nommoit  ruelle  Ja  Pr^iu^ ,  oc 
ce  nom  me  paroit  même  le  pUiîi  ancien  ;  car  elje 
ei\  mctiqucc  ainii  dans  un  Arrèr  du  Parlemeni, 
du  îo  Septembre  1^54,  Dans  un  Contrat  de  ven- 
te, du  19  Novembre  i  J79  (^J ,  elle  cil  nommée 
h  Chcnnn  au  Préirc  ,  Sl  rue  du  Pot  de  Fer ,  tk^ 
ï  îS8  ,  dans  pluiieurs  Titres  de  W^  Geneviève.  Ce 
dernier  nom  vient  dlme  enkigne. 

Rle  des  Poules,  Elle  aboutit  à  k  vieille 
Eîlrapade  &  à  la  rue  du  Puitsqui  parie.  On  li 
nomînoit  ainfi  en  160Ç  (/:^  auparavant  on  l'ap* 
peluit  rue  Jn  Chaiuigmr  ;  elle  porte  même  ce 
nom  dans  quelques  Ailes  du  liécle  paffé ,  &  1^ 
Caille  ,  dans  la  Nomenclature  ,  écrit  rue  Chujh* 
îuin.  On  trouve  aulH  dans  les  Archives  de  S*  Ge- 
neviève un  Contrat ,  paiïe  en  lôjj  »  ^^^^  \c^^^^ 
la  maitbn  dont  il  s'agit  en  cet  Acte  ,  ell  énoticec 
fiîe  rue  du  Muncr  ,  dtu  des  Poules.  C  Cioit  tlaPÂ 
cette  rue  que  les  Proteftants  av oient  ci-devant 
leur  Cimetière.  


Rue  des  PhItres-  Elle  traverfe  de  la  nie 
Ëordet  au  Quarré  S'  Geneviève.  En  12481  '^^ 
Tappcloit  i7t7/5  Manajicnii  Guillot  la  nomme  z^'- 
ïïu  rutîkm  5"  Gèncviive,  Sauvai  dit  qifen  vi^l 
en  la  connoifruit  fous  le  nom  de  mctU  S''  6''^^' 
i.tMt';ellen  ell  cependant  de  lignée,  dans  les  Archiver 
de  cette  Abba)'e,  que  tous  celui  de  vkus  Moréajhnt, 
ti  rue  du  Mouii€r.  Enfin  on  la  nommée   rw^  ^'^^ 


(0  Aichiv.  de  rArchcvcclit,     fol,  ioi. 


V^€fm ,  8c  ces  deux  noms  font  reUnts   à  VEglUe 
ou  elle  conduit  Se  aux  Prêtres  qui  s  y  font  logés. 

Rie  du  Puits  de  la  Ville-    Elle    eu   an^ 
jonrJhui  fermée  aux  deux  evtrcmirés.  J'ai  dit  que 
c  croit  fa  continuation  de  ]r  rue  iïcjn  Poterie  & 
de  celle  ûes  Vignes  ,  porrant  le  mCme  nom  ,  & 
celui  de  /a  Corne  ûir  le  Plan  de  Buîlcr.  "  auiMÎ  U 
nomme  rue  du  Putts  dt  [Orme  ^g  ,  ou  da  Pirîts  de 
la  Ville  t  &  dit  qu'anciennement  on  I  appeîoit  rue 
dts  Sarnfonrun.  Celle-ci ,  comme  jç  ïm  remarqué, 
étoît  entre  le  Val  de  Grâce  &  les  Capucins.  L'An- 
leur  i/t'j  TaèUncs  Pari/icnnes  sert  trompe  ,  en  fui- 
van  t  Sauvai,  Il  y  a  dans  cette  nie  un  regard  pour 
les  eaux  ,  qui  lui  a   fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte. 

Rue  du  Puîts-qui-parle,  Elle  aboutir  dun 
côté  cl  la  rue  iVeuve  S  '  Geneviève  ,  &  de  I  dutre 
à  celle  des  Portes,  On  lui  a  donne  le  nom  on  elle 
porte  ,  à  caiife  du  puits  d\ine  maifon  qui  ûiî  Je 
coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Poules ,  leouel  for- 
moif  un  écho.  Les  Cenfiers  de  S'^  Geneviève  fin* 
diqnent  fous  ce  nom  dès  if8S  ,  &  depuis  ;  mais 
je  n y  ai  point  trouvé  quancicnnement  ctle  ait 
été  «appelée  me  da  Hof^rs  ,  comme  iavancenc 
Sauvaf  &  quelques  antres  (A)* 

Ri  E  DES  Rats.  Elle  aboutit  d'un  coté  à  lar 
rue  Galandc  ,  &  de  lautre  à  celle  de  la  Bucherie. 
Guillot  la  dèfigne  fous  le  nom  de  rue  ifArras  ^ 
&L  le  plus  ancien  Cenller  de  S^  Geneviève  fous 
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celui  de  rue  </"  R'-^  1   <!"'  t"^    «^^^'^   ^rt  anféneur; 
au  rc}ino  tie  LliUilcs  M      l' i-^    :cqiiel  S.-i\;il 
avdic»-'    .    c'e  a  éic  ouverte.    Ce  nom  vil  un i 
une  enleigne.  ^^^^^H 

'  Rue  de  Reims.  Elle  aboutit  d'un  curé  à  î 
rue  des  î>epr-\  ui.s  ,  &  tîe  ùaitre  A  celle  «'« 
Cholets.  O»  r.ip.'cloit  L.ncîciincmcnt  rue  ..n  i'j'i 
A  ii.>K'.;;-g«^  :  Sauvai  tl.r  inui'-C  a  p;  "*-*  C-' «"'] 
jutquau  commencen»eiu  du  XI ti*  lîcce.  LA()H; 
U'beuf  lui  reproi-he  J"a\oir  luioré  quH  i.i  B- û^' 
ce  liecle  elle  avuii  encore  le  nom  tIe  ce>  iArc* , 
&  il  auroit  pu  ajouter  qu'elle  le  porto»  encore 
plus  de  tieux  cems  aus  aiMCs;  cm-  cilu  ncit  f'i 
d.rignccfous  un  autre  titre  danv  1'-'/^"'^'^'^^  "^ 
S-  Geneviève  de  1^40.  Au  nioin^  ,  U  I^  ^olc^e 
de  Reins  lui  a  fait  pcr.lre  .e  norn  pour  «ton- 
ii^r  Id  lien,  ce  n'a  pu  être  tju'iiprès  (t  (orJanon, 
qui  n'ell  que  de  l'an  140^.  J"e.i  par!.:nii  ^i  1  'fT^^"- 
de  la  rue  des  Sept-Voics .  d.uis  liquelle  U  pinu- 
p.;Ie  cjiiiee  ell  iîtuee. 

Le  Collège  &  Commixautù  m  "'  B.ARRt. 
Ce  iuut   deux  ctabliiren^eiirs  clilT.ivitrs  -    i^rr^J- 
dans  le  même  lieu,  m^ii*  d-ins  d.vers  tcmrs    i^' 
Breul  :,),  Snuval  CO  .  'f  M'"re    ^^^^L^;;;"^ 
que  ce  Ccîléue  fur  tonde  en  iî^6;  Dom  f 
bien    m    dit  11  nême  chofe  ,   en  i.bfcr^.nit  vt- 
pen'mt  qu'il    exiîîoir    pins  de  cent  an>  J"î  . 
ravant.   L'Abbô  Lobeuf  («)  a  fuivi  cette  ^I' 
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Quarnir  Saint 'Benoit.  2.    i   5 

î^i  '  :ï1  place,  avec  raii^n»  ceue  tondanoo     en 
Mîo;  m:m  ]e  crois  qinl  sVft  trempé  ,  en  diîanr 
S^^itny   eu:  plein  exercice  que  vers    ijco-      Il 
^<^i^  pas  difficile  de  concilier  ces  ccatrau^aioii* 
app^iremes  :    c!cs   1430,  Jean  Hubert ,  Docteur 
^'^^  ÏJroir  Ciuion  ^  avoit  formé  le  uelTein  dcc^bJjr 
^^^  CoUcge.  Dom  Fclibien  dit  que ,  ^our  y  p^zr^ 

t^^un  pour  lors  pianù  de  i/^v;."i ,  /oigrum  u/:c  an* 
r-^r^/ïf  Chapîlk  dé  5.  Symphomn.  Il  cil  vrai    que 
*^f  ferritoire  avoii  été  pljnte  de  vignes  ,  mnîs  il 
^y  en  a\oit  pltis  alor^  ,    ûc  les  Titrer   de  TAb- 
ia^p  e  S^»^  Genevicvc  portent  que  ce  Collège  oc- 
^H^^  la  place  (le  tHutel  &  des  îardins  des  E\c- 
Ç^'cs  d^  Chaîons  ,  &  d  un  Hùïel  continu ,  appelé 
/e  t/j-àu^u-Fùtu,  Jean  Hubert  y  mit  des  Proîciieiirs 
amovibles  :  on  en  a   compté  juîqu  à  quatorze  » 
dont  neuf  enleignoieiu  les  Humanitcs  ^  quatre  la 
Philofophie,  &  un  la  langue  Grecque  ;  ainli  ron 
"ejjcut  pas  dire  quil  n'y  ait  pas  tu  de  plein 
^^erviLre  aiant  Tan  1500-  Ce  CG;iet;e  portent  le 
nom  de  S^  Barbe.  Je  ne  trouve  point  qull  air  eu 
ûe  dotation  dans  Ton  orlgiiie  ;  cVtl  potirquoi  on 
'^  conliduroit   moins   alors   comme    un  Coll^^^e 
proprement  dit  ^  que  comme  une  mailbn  louie 
par  des  Pi  ofelTeurs  qui  donnoient  des  le<;otis  dans 
les  f:ilk$^   &  recevoient  dans  les  Chambrei  quel- 
qî^L^s  Ecoliers  qui  le   trouvaient  par- là   pîus  à 
P-mj  dcn     p^oilrer.  Robert  Dugart,  aulVi  Doc- 
rei^r-Repe<^^^^^  p^oit  Canon,   avoit  acquis  les 
^'^'^'îtrecinq^,-     '  ^.3  de  cette  maifon  :   il  vuuUu  y 
ttahllnu\rojj;-^e  en  rù^^le.  UAftc  de  fondation, 
P^dh  devant      t-^^^çûis  Crozon  S:  P^UcMier  V;dlec  ^ 
^o!;nrc$  M       K%{e\et  ^    1^   19  Novembre   iSS^- 
^hinobgff  ^^-^'\  Arrct  du  9  Décen,brc  ùii\aixt. 
^     V''^^  O  iv 


^  I 


P^r  cet  Afle  ,  IM.  Diiirunil  inllif  ue  un  Pri^-r  . 
lin  Chapelain  &   un   I  FULurciir  ,     tui*5  b  im^ 
Piêues.ou  qui  puutrt.ni   luire  dans  l'inm^'^ 
qui  feront  des  Diutcics  cj'Evreiiv,  cîc  Jî^uc^"»'- 
P:ïis  .  ou  d'Auuun  &  tjiiatrc  iiotirlicrs  ii^a  f'^ 
clixans^  ou  environ  •  qui  pourronr  clemoirci  tiix 
2î     dans  IcJit  i  Llliwge  ,   lequel    icia    nommé  *.c 
i    Barbe*  Li  nominaiion  des  places  &  ^J^^^  l'^^;^" 
f>    ,  &  rinfpeaion  ibnr  rëferv  ces  au  plii^  «ncicu 
ConteiJlcr  Clerc  du  Parlement  ,   ati  Chancelier  ^e 
rE^iiie  &  Univcriite  de  Paris  ^  &^    ait  Doyenne. 
Pro relieurs  en  Droit.  Le!^  biens  qu'il  donna  ^^  ii^ 
cette  fondation,  turent  amortis  par  Lettres  J'Hoiï 
U  ,  donnée*^  au  mois  de  Fcvr»er   j  5  j6  ,  &  e^'^" 
^[îthces  le  9  Mars  ftiivant:  aprts  quoi  ^  dit  le  m 
Felihien  {ù^  Jhhà  f^tle  Je  fonJaiion  €n  Jau  dû  l) 
Novanh}4  de  Li  menu  annU  ^  anlji  ^nrc^i^ti  au  /'^^ 
kmcmh  9  Dktmhn  fuivant.  M.  Pip.iniol  (/?)  ,  en 
copiant  cec.Tnicie,  a   tait   la   nicme  friurc,   Ui 
deu\  Hilluricns  n'ont  pas  Kjit  atrenrîon  »    1    que 
\qs  Lettres  d  amonifTement  des  biens  donnes  poi/r 
uns]  fondnrion  pr^'lupp-nent  ordin.Mrcnient  quVi  c 
eft  déjà  faite:  les.  Lettres  crUenri  \\  le  prouvent 
bien  clairement  ;  elles  portent  expreffcment  *•  qt^il 
>*  a  reçu  rhumhle  fu [>pIicarîon  de  Mairre  Ykohcxi 
^>  Duguart  ,  contenant  quil  a   ÉïUGt  ET  FOSnï. 
»*  en  (a  maiiun  un  (  olléye,  S:c.  ^'  On  y  rapelle 
BufTi  les  !>iens  donnes  par  \L  Duj;uart  ;  donc  la 
fondation  ell  antérieure  auK  Lettres  d  dmortitTe- 
menr  2"  Ils  ont  été  Trompés  par  la  date  de  ces- 
Lettres     qui  marque  quelies  ont  précédé  le  Con- 
trat de  Ébndarion  ;  mais  ils   auroient  diï  le  ra{i. 
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Çi/arrïcr  Sdint  -  Bcnoh.  i  r  J 

'cr  que  ce   n'eil  que  depuis  TEdir  de  Roufîîllont 

mîvj    par    Charles  ÎX  en  156},  que  Tannce , 

i    ivAqualoîS     commcnçoit  a  Pâques  ,    a  écé 

mprL'c  dcj  uis   le  ï    Janvier.   Ainfi  les  Lettres 

Hcnti  II  Vont  polîériciires  à  la  fonddtion. 

Il  me  pnroit  ccrrain  qu'il  y  a  eu  dans  ce  Col- 

^c  wn  plein    exercice,  &  quil  y  a  l'ubJille  juf- 

,  \rÀ  CCS  rcmps  malheureux  oii  tout  iembla  chan- 

cr   tîe   face   {ovt%  le  régne  d'Henri  JII ,  &  dont 

Hirtoire  ne  nous  retrace  qu  ^  regret  le  ibuvenir. 

Il  lut  inrerrompti   atrrs  ,  &   les  leçons  n  y    ont 

;as  été  îétablies*   L'Aureur  des  TdbUtus  Panjien-^ 

71 1  a  été  mal  uubrmé,  en  le  mettant  à  la  tête 

tics  CUlcg^es  ^n  exercice  en  1760* 

Les  (leires  que  ce  Collège  avoir  contraflées, 
le  mirent  dans  la  ncceiîîté  de  venare,  en  1687, 
UT  e  panie  de  Ion  emphicemcnt  à  rLni\errue^  qui 
setv^a^2a  à  lui  payer  une  lomnie  de  487^0  liy- 
\\m  |H>iîr  acquitreV  fcs  dettes  que  peur  t;iire  bâ- 
iVr  une  Chapelle  :  c:Je  fut  conlîruite  en  1694, 
fie  bénire  !e  3  Décembre  de  T^mnce  Aiivanre, 

Lu  heur  Gerrra^n  Gîîlot,  Docteur  de  Sorbon- 
ne,  a\cit  lacri^c  une  partie  conlulérable  de  Ion 
lien,   pour   lacilitcT  a    de  jeunes  Etudiants  les 
mc.yeuv  de  fe  ren^'re  utiles  à  TEglife  &à  FEtat; 
il  tÀ  'urmlTûii  à  leur  fublilbnce    dan*i   différents 
C  oJ]L|;e5.  Le  fieur  Thomas  Durieii^c  ^  aufli  Doc- 
teur deSorhonre  ,  &  Vun  dei  Elevés  de  M.  Gillot, 
lui  luccéda  d*ns  cci  exercice  de  c  lu  rite  :  il  pro- 
fita de  h  cirtunlîance  de  l^tcquilition  que  TUni- 
\^^-\\h*  \u\vt  de  faire  du  Collège  de  ^^  Barbe, 
p  14  en  Uii  Li'  les  batinients  ,  ^inli  qu^^  ceux  qui 
éîoicni  rtdés  a  ce  Collège ,  &  il  y  raiTembla  tous 
ces  dîlTcrer.Ts  Ecoliers ,  en   1^88^   Tous  le  nom 
de  tojjnunauu  Je  S'  Earbc.  M,  Dtirieux   ayant 


ïî?  R^^HercÂf^    pir    Par: s.     ^ 

cïé  nomme  Principal  du   t  olfege    JyH^'^'*  ' 
encore   phis  en  ccat   <Ic    veiller    i\%t  \^^'^^'^'- 
nauté  qui  venolr  prendre  des  leçons  (/.f«»^^'^ 
Icge  ,  &  qui  les  y  a  toujours  j^riics  di'piJi^  ^ 
Roi  acconla ,  en  17  30 ,  à  ce  CijUêije  cks  «'^^îr^^'^ 
fa  protfction  &  de  ia  lihcraliïc":    û  un'i  r 
fc    rcterver    la    nominntion     a     la     Vj 
qiul  réunit  avec  la    Princip  iliic   du  t 
Plciïïs,  fous  rinfpedVion   i>ariictîît*-v^'  ^J*-' *^l  ^- 
chevcqtie  de  Paris.  Ce  Co  lé^c  ,  ou  Commumifrv- 
crt  encore  com|>orê  ,  outic  Jcs  anciemBv^in 
de  trenre  iix  rhcoloyiens,  qui  ont  m  Hx^^n^^^^ 
local   &  rrois  Maîtres  charges  cies  Confirrcucc^t 
de  quarante  huit  Fliiloluplies  ^  {€>n%  m  5iipcT;..if 
loca   &  qnatre  Maitres»  ;  enfin   de  cent  dùïaeHv- 
manilles,  conduits  par  douze  Aiaitres  parricukv^' 

Rle  de  la  Saxte.  Elle  commence  au  Ciunîp 

des  (  aptîcins,  &  aboutir  a  la  Barrière.  Où  fîcli 
connoiJÎuit  ci  devant  que  tous  le  nom  de  U^--* 
de  GcntiHî  ;  mais  depuis  qu'on  a  conflruït  rHi>- 
pital  dont  [e  vais  parler,  &  auquel  dleconcjViîj 
on  lui  en  a  donné  le  nom. 


L'HÙPITAL  S^^  Anne  »  on  de  l4  Santé.  CV 
apparemment  parce  qull  elî  lit  ne  hors  de  lu  i:ar- 
rière  ,  que  nos  Hirtoriens  ont  jîigé  â  propos  l'e 
nen  pas  faire  mention.  Le  Comi'iîUaire  la  M \ï>e 
{q^  ,  Do  m  Félihien  (ri ,  &c*  fe  contentent  de  in- 
diquer,  mais  dune  manière  vajjue^  *"ous  te  tlûin 
^Hopaai  du  faux  bourg  i*  Murui  ^  qu'on  répara, 


.'olkc,  t.  j ,  I      f*-'  HWl.Àc  V^n^  ,  t. 


x^^0ri  %,  "^'""  comme  la  Maifon  de  la  Cha- 
'  '^^  ^  f  "^  ■>  «""e  tie  Lorcincs ,  dont  jai  jjarlé. 
/^f  ■  '  "Te  /  V^^^^  ^^^^  ""^.  filtre  erreur ,  en  uiJant 
//-^  '//i-i*^  ^^j^  '  '"*  f'"i  y  Jiif'é  àans  la  campagne  au- 
/X^JTz/J'^oy^^  **''<"'''■'  Ro\al ,  qui  tombait  tn  ruim  , 

*til"'-iir>.    '    "*■**"" f -'«^Af'^ï"  1 6 n.  RétablilTons 

'  tcUc  V-^^  ^"  59î .  rintempérie  &  i"infeaion  de 
'ePt,  ^  ^^ccîionne  des  mabdies  qui  firent 
"/  ''^'  fj^ïita^ion  ;  elle  fe  manifena  promp- 
'    fl)  i'I   '^*^\iv  *?"^  ^'  grands  progrès  ,  que  1  H6tel- 


t''^   Ï^U 


7    '   tK^iciç    ^  dans  un  lieu  trop  r  '  *    " 

/'  ^    X'  K"        ^"^  '^  ""^^  '■*  '^  communiquât ,  on 

t^^^  y    ^mXtntes  maifons  ifolées  dans  le  fauxbourg 

^^Ci^^^^rcel  f  &  noranimcnt  une  dans  la  rue  C^z% 

5--,oftes,  qi">  comme  je  lai  dit,  (e  prolcngeoit 

iiiqt''*  '^  "'^  '^^^  Marionnettes.  Le  rerreïn  qui 

Jjt.pent'o"  de  cette  n^aifon  ,   sVrendoit  alors  juf- 

flua  ia  '^"^  ^^  lArbaJcte.  Quoique  la  contaj;ion 

et'ir  cc^^  '  '^  P^îrlemcnt  décida  ,  le  rj  Novembre 

,cc6,  q"''  ^'°'^  convenable  de  la  garder  encore 

qiielqi'<ï  temps.  L'Hùtcl  Dieu  en  fit  depuis  l'ac- 

Q.-!  'tien- 

U  P'-'"^  ^ï'"''"^  ^'^■S^  ^^  nouveau  la  \'ille 
Je  Pnris»  en  i6o6  &  16C7 ,  Henri  IV,  pour 
nrociirC  ""  ^'V'*^  •iii'f  malades  ,  ordonna  ,  par 
Ion  Edir  du  mois  de  Mars  1^07,  la  conftruaion 

5j),/7  ","'ft?/T'Ale,  fous  le  nom  ^'H.^fital  S.  Louis. 
tif  ^  ^"cei  ^'■"'"'e  Quartier  S.  ^iarti^  ,   pag.  34.) 


..P'S'' 
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P,ir  le  mcme  Edit ,  on  réunit  à  rHùtd^DicunfV 
pital  clu  tiuîxbourg  S.  Marcel  doïir  je  vion^  (ïc 
parler  ,  &  ïon  ordonna  de  le  reniblir  5c  tle  h 
fournir  de  meulïles  néccffaircs.  Le  Comn3ii;^:r> 
U  Marre  &  Dom  Fctibicii  om  pcnfc  que  dcvlot^ 
il  prit  le  nom  de  S'  Anne  ;  nuas  je  ne  \Oé^  ^^^ 
qinl  ait  été  jamais  déliyic  loiis  ce  nom*  D-i>* 
tous  les  Aûes  &  Uir  tous  Icv  Plans  de  ce  rai3j>^. 
iî  eft  appelé  la  Samé  :  la  Chapelle  cEojt  loti^  Im- 
Vvxation  de  S.  Roch  ,  &  <\nnc  d  A  m  riche  ne  tut 
manee  a  Louis  Xlll  qu'en  l6lf.  (  être  Rct^^^^ 
ayaiu  eu  (jefoin  d'une  p;snie  du  rerreirt  de  cet 
Hùpifal  pour  agnrndir  le  jnrdin  du  \  al  de  £*race, 
Tacheta  en  totalité  ,  par  Contrat  du  7  Jinll^'î  l6t  J» 
Sf  donna  ce  qui  rcitoit  aux  Filles  de  Li  Vtoy 
dence  ,  comme  je  Tai  remarqué  à  cet  anicle- 
Mais ,  afin  de  ne  pas  priver  le  Public  d'un  aiVl*? 
dont  une  trille  expérience  avoit  dcja  rail  voir 
phis  d  une  fois  la  nécefiire  ,  li  Reine  fit  choïiir 
un  antre  emplacement  Inr  lequel  on  conllnuiîr 
un  noLivc!  Hùpital  de  la  Santé  ,  auqnel  on  iïowMî 
le  nom  de  S  Anne  ^  en  Thonneur  de  celle  qut 
l'avoir  fait  bâtir.  Il  fert  aujouraniui  de  krcours 
pour  certaines  maladies  contagieulcs  j  on  pmir 
des  convalefcents- 


RUE  desSept  \^o[Es,Eireaboutird\mc5teal:i 

rue  V  E[ienne-(!e-Grès,5t  deraurreàcelîedu  Ment 
S.  Hilaire,  Dés  le  XIP  ficcle,  cet  endroit  porto it 
le  même  nom,  apuJ  fipum  /7.^«  (0  '  ^n  trou%e 
en  effet  fept  rues  qui  aboutiflem  au  mihcn  on 
aux  extrémités  de  celle  ci.  Guillor  rappelle  n^e 


(0  CattuL  f^ncL  Gcnortf  p.  ?5- 


^  Quartier  Saint -Benoît.  ^^l 

^   V^v«,i  ccll    lans   doute  pour    la   rîmc.    Les 

.chives  de  i^'  Gcr.evKjve  nu  toni  poiiu  mention 

^  J  la  ftn  du  Xlll^  JiL-cle  Jes  Com[es  de  Savoie 

'««it  un  Hot^'l  dans  cette  rue ,  ni  même  quils 

>  en  aient  puiTédé  avant  ce  temps. 

\}f  ^^^^^^^  DE  MoNTAicu.  Il  eft  redevable 
^  la  tondanon  à  Va.  M.nibn  des  Aycelin  ,  ilJullre 
'"■  'ou  ancienneté  &  par  les  dignités  qui  furent 
.1  preuve  5:  la  rèconipenle  de  (es  lervices.    Elle 
cil  plus  connue  dans  J'Hilloire  iom  le   nom    de 
J^ï^ntaigu.  Gilles  Aycelin,  Archevêque  de  Rouen 
*  t-arde  des   Sceaux ,  en  tut   le   premier   Fon- 
«-reui  ;  il  poflfdoii  plulieurs  mailons  rues  des 
><?pi-\oies  &  de  S.  Symphorien.   Par  fon  Telta- 
'^<:nt,  du  I)  Décembre  1^14,  il  inrtitua  fon  hé- 
J-Ki^  Albert  Aycelui ,  Eveqiie  de  Clermoni ,  Ion 
i^c^'eu  j  &  le  chargea  d'entretenir  dans  ces  mai- 
Jo;is  autant  de  jj^nivres  Ecoliers ,  que  les  loyers 
ucs  /jâtiments  qui  ne  leur  leroient  pas  nécefîaircs 
prodiiiroient  de  fois  10  liv.  de  rente  ,  ou  de  les 
vemlre ,  &  d'appliquer  le  revenu  du  prix  auxdits 
tcoiiers ,  à  rail'on  de  10  liv.  par  an  k  chacun  («). 
L'Ev -cque  de  Clermont  fe  Ht  un  devoir  d'exé- 
cuter   les  dernières  volontés   de   ion   oncle  ;    il 
platja.  quelques  Ecoliers  dans  les  maitons  qui  lui 
avoieni  été  léguées  ,  &  foutint  cet  ûtabljffemeni 
luîqu  a  la  mort,  qui  arriva  au  n.ois  de  Mars  1 318. 
L'oxécution  de  la  tbndaiion   fe  trouva  dévolue' 
alors  à  Gilles  it  à  Pierre  Aycelin  fes  frères  ,  ne- 
veti-v  du  Fondateur;  mais  ils  n'étoient  pas  a  por- 
tée de  s'en  occuper.  Pierre  étoit  entré  dans  l'Ordre 


{u)  mit.  Je  Taris ,  t.  J  ,  p.  6iî. 
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de  S.  Beitoit ,  &  Gilles  etoli  employé  d^ins  ia 
négocîdtiuiis  imporumes  ;  ainii  ce  Coll^V  ^''^' 
pciutanc  près  de  quarame  m%,  privé  de  Ch^^*  ^' 
de  Protedeur.  Les  biens  deûmcs  k  h  fondai:  " 

ruine  t  lortque  Pierre  Ajcelin^qui?  de  Pfi-^' 
de  S.  Marnn  deâ-Champ^ ,  étoit  devenu  Ev^.q  - 
deNevers,  de  Laon,  Cardinal  S:  MmiiVedEï^*^ 
répandu  l'es  bienfaits  iiir  ce  Collège  ,  ^  *^^^ 
lix  Bourfiers ,  dont  deux  devaicnc  être  t^*^*i'j^^  | 
&  les  quatre  autres  Clercs  étudiants  en  U-^- 
Canon  ou  en  Théologie*  i 

Cette  tbndition ,  portée  par  le  Tellrimenï  ji  j 
Cardinal    de   Laon ,  du  7  Novembre  .U^7  ' 
attaquce  par  Louis  Aycehn  de  Montaii;u  d< 
tenois  ion  neveu  &  ion  héritier  ,  mais  à  U  ^*  ^ 
licitaiion  de  Bernard  de    lu  Tour,   Eveque^^ 
Langres  ,  l'on  oncle  maternel,  &  ^1^^  V^'^'^g  t^!"' 
Therouenne,  il  cunl'entit ,  par  Acte  du   iS  -  * 
vier  1392,  a  l'exécution  dudit   1  cl^anieni  *    ^'^^ 
la  condition  que  ce  CQllL'ï;e  portcroit  le  nom  ^^ 
Montaigu  ,  que  les  armes  de  cette  M û^^î^  ^f^'^"^^ 
fculprées  au-deffiis  de  la  princii^ile  porte  i  e*'  1^'^^ 
fuivaiu  rintention  du  Cardinal  de  L^on  *  ^^/^^^^ 
fiers  feroient  pris  ,  par  prétérence  1  ^'^^^* '^     J 
cété  de  Clcrmonr.  Il  paroîr,  par  cemcme  rUic    ^ 
quun    autre  Gilles   de  MontaîgiN  Cardioî^ 
Theroucnne  ,  Chancelier  de  France,  on^^ 
Chevalier  de  Lillenuis,  étoir   aiHÎl  Fondaf*!' 
bienfaiteur  de  ce  Collège  ;  mais  ,e  nai  pa  ^- 


^  if  prit  la  dcnonuiiadon  de  £011  Evt 
(jt)  Ibid.  jag.  677. 
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Vï'lr ,  ni  eix  quel  temps  il  a  voit  augmenté  cette 
kntUiiou^  m  iei  libcraiices  quM  Uu  avoit  faites; 
lAde  dont  je  viens  de  parler  ,  ne  taii  mention 
qtîc  des  biens  Liiffcs  a  re  Collège  ])ar  rArclie- 
^eque  de  Kcuen  5:  par  le  Cardinal  de  Laon, 

les  Statuts  nécefLiires  pour  la  conlervation  de 
ce  Collège  iincnt  diciles  par  Philippe  de  Mon- 
iaii;u,  ci-devairc  Ewquc  uLvrcux  ,  &  alors  de 
Noyon  ^  lun  des  Evccuteiirs  du  Teftament  du 
Cardinal  de  Laon  ,  le  i\  Jmilei  1401,  &  le 
Collège  fwt  (oumis  à  Taiitorite  du  C  hapitre  Notre- 
Dame  ,  &L  d'un  des  Dctcendanis  des  Fondateurs* 
Sojt  que  rinlpeftion  eut  été  négligée  t  Toit  que 
U  mudicité  des  revenus  n'eut  pas  permis  de  faire 
les  dépenfes  néceflaires  pour  les  réparations ,  il 
etl  certain  que  les  bâtiments  menaçoient  d^une 
luine  prochame,  &  quil  ne  rertoit  plus  de  ref- 
lûurces  pour  les  réparer. 

Tel  étoit  I  état  déplorLible  de  ce  Collège»  auquel^ 
^jn  un  Hillorien  digne  de  conriance  {y  )^  //  rtjiou 
^  ptim  on^€  fois  d^  rtntt  *  ^  lorfque  le  Chapitre 
Notre  Dame  en  donna  la  Princlpaliié  à  Jean 
Standcnc  ,  le  12  Mai  1483:  amfi  du  Breul  ({)  ik 
1  Ahbe  Lebeuf  (n)  ie  font  trompés  ,  en  dilant 
qu'il  le  rétablit  en  1480  11  parvint ,  par  Ion  zèle 
*îi^^  par  fes  foins  ,  a  foiiienir  cet  établilTemcnt ,  ou 
plutôt  à  le  renouveler  :  il  conçut  le  dcrflein  d'f 
îornier  une  Société  d^Eccléiiaftiques  capables  de 
remplir  toutes  les  tondions  du  laint  MjnilKre , 
dm  il  ru  ire  la  Jeimeffe  ,  ik  d'annoncer  les  vérités  de 


.  'Djns  k%  Lctrrc^  au  Chapitre;  Notre-Dame,  uu  U  Arril 
V44+  ,  tl  Y  a  y^^'î"*  y^^'^" 

(>)  Crcvlcr,  Hili.dc  l'Unir.        (^^  Pag.  ^71, 
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^^neile  par  loiue    U  Terre.    Ce    projet  cro 

des  reirourccs  necdlure.  P^ur   tormer   cu 
bU.rement:  il  lc>  trouva  a.ns  la  P^uic  I.U^ 

.h»,.-,rr  .  lesoUresqir.l!»  hrent  auCh,V.rrc.- 
truirc  une  Chapelle,  d'y  tunder  deux  ^'^^rî-j.  j^; 
&  d entretenir  douze  ^ourliers,  turent  a..^^^ 

avec  ^^'-^^^^•-^^^V-^J^'^^S^^t^^^ 
Avril  I4V4  l'^.  U7J"'"'-"V^'  ''Tr  de  célèbres 
Jean  Simon  ,  Evcque  de  F.m ,  P^'^i  .^^Xc'c  -■ 
le  Service  divin  dans  1^.   Chai  elle  q^K-n 
de  cunrtruire.    Ces    Bourùcrs  .Icvo-m  , 

Corps  icparc  de  ceux  qn*  ^'''''T  tlJ~.it 
Jean  Staiidonc  n  eiabliircit  ceite  (-""'«^^^  "r    ,;„_ 


i^orps  icparc  ae  ccua  h»»  — -       „.„,..•,., te 
Jean  Staiîdonc  n  eiablilTct  ce.te  ^-"'"^^^  -^,     .;„_ 
pour  des  Pauvres.  Les  Rcglenic»     q u      h.^      ^ 
ïoncent  Taurterué  de  la  v.e  ^"'^5  "^  *:« -'^J' 
leur  pauvreté.  D.ns  •^con.^cnccnu...  a-».;  ^  ^^ 


.^„.  ,.a„».v.^ ^„..-.. -^.  Pauvre*,  ■ 

aux  Chartreux  recevoir  ,    avec         ,  .,         j,   i 
pain  que  ces  Religieux  '-Soient  a.nlne^    ^^^ 

ïorte  deleur  Monaftèrc  :  la  "^""  "'[^ ''"  anutc 
donna  enluite,  croit  en  trtîi  -  P*-  J^^^j^ ,  ^ 
elle  conlirtoit  en  p;iin  >  l'^'éJ^^^'^^f^j^j  d^  vJ»"'' 
harangs.  &  jamais  ils  "«-^■^''"''f.^tiiLnKni  . 
m  ne  buvoicnt  de  vin;  len»  '"  ^^^^  ,,r.ne  t 
le  plus  groflier  ,  il  cor.lil^oit  e"^^^J 
gros  drap  brun  fermée  par  ^^''-^^g'^Jn  les  nt 
mail  fermé  tievani  &  tlerrxre  ru,';;.   Il  ' 

peler  u-5  pauircs  C^pcius  <h-    ^^^  ''[ôrs qûairc  v 
parces Réj;lements, qu'il  y  av*^' »*^  Viit:"^  des    u'^'' 
huit  pauvres  Ecoliers ,  en   fb*^»' 


'hnlitl--'"»;*" 


Hift.  dcPam.  t  5,p. -uS^  i'^''^' 
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Apùtres  &  tlci  lujxante-donze  Duciples,  y  o-ni- 
I»ris  le  Maitrc  ,  appelé  U  P^u  ou  Minljiie  a^i  Puu^ 
l'Vi ,  le  Procureur  &  deux  Correc}curs.  Ces  Offi- 
cieri  dcvoienr  être  prdl-ntés  p.ir  11-  Prieur  .Itrs 
Chart-eiix  ,  &  conilituci  par  Je  Gund  Ptnirciiciec 
de  I  Eglile  de  Paris. 

L'aiiftcrite  de  ces  Sraiiirs  a  été  .idoucie  depuis  , 
principalement  par  un  nouveau  RL-tement  hum.:, 
loi-tié  au  Parlement  le  7  Aoiit  1744 ,  en  venu 
duquel  les  liûuîliers  ont  ceflé  do'  reciter  TOffice 
tanoniil,  Stibntgras  à  midi  leiilsmetiti  loioir, 
Qn  ne  leur  donne  qiùm  nKiit,re  trés-H-ut;al. 

te  Collège  s'elt  inhniment  au-nieiue  d.ins  la 
finie,  par  différentes  acquiliiions  que  les  liljer.i!i[cs 
i.e  pîiificurs  perlunnes  l'ont  mis  cti  état  de  îàire, 
&  (pccialcmeiu  par  celles  dts  Hùiels  ou  '-  ollé-es 
du  Ment  S.  M.ciel ,  de  Vczelai  ,  &c.  &  de  celui 
des  Eveques  d'Auxeire.  Ce  Ci>iJeye  eit  de  plein 
exercice. 

Le  Coilége  de  Fortet.  Il  doit  fon  nom  & 
la  Jundjiion  à  Pierre  Fortet,  C  h.inoine  de  lE- 
KÎi'e  de  Paris.  Hu  Boulai  c.,  &  ibji  Abbrcviareur  {d) 
^e  lont  contentes  de  nommer  le  Fondateur ,  &  de 
pLirer  en  ijgi  l'origine  de  ce  Collège:  oii  la 
rende  de  deux  ans  dans  le  Compte  rendu  au 
P.irlcment  de  letît  des  Collèges ,  le  ]  i  Novembre 
1765.  Le  Mémoire  fourni  à  ce  (tijet  me  paron 
m.^nquer  d'exailitu-Ie  ;  on  oublie  d'y  taire  men- 
tion d'une  fond.iiion  de  trois  BourVes  ,  faite  le 
li  Janvier  1556,  par  Jean  Beauchene ,  Vicaire 


CO  Hift.  Univ.  t,  4 ,  p.  6r^ 
XFli,  Quartier. 
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de  TEgHre  cîe   Paris,  pour  îro*>  (!e  fe^  Pircnr 
tlu  Viilav^c  (te  Courcelles ,  ou ,  a  leur  dciam  .  ; 
trois  tnfaiKs-de*Chœtir  de  Notre  Uamc;  ^*  .    n 
y  place  en  içi8  une  tondarion  de  dctrv  H  .:• 
les ,  qisi  na  cté  taire  que  foixaiue  ans  ain^^. 

Je  crois  qiul  ne  tant  s  en  rapporter  à  anc^j  * 
iks  deux  dates  que  je  viens  de  citer:  il  ciî  \  r.a 
que  XL  Fortct  ordonna  ,  par  (on  Tertament  du 
IX  Aoiît  r39i  ,  la  fondation  d  un  Collcye  dmu 
lïqiicl  il  y  auroir  un  Principal  &  huit  BourlWrs, 
dint  qLiatre  Jevoieni  erre  d  Aurillac  ,  la  patrie, 
ou  du  Diocèfe  de  S.  FJour,  &  quatre  de  la  \  illj 
cîe  Paris  i  &:  qu'il  deftina  ,  pour  placer  ce  Col 
Icge,  une  mailon  appelle  *.j  C^vl*s  ^  tituce  j.i 
bout  de  la  rue  des  Cordiers  ;  mais  il  laiffa  tw 
loin  à  ils  evccureurs  teiîamenr:ure$.  It  moi-,  r 
le  24  A\ril  1394  ;  ainli  Ton  ne  peut  pas  l^uc 
que  ce  Collège  ait  été  tbndé  en   1591  ,   ni  en 

IÎ93- 

Ces  Exécuteurs  Teftamentaires  rirent  aprcc^ 
au  Chapitre  Notre-Dame  le  loin  de  remplir  k 
volontés  du  Tcllareur,  &  il  s'en  chargea,  ainli  qi:  U 
paroit  par  ini  AQ.e  capitulaire  du  H  Mai  de  la* 
cùîc  année  1394*  La  maifon  léguée  par  !e  Tut- 
tjEtur  ne  parut  pas  propre  pour  un  CoHepe  ,  & 
le  Chapitre  Notre-Dame  traita  avec  M.  vh 
Lilîenoi,  Seigneur  de  Montaigu  ,  donr  j'ai  par!»^ 
a  Farticle  précèdent ,  pour  une  mailon  qu'il  avuii 
rue  des  Sept-\  oies.  Le  Contrat  dacquiliiiv  n  ^:^] 
du  pénultième  jour  de  Février  1397  On  ht  jî  i». 
accommoder  les  bâtiments  tels  quils  dev.^i.rj 
Ocre  pour  un  Collège;  on  nomma  le  Princir^at  vv 
Ijs  Buiiriiers  ,  &l  on  leur  donna  des  Statuts  le 
10  AvrU  de  la  même  année* 
}  d\  pulé  ci-delTus  de  la  fondation  du    ilcur 
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BtMiichêne,  pour  trois  BomHls  ;  ca  IJ78,  M, 
Ki^ulas  Warin,  Principal  de  ce  Co'Ictie^  en  fonda 
dctix;  le  lieur  Croilier,  auiri  PrincipaU  en  tunda 
quatre  en  i6li;  entm  ,  en  J719,  AL  Grennct  , 
Dodeiir  en  Hieologie  ,  en  auymentci  le  nombie 
de  deux*  Des  V^n  ijôo,  on  avoit  rccdihé  ce 
CoIIuge  ;  on  rai^^menia  encore  ,  en  y  réunî^ant 
rHurcl  des  Evéqites  de  Nevers  6i  celui  de  Maiii' 
le  UûreL 


Le  Collège  de  Relms-  Il  fut  fondé  par 
Gui  de  Roye  ,  Archevêque  de  ceire  \  ille,  &  tous 
nos  Hirtoncns  (c)  en  Hxcnt  lYpoqiie  en  1411: 
jU  ajouïcnt  que  le  Ji  Mai  de  ccitc  annce  »  Gui 
de  Roye  acheta  de  Philipi^e  >  Comte  de  Nevers 
&i  ùc  Rhérel ,  rHùtel  des  Ôucs  de  Botin40j:ne^  oh 
ce  CoIlq;e  lut  etabîi.  Je  crois  cej5cndani  que  Tc- 
poquc  de  ceue  iuudation  eft  antcricure ,  nais 
moins  ancienne  de  dix  ans  que  ne  dit  TAlbC* 
Ladvocat  {/]  qui  la  fixe  en  1399*  (  ettc  fonda- 
tion cft  ordonnée  par  le  Teftamenî  de  ce  Prélat  ; 
mais  t  comme  il  périt  malheureulemcnr  à  Voltri  ^ 
en  allant  au  Concile  de  Pife,  le  8  Juin  1409  ^ 
il  n  eil  pas  pofTible  qu  il  ait  rcm]ïli  lui  même  Te? 
inrentions,  encore  moins  quil  ait  acheté  iKùtcl 
des  Ducs  de  Bourgopie  ,  qui  ne  fut  vendu  c|iie 
!e  12  Mai  I4ii,  par  Philippe,  Comte  deNever$ 
&  de  RhércL  On  vuit  par  ce  TetîanKut  que  Tin- 
leiKÎon  de  Gui  de  Roye  croit  d*y  ri^cme,  par 
prcîérence  ,  des  Sujets  nés  dans  lés  Terres  aff^c- 
tées  à  la  Me  nie  Archiépilcopale  de  Reims  ,  &  de 


,  r.  )  y  ?  4'>4«  —  Le-      I  '  ,  IVL  Ut^-  .11  m^^i  1Î«5*.ï. 


Rccf^crchcs  fur   ^^]'% 
fa  Terre  de  Roj  e,oii  de  celle  i'^*^^^; 

sUVon  e.u.e  M.itri.iju  Je  Roye ,  >i"?^"  r 

ctu-Uaiits  à  Pari,,  .Icthné^  A   icir.iuir  u- • 
C'ctl  ce  qui  réd.Uc  des   Lcrircs  tic  l 

au  13  Novembre  1400:  c'ctl  IH>"'^'1>'*""'';V  -  .. 
fivc  ,  avec  railon  J  tcc  qu'il  me  KmWe,  i  ^ 
année  IVVcction  de  ce  C-Hci^c ,  &  ^!^  *!'•;; 
qtnfiricn  de  l'Hoi^l  de  t\oiu^o^'^c  tut  Wi« 
conlcqiicnce  par  Ks  Uoî»^'^*  ^'^'  ""-'""*  '','. 
r.Jiits  à  Pari^.  .î'ai  v»  en  ctct  qii  "^  '  ,  , 
cnt  la  Trar.rr.aion  dont  je  viens  iJc  P""^'; 
u-ie  de  leurs  noms  en  lu    cclwi  d*;  -'<;'" 

k.  En  ,414.  01^  inir.m..  im  M-irrcp-r 
vin  Procmcr  &  «n  CÏKipC^isin   ci.ms  cl  i 

Il  le  rctTent.t,  en    ,4'*<  '  <î-*  "■°"  f  '    -V 
ncs  dans  P.irU  i>ar  1^    iMïon    du  IM^  ^|-  ' 
gogne  :  il  tut  pillé  &  pretcf  ne  acrriur    3f  ^^'^^ 
dt-lert  juiqHcn  1443  ,  que  Charîcs  \  il  '^  ^\ 
&  y  rciinir  &  annexa  le  C  olléi:e  de  ^Y'^'  • 
tim^h,m  en  ruine  ,    par   fes    Lcnrei ,   tionriv^; 
Amiens  en  1443  ,    enregiilrees  au  Parlement .. 
Mars  de  lannéeùii  vante.  ..     .      - 


Ce  »  o.'iép 


de  Rhétel  n  ecoit  ni  voii 


f<-'  Rc;ms,  ni  contiçu  ,  comme  font  àïk' 
r*^"rî  cj„e;'.tf  ciros  /ii  éioit    liiué  tl^n*  l'»  " 

'^o;rtV4,  r/avcit  t>rê  fondé  par  Gatdner  c'^'L! 

pour  hs  Ecoliers  d„  Rhérelois  ,  &h-n- 
^reiic  y  avait  thtztlé  dspiiis  quatre  Bourl-' 


<^''H-ft,  tr„,v.    t     f^ 


Quartier  Saint  -  Benoit,  2 1  j^ 

quatre  Ecoliers  du  Comté  de  Porcien*  Prelque 
mm  lun  revenu  cioit  cljHîpc  lors  de  Funion  ;  il 
ny  avoit  plus  mcme  alors  de  Bourfieis,  Le  Roi 
(e  d'imit  ^  en  tavciir  de  TArchevcqne  de  Reims, 
du  (îroit  de  coJikrer  ces  Bourles ,  &  ordonna 
qull  en  dilporeroit  reiil  à  Ta  venir ,  &  que  le  Col- 
Icge  purteroit  le  nom  de  Reims-  I!  fur  conûimé 
en  gn^nde  partie  parun  incendie,  en  ijfo.  Mal- 
gré les  Ion  dations  d  Obits  &  de  RcLirres  qu  on  y  fit 
en  J607t  1649, 1660&  [699,  i!  n  y  avoit  plus  de 
Boiirfieî  s ,  Se  il  n  y  rcujî!  que  deux  Omcicrs  2n 
1710.  M,  leCardiiîï.l  de  Mriillî^  Arclievcquc  de 
Reims  ,  entreprit  de  L-  rétablir;  il  chargea  de  ce 
foin  \L  îe  Gendre  ,  Chanoine  de  Notre-Dame  , 
qui  fit  des  Statuts  par  letqucls  II  ïm  décidé  qu  il 
y  auï-oît  dans  ce  Collège  un  Principal ,  un  Cha- 
pelain &  lept  Bouriîers  ,  dont  cinq  du  Diocèie 
de  Reims  ,  un  de  la  Ville  ou  du  Duché  de  Rhé^ 
tel ,  &  un  du  Comté  de  Porcien  ;  on  y  en  joignit 
lin  huinéme  ,  en  réuniff^int  en  une  les  deux  Bour- 
ses fondées  par  M.  Gcrbais  ^  en  1699,  Ces  Sta- 
tuts furent  confirmés  par  le  Cardinal  de  Mailli , 
le  4  OÛobre,  &  publiés  le  11  Novembre  de  la 
même  année.  On  a  rcconftruit ,  en  1745  ,  la  fa- 
çade de  ce  Collège  ,  qui  a  été  réuni  à  celui  de 
IL'niverfité. 

L'Hùtel  de  Bourgogne  ,  dont  il  cft  ftit  men- 
rion  dans  cet  arricle  ,  appartenoit ,  auXIlP  fié^ 
de  ,  aux  Ducs  de  Bourgogne  ;  il  occupoit  encore 
plus  defpace  que  le  Collège  nen  contient:  il  fut 
lîni  à  la  Couronne,  ainfi  que  le  Duché,  fous  le 
fegne  en  Roi  Jean  ,  qui  en  inveftit  Philippe ,  dit 
le  Hardi,  fonrils;  mais  cet  Horel  n'y  fut  point 
fpnipris:  jj  lui  fut  donné  par  Charles  Y  fon  frère  , 


*^0  Recherches    fur  Pf'h. 

V"  ^r^  {'^yy^  vu  qu'en    nu  ii  «^'^  '^ 
par  Jcs  Rdij-ieiHes  de  Poilîî  ,  que  1.1  gnc 

,  "P  <''ipp.iience  qire  ce  Prince  a^r^ir'iit 
de  rû'V^'"^'''^"^  acquifiiirm  ;  cjr  J  ini  ir; 
»,   ,  )'<^»^y'tc\c ,  de  rîSo,   .J  c<l  n'wà 

Phil"'  '^'^  '•**^i'  «-etHoiel  à  f'on  rroilîcmc 
d?w  •'!','■  Ecuîierv  c!e  Keims  en  14 '2-  «ï*  ^•î- 
d.,ns  ,,r'  ^^y^^"^  ^'c  parler,  &  U*  y  <!l.•mc.rr.^^ 
«ue  ieV-  "''^''*'"  Cû,„miine;  c:ir  ,  cf;in5  le  <    r» 

riuBre„/r\^^^^  DE  La  .NfiiKCl.  Je  neraispo-t 
'é^e  (T„'y*^  '  ^^'  "'<ïnt  p'acv-  IVrcLlion  Wc  ce 

Aferci  o,!'^  ,    '''■^ciiroiir  général  de  l'Ouhc   i. 

fift.t/g^"  ''^'-  ^-  ^^'"^  '«  Pv^^^tlemprion  J.>  ( 
'a  ftci'î-f  /^"^P''ociireraiJX  Ucii^LMiv  tic  t'onih 
^'AlbroT*^  ^'^^^''^i^*'   »    Paris,   tr.iïra   avec/.:. 


fi^re  01,;  1- 5^^'tr    tfe   I>rcti\  ,  d'une  pUcc  v 
en  i\^l     ^'f'!''^  partie  de  ion  Wncl  :  Je  < 
^^^ïïi  re  ''  t>^^^i^^  le  ij  Mal   151Î 

^*^%'euv"^?'^^   qnen    f6n   il    ny   av.  ii 

r/c  /.,   ^'^  C^  CciUége  nelî  pjus  qium  H^V 
^J^î  Wrie    rue  du  Cliatime. 

f^  A'^^^^T — " 


^>P'  M/oi:  ,-So. 


I        f*'  '   J  *nn.  2.  ,   fi. 


itJiïîti         -^îbiet ,  dont  je  va  ni  dt  parler  ,  truit 

4*^^/5  k%  xî"^*"  *^*^^'*^  ^^^  Ccmic:^  de  Bluis,  On  voit 

!''^    k  ,^.  ,  |^<^naux  de  la  Chainljre  des  Comptes  , 

ti^'^thiévr^*^*^'^  *^^  '^'^'^  •  R^i*   ^^^ï  *^"  Comte  de 

f^^'*  k  h^^  '  P'"^'^  S.HîIaire,  tïn  donnée  par  moi- 

'J     lU^  (  ^*^  '^^  Chelhaie,  au  mois  de  Decem- 

ji^^  *'^  I^  V  "   ^'  'Liblide  encore,  à  cote  du  Col- 

^*^tÂ\\  i  ^^^'rci,  une  parîie  de  cette  maifonqui 

^    IW        ^^^^^  f ï»^  *e  trouve  aufli  /a  Courts  Bœufn 
c\l\^  ^^}  P^lî^^ge  qui  conimiinique  de  la  me  des 
Se.^4->  oies  à  celle  de  la  Montagne  S"^  Geneviève: 
nu  X\  l^  fniçiç  ^  ç^^  i^  nommoit  rue  aux  Bmufs^ 
LAiîCeur  ^/^m  TuHaus  Panjhnms  ^   en  l'appelant 
r/ie  4r  éiftivainsy  fous  la  date  de  1300,  n'a  pa* 
/- :r  arr Qi^jj^^j^  q^g  ç^,}!^  q^^,  Guillot  indique  ibus  et 
num  ,  «^toit  finrée  près  S.  Merri ,  &  qu'ainli  ce  nom 
ne  peiEt  convenir  à  celle-ci»  dont  ce  Poète  ne 
tait    niij/e  mention.    Ce  n'étoit  en  effet  de  (on 
temps  qtfime  ruelle,  que  je  nai  trouvé  deiiijnte 
Khij^. iiiCLm  nom  avant  le  XVIMiécle.  LeCenfier 
uc  S'  Gt;*nevicve,  de  1380,  porte  que  rHorel  da 
Comte   c/<r  Blois  tcnoit  à  une  ruelle  joignant  la 
pote  ducBïi  Hùtel,  &  celui  de  1540  marque  que 
1*1  rue  des  Bœnfîi,  déroute  ancienneté,  devoit  re- 
cevoir  les  vues  &  les  égoùts  de  IHotel  de  Blois. 
La  demeure  de  quelques" Bouchers  ,  &  les  étables 
Jans  Jelquelles  ils  mettent  les  bœuts,  a  tait  don- 
ncr  à  ce  palfage  le  nom  quil  porte. 


(^^  Alcin.r.  IlL.  M,  131. 

I^d'n  du  dtx-fiptJme  Quankr. 


ERRATA. 


TABLE  ALPHABLTlQLt 
Des  objets  contenus  dans  ce  X\  Jl*  Qtuji 


Le  AT  H  r.  tics  Filles  S't)  ^ 
Albrcr.  (couï  d*)  isi 

Albfct,  (hordih  ièid, 

Ainànjïtrs,  (  njc  dci)  4 

Ânglois.  me  iIl^)  7 

Anglois.  (  k  SJiiunâïrc)       lo» 

Anuc.  (môpiral^O  ^î» 

Anne  h  RoyaJc.  ^  les  R^ligicu- 

Antoine,  (rue  S.)  8 

Apothi.  aires,  t  te  jadindcs)  !  i 
Arbaictc  ^rticiic  Ij  I 

Artas,  trucd")  11 1 

Avc^Mana.  {k  ColUgc  de  i*) 

Auguftm.  imzlk)     t^à  &  ry? 
Aurc.  ChCommuiuutc^csltl- 
k%dc  3-}  y- 

Barbe.  (CoJîégc  de  S^^)  ^«4 
Barbcv  (Commun,  Je  S^)  ^^''^^ 
^^^bc.  (ptruciueS^'^J  4? 

Bt^auvais.  (kCGlIcgciic  Doi- 
inans-)  167 

Bciïcdiclin^i  Angloh.  C*«*J  >^'' 
£cr;oîralt^InT-s.J  ^«!^ 

Benoit,  (cour  k)  *^'- 

Bcnoît.  (rue  Jo Cimetière  S.)  H 
BœuN,  (courd.'s)  ^  ^H 

Bourbon,  (k  paît)  lôOO^  ^^^ 
Botiigo^tic,  (rafiit'>  /4 

Bourguignons,  (me  Jes)  w-^- 
Bourgogne. (rue au Dacilcj  3-14 
Bourgogne,  (jjore/acr)  ^^^ 

Boavjrd  (eul^Jc-ùcj  «^^ 

Biïuvcfii^s.  -rue  a)  -^' 

Btjque-Larm.  cauefayt  J*^)  <^! 
Ikcncuie.  (lUt)  '* 

Èrcronncrie.  irucstJc  l^>       ,   '  ^ 
Bretons,  (rue  au ï)  ^*^'-' 

Bruneau,  (  k  clos)  ^^^ 

BtrdKnç.i rutile  Ja)  ^'^ 


Cjtyn  ■ 

Çjrmcî,  irae  J^%) 
C  ;irmc<.  (  Jc\> 
Cmncau*  ^ruc»^iJi 

CharcTîes    iiu,  - 
ChaftiefcCjUL; 
Cb.îràï*îaef.  .racJi 
CïUîtkf      * 

Chevalier 

CbulcTs. 

Ciu>lcr>,  > 

Coné^cRtM  11 
CpiLîiiercr.  {Ici 
Coi  ne,  rue  Jr 
CoTiiouJiilL',  I  iw   k 

rrJmnilICT^s»  'n 

Diey.  I  riit  . 
Pominjwi  - 
E^olev.k  in   ::,      -r 

EcoM^-.  vîi.ie    ' 

Egi^ur.    r  !.    ■ 
If  put,  \L\.. 

£:ic:)i,c  .L    ' 
Eticnti;'  iiiii-Ci- 


Tabk  atpkahêth'sque,  xi î 

Aw-^'"fS.)                10,  /arques,  (rue  des FofTcî  S  )  éi 

'''■'  f  llvcs    .  ^  ^"f  ""'"=  Sj      '^''^-  ^  '  «« 

/-    I.  4iit^'.''^i'"'  ''")            '<i>  Jatqu".  (™c  du  Cimcticie  S.) 

t/1*'*    ^*-  ^  Ij  Communautédci)  . âS 

^..„.    ,,                        19»  JcandcBc.iuvaJs.  (rue  S.jji/iT'. 

Fç^jiilaiUina.(|cîRcligicarcs)  Jci*arrç  .ru.Miirrc)             41 

^       ^^    ,          ,                       14+  JcruijlLni.(ic  Temple  lie)  if^f 

Vc«r#c.  ^^ruc  du)                    ^  i  Jà  us  •  les Orphdmc<.  du  ^.  hn- 

fourci.      fJ'UccdO             /i/rf.  Italie.  (!e  Col  kgcd)            ;i 

l'omciKTfi .  duc}          ij&«4  Judas.  :mc)                          ,f!4 

G.a„dc,  crue)                       4  J„a.  va«..                          isJ. 

<^«b..dc.    ^^''^•^Jçl             lïi./.  Juhinkl'auvre.  Crues.)     i»* 

i^  t ricv  lever,     <  I  Abbaye  Royale  Juliai  le  Pauvre.  (  le  Pric(ir«f  S  ) 

de  S";                                   66  isj 

Céaniéve.    ^  S«a"!fS")    /W.  Karen]l.erc.(leColI<.'gedt:;  i-g 

Gcm-vici'c  ^  ' 'J-'t  S")           vt  Lanfilois,  ;rj<:)                          -» 

(icncvicve-d    "/^'"euveS":)   S-f  Lacwii.  {rue  S.  Jean  dO       1-4 

fjJnc¥ii:vc.ie^*^*'''''*Moi-.ug:ie  Lartan^laCommanderîcS.Jca 

S")                                         99  lie.                                 ixd. 

fetRïv'icvc.  (  ^'   Commuiiau:c  Lavasu^iptes  (rue  dc^          ly» 

j...  filles  de  i'^  ...         121  tton.  McColttct  Je)         17S 

G<?ocvicvc.  (rue  ^•«wy»)  lu  Lombards.  (le  Coll^gedes)  ,1 

uôrtuV.  Ceal-d'ï'-  *>^)        ici  Louis  ic  Grand,  t  le  Collège  de) 

f '.alTm  "*t  U  ColU'^Ç  des)  '"4  Magloire.  (  le  Séminaire  S.)  î  !  | 

HaùicfoA.  ;.«l-dc-laf  d)     , ,  Maftre.  (rue  Jean  lej             4! 

r;f:  ."  ^ucJu  Mont  S.)  loî  Marcel,  (rue  dcîFollïs S.)    61 

'  ,  rEfifi'c  «^^^    ^;^       1=4  Mariolkr,  ;,ruc  du)               i«j 

iCfoîidela    S»)       14  MaricniiLttes.ïnjc  des)     iiij. 

'^^\,'^^^^.\\<z<Zo\\tZ^   ^'^      1-0  Matmouricr.  (le  Colkgc  de) 

t^^lihiîfï*  Yj«!)                     '»i  MauvoiiînrlccInO            'ti 

î'^^iL*  V^uci-J          ,.        lo<  Médeânes.  tU-.tcoîesde}  17 

ff  ou"da  H^r-P^-  a-Eiîlitc  Merci,  (le  Çolkgc  ,1e  U)    1,0 

"y*,                                             lis  Metanl.-4.  (Iccloideï)        199 

t,^n"  -  Jj  :iaut-P3S.  Cri~l6?i-  Muiicl  (  les  Vill«  de  S.)     icf 

^T;)                                    "*  Mi-^t'^l.  (la  Chapelle  S.)       87 

i,^Ôu«  tlaP^rrcS.;              iiK  Moine,  uuc  du>                    n 

j'^^J""."  i™^-  'i"  t^t"^^'"~-l  \  ■  -M^'"t-"lï^.  ;  U  CoIK-ge  de)  m 


Matmouricr.  (  le  ColHgc  de  ) 
Mauvoifin  (le  citis)  (1, 


Table   aiphah:fhfu 


Mwnicn  (me  Ju)  ^^^y 

Mitticu  t  rue  du  >  ^-5^/^- 

Neuve,  (rue)  i  v*  f 

Ni^nc  ÏSanit  de   Charité,  t  les 

* j rj; te D^uic  des  V  ^nc s .  I  f  o 
iSOîTC-Dimc  lies  Cll^rtips.  î  ^\ 
N«"C-l>amcdcs  Chan^P*^^,  k  î  u»:) 

I    4 

Ktiv^^rs.  (rue  dc*^)  i  ^  i 

Obtcrvitoitc.  r*r  ic  d;:  l*)        i  f  a, 

OrphLlmcs.  (  lc\  )  ao^ 

Okroic    (  lac  de  D 

TJpak.  (  l'onç) 

PatAdi^  (  rue  de  ")  K44 

pcf iiàu«.  (  L'^  Fuîe^  S^«'>        ib  f 

Pictrc.  Crue  du  l*utt  a  M*iiirc) 


Quiets,  (nïCiWkT 

Roljcfs.  'njciic^J 
Saute.  'ïucLÎthi 


Stfviii    \ 


riurc  (rue  àvt^  i, 

Plà  TÎcrc.  1  rue  4c  i*i)  ihL 

ricins-SoibDtinc.  (le  Coîicjj 

du)  Il 

Poijfon,  (Place  au)  ^ 

Fourotintik.  lia)  #*fu 

PoUfontit  T k'.  (rue  He  l^)  1 ,1 
Pont,  (rucdupctïi)  khta 

Ponci.  (rue  tics troh)  19^ 

Po  rt  c  s .  (  me  de  S  de  ux  )  ihU 
Poiïcs.  (ruedcO  i^g 

Po  t-dc  -fer*  (  ru  c  du)  %it 

Poteries.  ( le closdes)ï9S  fi'i-^ 
Poteries,  (me  de*)  i  ^4  6*  1  ^  s. 
Poirt'cs  (ruedes)  y; 

Poules,  (ruedct)  ui 


li/*/.  5ymphaf;en   ^ 

1^^  ivm  horfco,  \i  > 

iSsJ.  I  om6e^.  '^  ffcf  ; 

j^g  Tûfïncr/e.  (  'c  f 

jjf  TojJii.  Jîei.iijV 

i:;^  "r<3u.  iJcCo/icr 

13?  S.  'ï'<*«fîî^i.  Cier< 

r;  Tfjppc.  flc^  Fi^L 


Prcicnrarioii  N.  D.  (les  RcU^     V^Mc-Gj^ce.  (k 


Vaiois.  (/eicf  dci 


■fer} 


Prêtiez.  (riK  dcO  î,i     ^/Viij^  .V^ir:^j  f 

Prêtre   ,.h.-.i«..a<i)  /W.    IV^ncî.  True  J.-O 

Providence  1 1«  F.J1«  Je  la)  g    Vijï„m.  f  cuMc-mc 
Pui:s.  (ruc^uboij  i,(     Vibration.  (/«  Rci 

*'uiti-c<rrrjin  i,rac  du>  /^j        ia] 

Piiits-oui'-paf /c.  (rue  <Ju)     in     v'ni«  ^„.- j,,/- 
Paiî,-dç.J^Orn,c.  (rue  J„)  „;    iX/in^-*;  f^ ^^ 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROTAU 

j'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  un 
Miniikni  insirulc  ;  R^chcnhcs  init^a^s  ^  hiflQnqu€S  &  lopo- 
:r,tphî^U£s  fur  U  Fdit  Je  Paris  ,  t^c.  Quarncr  S.  B^^nQiU 
'  >t  (.^uvragc,  rempli  de  recherches  curieufes  Se  inte- 
itr^ntes  j  iccompagnrcs  d'une  critique  ,  i'-agc  j  judïciciilc 
c  ccUirce  ,  tn'a  paru  irts-digne  de  rimpretllon  :  A  Paris  j 
c  17  Août  1774- 

Si^nl,  BEJOT, 


PRIVILEGE     DU     R  O  L 

OL'TS  .  BAf  U  ^ace  àc  Ditu  ,  Kai  cic  Frmcc  &  de  NJ varie  :  \  noi 
^  Conrçillcri  ,  ks  Gens  Ecnjfu  no$  Coiifi  de  rarlcmc 
•Uuicî  lie  s  Rcvpcccï  orJiiuîfes  de  noue  Hu^cî,  Grind-CaExCcU,  rrcvôt 

qu'il  appjrîicûd:*  j  Salut-   Kmre  ^«è  k  Skar  Jaillot  »  noîfe  Geo- 

arjphcQtdinaiic,  Nmii  a  fait  c^Ilo^ct  <iu'il  Jtlifcfoii  ûire  imprimer  8C 

:lQnncf  ^'j  rublic  fifRf^hitckfs  cr.fi./tfs ,  ^i/îor'^iifj  6*  lopogrûphsques  fur 

-:  l'huit  et  tau:  i'il  Noui  ptajftiit'lui  accoidrr  noi  Lctue*  de  Priviligc 

.  OLir  ce  m^^elfiiirei,  A  cti  CAUsîi,  voulam  favorablemcnuT^itci  l*tx- 

:  ,  Noui  lui  i\OT»  permis  Ô£  pcrmcttoiit  p^f  cts  pEffim^t ,  de  taicc 

Kt  Jcdiî  Oiivtjit^e  aui am  *k  ftiii  quç  tion  laî  tlpiibkra  ,  Se  de  le  veti* 

. ,  :  jite  veirdie  &dcbîï(;r  par  ivm  noïrc  Hpyaumc  pcndjiH  le  tcmpi  de  /f* 

^iMc*j£onîecuEivcî,  itorTîptei:  du  joar  de  ta  date  d^j  PrcfcmeiFAisow* 

Hcfmfcs  i  lûUî  Imprimeur!  ,  LiHraircîs  Bc  autres  j»ei  llumcî  ,  de  tjucîquQ 

^^uiiiè  &  condition  qti  elles  lûtcnr ,  d'en  introduire  d'imprcifioii  ciran- 

erre    dans  autun  !ieu  de   nocre  obeifaticc  i  comme  auiiî  d'imprimer  ou 

faire  imprimer,  vendre,  faite  vendre  ,  dchitrc  ni  c  ont  refaife  ledit  D0* 

vra^e-t  si  ri'cn  faire  aucun*  Fvrraici,  fous  *itkî  iiie  priu.tte  que  ce  puilfc 

Itrei  fani  12  pcrmilHon  esprrtt;  &  par  tcrit  dudit  Eipoljnt  ou  de  ceux 

^'Ji    auront  dti^it   de  lui  ,    à    ^zinç  de  tonàrcation    dci    EiempUirei 

contre tiiïi  ^   de  trois  mille  UvîkTï  d*Jmtf3id--  coiinc  thiçua  dei  contre* 

venaiici ,  dont  un  tîcri  i  Naus ,  un  ti^^fi  4  Tl  lot.î  Dkn  de  Pirr» ,  &:  l'iutrc 

tien  audit  iApoûnt  i  ou  a  celui  ipi  aura  Jttiitdcliii,  fie  de  ujus  dé- 

fcni,  dommaj^L'î  fie  iiKér^rs.  A  la  charge  ^yecei-  t*rt ft ui es ft m  11:1; m c^^ilhèeà 

tout  au  lon^  Jut  le  Keprttr  àz  la  Cîiriunuojoté  dvi  lmpiinicuri"&.  Li- 

l^tAircs  de  P^ii* ,  dam  troii  mois  de  U  date  d*rc;lU*  >  que  tVnpTetîîJ  t 

<'ud!t  OuvTJc;^  fera  laite  dans  no^.rc  Rovaan^c  ,  S>:  tion  aiiUuiî ,  en  bon 

rjpict  &ti'auiï  caractercii  conlormémeiit  aus.  ri.i:>;Lcm'im  d;  U  Libîiirici 

v  nntjmmeiu  a  Celui  du  10  Avtil  i^if  ,  à  pi.jue  de  dcchcamce  ilu  ^rè^ 

rurtivili-îf  ;  cîu'avant  de  îei  eîpofer  en  vcnt^  ,  le   Mjnufcnt  qui  aur* 

>ovi  dtfiopiel  riiiîprellÎQo  dudtt  Ouvrage  .  r^ta  univs  d^îii  le  mSoie 

itin:  ou  i  AppfûNaEÎoit  y  aura  ère  doïinie  .  èi  uiaviis'ÎL  no;r»:iîes  thtr  ^ 

*»ii^  Ciîcvjlu-r  ,  Chaiiccïrer  Garde  des  Slcju.^  ^U*  Traïuc  ,  h  iîjut  rt 

"^Uunou  i  qu'il  cD  IcraenfuiEc  Temitdcu^  i    .  t  ^tjjTfj,  j^j.^  .i.içi^  fà- 

-loàiéque  publique,  uii  d^iii  ç«iltf  de  iiQ^t  v  ..;t*;iîj  du  Lç^wï  ,  &£  uu 
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XVIII.     Q  U  A  R  T  lE^.R. 

S.   AN D RÉ-D E S^A RCS. 

C-iE  Quartier  eft  bçmé   à   Forient  par  les 

rues  du  Petit-Pont  &.S.  Jacques  exclufivement  ; 

.  au  feptentrion  ,  par  Ja  Rivière  ,  depuis  le  petit 

■  Châtelet  jufqu'^u  cpin  deja  rue  Daiipjiine  ;  à  loc- 

.  cident  y  par  la  i:^e:£)auphine  incîi^ivement  ;  &  au 

midi  9  par  les^  rues  nei^ye  des  Foffés  S.  Gertnain* 

des-Ptés  ,  dçs  Fr^ipçsJBQurgeois ,  j&  des  Foffés  S. 

Michel  ou  de  S.  Hyacinthe  exclufivement ,  )ufqu'au 

.coin  des  rues  S.  Jacques  &  S.  Thomas. 

On  y  compte  quarante- fept  rjies  ,  trois  cul- 

.  de-facs  ,  trois  EgUfes  Paroifliales  ,  cinq  Commu- 

.nautés  d'Hommes  ,  treize  Collèges ,  dont  douze 

i  fans.çxerçice ,  la.SprbQnjie,  j'Açad^inie  Royale  de 

Chirur^e  ^  &c.  A  i) 


4  Recherches  fur  Paris. 

Ru£  S.  ândré-des-Arcs.  Elle  aboutir  d^un 
côté  à  la  Place  du  Pont  S»  Michel  &  aux  rues 
de  la  Hucbeue  &  de  la  Vieille   Bouderie  ,  de 
Fautre  au  carrefour  des  rues  Dauphine,  Maza- 
fine  9  de  Buci  &  de  la  Comédie.  Les  anciens  Ti- 
tres ne  varient  pas  moins  fur  le  nom  de  cette 
me  9  que  fur  la  manière  de  récrire.  On  lappdoit 
primordialement  la  rue  de  Laos  :  elle  portoit  ce 
nom  conjointement  avec  la  rue  de  la  Huchette  y 
dont  elle  fait  la  continuation  :  c'étoit  celui  du  ter- 
ritoire fur  lequel  elles  font  fituées  ;  il  étoit  en- 
core planté  en  vignes  ,  lorfqu'en  1 179  ,  Hugues» 
Abbé  de  S.  Germain-des-Prés ,  \€  donna  à  cens  , 
à  la  charge  d  y  bâtir  &  de  payer  3  fols  de  rede- 
vance pour  chaque  maifon.  Ce  fut  alors  qu  on 
perça  les  rues  S.  Germain  ^  du  Serpent ,  des  Petits^ 
Champs  &  des  Sachenes  ,   aujourd'hui  nommées 
S.  André ,  Serpenté  »  Mignon  Si  du  Cimetière  S.  An^ 
dri.  Philippe- Augufte  ayant   fait  environner  de 
murs  la  partie   méridionale  de  Paris  ,  appelée 
tUniverfiti^  accorda  aux  Religieux  de  S.  Germatn- 
des-Prés  la  porte  par  laquelle  on  paflbitpour  aller 
à  leur  Couvent  ;  on  lui  donna  le  nom  de  S.  Ger^ 
main  »  ainfi  qu'à  la  rue  de  Laas ,  parce  qu'elle  y 
conduifoit.  Ainfi  les  Editeurs  de  Sauvai  fe  font 
trompés  ,  en  lui  faifant  dire  que  la  rue  S.  Germain 
fe  nommoit  autrefois  Ut  grand  rue  S.  André.  C*eft 
précifément  le  contraire.  Vers  le  même  temps ,  on 
conftruifit  TEglife  S.  André  ,  &  la  rue  prit ,  tan- 
tôt  le  nom  de  S.  Germain  ,  tantôt  celui  de  S* 
André  ;  mais  le  premier  ayant  été  donné  depuis 
à  la  rue  des  Cordeliers  &  a  celle  des  Boucheries  ^ 
a  donné  fouvent  occafion  de  confondre  ces  trois 
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rues.  L'Abbé  Lebeuf  {a)  a  penfé  que  celle  dont 
\  )e  parle ,  avoit  porté  les  deux  noms,  en  même 

I  temps  ;  favoir  ,  celui  de  S.  Andri  )ufqu'à  la  rue 

j  de  l'Eperon ,  &  celui  de  S.  Germain  depuis   cet 

\  endroit  jufqu'à  la  Porte  y  mais  il  me  paroît  qu  il 

s'eft  trompé  :  ce  dernier  efpace  étoit  vague ,  & 
formoit  encore  une  place  vuide  ,  lorfqu  elle  fut 
vendue  9  en  partie  »  à  Simon  de  fiuci,  en  1350» 
On  donna  pour*lors  le  nom  de  Poru  de  Buci  à 
celle  qu  on  avoit  conftruite  au  bout  de  la  rue 
S.  André  ^  &  de  Poru  S.  Germain  à  celle  de  la 
rue  des  Cordeliers.  Ceft  apparemment  fur  ce 
changement  de  noms  que  du  Breul  (A)  s  eu  fondé» 
pour  donner  celui  de  Bud  à  la  rue  S.  André.  On 
prétend  auffi  que  la  partie  de  cette  rue ,  depuis 
celle  de  la  Vieille  Bouderie  jufqu'à  la  rue  Ma* 
con ,  fut  appelée  rue  de  la  Clef  (c).  Il  faut  re- 
monter au  régne  de.  Charles  VI ,  poiir  rendre  rai- 
fon  de  cette  dénotnination.  Perfonne  nlgnore  com- 
bien la  démence  de  ce  Prince  &  lambition  d'Ifa- 
bell^  de  Bavière  9  fon  époufe,  causèrent  de  maux 
à  la  France  9  ni  les  fuites  funeftes  qu'elles  occafion- 
nèrent.  Cette  Reine  ,  avare  &  galante ,  femme 
infidèle  &  mère  dénaturée  9  ofa  fe  lier  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  &  avec  les  Anglois  ^  &  appder  au 
Thrône  un  Prince  étranger,  qui  venoit  de  iignaler 
fa  haine  contre  les  François  qu  il  avoit  vaincus  à 
la  bataille  d*Azincourt*  «  Elle  avoit ,  dit  un  Hif- 
»  torien  moderne  (rf) ,  à  fe  venger  tout  à  la  fois 
M  du  Roi  qui  venoit  de  faire  noyer  un  de  ies 
>»  amants ,  nommé  Boisbourbon  ,  &  des  Arma-< 

(fl)  Tom.  1 ,  pag.  5^ j.  l      (</)  M.  le  Préfidcnt  Hénaulr^ 

(^)  Pag.  j8i.  Ici,  p.  }4j. 

U)  Sauvai,  t.  la  p.  11^^.       \ 
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>»  gnaes  &  du  Dauphin  c[ui  avoient  enlevé  les 
»  thréfors  qu  elle  avoit  accumulés  aux  dépens  d^ 
»  lEcat»  yf  te$  Pariûens ,  malgré  les  vexations  8c 
les  injuftices  qu'ils  eiTuyoient  9  étoiçm  cçpendanc 
refté§  fidèles  à  leiir  devoir  :  ils  étaient  encore 
les  inaitres  dé  la  Ville  ;'  mais  t  parmi  tant  d^in*^ 
fortunés ,  il  nç  fut  pas  difficile  au  Duc  de  Bour^ 
gogne  d*en  fêduire  quelques-uns  9  qui ,  farts  pré» 
voiries  fuites  dç  leurs  perfides  engagements ,  peu* 
sèrent  peut-être  moins  à  fervir  les  viles  ambitieu* 
fes  de  la  Reinç,  ou  la  haine  de  ce  Prince,  qu'à 
fatisfaire  leur  mécontentement  perfonneL  D'un 
autre  côté,  ce  Prince  avôit  fes  pattifans;  le  moim 
dre  fuçcès  pouvoit  en  augmenter  le  nombre,  & 
Je  peuple  crédule  fç  livre  Volontiers  à  des  çfpé^ 
rances  qui  s'évanouiflent  prefqu'auili-t6t  que  les 
promeifes  fur  lefquelles  elles  font  fondées.  Telle 
étoit  la  difpofition  des  efprits  9  lorfque  Périnet 
le  Clerc  *  (e)  ^  fils  d'un  des  Quartiniçrs  de  la  Ville  » 
piqué  dç  quelques  mauvais  traitements  qu'il  avoit 
reçus ,  en  revenant  d'affeoir  le  Guet  à  h  Pottç 
S.  Germain  9  à  U  place  de  fon  père,  &  outré  de 
n'en  avoir  pu  obtenir  la  iuftice  qu'il  avoit  de« 
mandée,  faifit  cette  occafion  pour  livrer  la  Ville 
aux  Troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ;  il  leur  en 
ouvrit  la  Porte  le  Dimanche  28  Mai  1418.  Quefc 
ques  Hîftoriens  (/)  ont  écrit  ^e  cç  fot  à  cçttQ 


♦  Dans  THiftoirc  de  Charles  VI ,  par  Jean  le  Févrc  de  S  Rémi, 
qai  eft  à  la  fuite  de  celle  de  le  Labourçur ,  chap  8f  ^  pu  iio» 
il  tfk  appelé  Périnet  Ferron.  Il  fe  nommoic  ie  Clerc  ;  le  oio^^ 
Ferron  eft  un  furhom  qu'on  lui  donnoit ,  parce  quç  Picrrç  ]q 
Ckxc  fon  pèîc  ctojt  Marchand  de  Fer. 

(f)'  Hift.  de  Charles  YI,  par  I      if)  EfTais  hiftçriquçt  fw 
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k         occafion  qu'on  plaça  la  Statue  de  Périnet  le  Clerc 

»  au  bout  de  la  rue  S.  André  ;  d'autres,  comme  du 

si  Breul  {g  ,  difent  qu'on  n'y  mit  cette  Statue  qu'en 

É  1436 ,  après  Texpulfion  des  Anglois ,  en  mémoire 

R  &  exécration  de  fa  perfidie.  Je  penfe  que  c'eft 

^  une  fable  qui  s'eft  perpétuée  9  fans  autre  fondement 

r  qu'une  tradition  populaire ,  &  que  cette  figure  eft 

I  celle  d'une  borne  dont  la  partie  fupérieure  repréfen- 

L  toit  une  tête  d'homme.  J'ai  lu  dans  des  Notes  matmf^ 

^  critts  y  recueillies  par  Dom  Félibien  ,  &  qui  fe  con* 

fervent  à  S.  Germain-des-Prés ,  que  cette  borne 

)  étoit  un  monument  d'une  amende  honorable  faite  au 

j  Chapitre  Notre-Dame  ,  en  expiation  d'une  infulte 

(       *    &ite  à  un  Chanoine  lors  d'une  Procefiion  qui 

paflbit  en  cet  endroit.    Je  n'en  ai  trouvé  aucune 

mention  dans  les  Regiftres  capitulaires»  ni  ailleurs* 

Si  ce  fait  étoit  vrai ,  on  en  eût  vraifemblablement 

confervé  le  fouvenir  par  une  infcription  ,  ou  par 

quelque  monument  de  fculpture  mieux  placé  & 

moins  expofé  A  être  détruit ,  qu'une  borné  mife 

à  l'angle  de  deux  rues  très-fréquentées ,  &  qui ,  par 

fa  pofition ,  pouvoit  facilement  être  mutilée  ou 

rompue. 

Quant  au  nom  de  S.  André  y  que  cette  rue  doit 
à  rÈglife  dont  je  vai^  parler ,  )'ai  dit  qull  avoit 
varié  fuivant  les  temps  :  on  lit  dans  différents  Ti- 
tres S.  Andriy  S.  Andritu  y  S.  Andricu-dcs-Ars  ^ 
5.  Andri-des-Ans  &  des  Arcs.  Ces  noms ,  à  ce  ' 
qu'il  me  femble  ,  ne  font  qu'une  altération  de  celui 
de  Laas\mdÀSy  comme  FEglife  de  S.  André  n'a  été 
bâtie  que  vers  1212  ,  Je  ne  crois  pas  qu'on  puifle 
admettre  l'opinion  d'un  Auteur  moderne ,  qui  dit 
qu'elle  s'appeloit  5.  André  dt  Laas  avant  i  lOO  (A)» 

{g)  Pag.  j8i.  l      (^)  TaW.  Pan(t  p.  19. 
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1) .  Recherchcf  fur  Pans* 

]L*ÊGLIS£  S.  ANDii]È-DES-ARC$.  U  clôture  qua 
fit  faire  Philippe- Augufle  autour  de  la  partie  mé« 
ridîonale  ^  fournit  à  l*£yêque  de  Pan$  une  occa* 
iion  nouvelle  9  &  plus  plaufible^  de  foire  revivre 
fes  prétentions  fur  la  portion  du  territoire  de 
TAbbaye  S.  Germain  ^  qui  venoit  d*être  ren* 
fermée  dans  cette  enceinte.  Jaloux  de  poiTéder 
feuls  une  autorité  partagée  »  fes  prédéceiTeurs 
avoient  fait  plufieurs  tentatives  inutiles  à  ce  fu* 
jçt.  Soit  ou'oq  refpeûât  la  mémoire  de  S.  Ger^ 
main ,  qui  avoit  accordé  à  cette  Abbaye  Texem- 

J)tion  de  la  Jurifdiâion  Epifcopale;  foit  qu  on  vou* 
ût  borner  celle  des  Evçques  f  parce  qu  alors  on 
l^volt  plus  à  ctaindrç  de  leur  ambition  &  de  leur 
cupidité  que  de  çellçs  dçs  Moinçs;  foit  enfin  par 
]uftice  ou  par  ppÛtique ,  les  Religieux  de  S,  Ger« 
main  avoient  toujours  été  maintenus  dans  leur 
privilège.  Pierre  de  Nemours ,  alors  Evêque  da 
Paris ,  faifit  la  cirçonflance  qui  s^Qâfroit  de  Tatta* 
guer  dç  nouveau,  Le  Chapitre  dç  Notre -Damç 
s  unit  à  lui ,  pour  réclamer  la  Jurifdiâion  Epifco- 
pale  fur  tout  ce  qui  fe  trouvoit  compris  dans  U 
pouvelle  çnceintç,  &  TArchiprêtre  dç  S.  Séverin 
prétendit  comprendre  toute  cçtte  partie  dans  fa 
Paroiffe.  Jean  de  Vemon,  Abbé  de  S.  Germain  ^ 
fes  Religieux  ,  &  le  Curé  de  S.  Sulpice  s'y  oppo- 
sèrent ,  8:  réclamèrent  l'autorité  du  Souverain 
Pontife  ,  dont,  malheureufement  pour  eux,  il^ 
n'attendirent  pas  la  décifion  ;  ils  confentirent  de 
s'en  rapporter  ^  des  Arbitres,  Cçux-çi ,  par  leur 
Sentence  du  mois  de  Janvier  ijio,  (vieux  ftyle) 
accordèrent  à  l'Evêque  toute  Jurifdiâion  dans  Is^ 
Ville  ,  &  ne  la  confervèrent  à  l'Abbé  que  hors 
des  murs  ;  mw  tl$  déclarèrent  qu'il  cgminueroit 
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de  jouir  de  la  Juftice  dans  tout  fon  territoire  » 
foie  dans  la  Paroifle  de  S,  Séverin  ,  foit  av^-dehors. 
On  lui  accorda ,  par  le  même  Aâe ,  la  faculté  de 
faire  Bâtir ,  dans  refpace  de  trois  ans ,  une  ou  deux 
(Iglifes  Paroiiliales ,  &  d*en  nommer  les  Curés , 
&  TEvêque  fut  tenu  de  lui  payer  40  fols  de  *rente 

rmdant  lefdites  trois  années.    On  pourvut  auifi 
l'indemnité  du  Curé  de  S.  Sulpice  ;  &  9  pour  le 
récompenfer  de  la  perte  des  dîmes  qu*il  faifoit 

far  ce  retranchement ,  TÂbbé  de  S.  Germain  eut 
option  de  lui  payer  40  fols  de  rente ,  tant  qu'il 
rivroit  9.  ou  de  lui  faire  donner  chaque  jour  un 
pain  blanc  &  une  pinte  de  vin  9  tel  qu'on  le  don- 
noit  aux  Religieux.  En  conféquence ,  Jean  de 
Vernon  fît  bâtir  les  Eglifes  de  S.  André  &  de 
S.  Corne  :  elles  furent  achevées  en  1212  9  &  les* 
Abbés  eurent  la  nomination  de  ces  deux  Cures 
jufqu'en  134J  »  qu'elle  fut  cédée  à  lUniverfité. 

Tous  nos  Hiftoriens  prétendent  que  TEglife 
S.  André  fiit  bâtie  au  lieu  même  où  étoit,  au 
VPfiécle,  une  Chapelle  de  S.  Andéol.  J'avoue 
qu'il  en  eft  fait  mention  dans  la  Charte  de  fon-* 
dation  de  l'Abbaye  S.  Germain,  en  558,  &  dans 
la  FU  de  S.  DoSravce  ,  écrite  par  Giflemar ,  vers 
la  fin  du  XI^  fiécle.  Ce  font ,  à  ce  que  je  crois  » 
les  deux  feuls  monuments  qui  en  faflent  mention» 
&  fur  lefquels  la  tradition  s'eft  perpétuée  :  je  ne 
crois  pas  cependant  quelle  foit  à  labri  de  toute 
critique.  1  °  Je  ne  vois  point  qu  on  ait  levé  le  corps 
de  S.  Andéol  avant  le  milieu  du  IX*  fiécle ,  & 
Ton  n'étoit  point  alors  dans  l'ufage  de  bâtir  des 
Oratoires  ou  Chapelles  fous  le  nom  d'un  Saint , 
fans  avoir  quelques-unes  de  fes  Reliques  :  orUfuard 
paroît  être  le  premier  qui  en  ait  apporté  ;  ce- 
pendant il  n'en  eil  fait  mention  y  ni  dans  fou 
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Martyrohgt  fini  en  875  9  ni  dans  les  premières 
copies  qui  en  ont  paru  9  auxquelles  on  a  fait 
plufieurs  additions.  1^  On  ne  pofféde  à  S.  André 
aucune  Relique  de  ce  faint  Martyr  ;  on  ne  lui 
rend  aucun  culte  particulier ,  &  Ton  n'en  fait  ni 
la  fête  j  ni  même  Mémoire.  Le  nom  du  Patron 
auroit-il  donc  fait  oublier  totalement  celui  du 
Titulaire?  Tant  d'Aâes  qui  font  mention  de  FE* 
glife  de  S.  André ,  tant  de  Chartes  qui  confirment 
la  Sentence  en  venu  de  laquelle  cette  Eglife  fut 
bâtie  ,  auroient  -  ils  gardé  un  filence  profond  fur 
cette  Chapelle  ?  N'en  auroit-on  pas  du  moins  dû 
conferver  le  fouvenir?  Quoi  qu'il  en  foit ,  TEglife 
S.  André  n'eut  point  d  abord  de  furnom  ,  Se 
n*en  avoir  pas  befoin ,  pidfqu'elle  étoit  &  eft  en- 
core feule  fous  l'invocation  de  ce  faint  Apôtre» 
Ceft  ce  qu'on  peut  voir  dans  différents  Aûes  de 
ce  temps  (i).  J'en  ai  vu  un  de  1220 ,  dans  lequel 
die  eil  nommée  5.  Andnas  in  Laafo.  Dans  d'au- 
tres>  de  1254  &  de  1260,  on  lit  S.  Andréas  de 
jâjficiis  &  dt  Arckiis  ;  de  Ajjibus  en  1261  (^)  »  de 
Arjiciis  en  1274  »  &  S.  Andréas  ,  fans  aucun  fur- 
nom  ,  dans  la  Tranfaâion  paflée  entre  Philippe 
le  Hardi  &  l'Abbaye  S.  Germain  ,  au  mois  de 
Février  1272  (/).  La  première  pièce  où  je  l'aie 
vu  énoncée  avec  le  furnom  de  Arcubus  >  efl  une 
Déclaration  faite  par  les  Sachettes  en  1284;  or  9 
comme  les  noms  de  A£îcus  &  Arciciis  ont  été 
donnés  au  territoire  de  Laas  en  11949  1220» 
1228  &  1260  >  je  me  fuis  cru  autorifé  à  dire  que 
le 'nom  des  Arcs  venoit  originairement  de  celui 


(i)  Archtv.  de  S.  Germain.  1      (/)  Hift.  de  T Abb.  S-  Gcrok 
(a)  Cartul.  Sorb,  |  Preuves ,  p.  éj- 
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de  Laas^  quon  a  fucceffivemjem  altéré  &  cor« 
rompu.  Dom  Félibien  {ni)  dit  «  que  ceux  qui 
»  fuivent  cette  opinion ,  fe  trompent  dans  leur 
»  conjeâure  »  &  que  le  vrai  fumom  de  cette 
>»  EglUe  doit  être  dts  Ars  ^  par  abrégé  HArfis.  >» 
L'Abbé  Lebeuf  {ii)  me  paroit  adopter  ce  fenti* 
ment  :  il  avance  quon  peut  autorifer  Tétymologie 
HiAjp^ciis  y  qui  fe  trouve  dans  des  Aôes  de  126 1 
&  1x62  ,  en  difant ,  «  que  c'eft  le  terme  Arcijk* 
»  rium  altéré ,  d'autant  que  ce  terme  eft  employé 
vi  pour  Monajlerium  ;  il  ajoute  enfuite  9  mais  comme 
n  les  Normands  brûlèrent  les  dehors  de  la  Cité , 
>»  les  habitants  du  Quartier  qui  commençoit  vers 
>»  la  rue  dite  depuis  de  la  Huchette ,  &  qui  étoic 
>»  fort  peuplé ,  purent  être  appelés  UAjf[coïùme 
ff  ils  Tout  été  en  effet  )  par  la  raifon  qu'ils  au- 
H  roient  été  brûlés ,  de  même  que  li  Arffis  ceux 
i>  qui  étoient  voifins  de  l'Eglife  S.  Merri.  » 

Je  remarque  9  1°  quil  n'y  aaucun  rapport  en- 
tre FEglife  S.  André  &  un  l^onaftère  :  quand 
même  on  la  coniidéreroit  comme  dne  dépendance 
de  celui  de  S.  Germain  9  feroit-ce  un  titre  pour 
lui  donner  la  même  qualification  ?  Le  mot  Ardf^ 
terium  fignifioit  un  endroit  fortifié  on  entouré  de 
foffés  ou  de  gros  murs ,  tels  qu'étoient  les  an- 
ciens Cloîtres.  Or  cette  dénomination  ne  me  pa* 
roît  pas  convenir  à  l'Eglife  S.  André. 

2^  L'Abbé  Lebeuf  ne  fe  rappeloit  pas  que  dan» 
les  Cartulaires  de  S**  Geneviève  &  de  S.  Ger-. 
main ,  ce  territoire  eft  toujours  appelé  Laos  9  in 
Loop}  ;  que  c'eft  par  erreur  de  Copifte  qu'on  ai 


(m)  Hift.  de  Parif ,  toin.  i ,  1     (n)  Tom,  i ,  ^^2%,  45^, 


1 1  Recherches  fur  Paris* 

quelquefois  écrit  Lias  y  mais  en  un  feul  mot ,  9c 
&  qu  il  n'y  a  point  trouvé  d' Aâes  dans  lefquels  on 
life  li  Ajj\  ni  li  Ars  ,  qui  fignifie  rôti ,  brûlé.  II 
pouvoit  encore  remarquer  qu  en  fuppoûuit  qu'on 
eût  donné  à  ce  territoire  le  nom  de  Laos  ^  parce 
qu'il  avoir  été  brûlé ,  il  ne  devoir  plus  porter  ce 
nom^quatre  fiécles  après  ,  ni  le  donner  à  TEglife 
S.  André.  Ce  terrein  étoit -encore  prefque  tout  en 
vignes  ou  en  terres  labourables  au  XIP  iiécle  ; 
ce  ne  fut ,  comme  je  Fai  dit  à  l'article  précédent  » 
qu'en  1 179  que  Hugues  9  Abbé  de  S.  Germain  » 
le  donna  à  cens ,  à  la  charge  d'y  bâtir.  Enfin 
les  derniers  ravages  que  les  Normands  ont  exer- 
cés i  Paris  ,  font  de  Fan  890  ,  &  ce  fut  en  8^7 
qu'ils  brûlèrent  FEglife  de  S''  Geneviève  &  l^s. 
^ivirons.  Je  ne  vois  cependant  pas  qu'on  ait  ja- 
mais donné  le  nom  iHAs  ou  dts  Ars  aux  habitants 
de  ce  Quartier ,  ni  qu'on  eût  été  fondé  à  le  don-^ 
ner,  trois  iiécles  après  ,  à  ceux  qui  s'établirent 
au  midi  de  la  Cité  ,  encore  moins  à  une  Eglife 
qui  n'étoit  pas  bâtie  »  &  à  laquelle  on  n'a  donné 
ce  fumom  qu'après  un  intervalle  de  plus  de  360 
ans. 

A  l'égard  des  autres  fumoms  donnés  à  FEglife 
&  à  la  rue  S.  André  9  tels  que  celui  dts  Arts  ^ 
attendu  qu'elle  eft  à  FeAtrée  de  FUniverfité  »  ou 
Ton  enfeigne  les  Arts  ;  de  celui  dts  Arcs ,  à  caufe 
qu'on  y  i^briquoit  autrefois  des  Arcs ,  ou  qu'il  y 
avoir  des  Arcades ,  ou  un  jardin  dans  lequel  on. 
s'exerçoit  à  tirer  de  l'arc ,  je  crois  que  ces  éty- 
mologies  n'ont  abfolument  aucun  fondement ,  & 
qu'elles  ne  méritent  pas  d'être  réfutées.  En  vain 
quelques  Auteurs  (o) ,  pour  autorifer  cette  dernière 

■■  II,  ,       ■  I  I    III         T  I  ■■ 

(o)  Eifais  hiftor.  fur  Paris  >  t^  i  «  p.  411 
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tlénomination*9  ont  cru  la  prouver,  en  diiant 
qu  on  y  faifoit  des  arcs  ,  que  dans  la  rue  de  la 
vieille  Bouderie  on  forgeoit  les  boucliers  ,  &  que 
les  flèches  fe  faifoient  dans  la  rue  des  Sajcuts.  Je 
me  propofe  de  faire  voir  que  la  rue  de  la  vieille 
Bouderie  avoit  un  autre  nom ,  &  que  celle  du 
Cimetière  S.  André  n  a  jamais  été  nommée  d^ 
Sajctus  ou  Sagcucs ,  mais  des  Sachetus ,  nom  qu'on 
avoit  donné  aux  pauvres  Filles  qui  s'y  établirent. 
L'Eglife  S.  André  a  été  rebâtie  ^  en  partie  ^  & 
agrandie  en  i66o« 

Le  Collège  d'Autun.  Il  avoit  été  fondé  par 
Pierre  Bertrand,  Evêque  de  Nevers,  enfuite  d'Au- 
tun  ,  &  depuis  Cardinal  ;  c'eft  pourquoi ,  dans 
plusieurs  Aâes  ,  il  eft  indiqué  fous  le  nom  de 
Collège  du  Cardinal  Bertrand.  Dès  l'année  1336  9 
il  avoit  formé  le  projet  de  cet  établiffement  ;  &y 
dans  cette  vue ,  il  avoit  acheté  quelques  maifons 
contiguës  à  celle  qu'il  avoit  rue  &  vis-à-vis  l'E- 
glife  S.  André.  Il  les  fit  amortir  par  Philippe  de 
Valois ,  au  mois  de  Décembre  1338  9  &  par 
l'Abbé  de  S.  Germain  9  le  25  Oâobre  1339  ;  ^ 
obtint  enfuite  la  confirmation  de  ce  Collège ,  par 
une  fiuUe  de  Benoît  XII  »  du  2  des  Ides  de  Dé- 
cembre 9  la  cinquième  de  fon  Pontificat ,  c'eft-à- 
dire  9  le  12  Décembre  1339*  ^^  ne  fais  pourquoi 
les  Hiftoriens  de  la  Ville  {p) ,  de  l'Univerfité  {q) 
&  du  Diocèfe  de  Paris  (r)^  fixent  à  l'année  1337  la 
fondation  de  ce  Collège.  Il  y  a  quelquefois  un 
certain  intervalle  entre  un  projet  &  fon  exécu- 


ip)  Hift.  de  Paris ,  tom.  i ,  |  — Crcvicr ,  1. 1,  p.  51^. 
p.  5^1.  .^  I      W  Lcbcuf ,  1. 1 ,  p.  4^4, 

.   (î)Hift.Vmv-t.4,p.i5i.'  ^ 
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tion  ;  ainfi  je  crois  devoir  préférer  ropinion  de  éxi 
Breul  (s) ,  Sauvai  (r) ,  le  Maire  (a) ,  &  autres,  qui 
Viea  placent  répoque  qu en  1341  :  du  Boulai  lui- 
même  adopte  cette  date  en  un  autre  endroit  (x)^ 
Ce  ne  fut  en  effet  qu^en  cette  année  que  fut  paffé 
le  Contrat  de  fondation  pour  un  Principal  ,  un 
Chapelain  &  quinze  Bourfiers  ,  dont  cinq  étu- 
diants en  Théologie ,  cinq  en  Droit  &  cinq  en 
Philofophie  :  ce  nombre  s'eft  augmenté  depuis  de 
trois  Bouriiers  ,  dont  un  dans  chacune  de  ces 
Facultés ,  par  la  libéralité  d'Oudard  de  Moulins 
qui  les  fonda  par  Aâe  du  18  Août  1398  ,  &de 
trois  autres  ,  fondées  en  1644  par  M.  François 
deSazéa  ,  Evêque  de  Bethléem  &  Principal  de  ce 
Collège.  La  réunion  qu'on  en  fit  au  Collège  de 
Louis  le  Grand ,  en  1764  ^  mit  à  portée  de  louer 
une  partie  des  bâtin^ents  ,  &  dy  placer  TÈCOLE 
GRATUITE  DE  DESSIN.  Cet  établiffement ,  dont 
on  reconnoit  de  plus  en  plus  Futilité  9  a  été  formé 
&  autorifé  par  des  Lettres-Patentes  ^  données  à 
Fontainebleau  le  zo  Oâobre  1767 ,  regiftrées 
en  Parlement  le  i**"  Décembre  fuivant«  Le  JDirec- 
teur  &  les  Adminiftrateurs  de  cette  Ecole  ont  été 
a{^rouvés ,  &  mis  feus  Fautorîté^  la  Préfidence 
de  M.  le  Lieufenant-Général  de  Police ,  par  Arrêt 
du  Confiai  du  1 9  du-  même  mois. 

La  rue -S.  André  renfèrmoit  autref<^is  un  rioih'- 
bre  aflez  confidérahle  d'Hôtels  remarquîibtes  :  je 
viens  de  parler  de  celui  du  Cardinal  Bertrand,  qui 
occupoit  un  aflez  .grand  efpace  entre  les  rues 
S.  André  &  de-  FHirondelle.  On  y  voycât  aicore. 


W  Tom.  i ,  pa^.  577.  I      (x\  Hift,-  Uiuv,  r.  4 ,  p.  ^75. 
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près  de  la  rue  Gillecœur,  celui  d'Ârras  ou  d'Artois^ 
celui  des  Comtes  d'£u ,  entre  les  rues  des  Au«- 
guftins  &  Pavée  ;  au  coin  de  cette  dernière  rue 
étoit  THôtel  du  Chancelier  Poyet  :  enfin  il  y 
avoit  dans  cette  rue  deux  Hôtels*  de  Na,varre^ 
le  premier ,  iitué  entre  la  rue  de  TEperon  &  Jg 
Porte-Buci,  appartint  à  Philij^e  de  France  ^  Dup 
d^Orléans ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Scjim 
d Orléans  ;  il  pafla  fucceffivem.ent  à  Louis  d'Qi;-' 
léans  fon  petit-neveu  5  à  Charles  VI  qui  le  dQQQA» 
en  1400  9  à  Âmé  VU  ,  Comte  de  Savoie  9  enfuiip 
au  Duc  de  Berri  ;  à  Louis  9  J>.uc  de  Guienne  y  ep 
141 1  ;  enfin  à  Louis  XII  ^  qui  le  vendit  en  1489: 
Louis  XI  en  avoit  donné  une  partie  à  Jacques 
Coytier  fon  Médecin,  Le  fécond  Hôtel  de  Na- 
varre étoit  fitué  de  l'autre  côté.  Jeanne ,  Reîn^ 
de  France  &  de  Navarre  9  le  légua ,  Iç  25  .Mai^ 
1304 ,  pour  la  fondation  d'un  Collège  ;  mais  fes 
Exécuteurs  teftamentaires  le  vendirent ,  &  firçi|t 
bâtir  ce  Collège  à  la  Montagne  S"*  Geneviève» 
(  yoyc^  cet  article.  Quartier  4e  la  Place  Maubert^y 
pag.  54.  )  L'Hôtel  de  Buci  fiit  bâti  fur  cet  «em^ 
placement  ;  il  a  formé  depuis  les,  grand  .&  pjçtyt 
Hôtels  de  Lyon  9  rues  S.  André  &  Contrefcârpe> 
où  font  aujourd'hui  les  carrofles  de  voiture  &: 
les  Mefiageries  d'Angoulême  »  Bordeaux^  Ot- 
léans  9  &C. 

A  l'extrémité  de  cette  rue,  &  près  de  la  rue Çoo-- 
trefcarpe,  étoit  la  Porte  de  l'enceinte  que  Philipper 
Augufie  avoit  fait  ^re  ;  elle  u'é^oit  pas  encore 
achevée  »  lorfque  ce  Prince  en  fit  don  i  l'Abbaye 
S.  Germain ,  par  fa  Charte  de  1 209.  Les  Reli- 
^eux  la  vendirent ,  en  1 3  50 ,  à  M.  Simpn  de 
Buci  ,•  Chevalier  &  Confeiller  du  Roi  9  :premier 
Préûdent  au  Parlement ,  &  le  premier  qui  ait  pri$ 
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ce  titre.  Les  trois  Préfidents  nommés  par  Philippe 
de  Valois,  en  1344 ,  ne  prenoient  alors  que  la 
qualité  de  Maîtres  du  Parlement.  On  donna  le  nom 
de  Buci  à  cette  Porte.  J'ai  dit  ci  -  deffus  qu'elle 
fot  livrée,  en  1418  ,  par  Périnet  le  Clerc ^ 
'  aux  gens  de  la  faâion  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
enfuite  elle  fut  murée  :  François  I  la  fit  r  ouvrir 
en  1539Î  on  l'abattit ,  en  1672  ,  en  venu  d'un 
Arrêt  du  19  Août  précédent  ;  &  ,  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire ,  on  grava  une  infcription  fur 
une  table  de  marbre  qu'on  mit  à  l'endroit  où  cette 
Porte  étoit  fituée  :  on  la  voit  encore  plus  haut 
&  du  même  côté  que  régoût. 

Rue  du  Cimetière  S.  .André.  Elle  aboutît 
d*un  côté  à  la  rue  Hautefeuille  ,  &  de  l'autre  à 
celle  de  l'Eperon.  Sous  le  régne  de  S,  Louis  on 
l'appeloit  rue  des  Sachettesy  à  caufe  de  certaines 
Femmes  dévotes^  vivant  enfemble proche  le  Monafikre 
S.  André  ^  auxquelles  on  avoir  donné  ce  nom 
parce  qu'elles  portoient  un  vêtement  feit  en  forme 
de  fac:  Pauperes  Mulieres  de  Saccis  ^  Sacciea.  Cette 
Congrégation ,  qui  n'étoit  pas  autorifée ,  fut  dé- 
truite peu  de  temps  après.  La  rue  changea  de 
nom  alors ,  &  fut  appelée  des  deux  Portes  j  parce 
qu'il  y  en  avoit  une  à  fes  deux  extrémités  :  elle 
portoit  ce  nom  en  1356  ,  &  l'a  confervé  encore 
pendant  deux  fiécles ,  concurremment  avec  celui 
qu'elle  porte  aujourdTiui,  à  caufe  du  Cimetière 
qu'on  y  plaça  en  1356  :  on  en  a  retranché  une 
partie ,  en  1 542 ,  pour  y  conftruire  deux  maifons. 

Le  Collège  de  Boissi.  Il  fut  fondé  par 
Etienne  Vidé,  de  Boifii-le-Sec,  en  1358.  Les 
Hiftoriens  qui  en  font  mention,  varient  fur  la 

date. 
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date ,  fur  TAuteur  &  fur  les  claufes  de  cette  fon- 
dation :  TAbbé  Lebeuf  &  autres  {y)  en  placent 
l'époque  en  1354>  Dom  Félibien  (;[)  en  1356, 
du  Boulai  {a)  en  1358  >  du  Breul  [b) ,  Sauvai  [c) 
&le  Maire  {d)  en  1359.  Ces  mêmes  Hiftoriens 
manquent  encore  d'exaâitude  dans  les  faits  :  ils 
appellent  les  Fondateurs  Godefroi  &  Etienne  de 
BoiJ/i  Ç félon  aucuns')  Seigneurs  de  Boijj^^USec ^  au 
Diocefe  de  Chartres  ,  &  ils  compofent  ce  Collège 
d'un  Principal ,  d  un  Chapelain  &  de  douze  Bour- 
fiers.  Je  vais  tâcher  de  rétablir  la  vérité.  Godefroi 
ou  Geoffiroi  Vidé ,  Prêtre ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Chartres  &  Clerc  du  Roi ,  décéda  le  10  Août 
13Î4  ;  il  ordonna  ,  par  fon  Teftament,  qu  après 
les  legs  payés ,  le  furplus  feroit  vendu  &  diftnbué 
aux  Pauvres  de  Paris  &  à  cevix  du  village  de 
Boiffi-le-Sec ,  dans  lequel  il  avoit  pris  naiffance, 
fi  (^s  Exécuteurs  ne  jugeoient  pas  à  propos  den 
difpofer  autrement  :  ainfi  l'on  ne  peut  pas  dire 
que  GeofFroi  ait  fondé ,  ou  ordonné  de  fonder, 
un  Collège.  Etienne  Vidé ,  fon  neveu ,  Chanoine, 
de  Laon  &  de  S.  Germain  -  l'Auxerrois ,  &  les 
autres  Exécuteurs  teftamentaires de  Geofiroi,cru« 
rent  qu'il  étoit  plus  convenable  &  plus  utile  d'ap- 
pliquer ce  qui  reftoit  de  fa  fucceffion ,  à  la  fon- 
dation d'un  Collège.  Il  deftina  pour  cet  effet  la 
maifon  qu'il  occupoit  rues  S.  André  &  des  Deux 
Portes ,  nommée  le  Château  Gaillard  j  &  deux  au- 
tres maifons  contiguës  9  fituées  dans  ladite  rue 
des  Deux  Portes ,  &  dans  celle  de  Guiard  aux 


(y)  Tom.  I3  p  464. — Tabl. 
Parif.  p.  5  f . 
(ç)  Tom.  I ,  pag.  6ri. 
4tf).Hift.  Univ.  t.  4 ,  p.  349. 
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Poitevins,  C*ett  ce  qui  eft  conftaté  par  KAÔe 
d'amortiflemenc  qui  lui  flit  accordé  par  l'Abbé 
&  les  Religieux  de  S.  Germain-des-Près,  le  21 
Décembre  1356,  moyennant  yoo  florins  é*or. 
Cette  fondation  fiit  Êdte  pour  iix  Ecoliers ,  donc 
le  plus  ancien  feroit  appelé  Maître  ;  &  en  outre 
un  Chapelain ,  lefquels  feroient  tous  pris  de  la 
Famille  de  Geoffroi  &  d'Etienne  \  à  leur  défaut  ^ 
des  Pauvres  du  village  de  Boiffi-le-Sec;  &  en  cas 
qu  il  ne  s'en  trouvât  pas  de  capables  9  qu  ils  fe- 
roient choifis  fur  la  Paroifle  S.  André  par  les 
Exécuteurs  teftamentaires  y  &  ^  après  eux  »  par 
le  Chancelier  de  TEglife  &  de  IXTniverfité  de  Pa- 
ris ,  &  par  le  Prieur  des  Chartreux.  Par  ce  même 
Aûe,  qui  eft  du  i**"  Juin  1358,  il  paroît  qu'il 
avoit  déjà  établi  ces  ûx  Bouriiers  &  le  Chapelain» 
un  qui  junt  dt  prafcnti\  qu'ainfi  TÂÛe  dont  je 
viens  de  parler ,  contient  une  confirmation  de  ce 
qu'il  avoit  déjà  fait ,  &  ce  qu'il  defiroit  qu  on  fît 
à  l'avenir  ;  il  déclara  expreiTément  qu'il  vouloir 
que  œs  Bourfiers  fuffent  pauvres  &  de  bafle  ex- 
traâion  »  comme  lui  &  fes  ancêtres  avoient  été: 
qtd  nonjint  nobilcs ,  ftd  de  humili  pltbt  »  &  pau» 
pères ,  Jicut  nos  &  prœdecejfores  nofiri  fuimus.  Ce 
qui  prouve  9  contre  l'opinion  des  Auteurs  que  j'ai 
cités  ci-deffus ,  que  Geofiroi  &  Etienne  ne  s'ap- 
peloient  pas  de  Boiffi  &  n'étoient  pas  Seigneurs 
de  Boiffi-le-Sec.  Enfin  il  veut  qu'après  fa  mort 
le  nombre  des  Bourfiers  foit  porté  à  douze  9  fi 
fes  facultés  le  permettent  ;  mais  il  ne  paroît  pa^ 
que  cet  article  ait  eu  fon  exécution.  Je  n'ai  trouvé 
que  ces  fîx  Bourfes  fondées  j  &  une  feptième  dont 
ce  Collège  étoit  redevable  à  Guillaume  Hodei 
qui  donna ,  en  17175  une  rente  jde  4CX)  liv,  unt 
pour  cette  Bourie  que  pour  l'augmentation  des 
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£  ftnciennes»  &  des  honoraires  du  Principal  &  du 

1  Chapelain.  LlJniyeriité  accepta  &  ratifia  cette 

•:  fpndation ,  le  7  Mars  13  59.  Une  infcriprion  qu  on 

k  avoir  n^iife  dans  la  Chapelle  ,  a  fait  penfer  à  du 

1  fireul  {c)  que  les  Fondateurs  étoient  de  la  nobU 

5  lignée  des  Chaniers  d Orléans,  Il  s'eft  trompé  ;  ils 

{  éroienr  nés  à  Boi/H,  &  de  parents  pauvres,  comme 

f  )e  Tai  dit  ci-de/Tus.  Mais,  en  1519^  Michel  Char^- 

tier  ,  Principal  du  Collège  de  Boifli ,  qui  pouvoic 

être  de  cette  Famille  ,  y  fît  bâtir  une  Chapelle 

qui  fut  béniie  par  l'Evêque  de  Mégare  le  25 

Oâobre  i  J28,  &  dédiée  ious  l'invocation  de  la 

S"  Vierge ,  de  S.  Michel  &  de  S.  Jérôme.   Ce 

Collège  a  été  réuni  à^  celui  de  TUniveriité  >  & 

les  bâtiments  en  ont  été  vendus. 

M.  Piganiol  (/)  fait  une  remarque  au  fujet  de  ce 
Collège  :  il  dit  qu  i/  a  cela  de  particulier  par-dejfus 
tous  les  autres  de  Paris j  que  cejl  le  SEUL  qui  ait^ 
été  établi  pour  ceux  de  la  Famille  des  Fondauurs^ 
Il  avoir  apparemment  oublié  que  dans  larticle 
précédent  {g)  il  avoir  dit ,  que  le  Collège  Mignon 
avoit  été  fondé  par  Jean  Mignon  pour  douze 
Bourfiers  de  fa  Famille* 

Ru£  DES  Grands  âuCûsTins.  Elle  commence 
fur  le  Quai  des  Âuguflins  ,  &  aboutit  à  la  rue 
S.  Andrè-deS' Arcs.  A  peine  Matthieu  de  Veridème 
.eût-il  acquis  plufieurs  maifons  &  jardins  dans  le 
deffein  d'y  bâtir  un  Collège  pour  les  Religieux  de 
.  S.  Denys ,  dont  il  étoit  Abbé ,  qu  on  en  donna  le 
nom  au  chemin  qui  traverfoit  alors  ce  terrein  ;  dès 


(«)  Pag.  71  ^.  I      (^)  Ibid.  pag.  ^o, 

(/)lom.7,p.<^5.  1 
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12699  on  Tappeloit  rue  a  tjbhf  dt  S.  Denys  ,  8c 
iiicceffivement  rue  du  Collège  S.  Denys  j  des  Ecoles  , 
&  des  Ecoliers  S.  Denys.  Cet  Hôtel,  ou  Collège, 
contenoit  tout  refpace  renfermé  entre  les   rues 
Contrefcarpe  &  S.  André ,  partie  de  la  rue  Dau- 
phine ,  &  celui  où  Ion  a  depuis  ouvert  les  rues 
d'An)ou  &  Chriftine  ;  &  de  Fautre  côté  de  la  rue 
des  Grands-Âuguftins  ^  une  grande  maifon  avec 
jardins ,  qu onappeloit  encore, en  163 5  ,  /«  Maifon 
des  trois  Charités  S.  Denys  ,  enfuite  tHôul  des 
Charités  S.  Denys  :  ce  neft  que  depuis  quelques 
années  quon  a  ôté   cette  infcription  ,  pour  y 
fubftituer  celle  SHôul  de  S.   Cyr  ^  quoique  la 
Menfe  Abbatiale  de  S.  Denys  eût  été  réunie  au 
Monailère  Royal  de  S.  Cyr  par  une  Bulle  d'In- 
nocent XII,  du  23  Janvier  169 1.  A  côté  de  cette 
maifon  étoit  une  ruelle,  qui  fiit  condamnée:  on  y 
conflniiût  une  écurie ,  &  quelques  logements  ;  & 
pour  pouvoir  y  communiquer  plus  facilement, 
on  bâtit  une  galerie  couverte  ,  par  laquelle  on 
alloit  de  1  un  de  ces  Hôtels  dans  l'autre.  Je  con- 
jeâure  que  ce  fiit  cette  galerie  qui  fît  donner  à 
cette  rue  le  nom  de   rue  de  la  Barre ,  du  côté 
de    celle  de   S.  André.    Cefl    ce   nom    qui   a 
tant  intrigué  Sauvai ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas 
que  dans  le  même  Quartier  il  y  avoit  deux  mes 
qu'on  appeloit  de  la  Barre.  Elle  a  confervé  long- 
temps cette  dénomination  ;  car  je  la  trouve  en- 
core indiquée  rue  des  Barres  prhs  la  Porte  de  Buffi 
dans  un  Arrêt  du  10  Février  1 546  >  qui  ordonne 
de  la  paver  (A).  On  diflinguoit  alors  les  deux 
.parties  de  la  rue  dont  je  parle  ;  elle  portoit  le 


(k)  Hift.  de  Paris  ,  U  4    p.  71^. 
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g,  nom  de  rue  des  Auguftins  du  côté  du  Quai  :  on 

y  la  trouve  auffi  nommée ,  dans  cette  partie  y  rue  de 

j  tHôul  de  Nemours  dans  un  Arrêt  du  6  Septembre 

i  1656.  Dans  l'autre  partie,  elle  s'appeloit^  en  1 5 23» 

I  rue  des  Ecoles  S*  Denys ,  autrement  dite  de  la  Barre. 

j  Elle  eft  auffi  énoncée  rue  des  Charités  S.  Denys 

j  dans  le  Décret  de  THôtel  de  Nemours  ,  du  29 

.  Avril  1672  ;  mais  je  n'ai  trouvé  nulle  part  qu  on 

^  .lait  nommée  9  en  1613  &   1614  ,  petite  rue  de 

Seine  y  comme  lavancent  Sauvai  (ij ,  M.  Piga- 

niol  (A)  &  autres  :  ils  lont  confondue  avec  celle  des 

petits  Auguftins»  L'Auteur  des  Tablettes  Parifien- 

nés ,  qui  les  a  fuivis  ,  s' eft  encore  mépris  ,  en 

donnant  à  la  rue  des  Auguftins  le  nom  de  ynie* 

queux  ou  Billequeux  j  en  1421.    Sauvai  (/)  étoit 

convenu  qu'il  nç  favoit  oii  elle  étoit  fituée.   Je 

ferai  voir  plus  bas  que  c'étoit  le  nom  de  la  nie 

Gilles-Cœur ,  altéré  par  les  Copiftes. 

Je  ne  parle  point  ici  dun  Hôtel  de  Befançon 
que  Sauvai  {m)  place  dans  cette  rue ,  parce  que 
les  Titres  qui  en  font  mention ,  l'indiquent  comme 
faifant  le  coin  des.  rues  Gilles-Cœur  &  de  THi- 
rondelle. 

Quai  des  Augustins.  Il  aboutit  d'vm  côté 
,  au  Pont-neuf,  &  de  l'autre  à  la  rue  du  Hur€- 
poiaç.  Jufqu'au  régne  dé  Philippe  le  Bel  il  n'y  avôi^ 
entre  les  Auguftins  &  la  Rivière,  qu'un  terrein 
allant  en  pente  douce  ,  planté  de  faules ,  où  les 
habitants  alloient  fe  promener  :  la  moindre  inon- 
dation rendoit  le  paftage  difficile  &  fouvent  im- 
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pratiquable  t  &  ruinoit  les  maifons  qu*on  y  avoît 
bâties.  CVft  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  donner 
ordre  au  Prévôt  des  Marchands  de  détruire  cette 
fauflaie  ,  &  de  faire  conftruire  inceflainnient  un 
Quai  depuis  THôtel  de  Nèfle  jufqu  a  la  maîfon  de 
TEvêque  de  Chartres.  Cet  ordre  9  qui  eft  daté  du 
9  Juin  1312 ,  fiit  renouvelé  par  un  fécond  plus 
impératif  encore  ,  du  23  Mai  13135  auquel  la  Ville 
obéit  [n).  On  y  bâtit  plufieurs Hôtels,  dont  je  par- 
lerai plus  bas.  En  1389»  on  Tappeloit  rut  de 
Seine  par  où  ton  va  aux  Augufiins ,  &  depuis  rue 
du  Pant-muf  (  S.  Michel  )  ({vi  va  aux  jiugufHns , 
&  rue  des  Augujlins  en  1444.  Je  ne  fais  s*il  a  été 
confiruit  en  16 19 ,  comme  le  dit  Germain  Brice  {o)  ; 
mais  il  eft  certain  qu*il  a  été  entièrement  rétabli 
en  1708  ,  ainfi  qu'il  eft  conftaté  par  Tlnfcription 
placée  au  coin  de  cette  rue.  Au-deffous  du  mar- 
Bre  fur  lequel  elle  eft  gravée  ,  on  a  fculpté  un 
bas  relief  gothique ,  qui  repréfente  une  amende 
honorable  qui  fut  faite  par  des  Sergents  à  Verge, 
en  1440,  à  la  Juftice  ,  à  TUniverfité  &  aux  Au- 
guftins  ;  voici  le  fait.  Sous  prétexte  de  la  figni- 
ncation  d'un  Exploit ,  ils  tirèrent  par  force  un 
Religieux  du  Cloître  dçs  Auguftins ,  &  en  tuèrent 
un  autre  oui  avoit  pris  fa  défe^fe  &  avoît  voulu 
s'oppofer  a  cette  violence.  Du  Breul  {p)  &  autres 
qui  ont  rapporté  ce  fait  9  ajoutent  k  que  les  Ser- 
»  gents  furent  condamnés ,  par  Sentence  du  Pre- 
»  vôt  dei&aris,  du  13  Septembre  audit  an,  à 
»  faire  trois  amendeç  honorables ,  l\ine  au  Châ- 
»  telet ,  Tautrç  au  liçu  du  forfait  &  occifion ,  & 


(«)  Livre  rouge  de  THôteU  I      {o)  Tom.  4,  paj.  no* 
dç- Ville  ,  fol.  107,  I     (^)  Pag.  ;j^. 
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ir  la  demii^re  à  la  Place  Maubert  ;  qu  ils  les  fe- 
^  roient  en  chemife ,  fans  chaperon  y  nuds  )am- 
>»  bes  &  nuds  pieds  »  tenant  chacun  à  la  main 
>^  une  Torche  de  quatre  livres  ardente  ,  réque-^ 
^  rans  à  tous  merci  &  pardon  ;  puis  qu  ils  furent 
>>  condamnés  à  faire  faire  une  Croix  de  pierre 
^  de  taille  près  le  lieu  où  ladite  occiûon  fut  faite  ^ 
V  avec  images   repréfentant  ladite   réparation  : 
>»  davantage  leurs  biens  confifqués,  préalablémenç 
^  prins  fur  keux  la  fomme  de  mille  iiv*  parifis  > 
yf  Se  en  aprks  bannis  à  jamais  du  Royaume^  >¥  Cette 
peine  étoit  légère  9  eu  égard  à  l'énormité  du  dé- 
lit ;  il  paroit  cependant  qu'elle  fiit  adoucie ,  quant 
au  dernier  article  ;  car  j'ai  vu  plufieurs  ûgnifî- 
cations  faites  par  un  de  ces  Sergents ,  depuis  1440 
jufqu'en  1449.   Ce  Quai  doit  9  ainû  que  la  rue 
des  Auguftins  ,  le  nom  qu  ils  portent ,  aux  Reli* 
gieiix  qui  s'y  font  établis.  Les  Marchés  à  la  vo- 
laille &  au  pain  y  ont  été  placés  en  exécutioB 
dun  Arrêt  du  Confeil»  du  3  Mai  1679.^ 

Les  Grands  Augustins.  On  les  appelle  ainft 
pour  les  diftinguer  des  Religieux  du  même  Ordre 
établis  à  Paris ,  quon  nomme  les  Auguilins  Ré- 
formés de  la  Province  de  Bourges ,  ou  Petits  Aur 
guftins ,  &  les  Auguftids  Réformés  ou  Pctits^Phcs  y 
Sont  j'ai  parlé.  (  K(9y^ç Quartier  Montmartre ,  pag. 
46.)  Ces  Religieux  9  dans  leur  origine  ,  n'étoient 
connus  que  fous  le  nom  dHtrmïus  de  S.  Augujlinm 
Mais  à  quel  temps  faut-il  en  faire  remonter  l'é- 
poque? S.  Auguftin  a-t-il  véritablement  inftitué^ 
à  Tagafte  &  à  Hippone,  des  Moines  pris  dans  le 
fens  qu'on  leur  donne  aujourd'hui  ?  Eft-ce  dans 
k  même  fens  qu'on  doit  entendre  les^oms  de 
Monajiircs  Si  de  Frères  ,  fouvent  employés  par 
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Poflîdius  dans  la  Vie  quil  nous  a  donnée  de  ce 
faint  Doâeur  ,  dont  il  avoit  éré  près  de  quarante 
ans  le  Difciple  ?  Quelle  eft  la  régie  que  ce  Père 
de  TEglife  donna  à  ces  Religieux  ?  Seroit-ce  celle 
qu  il  adreffa ,  en  423  ,  aux  Filles  &  aux  Veuves 
qu  il  avoit  raffemblées  à  Hippone  (y)  ?  Mais  cette 
Règle  ,  adoptée  depuis  par  les  Hommes ,  ne  fiic 
jamais  compofée  pour  eux.  Je  pourrois  demander 
ce  que  devinrent  ces  Religieux  après  la  perfécu- 
tion  des  Vandales  ,  la  prife  &  l'incendie  dHip- 
pone  y  en  43 1  :  j*en  cherche  en  vain  les   traces 
dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ;  Je  n'y  trouve  ni 
le  temps  ,  ni  même  de  mention  de  Témigration 
de  ces  Moines.  Sont-ils  feftés  en  Afrique  (ous  la. 
domination  de  leurs  perfécuteurs  ?  Ont-ils  paffé 
en  Italie  ,   où  Je  vois  quelques   Congrégations 
d'Hommes  prenant  de  leur  chef  le  titre  d'Jïer* 
mites  de  S.  Augujlin  ?  Mais  ces  Sociétés  ne  fe  font 
formées  qu'au  XIP  fiécle ,  &  après  un  intervalle 
de  plus  de  700  ans.    Je  défirerois  encore  favoir 
pourquoi ,  au  fiécle  fuivant ,  ces  différentes  So- 
ciétés ,  qui  furent  réunies  enfemble  ,  comme  ]e 
le  dirai  ci*après  ,  ne  furent  placées  dans  Tordre 
hiérarchique  qu'après  les  Difciples  de  S.  François 
&  de  S.  Dominique,  quoique  Fancienneté  de  leur 
origine ,  s'il  feut  Fattribuer  à  S.  Auguftin  ou  à 
fes  Difciples,  dût ,  à  tous  égards  ,  leur  aiTurer 
la  prééminence.  Je  ne  dois  point  me  livrer  à  une 
difcuffion  purement  chronologique ,  qui  pourroit 
peut-être  bleffer  la  délicateffe  de  certaines  per- 
sonnes qui  croient  que  Fantiquîté  d'un  Ordre ,  ou 
la  célébrité  de  fon  Fondateur ,  eft  là  fource  de 


(j)  s.  Aug.  Epift.  105  ou  211  de  Tcdit.  des  PP.  BcnédiifHns. 
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i  là  gloire.  Je  lai  déjà  dit ,  &  je  prie  mes  Leâeurs 

■  de  me  pardonner  ,   fi  je  répète  que  cette  gloire 

fe  lie  s'acquiert ,  &  ne  fe  conJferve  dans  un  Ordre 

4  Religieux ,  qu^autant  que  ,  par  fes  fervices  & 

B  ks  lumières ,  il  fe  rend  utile  à  la  Religion  &  à 

I  FEtat. 

La  plus  grande  partie  des  Hiftoriens  qui  ont 
I  parlé  de  TOrdre  des  Auguftins  ,  en  placent  Fé- 

i  poque  en  II 53 ,  ou  I! 54 ,  1 1 57  &  i i6o ;  je  ne 

i  fais  fur  quoi  ils  fe  font  fondés.  La  plus  ancienne 

}  Congrégation  des  Hermiteis  de  S.  Auguftin  cft,  à 

1  ce  que  je  crois  ,  celle  des  Jean  -  Bonites  y  ainfi 

appelés ,  parce  qu'ils  furent  inftitués  par  le  B.  Jean- 
Bon  ,  de  Mantoue  (r)  ;  mais  ce  Fondateur  ne  vint 
au  monde  qu'en  il 68,  &  ne  fe  retira  dans  la 
folitude  quen  1209.  La  Congrégation  qu'il  éta- 
blit ,  fiit  approuvée  par  Innocent  IV  ;  ainfi  Ton 
ne  peut  pas  en  placer  Tépoque  avant  le  24  Juin 
1243  >  jo^r  auquel  ce  Souverain  Pontife  fut  élu. 
Ces  mêmes  Hiftoriens  {s)  prétendent  que  les  Au- 
guftins ont  été  fondés  par  S.  Guillaume  j  Duc 
d'Aquitaine  ,  Comte  de  Poitou.  Jean  Vergeau 
(ou  Nauclerus  )  Prévôt  de  TEglife  de  Tubinge, 
qui  ndus  a  donné  une  Chronique  affez  bonne , 
depuis  Adam  jufqu'à  l'an  1 500 ,  en  adoptant  cette 
opinion ,  avance  que  ce  Prince  fit  venir  les  Au- 
guftins à  Paris  ,  &  les  y  établit  (/).  Je  ne  crois 
pas  que  ces  Religieux  me  taxent  de  témérité,  ou 
de  manquer  aux   égards  qui  leur  font  dus  y  en 


(r)  Chopin,  Monaftic.UK.  i, 
tît.  1 ,  n®  1 5.— Sabcll.  Encad.  9 , 
n^  15. 

{s)  OnaphrePanvini,  Chro- 
aic.  £ccl.  —  Gordon  Chronol. 


fol.  477.  —  Gonzalès  Epitom. 
hiftor.  &c. 

(r)  Cofmogr.  i*  vol.  GcnC'^ 
rat.  41. 
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rejetant  cette  opinion  ,  quoiqu  elle  fubfifte  dans 
la  Légende.  Pour  éviter  tout  reproche  à  cet  égard ^ 
îe  dois  obferver  que  ce  faint  Duc  d'Aquitaine 
eft  mort  en  812  9  fans  avoir  inftitué  aucun  Or- 
dre ,  quoiqu'il  eût  fondé  le  Monaftère  de  Gellone» 
appelé  depuis  de  S.GtûUcm  du  Défen ,  dans  lequel 
il  fe  fit  Religieux  le  29  Juin  806  ;  &  qu'on  Ta 
mal-à-propos  confondu  avec  S.  Guillaume  ,  Her- 
mite  de  Maleval  9  Patron  des  GuiUeUmtes  >  qui 
lui-même  n  a  point  inftitué  d'Ordre. 

J'ai  parlé  ci-defliis  de  différentes  Sociétés  dUer* 
mites  de  S.  Auguftin  ;  celle  des  Jean-Bonites  ne 
fut  pas  autorifée  en  1240  9  comme  on  le  lit  dans 
la  Chronique  de  S.  Antonin  ;  mais  quatre  ans  plus 
tard  9  la  Bulle  dlnnocent  IV  9  qui  les  met  fous- 
la  Règle  de  S.  Auguftin  9  eft  du  17  Janvier  I144« 
Quelques  Hermites  prirent  le  nom  du  lieu  où  ils 
s*Ëtablirent  9  comme  Us  Brittinicns  &  Us  F  abois  i 
d'autres  ;  de  la  forme  des  habits  9  comme  Us  Sachtts. 
Innocent  IV  avoit  inutilement  tenté  de  raflemblec 
ces  petites  Congrégations  de  différents  Ordres, 
ou  9  pour  parler  plus  jufte  9  qui  n'étoient  d*aucun« 
Alexandre  IV9  plus  heureux  que  fon  prédéceffeur, 
chercha  9  dès  12549  les  moyens  de  les  réunir» 
&  il  y  parvint.  En  1256  ,  le  Chapitre  général 
affeaJ>lé  fe  foumit  à  la  Règle  de  S.  Auguitin  ,  & 
élut  pour  Chef  de  l'Ordre  Lanfranc  Septala  , 
Général  des  Jean7Bonites.  On  y  fit  des  Règle- 
ments ;  on  divifa  l'Ordre  en  quatre  Provinces  , 
&  tout  fut  agréé  &  confirmé  par  une  Bulle  du 
13  Avril  de  la  même  année.  Quelques  Auteurs 
placent  l'établiffement  des  Auguftins  9  à  Paris  9  dès 
l'année  fuivante,  &  ils  en  font  honneur  à  S.  Louis. 
Je  ne  vois  cependant  pas  que  ce  Prince  ait  donné 
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^  aucune  Charte  de  fondation  en  leur  faveur  »  ni 

I  d  autres  preuves  de  fa  libéralité  à  leur  égard  , 

i  quun  legs  de  15  liv.  une  fois  payées ,  quil  leur 

i  fit  par  fon  Teftament  du  mois  de  Février  1269  («)• 

\  Voici  ce  que  j  ai  trouvé  de  certain  dans  les  Archives 

!  de  ces  Religieux.  Suivant  des  Lettres  de  TOfficial  de 

\  Paris,dumoisdeDécembrei259,ilparoîtqueJean 

de  jEgobio,  Vicaire  du  Général  Lanfranc ,  acheta 
de  Théophanie  ,  veuve  de  Philippe  Comin  9  une 
maifon  &  jardin  au-delà  de  la  Porte  Montmartre. 
Ce  terrein  comprenoit  alors  à  peu  près  Fefpace 
aujourd'hui  renfermé  entre  les  rues  Montmartre  y 
des  Vieux  Auguftins  ,  de  la  Juffienne  &  Soli. 
Cette  acquifition  fut  faite  moyennant  200  liv.  & 
41  fols  de  cens  envers  lïvêque.  Il  paroît,  fui- 
vant  TAde ,  qu'ils  y  demeuroient  déjà ,  qui  modo 
funt  ibidem  ^  &  qulls  s'engagèrent  en  outre  de 
payer  à  l'Evêcfue  4  liv.  de  rente  pour  le  droit 
d'amortiffement  {x).  Ce  Contrat  fiit  accepté  &  ra- 
tifié par  le  Général  Lanfranc ,  à  Céfenne ,  le  3 
des  Nones  de  Mai  (le  5)  de  Tannée  fuivante  {y). 
Jai  remarqué  (  Voyt^^  Ç^^xVisx  S.  Euftache,  pag. 
330  que  nos  Hiftoriens  s'étoient  trompés,  en 
avançant  que  ces  Religieux  eurent  dès-lors  une 
Chapelle  fous  le  titre  de  S'"  Marie  Egyptienne, 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Chapelle  de 
la  JuJJienne.  On  leur  accorda  la  permiflion  d'en 
bâtir  une  :  elle  eft  défignée  fous  le  titre  de  S. 
Auguftin  dans  la  Bulle  d'Indulgences  ,  accordée 
par  Alexandre  IV ,  le  8  des  Ides  de  Juin ,  c'eft- 
a-dire ,  le  6  de  Tannée  1260.    U  y  a  ,  dans  les 


(fi)Hcrrcra,pag.  ifj. — Hift.  |  ii8.  Cart.  158. 
Univ.  t.  3 ,  p.  393.  I      (y)  Ibid.  fol.  ii^. 

(js)  Canul.  parv.  Epifc.  fol.  | 


%  8  Recherches  fur  Tatu. 

AStes  de  rUniverficé  ,  des  preuves  que  dks-îort 
ils  avoient  été  admis  dans  ce  Corps  célèbre.  Cet 
Ordre  s'agrandiiTant  tous  les  jours ,  le  Chapitre 
général  qui  fe  tint  à  Padoue  au  mois  d'Août  izSip 
déûgna  les  maifons  de  Padoue  ,  de  Boulogne  & 
de  Paris  pour  fervir  de  Collèges.  La  maifon  «pie 
les  Auguftins  avoient  achetée  5  n  étant  pas  pro* 
pre  >  par  (a  fituation  hors  de  la  Ville  »  pour  remplir 
cet  objet ,  le  P.  Juvénal  de  Narnie ,  Vicaire  & 
Procureur-Général  de  Clément  de  Auximo,  alors 
Général  de  cet  Ordre  9  acheta  du  Chapitre  Notre* 
Dame  &  de  TAbbaye   S.  Viûor  une  maifon  en 
forme  dEcolc ,  &  environ  fix  arpents  &  demi  de 
terre  au  lieu  dit  U  clos  du  Chardonnet ,  aux  mois 
d'Août  &  de  Novembre  1285.  Cet  endroit  s'ap- 
peloit  alors  la  une  de  Notre-Dame  ^  autrement  dise 
de  M.  Pierre  de  LambaUe.  Peu  de  temps  après  ,  ils 
acquirent  une  grande  maifon  de  Jean  deGranchia> 
&  au  mois  d'Août  12869  Philippe  le  Bel  leur 
accorda  Fufage  des  murailles  &  tourelles  »  depuis 
la  rivière  de  Bièvre  jufqu  au  chemin  public.  Cette 
petite  Rivière  paflbit   alors  le  lopg  de  la    rue 
S.  Viûor ,  comme  je  Tai  obfervé  à  cet  article  :  ils 
acquirent  encore ,  en  1287,  de  M.Rodolphe  de 
Roie  ime  maifon  rue  S.  Vidor  ;  & ,  fur  ces  em- 
placements ils  élevèrent»  en  12899  les  bâtiments 
néceflaires  à  une  Communauté ,  une  Chapelle  & 
un  Cloître.  La  maifon  qu*ils  avoient  occupée  leur 
devenant  inutile  ,  ils  la  vendirent.  Le  P.  Martin, 
Religieux  de  cette  Maifon  9  qui  en  a  laiflTé  des 
Annales  manufcrices  9  dit  qu'ils  la  livrèrent  à  Guil- 
laume le  Normand  ,  le  Mercredi  d'après  la  Fête 
de  la  Nativité  de  la  S"  Vierge  9  en  130T.  Cela 
n  eft  pas  exaâ  :  il  y  avoir  alors  près  de  huit  ans 
quils   n'en  étoient   plus   propriétaires.    L*Âbbé 
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Lebeuf  ({)  dit  que  TEvêque  de  Paris  rcnxra  dans 
ce  manoir  par  fauu  de  payement.  J'avoue  qu'il  y 
a  une  ceffion  faite  par  FEvêque  Simon  Matiphas 
de  Buci ,  le  premier  Vendredi  de  Carême  1293» 
au  Comte  de  Nevers,  d'un  manoir  ou  pourpris, 
rue  Montmartre ,  qui  avoir  été  ocaipé  par  les 
Auguftins ,  &  une  rétroceflîon  de  ce  même  manoir  ^ 
faite  par  le  Comte  de  Nevers  en  £iveur  de  iba 
fils ,  le  Lundi  après  la  Pentecôte  1296.  Ces  deux 
Aâes»  tirés  des  Regiflres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nevers  ,  font  inférés  dans  les  Preuves 
rapportées  par  Dom  Félibien  («)•  Tai  lieu  de  peu- 
fer  qu  il  ne  s'agit  pas  ,  dans  ces  Ââes ,  du  Cou*  . 
vent  des  Auguftins  ,  mais  des  dépendances*  l^  Le 
premier  porte  quil  y  avoit  long-temps  que  ces 
Religieux  lavoient  délaiffé  :  cum  idem  Prior  & 
Fratres  JAU  DIU  EST  diSum  Pourpjifîum  defe^ 
ruîjfent ,  &  dimifijfent  quaji  pro  dcreliSo.  Or  les  Au- 
guftins n'ayant  établi  leur  demeure  au  Chardonnét 
qu  en  1 290  9  au  plutôt ,  pouvoit-on  dire ,  trois  ans 
au  plus  après ,  qu  i/y  avoit  long-temps  qu'ils  avoient 
abandonné  leur  première  demeure ,  2°  Jai  fous  les 
yeux  un  aâe  paflTé  devant  lX)fficial  de  Paris ,  le 
mardi  après  la  Fête  de  tous  les  Saints  1290  (vi- 
dimé  en  1301),  par  lequel  il  eft  prouvé  qulls 
concédèrent,  donnèrent  &  livrèrent,  ledit  jour, 
à  Guillaume  le  Normand ,  dit  le  Jeune ,  &  à  Jac- 
queline fa  femme ,  le  manoir  &  dépendances  qulls 
avoient  me  Montmartre ,  moyennant  7  liv.  de 
cens  ou  rente  envers  eux ,  &  4  liv.  envers  ITr- 
vêque  de  Paris.  Si  cette  vente  eût  contenu  la 


(j)  Tom.  I ,  pas- 10^.  j      {a)  Hift.  de  Paris ,  tom.  3, 
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totalité  du  terrein  qu  ils  occupoient ,  euffent-ilt 
donné  pour  7  liv«  de  rente  ce  qu  ils  avoienc  acquis 
200  livres  ?  3®  TEvêque  de  Paris  pouvoit-iJ  dif- 
pofer,  en  faveur  du  Comte  de  Nevers,  de  la 
propriété  d'un  fonds  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ? 
Les  Auguftins  ne  lavoient-ils  pas  acquis  de  Théo- 
phanie ,  veuve  de  Philippe  Comin  ?  Faute  de 
paiement  du  cens  ,  il  pou  voit  le  &ire  faifir  &  le 
faire  vendre  ;  mais  ,  en  ce  cas  ,  c'eût  été  contre 
Guillaume  le  Normand  &  Jaqueline  fa  femme 
quil  eut  dû  diriger  fon  aâion  ,  puifqu'alors  il 
y  a  voit  trois  ans  qu  ils  en  étoient  propriétaires. 
4^  Enfin  il  ne  paroit  pas  que  le  Comte  de  Flan- 
dre ait  acquis  ni  pofTédé  le  Couvent  des  Auguf- 
tins ;  TEvêque  eût  fait  mention  de  la  Chapelle  » 
comme  il  fait  du  Cimetière  ;  ainû  le  terrein  ac-^ 
.  cenfé  au  Comte  de  Flandre  doit  être  (Ufiinguë  de 
celui  qui  avoit  été  acquis  de  la  veuve  Comin.  II 
comprenoit ,  fuivant  Sauvai  (Jf)  y  trois  arpents  & 
demi  de  terres  contiguës  à  fon  Hôtel,  &  fur  lefquels 
il  pouvoit  Y  avoir  quelques  bâtiments  que  les  Au- 
guftins avoient  fait  faire  >  ou  qui  fubliftoient  d^a 
lorfque  TEvêque  les  'leur  accenfa, 

La  fituation  des  Auguftins  au  Chardonnet, 
quoique  fort  fpacieufe  &  commode  par  fa  proxi- 
mité des  Ecoles,  n'étoit  d'ailleurs  guère  plus  avan- 
tageufe  que  celle  qu'ils  avoient  quittée.  Gilles  de 
J^'^f ^célèbre  dans  cet  Ordre,  dont  il  a  été 
Général ,  étoit  alors  Confeffeur  de  Philippe  le  Bel 
dont  il  avoir  été  Précepteur,  &  méritoit,  à  plus 
dun  titre ,  la  confiance  dont  ce  Prince  ilionoroit. 
XI  prolita  de  la  circonftance  où  fe  trouvèrent  les 


(^)Ton,.  x;p.  x,,^ 
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Sachets  ,  pour  faire  établir  les  Âuguitins  à  leur 
]ilace.  Les  Fbéres  de  la  Pénitence  de  J.  C. 
dits  Sachets  ^  à  caufe  de  la  forme  de  leur  ha- 
billement qui  reflembloit  à  un  fac ,  étoient  Her- 
mites  de  FOrdre  de  S.  Âuguftin ,  ainii  qu  il  parole 
par  deux  Bulles  de  Grégoire  X,  de  1271  &  1272. 
Ils  formoient  une  de  ces  petites  Congrégations 
dont  J*ai  parlé  ;  ils  affiflèrent ,  en  cette  qualité , 
au  Chapitre  général  de  1256  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent ni  fe  réunir  avec  les  autres ,  ni  reconnoitre 
l'autorité  du  Général.  La  proteâion  que  S.  Louis 
leur  accorda  ,  leur  procura  lavantage  momentané 
de  jouir  paisiblement  d'un  état  incertain  :  du  Breul 
Xc)  &  le  P.  Hélyot  {d)  avancent  qu  en  1 26 1  ce  Prince 
tn  fit  venir  (T Italie  à  la  recommandation  de  la  Reine 
Blanche  fa  mère  ,  &  les  établit  à  Paris.  Ces  Hifto- 
riens  n'ont  pas  fait  attention  que  Blanche  étoic 
morte  le  i"  Décembre  1252,  neuf  ans  avant  la 
fondation  des  Sachets.  L'époque  en  eft  confignée 
dans  les  Lettres  de  S.  Louis  9  du  mois  de  No- 
vembre 1261  {e):  il  y  donne  aux  Frères  de  la 
Pénitence  une  maifon  &  fes  dépendances ,  iituée 
fur  la  Paroiffe  S.  André-des-Arcs  (  de  Arjiciis) ,  & 
il  accorde  au  Prêtre  de  cette  Paroiffe  foixante-dix 
fols  de  rente  ,  à  prendre  annuellement  fur  la 
Prévôté  de  Paris  pour  fon  indemnité.  Je  trouve 
encore  dans  le  Thréfor  des  Chartes  une  preuve 
de  Texiftence  de  ces  Frères  de  la  Pénitence ,  eft 
1261 ,  dans  une  Quittance  de  TAbbé  de  S.  Ger- 
main ,  donnée  au  Thréforier  de  la  Maiibn  de  U 
'Milice  du  Temple ,  de  pluiieurs  années  d'arrérages 

(c)  Pag.  j;i.  I      {e)  Rcc.  mf.  d'amortifT.  \ 

'    {d)  Hift.  des  Ordres  Rçlig.  j  S.  Germ.  coté  45  3 ,  fol.  x;8. 
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pour  un  Moulin  du  Petit-Pont ,  &  pour  la  Maifan 
des  Frères  Sacheiis.  S.  Louis  ne  ly>rna  pas  là  fes 
bienfaits  i  il  augmehta  le  terrein  de  ces  Religieux» 
par  lacquifition  qu il  fit  pour  eux  d'une  maifon 
&  d^une  Tuilerie  voifines  de  leur  Monallère  9 
chargées  de  50  fols  de  cens  j  pour  lefquelles  il 
paya  100  liv.  à  TAbbaye  S.  Germain.  Au  même 
Regiftre  du  Thréfor  des  Chartes  ,  on  trouve  que 
ce  faint  Roi  paya  à  FAbbaye^  outre  la  fomme 
ci-defliis,  celle  de  42  liv.  10  fols  pour  quelques 
snaifons  &  terres  que  les  Religieux  de  TAbbaye 
avoient  délaiifées  aux  Sachets:  la  quittance  eft 
datée  du  mois  de  Février  1162. 

Le  Concile  de  Lion  y  tenu  en  12749  ayant  fup- 
primé  tous  les  Religieux  qui  navoient  point  de 
rentes  ,  à  l'exception  des  Dominicains  9  des  Frères 
Mineurs  ^  des  Auguitins  &  des  Carmes  ,  il  ne 
reftoit  plus  aux  Sachets  aucune  efpérance  de  fe 
maintenir  dans,  leur  établiiTement  ;  cependant  la 
régularité  &  l'auftérité  dans  lefquelles  ils  vivoient» 
&  Tautorité  à  lombre  de  laquelle  ils  exifloient , 
les  foutinrent  encore  pendant  quelques  années  : 
ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Avril  1293  (/)  que  Phi- 
lippe le  Bel  donna  leur  Maifon  aux  Auguflins. 
Malgré  le  témoignage  de  nos  Hiftoriens  (g) ,  qui 
difent  que  les  Sachets  la  ^uitùrent  &  la  cédèrent  par 
Contrat ,  alléguant  que  y  fans  fcrupule  de  confùenu^ 
ils  nt  pouvoient  plus  tenir,  ledit  lieu ,  à  caufe  de  la 
pauvreté ,  &  que  leur  Ordre  diminuait  de  Jour  en 
autre  y  il  paroit  que  cette  ceilion  ne  flit  pas  vo- 
l^taire*  Si.  les  motifs  qu'on  allègue  de  cet  aban- 


(/)  Manufc.  de  S.  Germain,  |      (g)  Du  fircul ,  p.  55}.—  Hé- 
coté  4J3 ,  p.  2Î7  &  z6o.  I  lyoc,  fup.  p.  177* 

don  y 
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ébh^  eufient  été  véritables  »  les  Saohêtt  éiîfle&t^ilf 
Élis  Gilles  de  Rome  dans  la  Aécelfité  de  rëcburir 
à  Tautorité  duHoi^  pour  y  placée  \&  Aûgiiftins  « 
flt  d'en  obtenir  des  Lettres-Patentes  ?  Dirai-jè  plus! 
S'y  fuflent-ih  oppofés  ?  en  euflent-ils  retardé  Tex^ 
cution  petidaht  fis  mois ,  puifque  ce  ne  fot  qu*eii 
conféquence  de  nouveaux  ordres  t  que  le  lA 
Oâobre  de  là  même  année  ils  rémittot  lès  clc» 
de  leur  Maifon  à  Gilles  de  Roiûé* 

Ceft  par  erreur  que  les  Âuteuii  dti  Galâà 
thr^iaàa{h)  placent,  dans  réfpacè  de  deux  àhs^ 
lès  Âugùftins  i  la  rue  Montmartre  &  au  Char» 
donner»  &  qu'ils  les  fotit  venir  »  en  116  ii  au  Ueil 

2i'ils  occupent  aujoutd'Hiii  :  ils  ii'en  eurent  la 
culte  qu'en  1293  y  comme  je  viens  dé  le  dire; 
il  ne  pairoit  pas  inème  qu'ils  y  foieht  venu^  de- 
oieurer  en  Communauté  ^  immédiatenteht  après  là 
tetraite  des  Sachets.  Soit  qu'ils  n'eufleilt  pas  trouvé 
dans  la  charité  des  Fidèles  lâs  reflburces  néciei^« 
faites  pour  former  ce  nouvel  établiflement ,  Toit 
que  la  lenteur  des  formalités  indifpehfableS  poui^ 
leur  en  afTurer  la  poiTeffion  y  eût  retardé  Téffet 
de  la  cohceffioU  que  Philippe  le  Bel  leur  avoit 
faite  ^  il  eft  cettain  que  ce  ne  fiit  qu^aii  mois 
d'Août  1199  qu'ils  commencèrent  à  faire  bâtir  fur 
le  Quai.  Pour  s'eli  procurer  les  moyens  >  ils  ôb* 
tinrent  du  Pape  Boni&ce  VIII  une  Bulle  »  lé  1  des 
Ides  de  Février  l^an^jf  dé  fbn  Pohtificat  (le  11 
Février  1199)  par  laquelle 'il  lêut  pëtmëttoit  de 
vendre  lé  ietrëirt  qu'ils  aVoîent  au  Chardonnet« 
Le  Cardinal  le  Moine  en  fit  l^aci[|Uiûtton  pour  y 
fonder  le  Collège  qui  porte  fon  nom.  (^o/^{  cec 
article»  Quartier  de  la  Place  Maubert»  pag.  I53«) 


n  r  ■    1     I  r  t    I  ^1  è  ■ 
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La  Chapelle  des  Sachets  étoit  ûtuée  à  Tangle  que 
forment  le  Quai  &  la  rue  des  Grands  Âuguftins  ;  on 
la  nommoit  Notre-Dame  de  ta  Rive ,  parce  qu  elle 
^coit  fiir  le  rivage  de  la  Seine.  U  paroit  ,  par 
quelques  Titre$ ,  que  le  lieu  appelé  chez  eux  U 
Chapitre ,  qui  eft  fitué  dans  le  Cloître ,  fervît 
enfuite  à  cet  ufage;  mais  enfin  Charles  V^  qui 
s'étoit  déclaré  Proteûeur  de  ces  Religieux ,  com- 
mença, en  1368  f  à  faire  bâtir  FEgllfeque  nous 
voyons  aujourd'hui.  La  différence  dans  le  genre 
de  bâtiffe  qu^on  y  remarque  ,  fait  voir  qu^alors 

.  on  ne  conftruifit  que  le  Chœur ,  &  Faile  depuis 
la  rue  des  Auguftins  jufqu  a  la  petite  porre  qui 
s'ouvre  fur  le  Quai*  On  ne  fait  pas  quand  elle 
fiit  achevée  dans  cçtte  partie  :  il  eft  probable  que 
ce  ne  fut  que  vers  1393  ;  car  on  trouve  quelle 
fut  couverte  en  cette  année.  Mais  cette  incerti- 
tude n'autorifoit  pas  du  Breul  (i).  Malingre  (i), 
&  M.  Piganiol  (  /) ,  à  dire  que  cette  Eglife  nayant 

"été  dédiée  que  le  6  Mai  1453  ,  il  en  faut  de  ni- 
cejfiti  inférer  y  ou  quelle  fut  rebâtie  en  ladiu  annU^ 
ou  quelle  m  fut  dédiée  que  foixanu  &  tant  dans 
apris.  (  Lifei  73  ans.)  Cette  conclufion  neft  pas 
jufte  :  il  n  eft  pas  néceffaire  que  la  Dédicace  dune 
Eglife  fe  fafle  dès  qu  elle  eft  achevée  ;  cette  cé- 
rémonie n*eft  pas  même  eflentielle.  L'Eglife  Ca« 
thédrale  n  a  pas  encore  été  dédiée  9  quoiqu'il  y 
ait  environ  cinq  cents  ans  qu'elle  eft  entièrement 
finie.  D'ailleurs  ,  outre  que  TEglife  des  Auguftins 
étoit  encore  imparfaite  lorfque  Charles  V  mourut , 
on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir  qu  il  y  air  eu  un 


(i)Pag.55K.  I      CÛToni.7.pafi»iio, 

{fi)  Pag.  i;tf.  I 
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t  de  foirante-treize  ân$  entre  cetta  époqug 
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» 


^  ititervallê  de  loî^ante-treàe  an$  entre  cetta  âpoqug 

l'!  &  celle  de  la  Dédïcace..  Les  troubles  &  les  fac- 

^^  tions  qui  agitèrent  le  Royaume  (bus  les  régnes 

?  de  Charles  VI  &  de  Charles  VII,    étoient  un 

'f  motif  affez  plaufible  poXir  fufpendré  cette  céré^ 

^  monie»  Du  Breul  &  Malingre  ne  /ont  pas  plus 

>'  conféquents ,  quand  ils  avancent  quecôtre  Eglifi? 

'  fut  nbdtie  ou  rétablie  en  1508  ;  ils  fe  font  fondés 

^  fur  une  infcriptioh  qu'on  y  lifoit  alors  ,  &  qui 

f  portoit  :  Can  i  ^oS  fut  parfait  ce  lambris  ^le  10  Juiné 

^  Celui  du  Chœur  avoit  été  fait  en  14S2.  ;  mais  des 

?  ouvrages  de  pure  décoration  ne  prouvent  pas  que 

1  TEglife  où  ils  foiit ,  ait  été  faite  ou  rebâtie  dans 

*  le  même  temps.  Si  ce  raifonnement  étoit  jufte  f 

*  on  diroit  que  le  Chœur  a  été  rebâti  en  1666  ou 

*  en  1675  ♦  parce  que  ce  fut  dans  ces  années  qu  on 
Torna  dune  belle  boiferie  9  &  qu'on  reconilruiiît 

^  le  grand  Autel. 

?  Quoique  cette  Eglife  n'ait  pas,  été  achevée  foui 

(^  le  régne  de  Charles  V  y  la  reconhoifTancê  engagea 

^  les  Âuguftins  à  placer  fa  ftatue  au  côté  gauche  dû 

i  la  porte,  &  vis-à-vis  celle  de  S,  ÂuguAin,  G.  Brice^ 

i  &  Mé  Piganiol  {m)  difent  qn  on  lifoit ,  il  y  à  quelques 

^  années  ^  aux  pieds  de  la  Statue  de  ce  Roi  5  une  tri'* 

i  fcription  en  vers  latins ,  qu'ils  rapportent*  Jfe  dois 

\  prévenir  les  Curieux  qu'ils  y  font  encore,  &  qu'on 

i,  ne  les  a  jamais  ôtés  de  cette  place  ;  ils  ont  con« 

i  fondu  le  portail  de  fEglife  &  celui  du  Couvent , 

f  qui  donne  fur  lé  Qua; ,  qu  on  a  conftniit    en 

^  1695  '   ^  ^"^  lequel  on  voit  une  i^atue  de  la 

i*  S"  Vierge  ^  entre  celles  de  Philippe  le  Bel  &  de 
"Louis  XlV* 


*    (/»)  Tom*  4  j  pag.  87.-*^Piganiol ,  tom.  7,  pag.  ixt. 
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$6  R^herchzs.fwr  Pans. 

C^s  ReBgieuz  ont  non-feulement  éprouvé  U 
prote£Hon  de  nos  Rois  ^  ils  en  ont  encore  obtenu 
les  diitinâions  les  plus  honorables  ;  ils  ont  été 
qualifiés  Chapelains  du  Roi  »  &  en  font  les  fonc- 
tions 9  certains  jours  de  Tannée  »  à  la  Sainte  Cha- 
pelle :  ils  )o\iiifent  auili  de  pluiieurs  privilèges 
avamageuz.  Leur  Eglife  fut  choiûe  par  Henri  III 
pour  la  cérémonie  de  Hnftitution  dé  TOrdre  du 
S.  Eiprit ,  le  i^'  Janvier  1 579 ,  &  indiquée  pour 
toutes  les  cérémonies  de  cet  Ordre»*  Ce  Ptince 
y  reçut  celui  de  la  Jarretière  ,  le  dernier  Février 
1585  ,  ^  y  établit  fa  Confrérie  de  Pénitents.  Le 
Parlement  la  choifit  pour  la  Proce/Zion  générale 
qui  ie  &it  tous  lés  ans ,  le  12  Mars  ^  en  mémoire 
de  la  Réduâion  de  Paris  fous  robéiffance  de  Henri 
IV  y  à  pareil  jour  ^  en  1 594.  Le  Oergé  de  France 
tient  fes  Aflemblées  dans  ce  Couvent  »  &  dans 
différentes  occaûons  le  Parlement  »  la  Chambre 
des  Comptes  ,  le  Châtelet»  &,  des  Commiflaires 
du  Confeil  y  ont  tenu  leurs  Séances.  Ce  Ait  dans 
une  falle  de  ce  Couvent  que  Louis  XIII  fiit  re- 
connu Rot  9  &  Marie  de  Médicis  déclarée  Ré- 
gente. Il  y  a  cinq  autres  falles  qui  font  décorées 
des  portraits  ^s  Chevaliers  de  FOrdre  du  S.  Efprit, 
depuis  fon  inftituuon  ,  &  leurs  Archives  y  font 
dépofées. 

Cette  Maifon  fert  de  Collège  pour  les  jeunes 
Religieux  des  quatre  Provinces  de  leur  Ordce.; 
elle  a  fourni  daos^tous  les  temps  des  Sujets  re- 
commandables  par  leurs  vertus  ,  des  Théologiens 
éclairés  »  d'habiles  Prédicateurs,  &  des  Ecrivains 
dignes  d'eftime  ,  qui  ont  mérité  de  la  confidé* 
ration  dans  la  République  des  Lettres. 

J'ai  dit  ci'deflus  qu^on  avoit  conftruit  quelques 
Hôtels  remarquables  fur  le  Quai  des  Auguftins  ^ 


l 
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il  y  en  avoit  deux,  dont  ftos  Hiiloriens  fbnt  men- 
I  tion  :  le  premier  étoit  au  coiii  de  la-  rue  Gille- 

cœur»  &  s'étendoit  jùfi^^à  kt  rue  de  l'Hiron- 
delle où  était  fa  prindpale.entrée  ;  il  appartenoit 
i  Louis  d6  Sancerre  ,- Connétable  de  France  :  fes^ 
jSrédéceflèurs  y  avoient  fans*  doute  réuni  lHôtel 
des  Evêques  de  Chartres  /puirqulleft  ainfi  défignè 
dans  Tordre  que  le  Roi  donna  à  ta  Ville,  en  1313» 
de  faire  conftruire  le  iQuai  ;  il  en  eft  également  fait 
mention,  dès  1300^  comme  appartenant  à l'Evêque 
de  Chartres.  M.  de  Sancerre  le  vendît ,  le  27 
Septembre  1397  ,  à  M.  Guérard  d*Athies ,  Aiv 
chevêque  de  Befançon  (a).  Les  Evêques  de  Char^ 
très  &  de  Clermont  le  poiTédèrent  ^ucceffive- 
ment.  Il  faut  obferver  qu'alors  la  rue  GiHe-coeur 
ne  s*étendoit  pas  fi  avant  fur  le  Quai,  &  que  le 
chemin  nommé  aujourd'hui  rue  dt  Hurtpoix ,  étotc 
prefque  d*alignement  avec  les  maifôns  %[u  Quai. 
Cet  Hôtel  étoit  vafle  :  M«  Dauvet ,  Maître  des 
Requêtes ,  qui  en  iétoit  devenu  propriétaire  y  Fa- 
'  grandit  encore  ,  en  y  foignant  une  maifon  vis*à* 
vis  la  defcente  à  la  Rivière.  Anne  de  Piflêleu, 
connue  dans  lUifloire  de  François  I  y  fous  le  no» 
de  Duchêffe  XEjlampts ,  occupa  cet  Hôtel ,  & 
engagea  ce  Prince  à  racquérir*.  Il  en  fit  déniolir 
une  partie  ,  qui  fut  rebâtie  &  ornée  de  peintures 
&  de  de\^es.  Au  commencenient  du  demier^é- 
de  ,  â  sVippeloit  tlRul  JtO  ,  &  appartenoit  k 
M.  Séguier  ;  fa  filte  ayant  époufé  te  Duc  dé 
Luines ,  elle  lui  porta  cet  H^d  en  dot  ;  alors 
On  le  nomma  tHôui  de  Luines^  Le  Chancelier 
Séguier  sy  réfugia ,  le  ij  Août  1648 ,  pour  éviter 


(tt)  Anaocations  fiirrHift«.c]u:QnoL<laRoi  Charles  VI.  pw7  3:1.. 
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fa  fiirei^r  de  la  popplao?  Içrs  des  Barricades,  Lii 
plus  grande  partie  de  ç^t  Hôtel  fiit  démolie  ea 
1671  f  &  vendue  :4  ^^:Mfti€iiUers  qm  firent  bâ* 
fir  les  iQaifpns:quei.qoù^  y.vpyops  aujourd'hui* 
Tant  ^  miications. différentes.!  tant  de  change^ 
mçnts  d^{l^  jCKraJt  4fj^is:j>lus  de  cefirans,  mo 
içnt  cofifsevohr  /ivec  peine  qu*on  ait  pq  y  recoo* 
noître:  aâifz  i&cilenient  Tançiçrine^  dirpofition.de. 
cet  Horel^,  poi^r  y  trouvef*  la  chaml^^^du  lever 
de  François  f.  ç)ans  la  çui/iiîé  d*un^  Chapçti^)Ca  U 
petit  fallpii'dçs  délice$i'dans  une  clyambra  occupée 
par  lc|  iètnme  d*un  Libraire^  h.  Iç  oahinet  des  bains 
de  la  DuçhefTe  d'Eilgmpes ,  dans,  Té^de  d*uno 
Auberge  (p)..  Si  cela  e^  9  on  peutapf^quer  é  cee 
Hôtel  le  proverbe  italien ,  fdus  poti  que  le  frap* 
çois  ,  il  ny  ^  Ji  b^ujoîilkr  fui  n€  dcvUfin^yiUinç^ 

Lç  S^c^ndH^t^l  fitué  fur  ce  Quai  ^  étoit  nofnmé 
fHotUJ^JùrcjU^^.  P&r<^i^  quon  avoit  peint  dans 
les  appartements  9  &  même  à  Textérieur  9 1^  ex« 
ploits.  de  ce  Héros  £  célèbre  dans  la  Fable.  On 
voit  dans  les  Titres  de  TAbbaye  S.  Germain ,  qull 
fut  fuçceffîvement  occupé  par  le  Comte  de  San- 
çerre  &  par  M,  Jean  leVi/le.  Jean  de  la  Driefche» 
Préfident  fn  la  Cbaf^br:?.^^^  Comptes.,  Tayant 
acquis  ,  le  fit  rebâtir  &  peindre»  pofntneje  viens 
de  le  dire  ;  il  le  vendit.^  le  i^Sqptçmbre  1484  ». 
à  M.  L^ouis  Halleyin ,  Seigneur  de  Piètres 9  Cham* 
bellan  du  Roi ,  duquel  Charles  VIII  ràchçia  ,  avec 
tgus  les  meubles  de  fer  &  de  bois  qui  s'y  trou« 
voient ,  moyennant  la  fomme  de  loooo  ïiv,  pai 
Contrat  du  jj  Juin  1493  (p)'  5pu«  ^  ré|;ne  d« 

(0  SfTais  biftQf,  ft^  Pari? ,  I      (p)  Tçrricp  de  S,  Germain^ 
It  I ,  M^  I  4^  if  *} ,  fol,  iït,  y^ 


.  .  Quartier.  S.  André-dcs-AKCS.  -  .  3  jj 
tomsXu,  cet  Hôtel  étoit  occupé  par  Guillaume 
de  Poitiers,  Seigneur  de  Clérieu,  auquel  il  Tavoit 
apparemment  donné  ;  car  il  portoit  le  nom  d^jfifô? 
tel  de  Clérieu  j  lorfque  TArchiduc  Philippe  d*Au- 
triche ,  allant  de  Flandre  en  Efpagne  >  vint  y 
loger  en  1499*  ^^  Chancelier  du  Prat  l'occupa 
enfuite  ;  lorlqu'il  fiit  élevé  à  cette  dignité ,  en 
1515,  François  I  lui  en  fit  don  en  propriété 
pour  lui&  pour  fes  defcendants  (^),  Cette  libéralité 
étoit  digne  de  ce  Prince  ;  mais  devoit-il  récom- 
penfer  un  Magiftrat  qui  s'avilit ,  en  rendant  vé- 
nales les  places  Se  les  dignités  de  la  Magiftra- 
titre  ;  qui  facrifia  Tintérêt  de  TEtat  à  Ton  ambi- 
tion &  à  fa  cupidité  ;  qui  fit  abolir  la  Pragmati- 
que Sanction^  &  recevoir  U  Concordat'^  qui,  nom- 
mé fucceffivemeni,à  fix  Evêchés  ou  Archevêchés^ 
&  non  content  de  fe  voir  honoré  de  la  Pourpre 
Romaine  &  de  la  Légation  en  France  ,  ofa  ,  dit 
nn  Hiftorien  >  offrir  4000CX>  écus  pour  monter 
for  îe  Thrône  Pontifical  après  la  mort  de  Clément 
Vil  i  eli  1 534?  Il  mourut  Tannée  fuivante  ,.&  cet 
Hôrèl  paffa  à  fon  neveu.  Jacques  V,  Roi  d'E» 
coffe  j  étant  venu  à  Paris  le  26  Décembre  1536, 
pour  époufer  Magdeleine  de  France ,  fiit  logé  dans 
cet  Hôtel.  Sauvai  (r)  rapporte  qu'en  1.J73  ,  le  Roi 
Charles  IX,  Henri  de  France,  Roi  de  Pologne, 
6ç  Hf  nri  de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  pensèrent 
y  être  affaffinés  par  le  fieur  du-Prat-Viteaux  ^ 
petit-fils  du  Chancelier  ,  qui  s'y  étoîc  retiré  avec 
quelques  amis  pour  éviter  les  fuites  dune  que- 
relle particulière..  Favin  dit  que ,  de  fon  temps  , 
tous  les  Chapitres  de  TOrdre  du  S.  Efprit  s^  font 


(3)  Hift,  de  Paris,  t.  j  ,p.  574.  l     W  Tom.  i ,  pag.  10. 
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&  fink  à  k  rue  dé  la  Harpe  »  au  coin  de  ctSle 
de  S.  SéveHn.  I!  en  eft  fait  mention ,  dès  1236^, 
dans  les  Regîftres  de  la  Temporalité  de  l'Egiiie 
Notre-Danie ,  fous  le  nom  de  vicus  Bocltaria  (^  ; 
elle  eft  appelée  de  même  dans  le  Cartiilaire   de 
Sorboilrie,  en  1265  (a)  ,   &  vems  Bottclearia  en 
1146,  I26f  &  1267  dans  ceux  de  S.  Viûor  &de 
S.  Germain  (*).  Saurai  (c)  dit  qu'en  1272  elle 
s*appel6if  CAbrtuvoir  Maçon  ;  qulî  y  avoit  deux 
rues  de  la  Bouderie,  Tune,  appelée  la  Pcùu ^ 
fituée  dans  la  ViUe,  maintenait  la  nie  du  Poirier; 
l'autre  y  rue  de  la  grande  BoucUrk  Si.  de  la  vieille 
Bauqueterie.  Dans  un  autre  endroit  {d)  y  'û  cite 
Tarticle  d*un  Compte   du  Domaine  ,  de  14}^  » 
dans  lequel  eft  énoncée  une  maîfon  fife  me  quart 
dijhit  la  Forte  Bouclerïtre ,  &  de  préfent  cothmu- 
nément  appelée  me  Neuve  outre  le  Pont  5.  Michel^ 
Dans  un  autre  Compte  («) ,  rendu  en  i  Ç74 ,  on 
ht  rue  de  t  Abreuvoir  Maçon  ,  dht  la  vieiUt  Bow^ 
ckerfe.  Je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  une  faute  dé 
Copifte  ou  dlmprimeur ,  &  jè  crois  qu'ancienne- 
toent  on  a  dit  /tf  Bouderie  ,  &  enfuite  nie  de  la 
Boucherie  y  parce  que  la  Boucherie  de  S.  Germain 
*tok^  étabHe  ,  au  XIF  fiéde ,  à  fa  Plàdè  dite 
depuis  du  Pont  S.  Michel  9  qui  nexiftoît  pas  en- 
core alors.  On  voit  en  effet  dans  les  Titres  dé 
cette  Abbaye  ,  qu'on  Tappeloît ,  en  1 272  &  an- 
nées fuivantes  ^  rue  de  la  vieille  BotukerU ,  ainfi 
qu'on  peut  s'en  convaincre ,  en  lifant  l'Ade  d*A- 
mortiffement  fait  à  S.  Etienne- des-Grès,  &  celui 


({)  Manufc.  de  la  Bibl.  da 
Roi ,  coc^  yiSir  j  B.  fol.  ipi. 
(a\  Cart.  Soro. fol.  loj. 
(b)  1,'  Inyent.fol.  108,  y°. 


(c)Tom.  Xjpag.  iiî» 
W)Tom.  j,pag.  %i^ 
{e)  Ibid.  pag.  ^44. 
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(Tune  Vente  faite  au  Chapitre  S.  Marcel ,  en 
(Z77,  dans  lefquels  on  indique  Us  vuilUs  Bm>^ 
chifies  j  &  la  rue  de  la  vUilU- BouchcrU  (/),  Je  dois 
encore  obferver  que  9  fuivant  le  Terrier  de  cette 
Abbaye  de  1525^9  cette  nM  étoit  nooimée  de  la 
vUille  Bouderie ,  autrement  dite  J^acon  y  &  que  dans 
t&Bs  •  les  Titres  &  Aûes  antérieurs  qui  concer- 
nent la  rue  Maçon  ,  elle  eâ  foufours  indiquéer 
fous  le  nom  de  la  vieille  Boucherie  ou  Bouderie  : 
les  noms  de  Bowjueterie  &  BoucUtiirt  ^  rapportés 
par  Sauvai ,  fom  deis  fautes  de  Copiées.  On  peut 
tt\  inférer  que  c'eft  par  altération  du  mot  Bou- 
cherie y  &  lorfque  celles  de  TAbbaye  S.  Germain 
furent  transférées,  après  le  miKeu  dit  XHP  fiécle^* 
dans  la  rue  qui  en  porte  aujourd'hui'^ le  nom»* 
qu'on  redoniia.  à[  celle-ci  le  noffi  qii'ellé  portoit 
anciennement.'  rai  qU'elque  pdite  à-^^enfer  qu'oit 
Je  lui  ait  doilhé  àcaufé  qu'on  y  faifoit  des  bô»-* 
eliers ,  commf*  quelques  Hiftoriens^Tont  préten- 
du ;  du  moins  ^e'  n>n  ai  troiité  nulle  preuve*^ 
Au  reftcy  Sauvai  s'efl  trompé  fur  là  tue  de  k  pe^ 
tire  Bouderie  9  en  difant  que  c'eift  celle  dû  Pôi-^ 
{ien  II  eft  vrai  que  dans  le  Quartier  S.  Mardi» 
il  y  a  une  rue  dii  Poirier ,  autrefois  ^pelée  la 
Bouderie  ;  mais  celle  dont  U  s'agit  ,  étoit  fituée 
dans  le  Quartier  S.  Andréa  Guillôt  les  y  place 
toutes  les  deux  :  . 

.  /  .   ASis  tôt  trouva  Sacalic» 
Et  la  pcrice  Bonclerie  , 
Et  la  grand  Bouderie  après , 
.  ^     .    £c  Hérondale  tout  cmprès*  ^  ^   . 

n  eft  aifé  de  Voir  par  la  marche  da  Poëte> 


(/)  Arcbiv.  dç  i:  Gtrnoahi ,  A.  j.  i,  î.  A  *.  10. 
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ainii  c(ue  par  les  Titres  j  que  la  rue  de  la  pe&tf 
Bouderie  eft  celle  dont  il  s^agtt  dans  cet  article  » 
<St  que  la  grande  eft  la  rue  Maçon ,  qui  abou- 
tiiToic  alors  à  la  Boucherie ,  fituée  au  coin  de  la 
rue  de  ^Hirondelle  ;  enfin»  que  c'eft  cette  même 
me  de  la  petite  Bouderie  que  Ton  a  qudquefois 
nommée  rue  de  tAbrmvocr  Maçon ,  parce  qu'elle 
y  conduifoit  en  ligne  direûc. 

'  JRUE  BouT'DE-Brie.  Elle  aboutit  d*un  c6té  à 
la  rue  du  Foin  »  &  de  Tautre  à  celle  de  la  Par*- 
cheminerie.  On  la  trouve  nommée  dans  diâëients 
Aâes  Bourg  de  Bru ,  Bout  de  Brye ,  Bouuebru  ^ 
du  Bourc  de  Brie  ^  Boudcbric ,  &c.  ce  font  aurant 
d'altérations  du  nom  primitif ,  qui  eft  Eremiourg 
çtL  Eremburge  de  J^rU  ;  vicus  Enmbur^  de  Brid  &  de 
Jfr4ùd  en  1284  &  1x88  (g).  Par  erreur  de  Copifte  » 
eUe  eft  écrite  rue  dAmbourg  9  au  coin  de  la  rue  du 
Foin  9  dans  un  Compte  de  la  Voirie  de  1498  {h). 
Ayaût  la  fin  du  XIV^  fiécle ,  on  lui  donnoît  le  nom 
de  rue  des  Enlumineurs^  fans  doute  à  caufe  de  ceux 
qui  sy  étoient  établis.  Je  la  trouvç  indiquée,  en 
1371  y  rue  Eremhourg  de  Brie  ^  autrement  des  En^ 
htmneurs  {i)  ;  &  dans  un  Compte  de  Recette  du 
Domaine  de  la  Ville  y  rendu  en  1 573 ,  on  énonce 
une  maifon  fife  rue  des  Enlumineurs^  dite  Eram^ 
bourg  de  Brie  (^), 

Rue  des  Trois  Chandeliers-  On  nomme 
ainfi  une  des  défcentes  de  la  rue  de  la  Huchette 


ig)  C^tuL  de  Sorbonoc.— 
Manufc.  de  S.  Germain  ,  coté 
45},  fol,  i5j9,vo 

(Ji)  Sauvai ,  touL  j ,  ^.  |i$. 


(0  Enlaîf.  de  S.Geraiain-« 
rAuzerrois  ,  Rcg.  x  ,  coté  j  » 
fol.ç8,vo. 

(*)  Sauvai ,  t.  ^  «  p4g.  ^%S- 
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à  la  Rivière ,  en  face  de  la  rue  Zacharie.  Sauvai  (/) 
clit  K  qu'elle  a  eu  trois  noois;  qu'en  1246  eÙé 
^  s'appeloic  la  rue  Orillon  y  enfuite  la  rue  Sac-^ 
pf  Lùy  ^ntètte prefquc  ^s-à*vis  la  rue  Sac-à-Lie> 
M  que  le  peuple  nomme  Zacharie  ^  &  en  1379  & 
^  1421  la  rue  ThU>auU  aux  Broclus.  h  II  a  con- 
fondu cette  rue  avec  une  autre  dont  elle  n'étoit 
Réparée  que  par  une  maifon  9  &  dont  je  parlerai 
â  l'article  fuivant.   Il  patoit  par  pluûeurs  Titres 
de  TAbbaye  S.  Germain  (m) ,  qu'au  XIV^  fiéde 
on  la  nommoit  la  rue  Btrthe.   Dans  un  Compte 
cité  par  Sauvai  {n) ,  on  énonce  la  rue  &  U  Port 
^cs  BouttcUs  9  en  1366  >  &  c'eft  le  nom  qu'on 
donnoit  alors  à  cette  rue-ci  9  au  bout  de  laquelle 
il  y  avoit  des  boutiques  ou  bateaux  dans  lefquels 
on  conferve  le  poiflon.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  un  Aâe  d'amortiiTement  du  8  Février  144Z» 
&  dans  les  Titres  &  Cenfiers  de  TAbbaye  S.  Ger- 
main 9  dans  lefquels  elle  eÛ,  nommée  me  Bcrihe  , 
Jiu  des  BouùcUs.  On  corrompit  ce  premier  nom  j 
on  Fappda  rue  Btrtrct^  comme  on  peut  voir  dans 
Corrozet  &  fur  le  Plan  de  Boifleau.  Quelques 
Chandeliers  s'y  étant  établis  \  la  firent  nommer 
rue  ChamUlièrc  ;  elle  eft  indiquée  ainû  dans  un 
Arrêt  du  17  Février  1662  (o)  j  qui  ordonne  qu'elle 
iera  fermée  »  par  les  deux  bouts ,  de  portes  fer- 
rées qui  s'ouvriront  &  fe  fermeront  chaque  jour 
à  certaines  heures.  Le  nom  aâuel  de  cette  rue 
vient  de  la  maifon  qui  en  Êdfoit  le  coin  :  elle  avoit 
pour  enfeigne  les  Trois  Chandeliers.  On  la  trouve 
aufli  défignée  dans  un  Aâe  de  1 366  :  c'étoit  l'Hôtel 


(/)  Tom.  I ,  pag.  iij.  I     0»)  Tom.  1 ,  ^ag.  iij, 

(m)  K.  le  i^Invencaire»  fol.  |      (0)  Hift.  de  Paris  ,  t^o 
4x1  6c  le  Terrier,  fci},  143,  Y*»,  |  pag.  187. 
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des  Vicomtes  de  Thouars ,  depuis  créés  DaCS  de 
la  TrémoiUe.  Us  le  laifsèrenc  coiid>er  en  niine  ^ 
&  rabandonnèrent ,  en  1379  >  à  la  Fabrique  de 
S.  Germain  le  Vieux  (/)• 

Rue  dû  Chat  qui  PiCH£«  Elle  commence  à 
la  rue  de  b  Huchette ,  &  aboutit  à  la  Rivière. 
Sauvai  (f)  dit  qu'en  14x1  elle  ie  nommoit  rue 
Je  la  TrijHru  :  je  n'ai  vu  aucun  Aâe  dans  lequel 
on  lui  donne  ce  nom  9  &  je  crois  qu'il  l'a  con« 
fondue  avec  le  cul-de-fac  Gloriette.  Le  Cenfier  de 
S'^  Geneviève  »  de  1 540  »  TappeUe  meile  des  Etu^ 
vts  ;  je  la  trouve  auffi  déû^iée  fous  Je  nom  de 
lue  du  Renard. 

C'eft  entre  cette  rue  &  la  précédente  qu'on 
voyoit  encore  9  il  y  a  fept  à  hiût  ans,  une  ruelle 
ou  defcente  à  la  Rivière  9  fermée  par  une  porte 
à  fon  entrée  dans  la  rue  de  la  Huchette  :  elle  fe 
liommoit  la  rue  des  Trois  Camtus.  Boifleau  t'a 
iîgurée  fur  fon  Plan  »  fous  le  nom  de  rue  du  Har- 
peur  :  c'eft  9  A  ce  que  je  crois ,  le  feul  de  nos 
Plans»  publiés  depuis  130  ans  »  fur  lequel  elle  fe 
trouve.  Comme  lelle  ne  fervoit  que  pour  récou*- 
lement  des  eaux  &  des  immondices  des  maiibiii 
voiiines  9  &  qu'elle  étoit  fermée  ^  ainfi  que  je  viens 
de  le  dire ,  elle,  ne  feroit  peut-^être  pas  connue» 
fans  un  accident  fatal  arrivé  le  9  Février  ij&j* 
La  maifon  voifine  vint  à  s'écrouler  ;  la  néc^té 
de  la  rebâtir ,  a  donné  Ueu  de  xenouvderle  pro* 
jet  qu'on  avoit  formé  de  conftruire  un  Quai  le 
long  de  la  Rivière  9  entré  le  Pont  S.  Michel  & 
le  Petit -Pont}  il  a  été  autorifé  par  Arrêt  du 


\p)  Sauvai,  1. 1,  p.  115.        }     ^q)  Tom.  1 ,  pag.  iij. 
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Confël  >  du  25  Avril  1767 ,  regiftré  au  Bureau 
de  la  Ville  le  19  Mai  fuivant  ^  &  par  Lettre$- 
Patentes  du  31  Juillet  de  la  même  année*  Par 
lanicle  3  de  cet  Arrêt  »  il  a  été  ordonné  que  la 
rue  des  Trois  Canettes  feroit  fupprimée  >  $c  la 
me  des  Trois  Chandeliers  élargie  îufqu'à  11  pieds^ 
dans  toute  fa  longueur  ^  ce  qui  a  été  exécuté. 

Rue  Christine.  Elle  traverfe  de  la  rue  Dau- 
phine  dans  celle  des  Grands  Auguftins.  On  lou- 
Vrit ,  en  1607 ,  fur  une  partie  de  l'emplacement 
de  rHôtel  &  dJes  jardins  du  Collège  de  S.  Denys« 
Le  nom  qu'elle  porte  lui  fut  donné  en  llionneur 
de  Chrifiinc  de  France  9  féconde  fille  de  Henri  IV. 

Rue  de  Cluni.  Elle  commence  à  la  Place  de 
5orbonne  »  &  finit  à  la  rue  des  Cordiers  :  fon 
nom  eft  du  au  Collège  de  Cluni ,  quelle  avoi- 
£ne  9  &  dont  je  parlerai  ci-après  ;  elle  le  portoit 
dès  la  fin  du  XIIP  fiéde.  Guilloc  l'appeUe  rue  à 
tAbbi  dt  CUgni. 

Rue  Contrescarpe.  Elle  traverfe  de  la  me 
Dauphine  dans  celle  de  S.  André-des-Arcs.  Ce 
nom  vient  de  fon  ancienne  fituation  le  long  des 
murs  de  Tenceinte  de  Philippe^ Auguile.  De  Chuyes 
rappelle  mal-à-propos  pedu  rue  Dauphine  ^  &  ce 
n'eiî  que  dans  le  Procès -Verbal  de  1636^/ que 
je  Tai  trouvé  indiquée  fous  le  nom  de  rue  ^<f 
Bafoche. 

Rue  des  Cordeliers.  Elle  aboutit  d  un  côté 
à  la  rue  de  la  Harpe  9  &  de  1  autre  à  celle  de 
Condé  9  vis-à-vis  la  rue  des  Boucheries.  Elle 
tire  fon  nom  des  Religieux  qui  sy  font  établis. 
Guillot  rappelle  rue  d^s  CordiUs.  On  lui  donna 


^ 


4^  Recherches  fur  Paris. 

le  nom  de  rue  S.  Germain ,  lorfque  la  rue  S.  AnA?é» 
des-Arcs  cefla  de  le  porter^  Sauvai  (r)  dit  queA 
1255  ,  époque  de  la  fondation  du  Collège  deit 
Pr^ontrés  ^  on  Tappeloic  la  rue  aux  ËtUvcs.  U 
fe  trompe  ;  cette  dénonûnation  étoit  celle  éixm^ 
rue  qui  ne  fubfifté  plus  aujourd'hui ,  &  quit^afloît 
de  la  rae  des  Cordeliers  à  la  rue  Mignon  ^  dont 
elle  âifoit  la  continuation  »  entre  le  Collège  àm 
Bourgogne  &  la  Maiion  des  Prémontrés.  Dans 
un  Aâe  de  1304  f  \t  la  trouve  nommée  rue  S^ 
Ccfmc  &  Su  Damian  :  elle   fînifloit  d-dêvant  à 
Fendroit  où  eft  la  Fontaine  »  au-deffus  de  la  tvM 
du  Paon  ,   où  étoit  la  Porte  de  1  enceinte  dé 
Philippe- Augufte.  On  Fappeloit  la  Porte  des  Cor- 
dilts  9  la  Porte  des  Frïres  Mineurs  «  cnfutte  IsL  Porttf 
S.  Germain.  On  voit»    dans  les  Kegiftres  de  la 
Ville  9  qu'au  mois  d'Avril  1586 ,  il  y  eut  cidre 
de  la  &ire  fermer  »  &  d'ouvrir  celle  de  Buci  :  elle 
a  été  abattue  en  1672  (s). 

Les  Cordeliers.  On  fait  que  ces  Ëëlig^eiflC 
ont  été  inftitués  par  S.  François  »  près  d'Affife 
en  Ombrie ,  en  1208»  Cet  Ordre  ,  approuvé  Fan*» 
née  fuivante ,  fit  des  progrès  û  rapides  f  qu'au 

Sremier  Chapitre  »  tenu  en  1219^  on  comptoÎE 
éja  plus  de  cinq  mille  Députas.  Leur  titre 
étoit  celui  de  Prédicateurs  de  U  Psniuncei  mais 
leur  Initituteur ,  par  humilité  ^  les  appela  Frères 
Mineurs  ;  il  voulut  même  qiie  le  Chef  ou  Gé* 
néral  de  fon  Ordre  ne  prît  que  le  fimple  titre 
de  Mirdfire.  Nos  HiftorietiS  (/]  s^accotdeftt  à  dire 


(r)Toin.  X,  pag.  118. 
{s)  Tr.  de  la  Police,  tom.  x  , 
Çag.  88. 
(f)  Du  Breul,  p.  5I4. — ^Sau^ 


Vali  1. 1,  p.  ^)o. -«-Hift.^ 
Paris ,  1. 1  »  p.  1S4.— Le  Màîte, 
1. 1 ,  p.  4^^.  -^VïwsàfA^  t.7^ 

p.i. 

^pills 
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*  qu'ils  vinrent  àParis  en  1 2160U 1217  :  fuivànt  ceux 
n  de  rUniverfiîé ,  ils  n'y  vinrent  que  Tannée  fuivan* 
}  te  (sr).  Cette  aflerrion  ne  me  paroit  pas  facile  à  prou^ 
s  ver  :  il  elle  a  quelque  fondement ,  il  faudra  fuppofer 
^  qu'Us  aient  été  pendant  treize  à  quatorze  ans  à  Pari$ 
i  ians  y  avoir  d'établiiTement  ;  ce  qui  n'eft  guère 
L  Vraifemblable*  Je  conviens  que  fielleforeft  [x) 
ï  avance  qu'ils  occupoient  >  à  la  Montagne  S**  Ge- 
neviève ,  la  maifon  oii  eft  aujourd'hui  le  Collège 
de  Navarre.  C'eft ,  à  ce.  que  je  crois  f  fur  le  feul 
I  témoignage  de  cet  Hiftorien  9  que  le  P,  Gonneauf 
i  Procureur  des  Cordeliers ,  s'eft  fondé  pour  répé- 

!  ter  ce  fait  dans  la  Déclaration  qu'il  donna  ,  le 

!  1 2  Qâobre  1Ô39  5  ^^^  CommiiTaires  nommés  pour 

I  la  recherche  des  amortiffements   (y)*  Quoique 

t  ce  Religieux  fût   à  portée  d'être  mieux  inftruit 

!  qu*im  autre  de  ce  qui  concerne  les  Cordeliers  t 

i  il  ne  paroit  pas  que  fa  Déclaration  mérite  beau* 

coup  de  confiance ,  puifqu  il  dit  qu'au  fortir  de 
la  rue  de  la  Montagne  S'^  Geneviève  S^  Louis  le0 
I  transféra  au  Château  de  Hautefeuille ,  proche  la 

J  Porte  S»  Germain- des-Prés  ^  fit  qu'il  n'y  place 

'  leur  établifTement  qu'en  12349  quoiqu'il  ibit  an- 

térieur d'environ  quatre  ans.  Ce  fiit  en  effet  en 
1230  que  les  Cordeliers  s'établirent  au  lieu  qu'ils 
occupent  aujourd'hui  ^  comme  il  paroit  par  les 
Lettres  de  l'Abbé  de  S«  Germain  9  &  par  celles  de 
Guillaume  d'Auvergne  >  du  mois  de  Mai  de  cette 
année.  Du  Breul  ({}  &  D,  Félibien  {a)  les  ont 


(u)  Du  Boulai ,  Hift.  Ûmv. 
t.  )  »  P-  y?-  ^  Crcvicr ,  t.  i , 
p.  3z6. 

(at)  CoHnogr.  pag.  1 1 1 . 

(y)  Manalc<  <k  S.  Germain, 

XyiIL  Qu,artier. 


001^454^  fol.  114. 

(î)Pag  51^       ^ 

{a)  HUt,  de  Pans,  tom.  3, 
pagrii;. 
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rapportées.  La  forme  de  cette  Conceffion  eft  re- 
marquable :  on  y  lit  que  TAbbé  &  le  Couvent  de 
S.  Germain  ontpréU^  commodavcrunt  ^  aux  Frères 
Mineurs  un  lieu  ât  les  maifons   qui  y    étoient 
cônftruites  y  fitué  fur  la  Paroifle  S.  Corne  &  S. 
Damien,  pour  y  demeurer  en  qualité  d^hôtes» 
jit  ibi  marnant  tamquàm  hofpitts  ;   que  cependant 
ils  ne  pourront  y  avoir  ni  cloches ,  ni  Cimetière  » 
ni  Autel  facré ,  &  que  y  fi  par  la  fuite  ils  viennent 
à  quitter  cette  demeure ,  le  Couvent  de  S.  Ger- 
main rentrera  dans  la  propriété  defdits  lieux  ,  & 
des   augmentations  qu'on  y  auroit  faites.    Cet 
Aâe  donne  lieu  à  quelques  obfervations  :   i°  la 
pauvreté  ordonnée  par  S.  François  étoit  fi  rigour- 
reufement  obfervée  par  fes  Religieux  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  poiTéder  en  propre  \  il  falloit  donc 
colorer  du  titre  de  prêt ,  une  ceilion  véritable  : 
fi  ce  fut  une  donation  réelle  ,  on  peut  dire  que 
la  libéralité  de  TAbbé  &  des  Religieux  de  S.  Ger- 
main fiit  immenfe  ;  car  ,  outre  Iqs  maifons  &  la 
vafte  étendue  de  terrein  que  renferme  Tenclos  de 
ce  Monaftère  »  j'ai  lu  que  le  Chapitre  de  S.  Merri 
reçut,  au  mois  de   Mars  123O9   de  T Abbaye 
S.  Germain  ,   4  liv.  pour  le  rachat  de  2  deniers 
de  cens  qu'il  percevoir  fur  une  partie  du  terrein 
enclavé  dans  celui  des  Cordeliers.  La  vérité  eft 
que  ce  fut  S.  Louis  qui  acheta  de  TAbbaye  tout 
ce  qu'il  paroît  qu  elle  prHa  à  ces  Religieux  ;  il  lui 
céda  même  ,  au  mois  d'Août  1234»  cent  fols  de 
rente  9  dont  les  Religieux  de  S.  Germain  étoient 
tenus  pour  le  rachat  de  la  Pêche  dans  la  Rivière 
de  Seine  pendant  trois  jours  ;  rachat  qulls  avoient 
fait  de  Philippe-Augufte ,  en  1209  >   ^  ^"^  ^^^ 
Rois  s'étoient  réfervé.    Cette  Ceffion,  au  refte, 
ne  doit  être  confidérée  que  comme  un  paiement 


'.  Quartîtt  S.  4n4ré-(Us'4fc»,  *  t 

%  BreuJ  ^)   &  Piganiol  (.)  difent  que  c'étoit  un 

r  grand  logis,  qm  sappeloit  en  latin  PoTurifium  , 

t  coimne  fi  ce  nom  eût  eu  une  fignificarion  part^ 

*'  cuhèremeht  affeûée  à  cette  maifon:  ils  pouvoient 

■I  r^"  *î"^'  P!''  ^^  ^î*"*  "'^^  Pourpris.on  enten- 

ï  1°'^  ""  ^X^""*  ^""^"^  ®""P^  P"  ^J"  bâtiments 

ruB  &  des  jardins. 

Ik  ivrfhiï-  *'*'"  P««'^t'"«  fi"g"«er  qu*en  permettant 
t  ^^ï^fe'nent  des  Cordeliers  ,  on  ne  leSr  accorde 

»  pas  la  faculté  d'avoir  une  Chapelle ,  ni  un  Autel 

»  m  des  cloches ,  ni  un  Cimetière.  Les  Hiftoriens 

ïS  que  je  viens  de  citer  ,  pouvoient  bien  confulteu 
I  original  de  cette  Conceffion ,  qui  eft  dans  leurs 

•  Sîr*  *•,*  "®  P^'.''®"  rapporter  à  des  copies 
inhdéles  i  ils  y  auroient  vu  qu'on  ne  leur  inter- 

k  difoit  alors  que  la  fecdlté  d'avoir  une  Chapelle 

>:  &  uft  Autel  confacrés  :  Nec  ibï  poumnt  haberecam. 

ïti  panas  nu  Mtarefacratum  ,îfl  SI  Port  ATtLE   neC 

fet  Capellam  sacratam,   Ceft-à-dire  qu'ils  ne 

iil  pourroient  avoir  une  Chapelle  publique ,  ni  clo- 

II;  ches  pour  appeler  les  Fidèles  au  Service  divin* 

'•  ^^V.^  permiflion  eût  pu  détourner  les  Paroiffienâ 

it  d'aller  à  l'Eglife  de  S.  Côme,  ainfi  qu'Us  y  étS 

,3!  oWiges  ♦  &  pré|udicier  aux  intérêts  dutCuré  oui 

4  fe  feroit  trouvé  léfé  par  la  perte  d'une  partie  des 

ji  ofttandes ,  &  pat  la  diminution  du  revenu  des 

(;«  droits  curiaux. 

,?!  La  régiilarité  avec  laquelle  les  Cofdeliers  vi- 

^  voient ,  les  fervices  qu'ils  rendoient  à  la  ReU- 

j>  gion  ,  &  1  utilité  qu'on  avoit  Ueu  d*en  efpérer 


îtîf 


J'' 
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engagèrent  les  Religieux  de  S.  Germain  â  les  traiter 
^yorablément  c  non  feulement  ils^ur  permirent! 
en  1240  ,  d  avoir  une  Eglife ,  un  Gmetière    & 
des  cloches ,  ils  confentirent  encore  en  leur  ùb- 
veur  à  laliénation  de  deux  pièces  de  terre  que 
des  perfonnes  pieufes  youloient  bien  leur  donner^ 
dont  Tune  étoit  contiguë  à  l^ur Couvent ,  &  lautre 
fituée  au-delà  des  murs.   S,  Louis  fit  bâtir  leur 
Eglife  y  &  employa  pour  cet  objet  une  partie  de 
l'amende  de  lOOOO  liy«  à  laquelle  il  avoic  con- 
damné Enguerrand  de  Couci  9  qui  j  fans  forme 
de  procès ,  avoh  fait  pendre  trois /eunes  Gentils- 
hommes Flamands  y  lefquels ,  en  chaflant ,  avoienc 
pourfuivi  &  tué  le  gibier  fur  fes  terres.  Elle  ne  iiit 
dédiée   que  le  6  Juin  1262  »  fous   le  titre  de 
S^  Magdclcinc.  Les  Frères  Mineurs  avolent  donné 
à  FAbbaye  »  en  1240  {d)  9  une  reconnoifiance  au 
fujet  des  deux  pièces  de  terre  ci-deflus ,   &  ils 
avoient  promis  »  par  le  même  Aâe  j  de  ne  pas 
étendre  davantage  leiurs  pofTeffions  fur  le  terri- 
toire de  S.  Germain  :  mais  cet  engagement  ne  re- 
gardoit  fans  doute  que  ce  qui  appartenoit  en 
propriété  à  ladite  Abbaye  ;  car  »  au  mois  de  Sq>- 
tembre  1286  >  les  Religieux  de  S"^  Geneviève  leur 
amortirent  trois  pièces  de  Vignes  de  cinq  quar- 
tiers.  En  1295  &  1298,  ils  en  acquirent  encore 
deux  autres  pièces  ;  elles  étoient  fituées  entre 
S.  Sulpice  &  la  Porte  S.  Michel ,  &  s'étendoienc 
îufquà  leur  Couvent.  En  cette  même  année  1298  » 
au  mois  de  Janvier ,  Philippe  le  Hardi  leur  donna 
la  ruelle  qui  régnoit  le  long  des  murs  ^  depuis 
la  Porte  d*£nfer  jufqu'à  celle  de  S.  Germain.  Es 
ne  jouirent  pas  un  £écle  de  ces  acquifidons.  La 

id)  Hift.  de  tAbbttyc  S.  GennaiD ,  Pr.  n<>  87. 
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^'  prifon  du  Roi  Jean  mit  les  Parifiens  dans  la  né- 
^  ceffité  de  fortifier  la  Ville  ;  on  creufa ,  en  1358  » 
iM  des  foffés  aux  pieds  des  murs  de  Tenceinte  de' 
ïï»  Philippe-Âugufte ,  &  Ton  fiit  obligé  de  retran- 
«'  cher  à  cet  efFet  une  partie  des  vignes  des  Cor- 
«rt  deliers  &  des  bâtiments  qu'ils  avoient  fait  conf- 
KÎ  truite ,  joignant  ces  murs ,  ainfi  qu^il  eft  conftaté 
ri  par  un  Procès-Verbal  de  Defcente  fait  fur  les 
rr  lieux,  les  26  &  28  Janvier  1655.  Charles  V  eut 
s  égard  au  préjudice  qu'oft  leur  avoir  fait ,  en  dé- 

i:  molifiant  leurs  édifices  :  par  fes  Lettres-Patentes 

M  .  du  mois  de  Juin  13669  il  leur  donna,  par  pure 
»  aumône ,-  deux  maifons  fituées  rues  de  la  Harpe 

fi  &  de  S.  Côme ,  qrfil  avoir  achetées  des  Religieux 

!Î  de  Molême  ,  &  fit  faire  de  grandes  Ecoles  &  au* 

t  très  Bâtiments.  Le  Réfeftoire,  qui  a  172  pieds 

c  de  lone  fur  43  de  large ,  a  été  rebâti  par  la  U* 

î  béralité  d'Anne  de  Bretagne ,  Reine  de  France^ 

•;  L'Eglife  fiit  détruite  prefque  de  fond  en  comble  y 

par  un  incendie  arrivé  le  19  Novembre  ^580;, 
\  elle  fijt  rebâtie ,  fur  les  mêmes  fondements ,  par 

f  les  libéralités  de  Henri  III ,  des  Chevaliers  de  l'Or- 

dre du  S.  Efprit ,  &  de  plufîeurs  autres  perfon- 
nes  :  on  commença  Igs  travaux  en  1582  9  &  le 
21  Décembre  1585  9  le  Chœur  étant  fini  y  il  fut 
béni,  &  le  grand  Autel  dédié  par  Jules  de  Saint- 
Germain  ,  Evêque  de  Céiarée  »  fous  Tinvocatioit 
de  5**  MagdtUint.  La  nef  fiit  continuée  par  les 
ordres  de  Chriftophe  de  Tbou.,  premier  Préfident 
au  Parlement ,  de  Jacques-Augufte  de  Thou ,  foa 
fils ,  &  de  quelques  autres ,  lefquels  y  contri- 
buèrent par  leurs  largefies  :  elle  fiit  achevée  en 
l6o6.  La  Chapelle  du  Tiers-Ordre  de  S.  François 
fut  bâtie  à  droite,  en  entrant  dans  cette  EgHfe  » 
en  1672  y  &:  dédiée  fous  le  nom  de  5*'  Eîl^abttK 
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Enfin ,  en  1673  9  ces  Religieux  firent  rebâtir  Jeu? 
Cloître  y  &  élever  au  -  deifus ,  des  Dortoirs  fort 
caftes*  On  mit  alors  fur  la  Porte  cette  inicrîp-» 
tion  ;  Li  grand  Couvent  de  VQhftrvanct  de  S,  Fran-^ 
fois  ,  1673,  Ces  bâtiments  ne  furent  finis  que  dix 
ans  après.  Cette  infcrip^ipn  m'oblige  de  remarquer 
que  les  Frères  Mineurs  «appelés  Cordclitrs  à  caufe 
de  leur  ceinture  qui  eft  un  cordon  noué ,  étoient 
anciennement  Conventuels  \  mais  ,  en  1 50Z  9  on 
introduifit  chez  eux  luie  Réforme  t  qui  fiit  appelée 
fObfervanu  ;  ce  qui  fervit  à  les  diftinguer  des 
autres  Religieux  du  même  Ordre*  Le  Souverain 
Pontife  qui  occupe  aâuellement  le  Saint  Siège,  a 
réuni ,  par  fqn  Bref  du  9  Août  1771 ,  les  Coti* 
ventiiels  &  les  Obfervantins  qui  çxiftent  en  Fran-^ 
ce ,  &  les  a  fournis  à  Tobéiflance  du  Général  des 
Conventuels ,  dont  ils  ont  pris  la  forme  de  Tha- 
bit ,  &  les  Conftitutions  ,  que  ce  Pape  l^ut  a 
données. 

La  Confrérie  du  Saint-Sépulchre  eft  établie  en 
TEglife  de  ce  Couvent  :  c  eft  auffi  dans  ime  des 
falles  de  ce  Couvent  que  fe  tiennent  régulière- 
ment »  deux  fois  Tannée ,  les  Aftemblées  des  Che* 
valiers  de  TOrdre  Royal  de  S.  Michel ,  ainfi  quU 
eft  porté  par  larticle  y  des  Statuts  du  11  Janvier 
1 66 Ç,  &  par  le  Règlement  du  mois  d'Avril  v^x%% 
Elles  fe  tenoiçnt  auparavant  dans  la  fainte  Chapelle 
de  Vincennes, 

Cette  Maifon  fert  de  Collège  aux  jeunes  Re* 
ligieux  de  cet  Ordre ,  qui  viennent  à  Paris  émdier 
en  Théologie.  Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
^y  font  diftingués  ,  on  peut  remarquer  Alexandre 
de  Haies  ,  S,  Bonaventure ,  Nicolas  de  Lyre,  Jean 
Puns  ,  dit  Scoty  parce  qu^il  étoit  Ecoflbis  ,  &  ap^ 

pelé  k  DçUeurJubtii^  &ç.  Cet  Ordre  a  auffi  donné 
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V.  à  l'Eglife  quelques  Papes  &  plufîeurs  Cardinaux. 
w:  •  Vis-à-vis  U  porte  de  cette  Eglife  étcfit  un  jat- 
te din ,  qui  fat  deftiné  enfuite  à  fervir  de  Cimetière  :  on 
^  en  a  pris  depuis  une  partie ,  pour  faire  les  rues 
il  de  rObfervance  &  de  Touraine;  le  refte  eft  cou- 
ve vert  de  maifons.  Ce  jardin  aboutiflbit  à  une  ruelle 
in  qui  régnoit  le  long  des  murs ,  jufqua  la  Porte. 
Il  JPai  déjà  dit  qu'elle  sappeloit  la  Portt  des  Frircs 
IC  Mineurs^  ou  la  Portt  des  CordéUs ,  &  que,  lorfque 
t$  TAbbaye  vendit  celle   de  S.  Germain  à  M.  de 
gf  Buci ,  qui  lui  donna  fon  nom  ,  on  le  transféra  à 
0  celle-ci:  elle  fat  abattue  en  1672.  Prefque  vis- 
'^  à-vis  ,  &  un  peu  au-deflbus  9  on  conftruiiit ,  en 
\î  1674  (r),  une  Fontaine  qu'on  a  rétablie  en  1717* 

s  Le  Collège  de  Bourgogne.   Il  fat  fondé 

i  par  Jeanne ,  Comteffe  de  Bourgogne ,  époufe  de 

:  Philippe  le  Long  :  elle  ordonna ,  par  fon  Tefta- 

ment  du  15  Février  1329  (vieux  ftyle),  que  fon 
Hôtel  de  Nefle  fût  vendu  »  &  que  9  du  prix  qui 
en  proviendrait  ,  on  achetât  un  terrein  propre 
pour  la  conftruâion  d'un  Collège,  dans  lequel  on 
recevroit  vingt  pauvres  Ecoliers  de  la  Province 
&  Comté  de  Bourgogne  ,  auxquels  *  elle  légua 
200  lîv.  Ses  Exécuteurs  Teftamentaires ,  ayant 
vendu  l'Hôtel  de  Nefle  au  Duc  de  Berri ,  ache- 
tèrent une  maifon  vis-à-vis  les  Cordeliers  ,  oîi 
ils  établirent,  en  1331  (/) ,  un  Collège,  fous  le 
nom  de  Maifon  des  Ecoliers  de  Madame  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  Reine  de  France.  Cette  fondation  fat 
approuvée  ,  ainfi  que  les  ftatuts  faits  pour  ce 
Collège,  par  le  Pape  Jean  XXH  ,    le  4  des 

(0  Le  Maire,  t.  3,pag.4i^.  |  — DuBrcuî,p.^88. — Corrozct, 
(/*^Hiil.Univ.  t.4,p.x5y.  |  foU  1x5,  r°,&c. 
— HiÔ.  de  Paris ,  t.  i ,  p.  57^.  j 
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Calendoade  Juillet,  c*eft-à-dire,  lçz8  Juin  1334» 
&  par  Giullaume  de  Chanac^  Evêque  de  Paris  s 
délégué  par  le  Pape  à  cet  efTec ,  le  iS  Août 
133  j.  Vers  le  xnêmq  temps  ,  on  érigea  dans  ce 
Collège  une  Chaf^elle  fous  rinvocation  de  la 
S"  Vierge.  Cette  fondation  avoit  été  fiiite  pour 
vingt  Bouriiers  étudiants  en  Philofophie  ,  &  non 
en  d^iutres  Facultés  ,  parmi  Içfquels  on  dévoie 
choifir  le  Principal  &  le  Chapelain  ^  auxquels  oa 
donnoit  6  fols  par  femaine  «  &  3  fols  feulement 
à  chacun  des  Bourfiers.  Le  17  Juin  134Q  %  on 
fonda  un  fécond  Chapelain*  Par  Arrêt  du  13 
Septembre  1536,,  il  fur  ordonné  que  le  prix  des 
Bourfes  feroit  augmenté  9  ât  porté  à  {  (oU  &  k 
10  fols  9  &  que  les  Bourfiers  ne  pourroient  reiler 
plus  de  cinq  ans  dans  ce  Collège.  Le  nombre  d© 
ces  Bourfes  fut  réduit  à  dix ,  y  compris  le  Prin-t 
cipal  &  Içs  d^ux  Chapelains ,  le  6  Novembre  1607» 
par  Ordonnance  du  Chancelier  de  lïglifQ  de  Paris 
&  du  Gardien  des  Cordeliers  y  Provifeurs  &  Ad^ 
mlniftrateurs  nés  de  ce  Collège,  Pîif  ce  même  Aâe^ 
on  fixa  les  fept  Bourfes  à  14  fols  par  femaine  » 
&  les  trois  grandes  à  20  fols  ;  &  Ton  ordonna 
qu'on  y  donneroit  le  logement  feulement  à  dix 
autres  Ecoliers  dudit  Comté  de  Bourgogne ,  qui 
f^roient  choifis  ,  par  préférence ,  pour  remplir  le$ 

.  places  des  Bourfiers  qui  viendroient  à  vaquer. 
On  fit  encore  depuis  d^autres  Règlements ,  dont 
le  détail  ennuyerpit  mes  Leûeurs  %  ils  trouve^ 
ront  ,  fur  tout  ce  qui  concernoit  ce  Collège  1 
d'amples  éclairoiffements  dans  tHifioirc  4^  P^is% 

de  D,  Félibien  8ç  de  D.  Lobineau  [g)^ 

(^)  Hifl,  4c  Paris,  loç.  çiç,  ftp.  «ç  ç.  } ,  pog-  <f5|  ?  ^SA%  711% 
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î^*  La  conformité  du  nom  de  Jeanne  de  BourgO" 

hh  gne ,  qu  ont  porté  deux  de  nos  Reines  ,  a  induit 

Hi:  en  erreur  du  Breul  (A)  &  fes  Copiftes  ,  qui  attri- 

19^:  buent  la  fondation  de  ce  Collège  à  Jeanne  de 

m  Bourgogne,  époufe  de  Philippe  de  Valois.  SauvaV(i)> 

lit  le  Maire  (A)  &  Piganiol  (/)  fe  font  également 

■w  crompés  ,  en  difant  que  Jeanne  de  Bourgogne  fit 

pî:  commencer  ce  Collège  de  fon  vivant,  en  1330 

idt  ou  133 1  :  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  cette 

(iff  Reine  étoit  morte  le  zi  Janvier  1329  {m) ,  &  que 

sï  ce  font  fes  Exécuteurs  Teftamentaires  qui  ache- 

^i  tèrent  la  maifon  oii  ce  Collège  fut  bâti.  Il  avoit 

fjff.  iuivi  le  fort  des  autres  petits  Collèges  qui  n  a- 

%l  voient  pas  plein  &  entier  exercice  9  &  avoit  été 

^  réuni ,  en  1764 ,  au  Collège  de  lUniverfité  ;  mais 

0^  TAcadémie  Royale  de  Chirurgie  $  placée  dans  la 

,jv,  même  rue ,  entré  IXglifo  des  Cordeliers  &  celle 

gjv  <Ie  S.  Côme  9  fe  trouvant  trop  gênée  ,  &  ne  pou- 

jj  vant  accroître  fes  bâtiments ,  obtint  un  Arrêt  du" 

jj  Confeil ,  le  7  Décembre  1768 ,  qui  nomma  des 

^^  Commiflaires ,  2c  les  autorifa  à  faire  9  au  nom  de 

gjj  SaMajeflé,  Tacquifition  du  Collège  de  Bourgo- 

^  gne  &  de  quatre  maifons  qui  en  dépéndoient  9 

J  pour  y  placer  l'Ecole  9  Collège  9  Académie  & 
Bibliothèque  des  Chirurgiens.  Cette   acquiiition 

^  fut  faite  çn  conféquence  le  9  Mars  1769,  &  con- 

^  firmée  par  Lettres  -  Patentes  du  24  Novembre 

•  fuivant. 

r 

\  L'Académie  Royaxe  de  Chirurgie.  L'u- 

J  tilité  Se  la  néceffité  de  la  Chirurgie  rfont  pas 

.'1 


(A)  Du  Brcul ,  p.  tf 88.--Ma- 
lingrc,  p.  311. 
ii)  Tpm  X ,  pag,  37^. 


(*)Tom.  i,pag.49f. 
(/)Tom.7,paff.  ji. 
(m)  Corrozçt,  fol.  8j ,  v*» 
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nefom  d  erre  prouvées  ;  nos  befoîns  la  démon- 
trent, ainû  que  les  accidents  qui  nous  arrivent» 
&  qui  9  fans  fon  fecours ,  pourroient  avoir    des 
fuites  longues  y  fouvent  même  fimeftes.  Ses  opéra.* 
tions  ,  quoique  cruelles  ^  font  fouvent  indifpenfa- 
bles  ;  mais  elles  ne  doivent  être  faites  que  par  des 
mains  habiles.  On  avoitmalheureufement  éprouvé 
que  la  Science ,  les  connoiiTances  Anatomiques  y 
&  Texpérience  étoient  rarement  le  partage  de  ceux 
qui ,  jufqu  au  XIIP  fiécle ,  exerçoient  la  Chi- 
rurgie: leurs  talents  ne  confiiloient  guère  alors  que 
dans  la  bonne  opinion  qu  ils  avoient  dVux-mêmes, 
&  dans  un  jargon  apprêté  qui  fuppofoit  en  eux 
plus  de  lumières  &  de  connoiflances  qu'ils  n'en 
avoient  ;  leur  mérite  ,  pour  la  plupart ,  n'éroic 
fondé  que  fur  la  crédulité  de  ceux  qui  fe  trou- 
voient  forcés  d'implorer  leurs  fecours.  Les  incon- 
vénients funeftes  qui  en  réfultoient ,  engagèrent 
Jean  Pittard  ,  Chirurgien  de  S.  Louis  y  à  former 
un  Corps  de  Chirurgiens  choifis  y  qui  méritaflent 
la  confiance  publique.  Il  obtint  de  ce  Prince  une 
Charte  qui  lui  donnoit  y  en  fa  quabté  de  Chirur- 
gien du  Roi  au  Châtelet ,  le  pouvoir  d'examiner 
&  d'approuver,  dans  toute  l'étendue  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  ceux  qui  voudroient 
y  exercer  l'Art  de  Chirurgie.  Il  obtint  enfuite  la 
pçrmiffion  de  former  un  Corps  de  Chinirgiens, 
pour  lefquels  il  fit  des  Statuts  &  des  Règlements; 
mais  il  ne  fut  entièrement  établi  qu'en  1278,  fous 
le  titre  de  Confrinc ,  qu'on  mit  fous  l'invocation 
de  S.  Côme  &  de  S.  Damien  ;  &  pour  lors  on  en 
confirma  les  privilèges.  Cette  Compagnie  n'étoit 
compofée  que  de  Gens  lettrés,  &  d'une  capacité 
éprouvée  ;  mais  phifieurs  perfonnes ,  qui  avoient 
moins    de   fcience  que  de   cupidité  y  vouluredt 


Quartier  S.  André-des-Arcsy  0 

fi*?irroger  le  même  titre  ;  c  eft  ce  qui  donna  lieu 
aux  Lettres-Patentes  de  Philippe  le  Bel  du  mois 
de  Novembre  1 3 1 1 ,  du  Roi  Jean  des  mois  de  Février 
&  Décembre  1352»  de  Charles  V  du  19  Oâobre 
1364 ,  de  Charles  VI  du  3  Août  1390  (n) ,  &c. 
&  aux  Règlements  donnés  depuis ,  par  lefquels  il 
eft  défenou  à  toutes  perfonnes  d'exercer  la  Mé- 
decine ,&  la  Chirurgie  ,  fans  avoir  été  préalable- 
ment jugées  capables  par  ceux  qui  doivent  les 
examiner. 

La  Compagnie  des  Chirurgiens ,  n*étant  corn- 
pofée  que  de  Gens  lettrés  ,  n  eut  pas  de  peine  à 
le  faire  aggréger  à  fUniverfité  en  1436:  elle  ne 
«*occupoit  pas  feulement  de  la  perfeûion  de  fon 
Art ,  elle  cherchoit  encore  à  fecourir  ceux  à  qui 
la  fortime  n  avoit  pas  donné  les  moyens  d  acheter 
les  remèdes  dont  ils  avoient  befoin.  Une  pieufe  & 
ancienne  coutume  avoit  introduit  les  CÎonfultations 
gratuites ,  que  les  Médecins  donnoient  à  l'entrée  des 
Eglifes  :  les  Myrts  ou  Chirurgiens  Tadoptèrent.  Un 
des  Statuts  de  la  Confrérie  porte  qu  ils  s'aflemble- 
roient  le  premier  Lundi  de  chaque  mois ,  à  S. 
Côme  ,  pour  examiner  les  Pauvres  malades  qui 
fe  préfenteroient ,  &  leur  fournir  charitablement 
les  médicaments  qui  leur  feroient  néceffaires.  Ce 
fut  ce  qui  engagea  le  Curé  &  les  Marguilliers  de 
S.  Côme  à  faire  conftruire,  vers  1561 ,  au  bas 
de  leur  Eglife  ,  un  bâtiment  deftiné  pour  exercer 
cette  œuvre  de  charité. 

Cette  Communauté  s'étant  beaucoup  augmentée 
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par  le  nombre  de  ceux  qui  avoient    cmhra/Sé 
cette  profeffîon  »  &  par  Faggrégation  des  Chirar^ 
giens- Barbiers  (fupprimée  en   1743)»  il  fallut 
accroître  les  bâtiments  :  on  acheta  quelques  mai- 
fons  voifines.'On  commença ,  en  1671  9  à  faire 
élever  un  Amphithéâtre  Anatomique  ;  en  1706  » 
on  y  joignit  une  Salle  &  de  nouveaux  bâtiments  » 
qui  furent  finis  en  1709.  Différentes  infcqptions 
qu*on  y  avoit  fucceffivement  mifes ,  donnèrent 
lieu  à  des  conteftations  9  dans  le  détail  defqueQes 
je  ne  dois  point  entrer  :  tout  fujet  de  diviûon»  à 
cet  égard  ,  a  été  détruit  par  les  Lettres-Patentes 
du  1  Juillet  1748  ,  enregiftrées  au  Parlemedt  le 
22  du  même  mois ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  a  érigé 
cette  Compagnie  en  Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
&  ce  titre  a  été  mis  fur  la  porte.  Ceux  de  mes 
Leûeurs  qui  défireroient  de  plus  grands  détails  » 
en  trouverotit  de  fatisfaifants  dans  tHifioin  de 
Paris  (o)  ,  &  dans  un  Mémoire  fur  torigiru  &   les 
progrès  de  la  Chirurgie ,  imprimé  i«-4%  en  1743* 

Le  Collège  de  Daïnville.  Je  ne  fais  à 
quoi  attribuer  le  profond  filence  que  du  Boulai 
a  gardé  fur  ce  Collège  ;  je  ne  me  rappelle  pas 
qu'il  Tait  même  nommé.  Il  fot  fondé,  le  19  Avril 
1380  (/>),  par  Michel  de  Dainville,  Archidiacre 
d'Oftrevant ,  dans  le  Diocèfe  d*Arras  ,  tant  e» 
fon  nom  ,  que  comme  Exécuteur  Teftamentaire 
de  Gérard  &  de  Jean  de  Dainville ,  fes  frères.  Il 
donna  pour  cet  effet  quelques  rentes  qu'il  avoit 
acquifes  à  Rouen ,  &  la  maifon  qu*il  occupoit  rue 
de  la  Harpe.  Cette  fondation  fut  feite  pour  douie 

(0)  Hift.  de  Paris  y,  tom.  i  j  1  (p)  Ibib.  t,  j ,  p.  fo6.  &  fuin 
p.  43  8  •&  fuiv.  I  -,Da  Brcul  ,.pag.  yiïL 
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Boutfîers  >  dont  fix  du  Diocèfe  d'Arras,  &  fix  de 
celui  de  Noyon  ,  parmi  lefquels  dévoient  être 
pris  le  Principal  &  le  Procureur.  On  les  choiiit 
de  ces  deux  Diocèfes ,  parce  que  Gérard  avoir 
été  d'abord  Evêque  d'Arras,  enfuite  de  Thérouenne 
&  de  Cambrai  9  &  que  Michel  avoit  été  Archi- 
diacre de  Noyon.  A  Tangle  que  forme  cette  mai- 
fon,  dans  les  rues  de  la  Harpe  &  des  Cordeliers,on 
a  fculpté  les  figures  des  Rois  Jean  >  &  Charles  V, 
^  celles  ^s  Fondateurs  »  qui  préfentent  à  la 
S'*  Vierge  le  Principal  &  les  Bourfiers  de  ce 
Collège*  Il  a  été  réuni  y  comme  les  autres  petits 
Collèges  fans  exercice ,  à  celui  de  lUniverfité, 
en  exécution  des  Lettres-Patentes  du  21  Novem-^ 
bre  1763, 

L'Hôtel  de  S.  Jean  en  Vallée  étoit  fitué  dans 
cette  rue,  &  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  du  Paon; 
il  avoit  été  bâti ,  ainû  que  partie  du  Collège  de 
Bourgogne  ,  fur  un  terrein  aflez  étendu,  apparte- 
nant à  l'Abbaye  S.  Germain  ,  qui  s'appeloit ,  au 
XIV^  fiécle ,  U  Fief  du  Cmvtnt. 

L'ÉGLISE  S.  CôME  ET  S.  Damien»  Ceft  par 
erreur  que  dans  l'édition  de  du  Baeul,  de  1639  ^ 
cette  Ëglife  eft  qualifiée  Collégiale  :  l'Abbé  Lebeuf 
{q)  n'auroit  pas  dû  imputer  cette  faute  à  cet  Hif- 
torien ,  pwuiu'elle  ne  fe  trouve  pas  dans  l'édition 
de  161 2  ,  qui  fut  feite  fous  fes  yeux.  En  parlant 
de  TEglife  S.  Andrédes-Arcs ,  ) ai  dit  à  quelle 
occafion  elle  fut  conftruite  ,  ainû  que  celle-  ci; 
{Foyei  ci-defliis  p.  9.  )  j'ai  auffi  remarqué  que  ces 
deux  Eglifes  furent  érigées  en  même  temps  en 


(j)  Tom.  » ,  pag.  4^^^ 
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Paroîffes ,  &  cédées  à  l'Univerfité  en  I34f .  Je 
ne  fais  il  Ton  reconftruifit  celle-ci  dans  le  fiécle 
iuivant  ;  mais  elle  fut  dédiée  le  Dimanche  après 
la  S.  Luc  9  en  1426. 

Rue  des  Cordiers.  Elle  aboutit  d'un  côté 
à  la  rue  S.  Jacques ,  &  de  Tautre  à  celle  de 
Cluni.  On  ne  peut  guère  douter  qu^elle  ne  doive 
ce  nom  à  des  Cordiers ,  auxquels  on  avoit  per* 
mis  d'y  filer  leur  chanvre.  Guillot  |^ppelle  rue 
as  Cordiers.  Il  y  a  quelque  apparence  qu  ancien- 
nement elle  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue  de  la 
Harpe ,  &  que  le  paflage  des  JzQohms  en  occupe 
une  partie. 

Rue  Dàuphinë.  Elle  commence  au  bout  du 
Pont -Neuf  9  &  aboutit  au  carrefour  que  forment 
les  rues  S.  André -des- Arcs  »  de  la  Comédie  , 
Mazarine  &  de  Buci.  Henri  IV  ayant  Êiit  ache- 
ver le  Pont-Neuf  y  &  voulant  en  &ciliter  la  coni« 
munication  avec  le  fauxbourg  S.  Germain  ,  fit 
ouvrir  cette  rue ,  en  1607 ,  fur  le  jardin  des  Au- 
guftins  &  fur  les  bâtiments  du  Collège  de  S.  Denys. 
Les  propriétaires  furent  dédommagés  »  &  la  rue 
fut  nommée  Dauphiru ,  en  Thonneur  du  Dauphin. 
A  l'extrémité  de  cette  rue  ,  on  fit  bâtir  une 
Porte  9  k  laquelle  on  donna  le  même  nom  ; 
elle  étoit  prefque  vis-à-vis  de  la  rue  ContreA 
carpe  :  on  labattit  en  vertu  d'un  Arrêt  du  14 
Septembre  1672.  La  portion  de  cette  rue  qui 
étoit  au-delà  de  la  Porte  j  eft  appelée  indifèrem- 
ment  pcùu  nu  Dauphint  &  riu  neuve  Dauphiru^ 
dans  les  Aâes  du  fiécle  pafTé. 

Rue  de  l'Éperon.  Elle  aboutit  d'un  côté  à 
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Il  me  S.  André-des-Arcs  ,  &  de  lautre  à  celle 
du  Jardinet.  Le  plus  ancien  nom.  fous  lequel  je 
Fai  trouvé  déiignée  >  eft  celui  de  rue  Gaugain  ^ 
v'uus  Galganien  1269  (r);  elle  le  portoit  encore 
au  commencement  du  XV*^  fiécle.  Guillot  (s)  l'ap- 
pelle rue  Cauvain.  Dans  plufieurs  Titres  de  TAb- 
baye  ^  ce  nom  eft  altéré  ;  on  y  lit  rue  Gongan  ^ 
Gongain  ,  Gongaud  ,  Gorigand  ,  &c.  ce  font  des 
fautes  de  Copiftes.  Au  XV^  fiécle ,  je  la  trouve 
nommée  rue  Chapron  ,  dt  Chaperon  &  Chapon  j 
mais ,  dans  le  Procès- Verbal  de  1636,  on  lit,  rue 
de  C Eperon.  Tous  ces  derniers  noms  viennent  dune 
enfeigne.  En  1367,  il  y  avoit  dans  cette  rue  un 
Collège  9  appelé  de  Vendôme  ;  il  étoit  fitué  à 
l'extrémité ,  entre  les  rues  du  Battoir  &  du  Jardinet. 

Rue  du  Foin.  Elle  traverfe  de  la  rue  de  la 
Harpe  à  la  rue  S.  Jacques.  Je  ne  fais  à  quelle 
occafion  elle  avoit  reçu  ce  nom  ;  mais  ^  dès  la 
fin  du  XIIP  fiécle  9  elle  s  appeloit  la  rue  O  Fain , 
de  la Fennerie  enlj}!^  au  Foin  en  1382  &  1386  (/); 
cependant  9  dès  13839  on  la  nommoit  rue  aux 
Moines  de  Cernai  9  parce  que  les  Abbés  des  Vaux 
de  Cernai  y  avoiént  leur  Hôtel.  Au  fiécle  fui- 
vant9  elle  reprit  fon  ancien  nom  de  rue  du  Foin^ 
qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 

Le  Collège  de  Nôtre-Dame  de  Bayeux; 
plus  communément  appelé  le  Collège  de 
Maître  Gervais.  Il  fut  fondé  par  M^  Gervais 
Chrétien  9  Chanoine  des  Eglifes  de  Bayeux  & 


(r)Archiv.dcrAbb.  S.Ger- 
naia. 


I(^)  Lcbcuf^  1. 1,  p.  $6$^ 
(0  Sauvai,  1. 1,^.135.     . 
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de  Paris  9  &  Phyficien ,  c'eft4-dire.  Médecin  M 
Charles  V.  U  poiTédoit  y  par  les  lîbéralirés  de  ce 
Prince  9  trois  maifons  rue  Ëiembourg  de  Brie  , 
&  deux  autres  rue  du  Foin ,  qui  étoîent  conti* 
guës  aux  premières  ;  il  les  deflînà  pour  un  Col- 
lège ,  &  aflîgna  des  revenus  pour  rentreden  de 
vingt-quatre  Bouriiers.  Le  Contrat  de  fondation 
eft  du  20  Février  1370  ,  &  je  ne  fais  fur  quel 
fondement  quelques  Hiftoriens  {u)  n'en  ont  placé 
Tépoque  quen  1378*  Ils  ont  penfé^  fans  doute, 
qu  on  ne  devoit  la  fixer  qu  au  temps  oii  cette 
fondation  fut  confirmée  :  il  eft  cependant  certain 
qu  elle  fut  approuvée  par  une  première  Bulle  de 
Grégoire  XI ,  du  4  des  Ides  de  Juin ,  la  troifiéme 
année  de  fon  Pontificat  (jx)  »  c'eft-à-dire  ,  le  10 
Juin  1374 ,  &par  deux  autres  fubféquentes.  Char- 
les V  l'approuva  par  fes  Lettres  données  au  mois 
d'Avril  1378  :  il  y  prend  le  titre  de  Fondateur,  éc 
nomme  le  Grand  Aumônier  ,  ou  ,  à  fon  défaut , 
le  premier  Aumônier  j  pour  vifiter  ce  Collège  & 
en  conférer  les  Bourfes.   Ce  Prince  augmenta  la 
fondation  de  deux  Bourfes,  deftinées  à  deux  Etu- 
diants en  Mathématiques.  Piganiol  {y)  dit  que 
la  libéralité  de  Charles  V  s'eft  bornée  à  cette 
fondation»  &  au  don  qu'il  fit  à  ce  Collège  d'un 
Reliquaire  fort  riche  ;  il  paroît  étonné  de  ce  que 
ce  Prince  en  a  pris  le  droit  de  s'en  qualifier  Fon-' 
dateur  y  &  de  difpofer  des  Bourfes*  S'il  eût  lu  )ss 
Titres  de  ce  Collège ,  &  les' Auteurs  qui  en  ont 
parlé ,  il  auroit  vu ,  i^  que  les  maifons  acquifes 
par  Gervais  Chrétien  ,   venoient  de  la  libéralité 


(«)  Choifi ,  Hift.  de l'Eglifc,  I      (x)  Hift.  Univ.  t.  4,  p.  450. 
t^  7*  F-  ii<>.  I      (y)  Tom.  ^ ,  paj,  175* 
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du  Roi  f  qui  contribuoit  par  ce  don  à  k  plu3 
grande  partie  de  la  fondation,  x^  Qu'elle  a  été 
augmentée  5  non  feulement  par  cdle  des  deuit 
Bourfes^  mais  encore  par  les  amortiflements,  les 
tentes  ^  ât  les  Livres  qu'il  donna  pour  lufage  de 
€e  Collège.  3"^  Qu'à  ces  bienfaits  U  ajouta  la  con^ 
ceifion  ctes  dîmes  de  Saineville  &  de  Caenchi  ^  & 
qu'indépendamment  d'un  droit  û  légitimement 
acquis  ^  Gervais  Chrétita  ne  pouvoit  être  que 
très-flatté  que  le  Roi  voulût  bien  honorer  ce 
Collège  du  titre  de  Fàndadon  Royah^  La  même 
année  137Û9  on  incorpora  avec  les  Ecoliers  de 
N.  D*  de  Bayeuz  >  ceux  d'un  Collège  que  Robert 
Clément  avoit  fondée  rue  Hautefeuille ,  quelques 
années  auparavant  ^  &  qui  n'avoient  pas  fuffifam-> 
ment  de  quoi  ûibfiifer  9  le  Fondateur  n'ayanc 
laiffé  )  fes  denes  payées  ^  que  18  liv.  de  rente 
&  la  maifon  dans  laquelle  ils  demeuroient«  Le 
Collège  de  N.  D»  de  Bayeux  a  porté  depuis  >  pat 
préférence  ^  le  nom  de  JtA^ittr^  Gcrvms^  Il  a  eu  le 
ibrt  des  autres  petits  Collèges,  qu on  a  réunis  à 
celui  de  IVniveinQté* 

\ 

•  La  CdAMËRÉ  ftûYÂLÊ  Et  ^VNOICJà;^    DES 

Libraires  et  Imjprîmeurs.  L'invention  des 
Arts  eft  le  fruit  (funé  ima^ation  heureufé,  at» 
tentive  &  réfléchie;  mais  ils  ne  doivent  leurs  prtM>^ 
grès  &  leur  perfeâion  qu'à  l'étude  &  à  l'exj^è* 
rience^  Celui  de  l'Imprimerie ,  fi  ut^e  &  fi  né-» 
Ceifaire  y  devenu  quelquefois  â  pernicieux  &  fi 
ftiilêfte  i  ne  fiit  Connu  St  pratiqué  qU^au  milieu 
du  XV^  fiécle.  t%  franchirois  les  bornes  que  )e 
me  fuis  prefcrites  5  fi  j'entroîs  dans  une  difcixffion 
(ùt  les  premiers  Inventéuris  dé  cet  Art  »  &  fur  les 
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lieux  oà  Ton  prétend  <{u*ilr  a  <fabord  été  mis  en 

ufage.* 

Ce  fut  en  1470  que  Guillaume  Fichet  &  Jean 
Heynlin  de  la  Pierre  ^  Doâeurs  de  Sorbonne  ^ 
firent  venir  d'Allemagne  Ulric  Géring ,  &  (es  deux 
Aflbciés  Martin  Krantz  &  Michel  Friburget  :  ils 
les  placèrent  dans  la  Maifon  même  de  Sorbonne» 
cil  ces  Imprimeurs  établirent  leurs  preffes.  Ainii  la 
première  Imprimerie  de  Paris  &  de  la  France  eut 
fon  berceau  dans  1  afyle  même  des  Sdences  ,  donc 
elle  avoir  pour  objet  dé  faciliter  Tétude. 

Quelque  fages  que  foîent  les  inftitutions  hu-. 
maines  ^  elles  ne  font  pas  à  Tabri  des  alnis  i 
rimprimerie  9  deftinée  à  multiplier  les  fources  de 
nos  connoiflances ,  à  faciliter  celles  qui  peuvent 
contnbuer  à  orner  Fefprît  &  à  former  les  mœurs  ^ 
a  Souvent  contribué  à  les  corrompre  :  Taudace 
&  rimpiété  n^ofoient  marcher  que  dans  les  té- 
nèbres ;  rimprimerie  manifefta  leurs  complots  ùl*- 
crilèges  ;  on  attaqua  les  dogmes  les  plus  re£- 
peâ^>les  ;  on  ofa  fubftituer  des  paradoxes  &  des 
erreurs  à  des  vérités  connues  &  révérées  en  Eu* 
rope  depuis  plus  de  quinze  fiédes  ;  d^un  autre 
côté  dç  hommes  pervers  profanèrent  leurs  ta*  ' 
lents ,  &  firent  rougir  la  Pudeur ,  par  des  écrits 
libres  &  par  des  gravures  indécentes.  Tel  Ait  le 
coupable  abus  de  Plinprimerie.  L^œil  attentif  & 
vij^îant  du  Miniftère  n^en  pouvoit  pas  toujours 


^  Les  perronnes  curieufes  ou  intérefTées ,  qui  défireroicnt  dcs; 
détails  à  ce  fulet ,  en  trouveront  dans  une  infinité  de  livres 
compofés  for  cette  matière ,  &  notamment  dans  les  ouvrages 
fuîvants  :  Hiftoire  dt  tlm^pmtrit  ^  par.ProQ>er  Marchand  :  la 
même  ,  par  la  Caille  :  tOrigïnt  dt  t Imprimerie ,  par  A.  Cbe- 
vilHcr,  Bibliothécaire  de  Sorbonne:  Diffeneùons  de  M.f  ounkr 
le  Jeune  ,  «ce. 
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<         découvrir  facilement  la  fource  impure  t   on  eut 

recours  au  moyen  le  plus  fur  d'en  arrêter  les 

^         fuites  ;  ce  fiit  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  pût  ,   à 

>  Tavenir  ^  inttx>duire  aucuns  livres  ni  gravures  qui 
I  fiiflent  contraires  à  la  Religion ,  aux  bonnes  mœurs» 
r  &  au  refpeâ  )dû  au  Souverain  &  à  ceux  qu'il 
I  honore  de  fa  confiance.  La  principale  attention 
I  fe  fixa  fur  la  Capitale  ;  Henri  H  rendit  une  Or* 
^         donnance  >  le  17  Juin  1 5  5  ^  >  P^'^  laquelle  il  dé» 

fendit  (article  XV)  à  tous  Libraires  >  Impriftuurs 
&  Vendeurs  de  livres  ^  Jt ouvrir  aucunes  balles  de 
âvres  qui  leur  feroieru  apportes    de  dehors  ,    s  ils 

>  tiennent  été  vus  &  vijitis^  On  choifit  d^abord  pour  cet 
l^xamen  des  perfonnes  hors  du  corps  de  la  Librairie  i 
enfuite  oïl  en  chargea  les  Libraires  mêmes ,  ainfi  qu  il 
paroit  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  1 5  Février 
161 1,  qui  ordonne  que  les  livres  apportés  en  la 
Ville  de  Paris  ^  feroient  vus  &  vijitis  par  les  Syn^ 
die  &  Adjoints  de  la  Communauté  ,  en  la  manikrê 
accoutumée^ 

Cette  vifite  fe  faifoit  chez  les  Libraires  mêmes 
qui  avoient  reçu  des  balles;  mais 9  comme  il 
n'étoit  pas  toujours  pofI%le  de  la  aire  à  finflant  de 
ta  réception  9  &  que  le  moindre  délai  pouvoit  être 
fu)et  à  des  inconvénients  f  on  penfa  qu'il  étoit 
néceffaire  d*avoîr  un  lieu  propre  pour  y  dépofer 
toutes  les  balles  de  livres  »  &  pour  les  Vifiter  » 
avant  que  de  les  remettre  aux  Libraires  auxquels 
elles  étoient  adrefTées»  11  paroît  que  les  démar- 
ches que  la  Communauté  avoit  faites  à  ce  fujet  ^ 
dès  le  6  Juillet  16175  ne  furent  point  infniâueu'* 
fes;  le  Roi  permît  que  ce  dépôt  f&t  au  Col- 
lège Royal:  le  5  Décembre  1670,  on  le  tranf- 
porta  au  Collège  de  Cambrai  ^  oh  il  efl  refté  jufqu'au 
28  Novembre  1679.  Ce  dépôt  fut  alors  transféré 
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rue^des  Mathurins»  dans  des  bâtkaenrs  imiéi 
à  la  place  ou  eft  aujourdW  la  cour  extérieure 
de  ces  Religieux  ;  mais  cet  édifice  s'écanc  écroulé  , 
le  II  Juin  1716  f  les  Libraires  prirent  d'abord 
une  falle  chez  les  M athurins  9  &  enfin  louèrent  de 
ces  Relig^ux ,  le  if  Septembre  1727  9  la  maîfoa 
qui  donne  lieu  à  cet  article  ;  ils  en  firent  réta- 
blir la  façade  Tannée  fuivante  »  ainfi  que  le  cou- 
ilate  rinfcription  qu'on  lit  fur  la  porte  d*entrée. 
CeSt  dans  cette  Chambre  crue  ,  deux  fois  par 
iemaine  9  on'  apporte  de  la  JDouane  toutes  les 
balles  de  livres  &  d'efiampes  oui  arrivent  à  Paris; 
elles  Y  font  ouvertes  &  vintées  avec  ibin^ 
gratuitement  ,  par  les  Syndic  &  Adjoints  ,  en 
préfence  des  deux  Infpeâeurs  de  la  Librairie. 
Ceft  auffi  dans  ceue  Chambre  que  s'enre^ftrent 
les  Privilèges  ou  Penniffîons  pourfimpreffion  des 
livres  &  des  eftampes  ^  &  que  la  Communauté 
tient  fes  Aflemblées  pour  les  éleâions  »  réceptions 
de  Sujets  »  &  autres  aâaires  particulières. 

Vis-À-Vis  de  la  maiA>n  dont  je  viens  de  parler» 
&  au  coin  de  la  rue  Bout-de-Brie ,  eft  un  Hôtel 
dont  la  façade  n'annonce  rien  de  remarquable: 
on  voit  fur  la  porte  un  écuflbn  dont  le  champ 
eft  d'azur  9  à  deux  faces  d'or^  accompagnées  de 
fix  beians  de  même ,  trois  en  chef,  deux  en 
cœur  &  un  en  pointe.  Ces  mêmes  armoiries  font 
encore  fculptées  aux.  deux  côtés  du  grand  écuf- 
fon  qui  eft  fur  la  porte  intérieure  ;  on  y  voie 
trois  C  ou  croiflants  entrelacés  ,  furmontés  d'une 
.couronne  ro3rale  ;  enfin ,  au-defliis  de  cet  écufion» 
f  on  en  a  fculpté  un  autre  qui  repréfente  Técu  de 
France  à  trois  fleurs-de-lys ,  foutenu  par  deux 
Anges  &  furmonté  de  la  couronne  royale.  Les 
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'^  recherches  que  l'ai  faîtes  à  ce  fujet ,  ne  m^onc 

"B  pas  mis  en  état  d^inftnùre  mes  Leâeurs  ;  )e  ne 

^  puis  leur  propofer  «pie  des  conjeûures  >  &  je 

^  n*anrois  même  rien  dit  fur  cet  article  j  dont  je 

^  ne  crois  pas  qu'aucun  de  nos  Hiftoriens  ait  parlé  » 

^  fi  je  n'avois   pas  trouvé ,   dans  CAlmanack  des 

«  Centinains  (^ ,  un  anicle  qui  concerne  cet  H6- 

iii  tel  :  on  y  lit  9  4<  qu'on  voit,  rue  du  Foin ,  au  coin 

fa  ^  de  la  rue  Bout-de-Brie  ,  un  ancien  Palais  iUvi 

à  ^  par  Hemi  II  y  qu'on  ne  difHnguoit  dans  le  Quaiv 

t  H  tier  que  fous  le  nom  SHôul  de  la  Reine  Blajf 

ï  ^  €héy  parce  qu'après  la  mort  dé  Henri  II  y   il 

i  ^  appartint  i  fou  époufe  Catherine  de  Médicis, 

H  oui  demeura  veuve  pendant  trente  ans  x  depuis 
M  lan  1559  jufqu'à  l'an  1589.  ^ 
i  Je  conviens  que  ce  récit  eft  foiklé  fur  une 

f  tradition  qui  s'en  perpétuée  jufqu'à  préfent  ;  mais 

\  îe  ne  fais  ce   qui  peut  y  avoir   donné  lien» 

\  1^  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  cette  maifon» 

qualifiée  PaUds  ,    ait  été  bâtie  par  ordre    de 
Henri  II 9  ni  qu'elle  ait  appartenu  à  Catherine 
\  de  Médias  ;  on  y  auroit  tculpté  leurs  armes* 

[  M.  Roufleau  9  ancien  Confeiller  aux  Eaux  &  Fo- 

rêts 9  à  qui  cette  maifon  appartient  9  a  Yn^n  voulu 
me  communiquer  une  Lme  ftuvie  des  anciens 
propriétaires  9  depuis  cinq  cents  anst'fr  je  tiy 
ai  trouvé  ni  Rois  9  ni  Reines^  i^  Jlgnore  fur 
•  quoi  peut  être  fondée  la  tradition  qui  donne  à 
cette  maifon  le  nom  S  Haut  de  la  Reine  Blanches 
je  conviens  qu'indépendamment  de  ceux  qu'on 
a  nommés  ainfi  9  parce  qu'ils  ont  été  poffédés 
par  Blanche  de  Outille  9  veuve  de  Louis  VIIÏ  ;, 
par  Blanche  de  Bourgogne  9  femme  de  Charles 

(f)  Tom^  10  >  ptg.  57,  .         .  - 
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le  Bel  >  &  pv  Blanche  d'£vreux>  veuve  de  Plu- 
lippe  de  Valois  ,  on  a  donné  le  nom  de  Rônts 
BUnclus  aux  veuves  de  nos  Rots  ,  parce  qu  elles 
portoient  le  deuil  en  blanc  \  mais  cet  ufage  lut 
aboU  par  Anne  de  Bretagne  »  qui  le  porta  ui  pre« 
tni^re  en  noir  9  après  la  mort  de  Charles  VLII 9 
en  14989  ce  qui  s*eft  toufours  pratiqué  depuis^ 
t^  Suivant  la  lifte  de  M.  Rouffeau  (tpii  paroîc 
|tre  fidéleipent  extraite  des  Terriers  du  Fief  du 
Franc-Rofier  qui  appartient  à  MM*  de  SorbonneJ 
on  voit  que  la  maifon  dont  il  s'a^t  j  étoit  pou 
fédéci  en  1541 9  par  Martin  Fumée  9  fils  du 
Garde  des  Sceaux  ,  qui  Tavoit  fans  doute  fait 
rebâtir i  car  ce  font  fes  armes  que  Ton  voit, 
tant  dans  fintérieur  qu'à  Textérieur  ;  &  %  fuivanc 
cette  Lifte  9  le$  £eur  &  Dame  Fumée  en  étoient 
encore  propriétaires  en  i6%x.  Cette  fucceffion 
£  bien  iuivie  permet-^elle  de  penfer  que  Henri  II , 
qui  ne  commença  à  régner  quen  15  47  9  ait  âut 
rebâtir  une  maifon  nouvellement  conftruite  ,  qu'il 
y  ait  fait  fculpter  le  chiffre  de  la  Duchefle  de 
Valentinoi^  9  fans  y  6iire  mettre  le  fien  9  &  qu'il 
eût  Élit  mettre  au-'deflus  de  cet  écuffon  la  cou« 
ronne  royale?  En  fuppofant  même  qu'après  la 
mort  funefte  de  ce  Prince  9  cet  Hôtel  eut  paflé 
à  Catherine  de  Médicis  9  peut-on  préfumer  que 
cette  Reine  eût  &lt  fculpter  trois  C  ou  trois 
croiflants  9  par  préférence  à  fes  armes  ?  qu^e 
n'eût  pas  fait  environner  cet  écuflbn  d*une  cor- 
delière 9  marque  de  fa  viduité ,  &  qu'dUe  eût 
laiiTé  fubfifter  aux  deux  côtés  les  armes  des  fieur 
&  Dame  Fumée  >  4""  VTeft-il  pas  plus  probable 

2 lie  Martin  Fumée  ,  fils  d'un  Garde  des  Sceaux 
e  France  %  occupoit  à  la  Cour  quelque  place 
diftinguée  i  qu'il  pouvait  Qiême  avoir  été  per« 
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i)  Ibnnellement  attaché  9  ou  à  Claude  de  France  » 

b  première  femme  de  François  I ,  ou  à  Catherine 

ii  de  Médicis  »  nouvellement  mariée  au  Dauphin  » 

i  &  qu*en  Êiifant  reconftruire  la  maifon  >  il  aura 

f  voulu  jperpétuer  le  fouvenir  de  fon  attachement 

i  &  de  ia  reconnoiflance  9  en  Êdfant  fculpter  des  G 

i  ^en  différents  endroits  &  fur  Fécuflon  même  de 

I  les  armes  ?  Au  refte  9  je  ne  faàs  qu*expofer  mes 

I  doutes  ;  c^eft  aux  perfonnes  qui  feront  mieux 

I  inftruites ,  à  nous  faire  patt  de  leurs  connoiiTan- 

I  ces.  Cet  Hôtel  eft  défigné,  dans  quelques  Titres  ^ 

.  fous  le  nom  âiUotd  de  Henri  de  MarU ,  Maître 

des  Requêtes  j  qui  le  poiTédoit  en  1 540.  Au  fiécle 

dernier  il  portoit,  par  la  même  rauon»  le  nom 

4^Hôul  de  Bourlon. 

Rue  GiLLES-CttUR.  Elle  commence  à  la  rue 
S*  André -des -Arcs  9  &  aboutit  au  Quai  des 
Auguftins.  C'eft  cette  rue»  appelée  par  corrup- 
tion f^UUqumx ,  que  Sauvai  dit  {a)  n'ayoir  pu 
découvrir  ;  cependant  la  feflemblance  de  ce 
nom  avec  celui  qu'elle  porte  aujourdliui ,  Tindi* 
quoit  aflez ,  indépendamment  des  preuves  que 
toumiflent  tous  les  Aâes  qui  en  font  mention» 
Les  Titres  de  S.  Germain ,  du  XIV^  fiécle  (b)  ^ 
rindiquent  fous  le  nom  de  GUUs^Quiux^  Gui- 
le ^  Queux  ,  &  peut-être  par  faute  de  X^o- 
pifte  9  Gm-'k-Preux  ;  ils  fe  contentent  quelquefois 
de  la  nommer  nu  diee  le  Queux.  Je  dois  obferver 
que  ce  nom  de  Guile^Queux  a  été  donné  aufli 
à  la  rue  des  Poitevins.  L'ufage  ancien  étoit  de 


I     (4)Ar. 
.  I  A.  3^  S.  S* 
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donnet  i  une  rue  le  nom  d'une  Eglîfe  9  ^^ 
CpUégç  9  d'un  P?LUii$  qui  ^y  trouvoît  fityé  s  d'um 
enseigne  ou  du  plus  notable  de  fes  habitants  :  U  ei): 
vraÎTembl^ble  que  Gui  leQueuic  ou  Gilles  le  Queuic 
guropc  ikit  do{uii9r  leur  nom  à  cette  rœ*  Cd^iû 
de  Quwx  fignifie  Ctdfimcr  ;  mais  ç  étoit ,  daex  Iç 
ïloi ,  une  de«  premières  chargea  que  .celle  d^ 
Gr^nd^Queux  (f)  ;  &  9  pour  le  prouver  9  il  fuffit  ^ 
dire  que  les  Ch^lons  ie  font  ait  un  honneur 
de  1»  ppfféder»  Sauvai  dit  (<n^  avec  raifon, 
quen  1397  ^^^^^  ^^^  $'appelOit  QuuU- Cornu  ^  elle 
isfl  ain4  nommée  ^^x^  le  Contrat  de  vente  que 
}'ai  déjà  cité  9  par  lequel  le  Connétable  Louis  de 
Suncçrrç  vendit ,  le  y;  Septembre  1397  ,  A  l'Ar- 
chevêque de  Beiançon  9  fon  Hôtel  want  le  çoia 
de  la  rue  d*ArondeUe  &  de  la  rue  Gui-le-Comtc« 
^On  trouve  ce  Contrat  dan$  les  Nous  de  M^  Gom 
^cfrqi  fur  4iain  Charùcr-^  &l  dans  C Extrait  qu^èii 
^  donné  Mt  Ménagç  en  fe^  Obf^rvim^ns  fur  Ifi 
fjingw.  Fra^çoifi  ,  pag.  I*.) 

Çorrozet  nomme  cette  rue  Gilks-U^Ccçupi  fur 
}es  infçfiptions  fçulptéçs  au^t  extrémités  9  &  fur 
quelques  Plans  9  on  Ut  Gifi-U^Cou/a-  ;  ce  (bi^  dc9 
lautçs.  Sauvai  (f)  &  M«  Piga^l  (/)  ont  infinué» 
fans  fondement,  que  le  nom  de  c^te  rue  venoÂ 
d'un  des  defcendanfs  de  Jacques  Coeur  »  Thréfo^ 
fier  dç  Cbarles  VII 9  aufli  connu  par  fa  fortuad 
que  par  fes  difgraçes,  U  eâ  aifé  de  voir  9  par  ce 
que  l'aï  dit  circkiTus  9  quç  le  nom  de  Com-eft  une 
«Itération  de  celui  de  Queux.  Sur  le  Plan  de 
©heujland  t  ÇÇitte  rue  ç|l  nomméç  du  Mauoir  j  8^» 

W  Hift,  àt$  gMn4?0^«w  I      («)  Tom.  i ,  pag.  i  j,^ 
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I  Tué  des  deux  Moutons  »  dans  la  Noméndamrt  des 

^  nies  9  donnée  par  l'Editeur  de  du  Breul  »  ea 

'  1639  (g)* 


Rue  de  là  Harpe.  Elle  commence  au  bouc 
de  la  rue  de  la  Vieille  Bouderie  9  au  coin  des 
rues  Maçon  &  S.  Séverin  »  &  aboutit  à'  la  Place 
S.  Michel.  Il  paroit  ^  par  un  Contrat  de  vente 
£ûte  par  Adelme  de  Beauvaîs  au  mois  d'Oâobre 
1x479  ({ue  dès-lors  cette  rue  portoit  k  même 
nom  qu  aujourdliui  9  vkus  Cithare  (A)  :  on  voit 
auffi  qu'au  milieu  du  XlIP  fiéde,  on  Tappeloit  la. 
JuivtrU  j  la  rue  dts  Juifs  ^  Domus  in  Judearia  ante 
domum  Cithare  (i),  vicus  Judtorum  en  I2j7  (A)* 
Dans  plufieurs  Aâes  de  1261  &  des  années  iuivan- 
tes ,.  qui  font  dans  les  Archives  de  S.  Germain- 
des*Prés  9  on  la  nomme  viens  qui  dicimr  vêtus  /»• 
denntf:  on  Tappeloit  ainfi  9  parce  que  les  Juifi 
y  avôient  leurs  Ecoles*  Le  Cartulaire  de  Sor- 
bonne  ÊÎit  mention  »  en  127O9  de  la  rue  du  Har^ 
peur^  9i  dvL  viens  RepnaldiCitharifia^  &  il  énonce, 
en  IVJXf  domus  in  vico  Repnaldi  le  Harpeur  in 
cuneo  ante  Scolas  Judeontm  ;  cependant  on  lit ,  dans 
ce  même  Cartulaire  9  d'autres  Aâes  où  elle  eft' 
indiquée  »  au  même  temps  9  fotis  le  nom  de  la 
Harpe  ;  in  vico  de  Citharâ  en  I17O9  &  vicus  Harpt 
en  1 28 1  •  Elle  doit  (e  nom  à  fenfeigne  de  la  fcconde 
maifon  à  droite  9  au-deffus  de  4a  rue  Maçon. 

On  divifoit  andennement  cette  rue  en  deux 
parties  9  qu'on  diflinguoit  par  deux  noms  diffé- 
lents  ;  on  Tappeloit  tui^  de  la  Harpe  on  de  la 
W^rpe  depuis  la  rue  S,  Séverin  )ufqu*à  celle  dt$ 


Supplément ,  pag.  5^.      |  j  z  Mars  6c  au  t  ^  Ayiil. 
PAoralA.pag.7^f.       l     (ft)  Cz 
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Cordeliers  ;  &  depuis  cet  endroit  îufqu'â  la  Porte 
S*  Michel  9  on  la  nommoit  tantôt  rue  S^  Câau^ 
tantôt  rue  €uix  Hoirs  d'Uartcourt  {t).  Sauvai  dir 
{m)  «  que  le  P.  du  Breul  aflure  qu'die  s^appe* 
-»  loit  anciennement  la  rue  S.  Corne  ,  £àns  dire 
n  d^oii  il  la  appris,  i»  Ce  reproche  eft  mal  fondé  y 
&  femble  )eter  du  doute  fur  ce  qu*avoit  an- 
noncé du  Breul.  Il  fuffifoit  i  Sauvai  j  pour  sTé- 
claircir,  de  lire  les  Aâes  mêmes  cités  par  da 
Breul  (xi)  ;  la  rue  de  la  Harpe  y  eft  nommée  rue 
J.  Came  9  ainû  que  dans  plufieurs  autres  insérés 
dans  le  Cartulaire  de  Sorbonne  (fol.  Si),  où  Ton 
en  trouve  de  1254  ^  126;  9  1279,  ^^*  ^^  ^^ 
mention  du  vUus  SS.  Cofme  &  Damiam.  Cette 
diftinâion  des  deux  parties  de  la  me  de  la  Harpe 
iubfiftoit  encore  en  16369  ainfi  qu'il  réfulte  du 
Procès- Verbal  du  dernier  Avril  de  cette  année  (o)« 

On  voit  dans  cette  rue  »  &  un  peu  en-deça  de 
celle  des  Mathurins  ,  une  maifon  où  pend  pour 
cnfeigne  la  Croix  de  Fer  :  c'èft  un  des  momimenis 
les  plus  anciens  de  la  Ville  de  Paris  y  qui  fe  nom- 
'    moit  LE  Palais  des  Therme^.  On  ne  fait  pas 
..^    -précifém^t  par  qui ,  ni  en  quel  temps  il  a  été 
j"^'       bâti  :  Juhen  FApoftat  y  a  demeuré,  &  il  y  faifoit 
fon  féjour  lorfqu'il  fut  proclamé  Empereur*  Quel- 
ques Hiftoriens  ont  prétendu  que  c'étoit  lui  qui 
Favoit  fait  bâtir  ;  mais  ils  n'en  ont  donné  aucune 
preuve  convaincante.  En  i  ^44 9  on  découvrit  »  du 
côté  de  la  Porte  S.  Jacques ,  des  veftiges  d*un 
aqueduc  qui  conduifoit  Teau  d'Arcueil  dans  ce 
Palab  :  il  eft  vraifemblabte  qu'il  avoir  été  bâti 

(/)  Lcbcuf ,  1. 1 ,  p.  j^7.      I      (a)  Paff.  6^7^  ^44- 

(m)  Tom.  i,  pskg,  14Ù  \     (o) Htit.de Paiis»t.4»p.  i^]. 
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m  teêffle  temps  que  le  Palais  des  Thermes» 
c^eftà-dire  »  des  Bains.  Ce  Palais  z^  été  auffi  quel- 
quefois occupé  par  nos  Rois  de  la  première  & 
de  la  féconde  Race.  Il  n*en  reâe  plus  qu*une 
falle  dont  la  voûte  eft  fort  exhauffée»  &  qui 
donne  une  aflez  haute  idée  de  la  grandeur  du 
bâtiment  &  de  celle  des  Romains  qui  Tavoien^ 
€aàt  conftruire.  La  voûte»  quoique  légère  »  foutient 
un  jardin  dans  lequel  on  a  vu  de  grands  arbres. 

Le  Collège  de  Séez.  Il  fut  fondé,  le  24 
Février  1427  (vieux  ftyle),  par  Jean  Lang^oiis , 
exécuteur  Teftamentaire  de  Grégoire  Langlois 
(on  oncle  9  Evêque  de  Séez ,  pour  huit  Bourfiers» 
dont  quatre  du  Diocèfe  de  Séez  9  &  quatre  de 
celui  du  Mans  »  &  fpécialement  de  TArchidiaconé 
de  Paflais ,  du  nombre  defquels  dévoient  être 
pris  le  Principal  &  le  Chapelain.  L'Evêque  de 
Séez  devoir  conférer  trois  Bourfes  &  celle  du 
Principal ,  qui  étoit  double  ;  &  TArchidiacre  de 
Pailais  les  trois  autres  Bourfes  avec  TOffice  de 
Chapelain  y  dont  la  Bourfe  étoit  pareillement  dow- 
iU.  Cdk  ainfi  qu'en  parlent  les  Hiftoriens  de 
Paris  {p)  ;  il  y  a  cependant  quelque  ditférence 
dans  les  Statuts  de  ce  Collège  9  rapportés  dans 
TAâe  de  fondation  :  le  premier  Statut  porce»  que 
le  Maître  aura  7  fob  par  femaine ,  le  Chapelain 
6  fols ,  le  Procureur  6  fols ,  &  chacun  des  Bour- 
iiers  5  fols  de  bonne  monnoie  9  le  marc  d'argent 
valant  8  liv*  ou  environ.  Ces  mêmes  Hiftoriens 
parlent  de  deux  autres  Bouries  de  144  liv.  par 
an ,  pour  deux  Bourfiers  que  Jean  Aubert,  Prin- 
cipal du  Collège  de  Laon  9  Commiflaire  député 
•- —        ..Il  -     _  Il 

(/}  Hift,  de  Paris  j  t.  &,  p.  SoS.'^Pigajitol»  c.  tf  «  p. }  1 3. 
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de  rEvèque  de  Séez»  avoit  ordonné  9  le  ±1  Acte 
1634»  de  foindre  aux  anciens  9  &  dont  le  revenu 
devoir  être  pris  fur  les  fommes  ëconomifées 
alors  par  le  Principal  de  ce  Collège*  li  a'eft  pas 
étonnant  que  le  Magiftrat  chargé  9  en  1763  9  de 
rendre  compte  au  Parlement  A&  Fétac  des  CoV* 
léges  9  fe  foit  plaint  du  peu  d'exaâitude  du  Mé- 
moire qu*on  lui  avoit  remis  fur  le  Collège  de 
Séez  :  on  y  dit  qu^il  a  été  fondé  par  Grégcûie 
Langlois  9  Evêque  de  Séez  »  en  1417  ;  &  ce 
Prélat  mourut  le  13  Mai  1404  :  on  y  parle  des 
Bourûers  fondés  par  cet  Evêque  9  &  Ton  ne  faSi 
nulle  mention  de  ceux  que  Jean  Aubert.y  éta^* 
Uit  en  1634.  L'Evêque  de  Séez  donna  9  par  Con- 
trat du  17  Mars  1737  9  une  fomme  de  40000  Ih^^ 
à  ce  ColKége  9  à  rente  au  deiûet  15  ^  à  condi- 
tion que  la  moi&é  du  revenu  feroit  mife  en  t^ 
ferve»  &  accumulée  jufqua  ce  qu'elle  formât 
10000  liv.  pour  chacune  des  trois  Bourfes  ».  a  la 
fondation  defqudles  cette  réferve  écoir  deftinée^ 
U  paroît ,  par  une  Tranfaâion  du  2  Février  1742  ^ 
pafTée  entre  les  héritiers  de  M.  Lallemant  9  Evê- 
que de  Séez  9  &  le  Syndic  de  ce  Diocèfe  9  que 
la  fomme  de  40000  liv.  avoit  été  fournie  par  le 
Clergé  de  Séez  9  &  que  par  conféquent  la  rente 
lui  en  appartenoit»  La  plus  grande  partie  des 
l^âtiments  de  ce  Collège  9  qui  a  été  réuni  à  celui 
de  IXIniverfité  9  ont  été  reconftruits  en  1730'». 
ainii  qu  il  eft  marqué  fur  Tinfcription  placée  aa- 
deâiis  de  la  porte. 

Le  Collège  de  Narbonne.  Il  fut  fondé  » 
en  13 17  9  par  Bernard  de  Farges9  Archevêque 
de  Narbonne  9  dans  la  maifon  qu'il  occupoit  rue 
de  la  Harpe.  U  la  deûina  pQur  le  logement  der 
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neuf  Eci^liers  de  fon  Dîocèfe  ^  &  leur  îiffigna  3 
pour  leur  entretien  ^  les  revenus  du  Prieuré  ru- 
ral de  S"*  Marie-Magdeleine  9  près  la  Redone  > 
Diocèfe  de  Narbonne.  Vers  le  même  temps  > 
Amblard  Cérène  9  Jurifconfulte  y  y  fonda  une 
Bourfe  pour  un  Chapelain.  Pierre  Roger ,  natif 
de  Limoges  y  qui  avoit  obtenu  ,  par  grâce  9  une 
Bourfe  dans  ce  Collège ,  n'en  perdit  pas  le  fou« 
venir  ;  il  fe  fit  Religieux  de  TOrdre  de  S»  Benoit» 
&  devint  fucceflivement  Abbé  de  Fécamp>  Eve* 
«lue  d'ArraS)  (&  non  d'Agen^  comme  le  difent 
du  Boulai  &  D.  Félibien  (q)  )  Archevêque  de  Sens» 
de  Rouen  &  de  Narbonne  »  Cardinal  9  &  Pape  » 
fous  le  nom  de  Clément  VL  Loin  d  oublier ,  dans 
iba  élévation ,  les  obligations  qu'il  avoit  au  Col- 
lège de  Narbonne  ^  il  fe  fit  une  gloire  de  les 
reconnoitre  ;  il  penfoit  ^  avec  raifon  »  qu'il  eft 
honteux  de  rougir  des  bienfidts  qu'on  a  reçus  ^ 
&  qu'il  y  a  plus  que  de  la  bafiefle  à  les  def^ 
avouer.  Le  18  Mars  1343 ,  il  fonda  dix  Bourfes 
dans  ce  Collège  (r)  >  &  y  unit  à  est  effet  le 
Prieuré  de  Notre-Dame  de  Marfeille  »  près  de 
LimouXé  II  paroit ,  par  les  premiers  Statuts  »  du  5 
Qâobre  1317  {s)  ,  que  les  Bourfes  étoient  def- 
tinées  à  des  Etudiants  dans  la  Faculté  des  Ans 
&  dans  celle  de  Théologie  ;  mais  on  voit  dans 
ceux  qui  fiirent  rédigés  le  16  Août  1379  (r)^ 
<Iu'on  y  avoit  admis  dçs  Etudiants  en  Médecine  ^ 
&  en  Droit  Civil  &  Canon.  Us  en  furent  exclus 
par  les  nouveaux  Règlements  que  fit  »  le  25 
Janvier  1 544  ,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Arche- 

Cj)  Hift.  Univ.  t.  4 ,  p.  180. 1      (/)  Hift.  de  Paris  ^  tom.  ;^ 
*-Hift.  de  Paris  ,  1. 1 ,  p.  n^.  1  p.  ^7}* 
(r)  Le  Maitc ,  1. 1 ,  p.  554-    I     (0  iWd.  pflf,  ^^*, 
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vêque  de  Narbonne  («)  ;  il  fixa  le  nombre  des 
Bourfiers  à  feize,  y  compris  le  Principal  ,  le 
Procureur  &  le  Chapelain ,  &  leur  affigna  20  liv. 
par  an  à  chacun  y  au  lieu  de  5  fols  par  femaine  » 
&  le  double  aux  trois  Officiers  que  je  viens  de 
nommer.  La  modicité  du  revenu  de  ces  Bourfes 
&  la  caducité  des  bâtiments  de  ce  Collège  le  fi« 
rent  infenûblement  abandonner  j  au  point  qnll 
n'y  reftoit ,  il  y  a  quelques  années ,  que  le  Prin- 
cipal. On  commença  9  en  1760  ^  à  le  rebâtir  ;  il 
a  été  réuni  à  celui  de  IXJniverfité. 

Le  Collège  de  Bayeux.  Ce  titre  &  h  qua- 
lité du  Fondateur ,  qui  étoit  Evêque  de  Bayeux  9 
pourroient  faire  penfer  qu'il  fut  deftiné  pour  des 
Ecoliers  de  ce  Diocèfe  ;  ils  n'y  ont  cependant 
aucun  droit.  Guillaume  Bonnet  étoit  né  dansrie 
territoire  appelé  le  Dé/en  ,  dans  TArchidiaconé 
de  Paflais,  au  Diocèfe  du  Mans;  il  avoit  été 
élevé  dans  celui  d'Angers  ;  il  y  poâféda  des  Bé- 
néfices &  des  dignités.  La  reconnoiflance  renga- 
gea 9  quand  il  fut  établi  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
Bayeux  9  à  fonder  un  Collège ,  à  Paris  »  pour 
douze  Bourfiers ,  dont  fix  féroient  pris  dans  le 
Diocèfe  du  Mans ,  &  principalement  dans  le  lieu 
du  Défert  ou  dans  l'Ârchidiaconé  de  Paflais  ,  & 
fix  dans  l'Evêché  d'Angers.  L'Aâe  eft  daté  du 
Samedi  de  la  féconde  femaine  du  Carême,  l'an 
1308  (vieux  ftyle)  :  il  confirma  cette  difpofitîon 
par  fon  Teftament  ;  on  y  voit  le  détail  des  ren« 
tes  &  des  maifons  qu'il  avoit  affedées  pour  la 
dotation  ^  ce  Collège.  Il  y  avoit  entre  autres 


(k)  Hilt  de  Paris ,  ù  s»  P-  77S' 
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^,  trois  tnaiâbns  ûfes  vis^à-^vis  y  appelées  Us  Marmcu- 
i  fi^  9  qui  ont  été  acquifes  depuis  &  enclavées  dans  le 
^j  Collège  de  Harcour.  Robert  Benoit  y  Exécuteur 
Teâamentaire  de  TEvêque  de  Bayeux ,  drefla  , 
Ij  pour  ce  Collège  >  des  Statues ,  le  30  Novembre 
^  13 1 5*  D.  Félibien  dit  {x)  qu  il  ajouta  quatre  nou* 

veaux  Bourfiers  aux  douze  anciens:  il  eil  vrai 
que  cette  augmentation  eft  ordonnée  par  le  pre* 
mier  article  de  ces  Statuts  {y)  ;  mais  je  n'ai  trouvé 
nulle  preuve  que  cette  nouvelle  fondation  ait  été 
exécutée.  Ce  Collège  a  été  réuni  à  celui  de 
mniverfité* 

Je  ne  parle  point  ici  des  JACOBINS  9  ayant  traité  ^ 
cet  article  au  Quartier  S.  Benoit ^.fpag.  122) 

A  L*£XTR£MiTi  de  la  rue  de  la  Harpe  9  &  à 
Fendroit  où  Ton  a  conftruit  depuis  une  Fontaine  ^ 
étoit  une  des  Portes  de  Tenceinte  de  Philippe- 
Augufte.  M.  Piganiol  dit  ((;)  k  qu'anciennement 
n  on  la  nommoit  Gilbert  ou  Gilhart ,  &  par  cor« 
n  ruption  Gibard^  n  Je  crois  qu'il  faut  dire  pré* 
dfément  tout  le  contraire.  Il  eft  vrd  que  dans 
quelques  Aâes  du  XIV^  fiécle  elle  eft  nommée 
•  GUhrt  &  Giien  ;  mais  c'eil  une  altération  du  nom 
Gibardj  que  portoit  le  territoire  où  eft  aujout^. 
dliui  la  Place  S.  Michel  ^  &  qui  lavoit  Êûf  don- 
ner à  un  PreiToir  £tué  dans  la  rue  d'Enfer  9  ou  le 
tenoit  de-là. 

Dhs  le  commencement  du  XIV^  fiécle»  on 
rappela  Porte  et  Enfers  quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu que  ce  nom  lui  avoir  été  donné ,  parce 
cpi'elle  étoit  vis-à*vis  du  chemin  qui  conduifoit 

"t*)  Hift.  de  Paris  »  tom.  1 , 1     (y)  Ibid.  t.  5 ,  p.  ^14. 
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Collège  9  (Quelques  vieilles  maifons  fititée$  dans 
la  rue  S.'  Côme  >  dite  âujoiird'hiù  it  la  Hurpt^ 
qui  abouriffoient  par  derrière  dans  celle  des  Ma» 
çons  9  &  il  y  plaça  quelques  Ecoliers  ;  mais  il  mou^ 
tut  avant  que  d'avoir  accompli  ion  deffôn.    Il 
chargea  de  rexécution  fon  frère  Robert  de  Har- 
cour  »  Evêque  de  Coutance^.  Celui-ci  acheva  ce 
qui  étoit  commencé  ,  &  augmenta  ks  bâtimears 
par  lacquifition  qu'il  fit  de  trois  maifons ,  cours  Se 
Jardins  fitués  dé  l'autre  côté  de  la  rue.  Se  vis-à^vis  tel 
premières^  qu'on  appeloit  tkéuL  ou  Us  nudfons  £A^ 
vranck^s  »  lefquelles  il  fit  rebâtir  à  neuf  :  à  cette  libé* 
f alité  il  ajouta  un  don  de  250ltv.de  rente  amortie  f 
pour  Tentretien  de  vingt- quatre  pauvres  Ecolier^  f 
àont  feize  étudieroient  dans  la  Faculté  des  Arts  ,  & 
huit  dans  celle  de  Théologie  ;  (avoir,  quatre  Artietw 
&  deux  Théologiens ,  pris  dans  chacim  des  quatre 
Diocèfes  nommés  ci-defliis.  Il  nen  eft  point  fait 
mention  dans  TAâe  de  Fondation  fait  par  Robert 
de  Harcour  le  9  Septembre  15 11  {d);  mais  C9 
nombre  eft  défigné  dans  les  Lettres^  de  confirma- 
tion de  cette  fondation  ,  données  par  Guillaume 
de  Baufet ,  Evêque  de  Paris  ,  le  Jeudi  avant  la 
S.  Jean-Baptifte  13 12  (0'  P*^  pourroii  objeâer 
^uil  eft  fingtilier  que  cet  Evêque  de  Paris  ne 
parle  que  de  vingt-quatre  Bourfiers  ,  tandis  que 
Robert  de  Harcour ,  dans  les  Statuts  qu'il  pubfia 
te  même  jour   9  Septembre  13 il,   en  indique 
vingt-huit ,  étudiants  aux  Arts  &  en  Philosophie, 
&  douze  Théologiens  (/).  Mais ,  i^  ce  notsêùt^ 
tiéioït  pas  alors^  rempli  :  2^  Guillaume  de  Baufet 

id)  Du  Brcul ,  p.  ^37.  j      if}  Hift*  Unir.  PariC  t.  4» 
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&ë  parle  que  des  Bôurfiers  qui  dévoient  écré  des 
quatre  Diocèfes  d,e  Normandie  ;  il  ne  fait  pas 
cieiition  des  autres ,  qui  n^étoient  pas  encore  éta- 
blis ,  &  qui  devoieitt  être  pris  indifféremment 
daAs  toute  autre  Province.  Clément  V  accorda^ 
le  i^*"  Juin  1313  »  à  ce  Collège  la  permiilion  dV 
Voir  une  Chapelle  &  dy  faire  célébrer  l'Office 
divin  [g).  Les  Artiéns  occupoieht  alors  Jes  pre- 
miers bâtiments  donnés  par  Raoul  de  Harcour ,  ii 
les  Théologiens  ceux  qui  étoient  fitués  vis-à-vis  ^ 
achetés  par  Robert  fon  frère.  C'étoit  de  ce  dernier 
côté  qu  on  avoit  confirait  la  Chapelle  ;  & ,  pour  fa^ 
ciliter  au)c  Ârtiens  le  moyen  de  ^y  rendre  9  on 
pratiqua  fous  la  rue  un  pafTage  de  communica- 
tion d  une  maifon  à  Tautre. 

Le  Cartulaire  de  ce  Collège  &  lès  Hiitoriens 
de  Paris  {kj  font  mention  de  plufîeurs  autres 
iiourfes  ,  fondées  dans  ce  Collège  par  diiFérents 
"  jparticuliers.  L'introduction  de  Texercice  public 
des  ClaAes  ^  la  réputation  des  profeiTeurs  &  le 
nombre  des  Penfionnàires  qui  deiiroient  d'être 
admis  dans  ce  Collège  ,  firent  pénfer  aux  moyens 
de  1  agrandir  i  on  y  parvint  par  l^acquiiition  qu'on 
Ifit  de^  maifons  contigucs  ^  qiîi  appartenoient  au 
Collège  dé  Bayeux  >  &  de  l'Hôtel  des  Evêques 
«fAuxèrre,  qui  tenoit  à  la  Porte  d*Enfer  &  aux 
murs  ^  une  ruelle  entre  deux*  Cet  efpace  fut  en* 
tore  augmenté  ,  eii  1646  3  par  le  don  que  Louis 
XIII  lui  fît  d'une  Place ,  d'une  Tour  ,  du  mur  ^  du 
rempart)  du  foffé  &  de  la  Contrefcarpe,  énfemble 
i&s  matériaux  &'  démolitions  defdites  murailles  9 


{gy  Ibid.  pag;  Uxi  I     {h)  Tom.  l«  pag.  44^  &  fiiiv. 
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à  la  charp;e  d'y  faire  conftruire  &  éditer  tmé 
Chapelle  lous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  & 
de   S.   Louis.  Les  bâtiments  \  élevés   fur     cet 
emplacement  >  étant  finis  %  &  ceux  des  Artiens 
étant  devenus  inutiles ,  on  les  loua  à  des  par- 
ticuliers. On  a  rebâti 9  en  1675,  ceux  où  Voa  a 
ouvert  la  Porte  de  ce  Collège.  U  eft  de  plein 
exercice ,  &  s'eft  foutenu  jufqulci  avec  une  ré- 
putation diftinguée  »  qu*on  ne  peut  lui  contefter 
fans  injuftice. 

Le  CoLLécE  DE  Justice.  Ce  Collège  fut  fondé 
par  Jean  de  Juftice,  Chantre  de  Bayeux,  Chanoine 
de  rEglife  de  Paris    &  Confeiller  du   Roi.     Il 
avoir  acquis  à  cet  effet  quelques  maifons  appar- 
tenantes a  THôtel-Dieu ,  fituées  rue  de  la  Harpe  » 
entre  lHôtel  de  Clermont  &  les  dépendances  du 
Collège  de  Bayeux  ;  mais  étant  mort  en  1353  ^ 
fans  avoir  pu  confommer  fon  ouvrage ,  fes  Exé- 
cuteurs teftamentaires  y  fuppléèrent  Tannée  fui- 
vante.  On  trouve  dans  les  Archives  de  S.  Ger- 
main-des-Près ,  TAfte  d*amortiffement  de  ces  mai- 
fons ,  cité  par  du  Breul  (/)  &  par  les  Hiftdriens 
de  cette  Abbaye  (*)  &  de  la  Ville  de  Paris  (/)  ;  il  eft 
daté  du  II  Juillet  1354  ;    ainii  c'eft  par  erreur 
ou  par  inadvertence  que  9  dans  le  Compte  de 
Fétat  des  Cdléges ,  rendu  au  Parlement  le  12 
Novembre  1763,  on  lit  (pag.34)  que  celui  de  Juftice 
fut  établi,  en  1343  ,  par  les  Exécuteurs  teftamen- 
taires de  Jean  de  Juftice ,  qui  ne  moiu-ut  que  dix 
ans  après.  En  lifant  cet  article ,  je  m'étois  per- 
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(*)  Hifi.  de  rAbbayc  S.  Ger-  (    (  /)  Hift,  de  Paris , 
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ir  Aiadé  que  la  date  de  1343  étoit  une  erreur  de 

^  chifre  ;  mais  elle  femble  confirmée  par  la  fuite  de 

n  cet  article  :  on  y  lit  «  qu*onvoit  par  des  Lettres, 

là  *  données  par  Philippe  de  Valois  en  1341  >  que 

;f  9f  Jean  de  Juftice  avoir  defiré  fonder  deux  Cha- 

li  9^  pellenies  dotées  de  50  liv.  de  rente ,  &  que 

k  »  Clément  VI ,  dans  une  Bulle  poftérieure  ,  ne 

I  »  parle  que  d'une  Chapelle  ,  ou  Oratoire  fondé 

I  »  par  Jean  de  Juftice ,  &  permet  aux  Principal 

>»  &  Bourfiers  dy  faire  rOffice ,  fans  avoir  au- 
»  cune  autorifation  de  TEvêque  Diocéfain  ou  du 
i  >>  Curé.  »  J*obferve  ,  1°  que  fi  Jean  de  Juftice 

I  avoir  voulu  fonder  deux  Chapelles,  &  avoir  obtenu, 

1  en  1341 ,  des  Lettres  à  cet  eflFet  ,  il  feroit  fin- 

L  gulier  qu'il  eût  été  douze  ans  fans  en  faire  ufage , 

,  &  fans  faire  même  bâtir  le  Collège  dans  lequel 

i  il  vouloir  les  placer,  z®  Par  quelle  raifon  Clé- 

ment VI  n*auroit-il  accordé  la  perhiiflion  que  pour 
la  fondation  d  un  Chapelain  9  au  lieu  de  deux  > 
y  VAGte  Jamortiflement ,  de  1354,  a  dû  pré- 
céder ou  fuivre  de  bien  près  la  fondation  i  elle 
n'avoit  pas  été  faîte  par  Jean  de  Juftice,  mort 
en  1353  ;  elle  n*a  pu  être  commencée  quën  cette 
année ,  &  Clément  VI  étoit  décédé  au  mois  de 
Décembre  de  Tannée  précédente.  L'Abbé  Le- 
beuf  (/»)  &M.Piganiol  (n) (bnttombés  dans  une  autre 
erreur ,  en  reculant  la  fondation  de  ce  Collège 
jjufquau  15  Novembre  1358.  Il  avoir  été  deftinê 
pour  douze  Bourfiers  9  dont  huit  du  Diocèfe  de 
Rouen ,  &  quatre  -de  celui  de  Bayeux ,  étudiants 
en  Philofophie  ou  en  Médecine ,.  parmi  îefquels 
dévoient  être  choifîs  It  Principal^  le  Chapelain 


(tn)  Tom.  % ,  pag.  4^f.  ]     in)  Tom.  4 ,  i»ag.  j8  j* 
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J5r  le  Procureur,  Etiçnnç  Haro,  cjuî  remplîflbi^ 
ççtte  dernière  [>laçe  en  l  Ç09 ,  donna  |  xo:^  liv, 
popr  la  fondatipi)  d'une  Bourlç  \  ^  >  ça  '  f  f  4  9 
pu  ,  félon  M,  Piganipi,  le  ï3  Mîir^  1^63^  P^^rfS 
iLizet,  qui  avoir  été  pi-ç^ier  Préfidenf  auParlemçnt 
de  Paris,  en  fonda  ciwq  autres.  Il  y  ^  çrreui  dan^ 
cette  dernièrç  date  ;  car  on  lit  dam  TEpitaïtiç 
de  ce  Mlagiftrat ,  enterré  à  S-  Viûar  ,  quM  niour 
rut  le  7  Juin  1554.  Toutes  ces  Qo^rfes  ,  9  la  rér 
ferve  de  deux  ,  fiirent  fvifp.enduçs ,  çn  1761 ,  pour 
fournir  auic  frais  de  la  reçoi\(lruâipi^  ^es  bâti? 
ments;  & ,  en  1764  ,  ce  Collège  a  éç^  réuni  §^  y^-z 
çofppré  ^  celui  de  rUniverfitè^ 

Le  reste  de  la  rue  dç  la  H^rp^ ,  90  de^eor 
4ant  jufqu'à  la  rue  S.  ^éyeriji ,  ne  nous  préfento 
aujourd'hui  rien  de  rçmarquable  ;  mai^.  \^  çrpi^ 
Revoir  obferver  qu  anciennement  il  y  avoir ,  vis-= 
à- vis  de  la  rue- du  Foin  >  un  Hôtel  fort  fpaçieux 
qui  appartenoit  ^u  Çonitç  de  Fpre?  %  aiiprè§  du- 
quel étoit  un  Cimetièrç  affç^^  au:?:  Juifs,  Phi-? 
lippe'le  Bçl  l^s  ayant  chaffés ,  vendit  ce  Cime? 
tière  ,  eq  131 1,  avi3ç  Religieufes  db  ^piffi.  Le 
Comte  de  Forez  le  racheta  d'elles,  ça  I3xi| 
pour  agrandir  its  jardins.  Cet  Hôtel  appartenoit, 
çn  1360,  à  Louis  II ,  Duc  de  Bpurbpn,  auqueî 
Anne ,  ComteiTe  de  Fore?  ,  Tavoît  apporté  en 
mariagCt  Sapval  dit  (o)  que  et  Prince  s\n  dcfiê^ 
^kntât  apri^  en  faviur  d^  ÇharUs  VI ,  qui  tacheta 
JlOOO  francs  y  &  U  dv/ZM  ,  en  1364,  à  Jean  ,  Du^ 
4^  J^retc^gne ,  Comte  de  Mqnt/ort,  Cette  affertion 
înanque  d^exaûif ude  ;  Charles  VI  n'étpit  pas  alor« 
SU  ïTionde;  îj  naquit  le  v3  Décembre  1368,  Cçi 
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l         '  Hôtel   pafla  enAiite  à  Jean  de  Maleftr oit ,  en; 
I'  i^y5  y  &  depuis  à  àiSètents  partiçi^rs;  il  oc- 

k  cupoic  lé  quarré  que  forment  les  mes  Haute* 

'  feuille  I  Pierre  Sarr^9  de  la  Harpe  &  des  deux 

'  Poirces.  , 

I 

!  Rue  Hautefeuille.  Elle  abootii  dpn  côté 

I  9rla  me  SL  Andi^éde^Arcs»  &  de  loutre  à  celle 

'  des  Cordeliersi  II  y  aufQic  plus  que  de  la  fimpli- 

^  cké  à  tirer  fétymotog^e  dn  nom  de  cette  rue 

'  au  Châeeau  de  Hautefeuille ,  qu'on  prétend  avoir 

appartenu  i   un   petit-neveu   de  Çharlemagne, 
sooitt3  connu  dan$  THiftoire  que  dans  les  romans*". 
Bn  riippofam  meoie  que  le  vieux  Château  donc 
parlent  no».  Hiftorieas  (/?) ,  &  dont   qn  trouva 
à^s  veftiges  en  135S9  en  creuijant  des  foffés  le 
Ipng  de  FenceiAte  de.  Philippe- Augure ,  fût  appelé 
d§  Ham$f$uilU  ,  ce  qui  n  eft  qu  une  fimple  con- 
leâute*;  fa  £ktuatioii  vis<-à*vis  des  Jacobins  ,  entre 
Içs  Portes  S.  Mkbel  &  S.  Jacques  ^   ne  penHec 
guère  de.  penfer  quil  eût  fait  donner  (on  .nom  à 
une  rue   qui  tCy   conduifoit    pas  direâement  ^ 
caQûne  ceÛes  de  la  Hacrpe  &  de  Si*  Jacques  ,  6\\ 
aticre^  mes  intern^édiaires  içÀ  en  étoient    plus 
proches  »  la  rue  Haute^uille  ç»  étant  éloignée 
d'^emrirDO   180  toi£^s»  Elle  portoit  ce   nom  en^ 
1D52  9  &  fe  proksn^^it  alors  ^uCqugux  mur^  ;  il 
en  re0e  des  trace»  feafibles  dans  le  Cardia  des 
CordeUers.  O0  %vi  trouve  la .  preuve  dans  des 


*  Huon  de  Bordeaux  ^  dans  Ton  Roman ,  l*appclle  Amauri  dfi- 
Jtautefe'uilh ,  &  dît  qu'il  ^coic  neveu  de  Ganelon^ 

ip)  Corfozet,  fel.  7^  ^  v<>.  |  —Du  Breul,  p.  500.— Hîft.  de 
— WUforeft»  Ai?naies,|i,  gU^.  |  Paris  ^  K  ï  ,  p.  iCu 

F  iv 


RS  Recherches  fur  Paris, 

lettres  de  Rémond  ^   Abbé  de  S«  GenDain-def  « 
Prés,  du  mois  d'Avril  iiS8  (f )  ;  on  y  lit;  in 
vico  it  Hatim  folia  propt  domum  Epifcopi  Autif- 
Jiodorcnfis.  A  Végard  de  Fécymologie  du  nom  de 
/fauufcuilU  y  je  conje^re  qu'il  pourrok  venir 
des  arbres  hauts  &  touâus  dont  cette  rue,  ou 
chemin,  pouvoit  être  bordée  ;  &  je  me  fonde  fur 
ce  que ,  dans  les  premiers  Statuts  ou  Règlements 
fàit$  pour  les  Cordeliers  ,    on  défend  aux  Reli^ 
^ieux  de  jouer  à  la  Paume  fous  ta  Hauu  Fcmllée^ 
Je  viens  de  dire  qu'au  XIII^  fiéde  cène  nie 
portoit  le  nom  de  HauuftuilU ,    mais  ce  n  était 
pas  dans  toute  fon  étendue  aôuelie  ;  du  côté  de 
la  rue  S.  André  i^  &  )ufqu*iaqx  rues  Percée  ^  des 
Poitevins ,  on  la  nommoit   rue  S.  André  &  du 
Chcvit  S.  André.  Dès  le  commencement  du  XV^ 
iîécle  ,  on  la  trouve ,  dans  une  foule  d'Aâes  (r), 
déiignée   en   cette  partie  fous   le   nom  de  rue 
de  la  Barre  j  elle  le  devoit  apparemment  à  Jeaa 
de  la  Barre ,  Avocat ,  qui  demeurpit  rue  S»  André^ 
vis-à-vis  de  ççUe-ci  [s]^ 

Les  PRÉMONTRés.  Perfonne  rfignote  que  Tin^ 
titutipn  de  cet  Ordre  de  Chanoines  Réguliers  eft 
due  à  S.  Norbert;  Barthélemi ,  Evêque  de  Laon, 
qui  connoiflbit  (^s  talents  8f  fa  fainteté ,  VzYcii 
appelé  pour  l'aider  à  réformer  les  Chanoines  de 
St  Martin  de  cette  Ville.  Le  fùccès  n^ayant  pas 
répondu  à  fon  z^e ,   il  fe  retira  dans  un  vallon 
de  1^  forêt  de  Couci ,  qu'on  nommoit  Premonert^ 
Ççttç  folitiidç  lui  parut  propre  pour  y  mçner  h 


(q)  Afçhiv^  de  S.  GciRijân- 

4ç$-rPrcs, 


Pi^« ,  A,  î. 4. 5-  *  Tcmct  do 
{syihii,  fol.  157 ,  v^ 
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■i       genre  de  vie  rétirée  &  pénitente  qu*il  s'étoit  pro- 
i        pofé.  M.  Baillet  [t)  dit  que  ce  lUu  avoit  ité  dormi  â 
i       S.  Bernard^  pour  y  fonder  un   Monajlère    de  fon 
Il        Ordre  ;  *mais  que  ^  voyant  que  ce  lieu  accommodoit 
V        Si  Norhrt ,  fon  ami ,  pour  un  femblable  dejfein  ^  ille 
t       lui  céda  trh-volpntiers.   S.  Bernard  étoit  bien  ca- 
ï       pable  d  une  pareille  générofité  ,   &  d  un  definté- 
k       reffement  d'autant  plus  rare  ,  qu'il  patoiffoit  alors 
i       occupé  du  foin   de  multiplier  les  établiflements 
i       de  la  fondation  de  Clairvaux  ,  qui  n'étoit  faite 
\       que  depuis  cinq  ans  ;    mais  je    n'en    ai    point 
I       trouvé  de  preuves.  J'ai  lu  (u) ,  au  contraire,  que 
I       S*  Norbert  ayant  trouvé  le   lieu  de  Prémontré 
f       d'autant  plus  convenable  à  fes  defleins ,  qu'il  y 
avoit  une  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  que  les 
Religieux  de  S.  Vincent  de  Laon ,  maîtres  de  ce 
lieu ,  avoient  abandonnée ,  FEvêque  Barthélemi  ac- 
quît d  eux ,  à  titre  d'échange  ,  le  vallon  &  la  Cha- 
pelle ,  &  en  fît  don ,  en  1 1 20 ,  à  S«  Norbert  &  à  ceux 
qull  s'étoit  aflbciés  }  donation  qui  fut  confirmée 
Tannée  fuivante  par  Louis  le  Gros  [x]^  Ce  fut  là  qu'il 
jeta,  la  même  année  (y) ,  les  fondements  d\m  Ordre 
de  Chanoines  Réguliers ,  qu'il  mit  foiis  la  Régie 
de  S.  Auguflin  ,  &  dont  treize  Chanoines  firent 
profeflîon  le  jour  de  Noël  en  I121  (:;;).  Le  nom- 
bre  dé  ces  Chanoines  &  de  ceux  qui  défirôient 
d'être  reçus  parmi  eux ,  avoit  obligé  de  conftruire 
une  Eglile  plus  grande  que  la  Chapelle  S.  Jeanj 


U)  Vies  des  Saints  ,  au  lo 

AçÛt  ,  col,  l^y, 

(jt)  Bibl.  Prsemonftrat,  pag. 
l7x,^Hift,  de  Paris ,  tom,  i  » 


(x)  Vita  s,  Norbcrtî,  cap.  i\ 

(y)  Chopin,  Monaft.  lib.  %  , 
tit.  I ,  n*  11, 

{[)  Fleuri,  Hifl.  Ecdx  «V, 
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elle  avok  été  dédiée  par  les  Cvèques  de  Laoïft 

&  de  Soiflbns ,  le  z8  Avril  de  la  même  année  (a)« 

Comme  ce  n'eft  pas  aflez  Jédifiei:  le  Public* par 

une^vie  régulière ,  &  que  les  Eccléfiafiîtpies  font 

encore   obligés  de  rinftruire  par  leurs  difcours. 

ainû  que  par  leurs  exemples  »  Jean  ,  Abbé  de 

Prémontré  »  crac  y  avec  raifon  ,  en  procurer  les 

moyens  les  plus  (urs  à  Ton  Ordre  j,    en  iajSànt 

établir  tm  Collège  à  Paris.  Ce  fut  dans  cette 

vue  que  le  troiûéme  Sao^edL  après  la  Trimté  de 

lan  1x5 z  {t)y  U  acheta  ,  rue  HautefeuiUe ,  une 

grande  maifon  9  appelée  U  Mai/on  PUm-Sarn^/u 

Au  mois  de  Juin  115  j  (c)  ,  F Abbefle  &  le&  Re-« 

Ugieufes  de  S.  Antoine  vend^ent  aux  Chanoines 

de  Prémontré  la  Seigneurie  &  la  ccnfive  fur  neuf 

maifons  fituées  rue  dc^s  Ktuv<s  ;,  ils  en  acquirenc* 

au  mois  d'0£iobre  1x56  (^) ,  i»e  autre  contiguë 

aux  précédentes»  &  une  grange  avec  un  jardûo^ 

en  1286.   Ces  acq^tions  û^ent  confirmées  & 

amorties  par  Philippe  le  Bel ,,  au  mois  de  Novemr» 

bre  ii94>  enforte  que  tout  leur  terrein  fonnoit 

un  quarré  environné  de  quatre  rues  ;  c'eft  pour^ 

quoi  9  au  rapport  de  du  fireul  (e)  9  il  étoîc  ap^ 

pelé  IJU^InfaU  y  mai&}e  nai  pas  lu  le  Titre  dan& 

lequel  il  avance  qu'on  lui  donnoit  ce  nom..  Aa 

refte  »  on  appelle  IJlc  dt  maifons  un  canton  ea- 

vironné  de  quatre  rue& ,  ou  une  grande  maiion 

qui  ne  tient  a  aucune  autre.  Le  Pape  Urbain  IV 

adrefTa  ^  le  xz  Janvier  1x63  9  ime  Bulle  à  Renaud 

deCorbeilyËvêque-  de  l4rîs-,   peur  peimcetfo^ 

aux  Chanoines  de  Prémqntré  d'avoir  cbea^  em 


{a)  Hermanc ,  Hift.  èxs  Oc-  \     (0  IfaJdL  pag.  5^^ 
4res  Rdig  t.  x  ,  p,  49.  f      W)  Ibii  pag,  sH*. 
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a        m  Alltel   portatif  (/),   Je  nai   pu  découvri? 

K         ep    quel   tâoips    on^  leur   peripit    d  avoir    iin« 

fcî         Çhapçllç  ;  celle  qqon  leur  avoït  accordée  9 ^l 

ré  démolie  çn  î6i8,  $f  TPH  fit  bâtir  à  h  place 

fEglife  que  nous  voyons  aujourd'hui*  LTLvéquQ 

ii         y  fivoit  fans  douie  çonfenti  de  vive  voix  3  oi< 

1  tacitemçnt  ;  car  les  Lettres  qui  contiennent  cettq 

i;  permiffion,  ne  furent  expédiées  que  le  zi  Fé^ 

I  yrier  1610,   Çlllç  fiit  dédiée  ibu$  1  invocation  de 

I  5.  J^^n-Baptijl^  4'  ^^  î"  -^/ï««*  On  Y  fît  que^ 

^  ques   changements  ep  x672f    VAurel  de   çettq 

j  Êglife  étoit  placé  a  To rient ,  fuivant  Tanci^n  ufage  i 

i  pn  le   mit  4  Toccident ,  &  Ton  agrandit  la  nef 

,  par  la  Tuppr^iQ^n  d'une  maifon  entrç  cçtte  Ëdife 

I  ^  la  rue  mutef<?uillç  ^  &  la  Porte,  qui  étoit  dans 

,  laruç  des  CordçUers,  fiit  ouverte  dans  celle-ci, 

I  Cette  Maifon,  qui  a  titre  de  Pnmriy  eft  def* 

tinée  pour  fçrvir  de  Collège  aux  jeunes  Cba^ 

noinçs  dç  Prémpntrét  Les  Sujets  qu  il  avôit  pro-« 

duits  9  avoiçut  fait  t^nt  dliomiçur  à  rEglifç  S; 

^leur  Ordre 9  que  (le  malheur  d$s  guerres  ayant 

diminué  Iç  non^bre  des  Etudiants }   Ipuis  XIII  % 

par  fçs  Lettre^-Patentçs  du  msM  de  JuiHei  16171 

ordonna  à  tou$  les  Abbés  denvoyer  im  ou  plu's 

iieurs  de  leurs  Profès  pour  éuidier  dafis  ce  Çpt-r 

lége. 

J'ai  dit  ci-deflus  que  la  MaiioB  des  Prémen-f 
très  étoit  iiblée  entre  quatre  rues  ;  il  n'en  fubiiftc 
que  deux  aujourd'hui*  M,  Piganiol  (£:)  ^  qui  çroif 
^U  avoir  découvert  une  qui  avoit  échappé  aiu; 
(^cherches  de  Sauvai ,  nç  me  parole  pas  heu^ 
îçux  "^^pç  fa  çpnjeQure  :  il  dit  quV'f  ^W  ^ 


i^j .  i . .'  ■■'  ' } 


(fl  0^  ^rÇ4l  3  paç.  s^h.      \  .  (s)  Ton^.  7^  V^gt  f «^ 
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la  rut  HauufcuilU  à  celle  qui  était  entre  le  CoUcfi  Je 
Bourgogne  &  celui  de  Primontri.  Il  s  eft  aflurement 
trompé  ;  c'étoit  cette  dernière  qu^on  appeloic  rue 
des  Etuves  :  elle  commençoit  à  la  rue  des  Cor- 
deliers  ,  &  aboutîfibit  en  face  de  la  rue  Mignon» 
dont  elle  faifoit  la  continuation.  L'autre  rue  étoit 
celle  de  C Archevêque  de  Reims  ou  du  petit  Paon  ; 
il  en  fnbfifte  encore  une  partie  fous  le  nom  de 
cuUde^fac  du  Paon.  Elle  fe  prolongeoit'  jufqu^à  la 
rue  Hautefeuille  ;  mais  M.  le  premier  Préfident 
le  Maicre  obtint  la  permiffion  d'en  fupprimer  une 
partie  ,  fur  laquelle  il  fit  conftruire  une  grange 
&  des  écuries. 

Indépendamment  de  l'Hôtel  de  Forez ,  donc 
î*ai  parlé ,  lequel  s'étendoit  depuis  la  rue  Pierre 
Sarraiin  jufqu'à  celle  des  deux  Portes ,  îly  avoir 
encore  quelques  maifons  remarquables  :  il  rfea 
fubfifte  que  deux  ou  trois  ,  dont  Tune,  fituêe  au 
coin  de  la  rue  des  deux  Portes  >  ci-devant  oc- 
cupée par  M.  Joli  de  Fleuri  ;  une  autre  qui  ap- 
partient aux  Chartreux ,  &  la  dernière  au  coin 
de  la  rue  Percée  ,  oii  Ion  voit  une  Tourelle  fur 
laquelle  on  a  fculpté  des  fleurs-de-lys ,  les  ar- 
mes de  France ,  &  la  Salamandre ,  devife  ordi- 
naire de  François  I. 

Rue  de  l'Hirondelle.  Elle  aboutît  d^ln  côté 
i  la  rue  Gilles-Cœur^  &  de  Tautre  à  la  Place  du 
Pont  S.  Michel.  On  a  écrit  ce  nom  de  plufîeurs 
manières  ;  dans  les  Titres  de  S.  Germain  elle  eft 
nommée ,  en  1 200  9  rue  d^Arrojidale  en  Lads  ,  & 
êArondtUt  en  Laas  en  1222;  dans  te  Cartulaire 
de  Sorbonne»  on  lit  rue  (tHirondalt^  en  126}; 
Guillot  écrit  HérondaU  ;  enfin  on  a  dit  rue  de 
t Hirondelle.  Dans  un  Aûe  de  1342,  qui  concerne 
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'û  le  Collège  d'Autun ,   on   lit  viens  de  Ircndtlld  ; 

in  mais  on  fait  qu'alors  ceux  qui  rédigeoient  les 

à  Aûes  y  ne  fe  piquoient  pas  d'écrire  correâement 

:D  en  latin  ;  ainfi  je  crois  que  le  nom  de  cette  rue 

n  vient  d*ùne  enfeigne.  Tai  lu  un  Aâe,  de'i2f6  » 

K  qui  feit  mention  d  un  lo^s  tenant  à  la  maifon  dHi- 

jB  rondale.  J'ai  déjà  obfervé  que  c'étoit  au  coin  de 

[i  cette  rue  &  de  la  rue  Gilles-Cœur  qu  étoit  l'Hô- 

I  tel  de]  Sancerre  ,  qui  fut  rebâti  depuis  par   la 

^  Duchefle  d'Etampes^  ^vorite  de  Fjrançois  L 


Rue  de  la  Huchette.  Elle  commence  au 
carrefour  que  forment  la  Place  du  Pont  S.  Mi- 
chel &  les  rues  S.  André -des -Arcs  &  de  la 
Vieille  Bouderie ,  &  aboutit  à  la  rue  du  Petit* 
Pont.  Elle  faifoit  partie  du  territoire  de  Laas ,  ap- 
partenant à  l'Abbaye  S.  Germain.  L'Abbé  Hugues 
en  ayant  aliéné  la  plus  grande  partie,  en  11799 
à  la  charge  d'y  bâtir,  on  y  conftruifit ,  des  deux 
côtés  du  chemin ,  des  mailons  qui  formèrent  une 
rue  ,  qu'on  nomma  de  Laas  ;  on  la  trouve  in- 
diquée fous  ce  nom  dès  12 10.  Il  y  a  dans  le 
Thréfor  des  Chartes  un  Aâe  de  1294,  ^^ns  le- 
quel elle  eft  nommée  rue  de  la  Huchette  ;  on  lui 
donne  le  même  nom  dans  celui  par  lequel  Pierre  II, 
Prieur  de  S.  Martin-des-Champs ,  donna,  au  mois 
de  Décembre  1287,  à  fes  Religieux ,  une  maifon 
iituée  rue  de  la  Huchette ,  pour  fon  Anniverfaire  (A). 
Ce  nom  vient  vraifemblablement  d'une  enfeigne. 
Les  Abbés  de  Clairvaux  y  avoient  une  maifon  & 
des  jardins  :  on  l'appela  d'abord  la  maifon  de  Pon" 
tigni.  On  lit  dans  une  Tranfaâion  du  8  Août 

7  *       ■  I      ■      ■    ■     •   ■  n^, 

W  Hift/S.  Martial,  lib.  j,  pag.  117. 


iJ4  "  Rechirchcs  fur  Paris^ 

1391  (ij^  MalfoH  de  Pontignij  fituée  rué  de  ti 
Hucktuc ,  devant  ta  maifon  qui  fut  k  M.  Arnauli 
dt  Corbu  9  Chancelier  de  France.  Les  Yîcoâifes  dé 
Thouars  avoient  aufli  dans  cette  rue  ^  leur  Hôtel 

Su'on  a  noolmé  dépuis  U  rnaijbn  des  Camcaux  i 
éloit  (itué  au  coin  de  la  rué  des  Trois  Chan- 
deliers :  on  y  voyoit  encore  deu*  maifons  avec 
des  étuves  pour  les  hommes  &  pour  les  &nunesi 

RtJË  0U  liuREPOi:!t.  Elle  aboutit  d'un  côté 
au  Quai  des  AuguAins ,  &  de  Tautre  à  la  Placé 
du  Poiir  S.  Michel.  J  ai  déjà  obfervé  qu  on  ne  la 
diftinguoit  pas  du  Quai ,  &  qu  on  la  nommoic 
tué  de  Seine  allaru  aux  Augafiins^  en  l6}6f  on 
Tappeloit  rue  du  Quai  des  AugUJiinSn  Dès  le  cona^ 
mencement  du  dernier  iiécle,  on  avoit  établi^ 
dans  différentes  rues  ^  des  Hôtels  garnis  pour  les 
perfonnes  de  Province  que  la  curiorué  ou  les 
aâaires  appeloient  à  Paris  ;  ces  Hôtels  portoient 
ie  nom  de  quelques-unes  de  nos  Provinces  dont 
les  habitants  alloient  s  y  loger  ,  &  le  coniervent 
encore  y  quoiqu'on  y  admette  indifféremment  tous 
les  étrangers.  C'eft  par  une  fuite  de  cette  an- 
tienne destination  que  nous  voyons  encore  des 
Hôtels  garnis  ^  qui  portent  le  nom  des  Provinces 
&  Aqs  Villes.  Il  y  eii  avoit  un  au  bout  du  Qwai 
des  AuguftinS ,  où  venoient  loger  les  habitants  & 
les  Marchands  du  Hurepoix  ;  il  en  a  fait  donner 
lé  notm  à  la  rue  où  il  étoit  fituéé 

RUÊ  DU  Jardinet.  Elle  aboutit  Jun  côté  à 
k  f  ûe  Mignon  ,  &  de  Tautre  au  cul-de-fac  de 


(/)  Archiv.  dû  rArclicVéch^. 
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}i.  la  Cour  de  Rouen  ^  au  coin  des  rues  du  Paon 

iii  &  de  TEperon.  Comme  la  rue  Mignon  &  celle-ci 

i^  forment  une  équerre ,  il  n*eft  pas  étonnant  qu'on 

2i  les  trouve  toutes  deux  indicmées  fous  le  nom  de 

f;  rue  des  petits  Champs  ;  mais  il  faut  obferver  qu'an- 

;j  ciennement   la   rue  du  Jardinet  fe   prolongeoit 

g^  jufqu  a  la  me  Hautefeuille  ,  &  que  c'étoit  de  et 

^^j  côté  qu'elle  ponoit  le  nom  djs  petits  Champs.  Ceh 
eft  juftifîé  par  plufieurs  Titres  de  TAbbaye  S.  Ger* 

j>  inain ,  &  par  Guillot  : 

li>  Pai  la  rue  de  Hautefeoillt 

Ving  en  la  rue  de  Champ  petit. 


3/ 

i  On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  rue  en  entier» 

[i  Depuis  on  l'appela  rue  de  tEfcureul  &  des  Efcu^ 
s  reux  j  enfin  rue  du  Jardinet ,  peut  -  être  à  cauft^ 

i  du  jardin  de  lHôtel  &  Collège  de  Vendôme  >  qui 
:i  cccupoit  Tefpace  compris  entre  cette  rue  &  celle 
{:  du  Battoir  ^  fuiyant  l'Aâe  d'amoniflement  du  1 5 

s    ,      Septembre  1367.  Il  fut  démoli  en  1441  ,  &  la 

Procès- Verbal  qui  fut  fait  à  cène  oiccafion  le  3a 
T  Août  de  la  même  année  ^  l'énonce  ainfi  :  Mai/on 

l  devant  celle  de  t  Archevêque  de  Rouen  yfaifant  le  coin 

de  la  rue  des  petits  Champs  ^    &  de  Poutre  le  coin 

de  la  Pldsrièn  ,  &c. 

EN  FAC£  de  cette  rue  eft  un  cul-de^fac  appelé 
de  la  Cour  de  Rouen  y  lequel  9  fuivant  un  projet 
qui  s'exécute  aâuellement ,  aura  un  débouché 
dans  la  me  des  FofTés  S.  Germain  9  qu'on  nomme 
communément  rue  de  la  Comédie  Françoife.  LHôtel 
de  l'Archevêque  de  Rouen  étoit  fitué  à  l'extrémité 
de  C€  cttl'de-fac  9  &lulea  avoic  fait  donner  U 
nom. 

Rue  Macoh.  £Ue  aboutit  d'un  côté  à  la  rue 


^6  Rtckerckes  fur  Paris, 

S.  André-de^-Arcs  >  &  de  Tautie  à  la  rue  <le  k 
Harpe ,  au  Coin  de  la  rue  de  la  Vieille  JSoucIe* 
rie,  qui  a  porté  le  même  nom,  comme  je  l'ai 
remarqué  ci-defTus  {pag.  42  }.  Ce  nom  eft  dû  aux 
Comtes  de  Maçon  «  dont  l'Hôtel  s'étendolt  (iir  ces 
deux  rues  ;  c*eft  pourquoi  on  leur  a  donné  d 
toutes  ks  deux  les  mêmes  noms  ;  car ,  dans  le 
Terrier  de  l'Abbaye  S,  Germain,  de  1523  (*) ,  on 
lit  :  rue  VidlU  BoucUric  ,  dite  Maçon  ,  tnire  deux 
Portes  ,  mai/on  dboudjfant  par  derrière  À  celle  de  U 
rue  de  la  Harpe. 

RiJE  DE  l*Abr£uVoir  Macok.    Cdk  une 

defcente  du  carrefour  des  rues  S.  André^ies-Arcs^ 
de  la  Vieille  Bouderie  &  de  la  Huchette ,  à  la 
Rivière.   La  rue  de  la  Vieille  Bouderie  ayant 
porté  le  nom  de  Maçon ,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  on  le  donna  également  au  paiTage-  qui  ÙM 
la  continuation  de  cette  rue  jufqu  a  la  Rivière  f 
&  par  lequel  on  menoit  abreuver   les  chevaux 
des  Comtes  de  Maçon  ;  ce  qui  lui  £t  donner  le 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui-  Il  eu  fàîc 
mention  de  cet  abreuvoir  dans  la  Tranfaâion 
pa/Tée  à  S.  Germain-en-Laie  au  mois  de  Février 
1272  (/) ,  entre  Philippe  le  Hardi  &  les  Religieux 
de  S,  Germain-des- Prés  y  pour  l'étendue  de  leur 
Juflice^  qui  doit  commencer  à  cet  endroit:  ^ 
cuneo  adaquatorii  Madfconenjis  Comins.  £n  I40l« 
on  1  appeloit  rue  Neuve  ,  jadis  nommée  f  Abreuvoir 
Maçon  ,  outre  &  pris  le  PoruNeuf.  C'eft  ainfi  que 
s'appeloit  alors  le  Pont  S.  Michel ,  comme  je  Fal 


(«  ïal,  14}.  I      (0  Hift.  de  J'Abbayc  S.  GcT- 

remarqué 
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;f  femaf<Iiîé*  (  yoyei  Quartiet  dô  lâ  Cité ,  pag.  Ï77.) 
'*  Sur  le  Platl  dé  BilUet ,  on  lit  rué  de  CAbnuvoit 
[  Mdcon  ou  U  Cagnari  \  le  petit  peuple  lui  a  fou* 
''  t^nt  donné  de  detnîef  jrioûi  ;  niais  mal-à-jSropos* 
*  Cagnard  eft  un  Viôux  fnot  qui  iignifie  uil  li«u 
['  iale  ,  plein  d'ordures  &  d*imiàondicés  ,  tels  que 
'  font  ceux  qu'on  Voit  sul-dôflbus  des  thaifons  qui. 
^  font  fur  les  Ponts  &  (bus  lès  arches  fous  lef- 
'  Quelles  leau  ne  coule  pas.  Ces  lieux  font  ôrdl- 
^*  rtairement  très  itiaùpfopres ,  &  fervoîeht  quelque* 
foi^  de  terraite  pendant  la  nuit  aux  fàuiéahtsV 
Vagabonds  &  gens  fan^  àVeu ,  qu*ôri  âppélôit  âuffi 
CagnaUs  par  cette  tâifon,  Pafquîet  dit  [m)  quoa 
'\  tes  hôrtmoit  Càgnardi€n\  pafce  qiU ^  tout  ainfi  que 
'  Us  Cnnafds  ^  ils  -i^ouoient  Uuf  demeure  à  Çcaùc.  Ëore^ 

prétend  que  ce  ttiot  vient  de  Cànis  ,  8t  qixil  di^ 
Hou  des  gens  qui  vivent  eh  chierii  [n). 

3auval  (0) ,  ou  plutôt  fes  Editeurs ,  indiquent 
êétte^rtiè  fous'  U  nom  du  Rèûàfd  ,  rfaprès  un 
Tetrièr  de  r68i.  ,  Cette  dédâràtîoii  li  eft  pas 
êxa'fté  j  ou  eeuk  qui  la  dtéht,  {ç  font  tfompés,' 
en  prenant  le  Pétit-Pont  poUf  celui  dé  S,  ^icheU 
L^AïUeut  du  Dénombrement  des  Rjui  âe  Paris ,  im-.' 
primé  chea;  Valleyre  ,  iiomme  cette  rué  Petit  Quai 
Bignç/r\  je  nai  point  lu  cette  déiiominauon  ail* 
leurs.' Uïie  defcéritë  à  1â  Rivièce  rfeft  point  uii 
Quai,  &*  celui  qu  dil  '  a  dohiié' deux  fois  ordre 
de  côrtftruîre  foui  Cô  nom  ,  neft  pas  encore 
Commencée 

tlu£  DES  Maçoksi.   Elle  aboutit  d'itti  côté  à 

(m)  Recberdhes  ie  la  Ftan-  |.&  Antiquités  Gaol.  p.  70. 
ce ,  liv.  8 ,  chap.  41. ,  .  ^1 .     (o)  T6id;  3  ^  pag.  466. 
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1^  n^e  des  ^tathurlns  »  Se  de  ïautre  à  k  Placi^ 
de  Sorbon|fc.  Corroiet  Tappelle  nu  du  P^l^  ofi 
'terme,  autrement  des  Magons.  Le  premier  de  ces 
noms  né  convient  qu'à  la  tue  d^  Maiburifis^^ 
comme  ]q  le  dirai  à  Fardcléfuivant;  maiscelle-ei 
ayant  pris  le  liom  de$  ReUgjieusc  qui  s'y  fonc 
établis >  ori. donna  celuîqiTeJIe  portent  alp^s»  à  Ut 
rue  des^  Maçons.  M.  t'igiinioi  TappeUe  {p)  rue  oum 
B4ms  &  mt^aux  Eiuves  j  je  n  ai  point  lu  ces  noinsi 
culleiirs/' Celui  quelle  porte  aujourdliui  »  vient 
d\in  éourgeois ,  nommé'  le  Maffon^  lequel  y  de^ 
ibeuroiç  au  XIII^  fiécle.  En.  11^4^  on  Tappelgit 
vicus  Cementarîorum  (;)  ;  dans  lui  Aâe  dû  mois^ 
de  Décembre  126J  ,  on'li^  vUus  Lathomorum  (r)g 
^inii  que  dans  pluueurs  autres  de  I170, 1x^6 9  Scc^ 
Cette  rue  fè  *  prolongeoit  jufquà  celle  des,  Poi-» 
réës  y  on  en  a  retranché  une  partie  pour  €ùre 
1^  Place  de  Sorbonne, 

**  On.  voit 'au.  coin  dç  ceçte  rye  ^  du  çQté  de^ 
itarhùrins'^J^s  reftès  d'une.  Chajp^e.  qui,  £sdfoi^ 
partie  d'iiç/ grand  HioterquQ  l^s  Coîptes  de  lïar^ 
£oûr  avbjënt  en  cet  endroit,  tl  appartint  ians^ 
doute  enjrui&  â  la  Maifori  de  Lorraine  ^car,  daa^ 
le  18^  Compte  dç  François  d^  Vigni,  Receveur. 
du  Domaine  clé  la  Ville ,.  pour  l'année  finie  à  la; 
S.  Jean  1.574,^1!  énonce  CHàteLde  Harcçuri^dU  d$ 
Lorraine  ,  appartenant  de^  pféjent  à  -  Ml  GUlts  ù^ 
Maijlre ,  Préjîdém  en  la  Cour  de  Parlement,  Cet'llôtel^ 
a  paffé  depuis  a  M.  le  MaillredeFerrières;  il  abou^^. 
ciÎToit  par  derrière  à  une  rue  de  CoupegutuU ,  qui 

($)  Caitûl;  $otboo.  toi.  jj,  IS    ^<)  lUdi 
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ftu£  DEtf  M^THyftms;.  Êltê  tfâ'rerfe  de  M 
rue  de  la  ïlarpc  à  cdle  ile  S.  JacqiiesvLésrTher-^ 
mes  de  Julien  »  daht  fai  parlé  cidefliiSj  kii  en 
ûxtnt  àdtiHéi  ïé  nom»  On  lit ,  dans  tous  les  Ti» 
frçs  )  rue  ^  Paldis  du  Terme  y  du  Palais  deé  Ther- 
fnes  i  nie  Ms  Termts  en  l^i6yykus  dt  Termis  ,  de 
Tetmàîis  {s)  j  mais  je  n*ai  point  trouvé  qifxm  fait 
iiom]néé>  fUd  /^i  Jff^mjr  dU'  des  Étuves  ^  comme  le 
*it  l^..PigàiËiôiyi  que  jai  cité  à  IVrticIe  précé-  • 
dencw  L'Abbé -Leteaf(r)  ayant  trouvé  dans  Guilïoc' 
oneVue  S.  Màthélin^  (fit  que  c'eft  la  rue  S.  Ma:- 
Aupin.  Il  i*eft  tromjpé  ;  on  difoit  bien  alors  5»  ^a^ 
duHri  pour  S^  Mathuriu ,  xhâis  ce  nom  né  fè  dbh^ 
noir  qtfà  la  nie  S*  Jacques  ,   eh   cette  partie  , 
conjn\^  je  lai  obfervé.  (  t^oye^  Quartier  J?.  Benoit ^^ 
pag-  iD7t)  La  preuve  de  ce  qiié^  )  avance >  fe  trouve^ 
daiîs  une  infinité  de  Titres^  &  daiis  Gnillormême» 
qui^dansTa  marche,  dit  que  de  la  me  JcsCof'^ 
déles  il  àlta  m  Palais  4^  Termes  (^le  des  Màlhii-i»  ' 
tins) ;  il  ddfcénd  enfuite  la  rue  de  la  Harpe,  pan^ 
court  les  rues  adjacentes,  &j/>iirAf  rûê  O  Faini 
(îdu  Foilî)  il  vient  en  là  rue  S.  Mathelin:  Ainfi  ^ 
malgré  la  Chapelle  S.  Mâthurin  &  j'établiffement 
des  Trinitaires  qtii  pî>îtent  le  nom  dé  ce  Saint  ,* 
cinne  favoit  pas  donné  à  la  rué  dont  je  parle» 
'DatisleCompudis  Co/if /cations^  de  1411  {^foL  186/ 
elle  eft  encore  nommée  rue  du  Palais  du  Ther^ 
me  (tt),  &  rue  du  Palaix  dans  la  Ufte  dé  I45C> 
tapponéç  par  TAbbé  Lebeuf  (x)  ;' ainfi  ce  ncft' 
pas,  comme  dit  Sauvai  {y) ,  depuis  qu'on  y  a  fondé 


•(j)  Camil.  S.  Gcnbv:  fol. 
•4f  ;&Ccnr.dc  1148,  foLi3. 
(<}Tom.  i>pag*568. 


(tt)  Sauvai,  t.  j,pU,j, 
(y)  ToA.  % ,  pàg.  ^08. 
{y)  Tom.  i,pa4.  iço. 
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une  Chaptllt  iédUt  à  S.  Maûimin  ^  Çf-quc  les  Re^ 
iigiàix^  appelés  Mathurins  ^  5'y  /qui  établis ^  quelle 
porte  leur  nom ,  puifqu*il  n'y  a  pas  ttoîs  âécles 
qu  on  le  hii  a  donné. 

Les.  Religieux  de  la  S^  Trinité  dî.  i.a. 
RiDEMPTiON  DES  CaptiFS  ,  Vulgairement .  apr. 
pelés  LES  Mathurins.  Us  onc  été  tniHtués  en 
1 198 ,  par  Jean  <le  Matha  »  &  par  Fdix  de  Valois  y 
nommé  aînfi  du  pays  de  Ta  naiflance  ou  de  celui 
.  de  fa  demeure*  Une  fimplicîté ,  plus  pieufe  qu*é- 
clairée ,  a  établi  les  fondements  de    cet  Ordre 
fur  des  vivons  du  fur  des  révélations  (i) ,  donr 
je  ne  dois  chercher  ni  à  confirmer  la  vérité  ,  ni 
à  détruire. le  préjugé:  Je  me  contente  d'oWerver 
que  le  mauvais  fuccès  des  Croifades  avoit  laiiTé 
plufieurs  Chrétiens  dans  les  liens  deTefclavage»  & 
dans  la  plus  grande  misère.    Le  récit  des.maux^ 
qu'ils  fouffiroient  9    fuffifoit   feul  pour  attendrir 
rhumanité  ^  Tintérefler  en  leur  Êiveur ,  &  ûiggérer 
à  la  Charité,    toujours  ingénieuie  pour  faire  le 
bien  ,  les  moyens  de  leur  procurer  la  liberté.  Ce 
flit  ce  fentiment  intérieur ,  dont  Jean  de  Matha 
étoit  pénétré  ,   &  qu'il  conununiqua  à  Félix  de 
Valois  p  qui  leur  fit  former  le  projet  de  racheter 
les  Chrétiens  captifs  chez  les  Payens,  &  d'échan- 
ger les  uns  contre  les  autres.    Ce  defifein ,  qui 
tait  honneur  à  la  Religion  &  à  Thumanité ,  n'a- 
voit  befoin  que  d'être  communiqué  au  faint  Siège, 
pour  en  recevoir  l'approbation.  Cet  Ordre ,  ins- 
titué le  15  des  Calendes  de  Janvier ,  la  première 


(()  Rob.  Guaguiaus  »  in  yixi  Phîl.  Aug.— Da  fireul,  p.  4SC 
Pigaaiol ,  t.  ^^  |).  iS^.    .  , 
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•         année  du  Pontificat  d'Innocent  III  (i 8  Décembre 
I  1 198) ,  fut  confirmé  par  une  Bulle  de  ce  Souverain 

Pontife  9'  datée  du  16  des  Calendes  de  Janvier 
(17  Décembre)  1 199  ;  &,  par  une  féconde  donnée 
a  Viterbe  le  14  des  Calendes  de  Juillet  (18  Juin) 
1209  (^)9  ^  "^  ^^  contenta  pas  dautorifer  ce 
nouvel  Inftituc  ;  il  donna ,  quelque  temps  après  % 
\  à  Jean  de  Matha  la  Maifon  &  TEglife  de  S.  Tho- 
mas fur  le  Mont  Célius.  Cet  Ordre  s*étendit  auffi- 
tôt  en  France  »  par  la  proteâion  de  Philippe- 
Augjufte  &  par  les  libéralités  de  plufienrs  Sei- 
gneurs. Gaucher  III  de  Chaftillon  leur  donna  un 
terrein  propre  pour  y  bâtir  un  Couvent;  mais 
Je  nombre  de  ceux  qui  fe  préfentèrent  pour  em- 
hrafler  le  nouvel  Infiitut  »  ayant  rendu  ce  lieu 
tTop  étroit ,  ce  BienÊiiteur  donna  aux  Trinitaires 
le  tieu  même  où  Jean  de  Matha  avoir  concerté^ 
avec  Félix  de  Valois ,  le  deffein  de  racheter  les 
Captifs.. Cet  endroit  fe  nomme  Ctrfrôii^  entrç  Gan-* 
I  delu  &  la  Ferté-Milon  »  fur  les  confins  du  Valois. 
Âinii  c*eft  fans  aucun  fondement  qu'une  Chronique 
manufçrite  en  fait  honneur  à  un  autre  >  en  ces 
termes .:  Anno^  1°  Innoctnài  fumxu  n&vus  Ord<r 
Fratnmk  fanSa  Trinitatas ,  per  quemdam  Magifiru/h 
Joanrum  de  Franciâ  ,  coop trame  fibi  Fapa  ;  &  ijlc 
Magifler  apud  Chcrfivy  juxta  Wandclu{^ ,  in  pof- 
feffiotu  cujufdam  Mtââs  Rogeri  de  Halopia'^  mira^ 
culosi  libemù  y  primam  Domum  Jkam  infiituiK 

Je  n'ai  pu  découvrir  pr.écifément  Tannée  oit 
les  Trinitaires  vinrent  s'établit  à  Paris  ;  mais  on 
voit ,  par  des  Lettres  du  Prieur  de  S.  Gérmain- 
en^Laie  ,.  du  Jeudi  avant  Noël  de  Tan  1209  y 


(a)  Hift.  UnÎT,  Parif.  t,  i ,  p.  514. 
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loi  Recherchés  fur  Parh, 

qu^s  y  ayolept  cléj4  'une'M^îfoii  (*).  Ik  oecu« 
poient  pn  Hôpital ,  pu  Aiimôneiiç  appelée  4^ 
^  J^cnott ,  dont  il  eft  faiç  mé^ion  dan$  les  I^rtre^ 
diamortif&ment  que  Lauis  le  Jeune  en'accord^ 
en  1 1 5^*  il  paroit  pjir  up  ^âç  CapîculalTe  du 
Chapitre  géaéraj  des  Matbutîns  y  tenu  à  Ceiftoid 
en  I  i\o  (c) ,  qu'ils  t^noiçnt  la  Maifon  ^  FEgUCo 
de  S.  Mathurin ,  de  la  libéralité  de  TEvêqué  Se 
4w  Chapitre  de  Parist  II  éft  vrai  qii*Us  domiièrefit 
cette  recpnppiflance  à  Guillaume  cFÂùrillac;  mais 
}qs  Auteurs  du  Gatlia  Chrijk'ami  (d)  n'ont  pas  ét^ 
fondés  à  dire  que  TEgliie  &  la  Maifpn  de  S.  Ma^ 
taurin  leur  furent  données  j  vers  cf  /emps ,  pac 
cet  Çvêque  ^  par  le  Chapitre  Notre-Dapie,  On 
P9  dpit  regarder  cet  i^Ste  que  comme  un  titre 
nouvel,  qui  conftate  une  libéralité  qui  leur  avoif 
été  faite  plus  4^  viqgt  a|i$  ciuparavant ,  pi^fque  % 
comme  )e  Tai  dit ,  ils  étoient  établis  à  Paris 
avant  1209,  ;  il  eft  m^n>e  probable  qu'ils  en  étoienç 
redevables  à  Eudes  de  SuUi  «  Evê^e  de  Paris  ^ 
auquel  le  Pape  Innoc^t  III  avoit  ^dreiTé  Jean 
de  Matba.y  pour  rédiger  fa  Règle  s  qui  fiiç  ap-* 
prouvée  î]année  fuivante,  rajouterai  encore  que 
le  Souverain  Pontife  avoit  nommé  Abfalon,  Abbé 
de  S.  Viâor,  cpnjointement  avec  Eudes  dô  SuUi, 
pour  compofer  cette  Règle  ,.  &  quç  pet  Abbé 
tnourut  le  17  Septembre  i^iQj. 

La  Chapelle  de  rAumônerié  de  S.  B^oit  étoif 
fous  le  titre  de  S,  Mathiirîn  ,  dont  on  y  confer* 
voit  quelques  Reliques^  Les  Religieux  de  I4 
S*  Trinité  çn  prirent  lé  nom  ,  qu^ils  ont  çommu* 


(i)  Dq  Brcul ,  pag.  491,         1  p.  3%7' 


} 


\ 


j 
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fii^tiê  à  la  rue  dân$  laqnelte  ils  demeurent,  &  aux 
Màifbûs  de  leur  Ordre  en  France. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire ,  it  eft  fecile 
oë  voir  que  Corrozet  {c)  s'eft  doublement  trom- 
pé y  en  avançant  f  que  S.  Louis  fonda  la  Mai/on 
&  MoHaftirc  dés  Matiiurins  ,  puifquTils  étoient  éta- 
Wi$  quelques  années  avâtit  fa  ilaiffance.  Ce  Prince 
à  pu  être  leur  Bienfaiteur ,  tnais  non  lé  Fonda* 
teur  de  leur  Maifon  ,  fi  ce  n'eft  de  celle  qull 
leur  donna  à  Fontainebleau  en  1259.  i®  Il  ajouté 
qii*o/r  ejlimè  que  Uur  fondation  fut  prcmiin  qu€  celte 
des  Templiers*^  ce  qui  la  feroit  remonter  plus  de 
cinquante  ans  avant  Tinflitution  de  TOrdre  de  la 
S**  Trinité, 

L  opinion  de  TAbbé  Lebeuf  (/)  fur  le  nom  de 
fOrdre  de  la  S**  Trinité  ,  ne  me  femble  pas 
digne  de  ce  favant  Académicien:  «  Il  me  paroît, 
»  dit-iKoue  cet  Ordre ,,  comme  plufieurs  autres  » 
»  a  tiré  fon  nom  du  lieu  où  fiit  fait  le  premier 
»  établiffement  corifidérable  ,  tel  qu  eft  celui  de 
^  la  Capitale  du  Royaume  ;  ainfi ,  comme  THô- 
H  pital  ou  Aumônene  de  FEglife  S.  Benoît  a  été 
ff  le  lieu  qu^ils  eurent  à  Paris  lors  de  leur  infti- 
îï  tutîon ,  &  que  y  par  S.  Benoit,  on  entendoîc- 
H  quelquefois  alors  la  S^  Trinité ,  il  étoit  naturel* 
»  qiuls  en  prirent  le  nom  dé  la  Trinité  ,  qui 
w  empêchoîi  qu'on  ne  les  confondît  avec  les  Bé-, 
if  nédiftins ,  comme  il  feroit  arrivé ,  s'ils  enflent 
>i  pri$  celui  dé  Religieux  de  S^  Benoît....  Ainfi  i^ 
»  ne  faut  peut-être  pas  chercher  tant  deihvftèréjsÇ 
^  quVn  ont  trouvé  les  anciens  Ecrivains  de  FOr- 
^  are  dès  Trinitaires ,  dans  la  caufe  dé  ce  noni 
n.  de.  la.y^  Trinités- >»- 

G  iv 
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hovis  te  Grand  »  eUe  les  y  a  transférées  en  1764^ 

Daw  cette  rue  ,  &  du  même  c&té  mie  les 
Matliurii»  j  étoit  le  Palais  des  Thermes ,  dont  /"aï 
parlé  ci-deflus.  à  Fartiçle  de  la  nie  de  la  Harpe* 
B  Ait  détrtkît ,  &  Avi(è  en  plufienrs  parties  ^  qvd 
furent  vendues.  Raoul  de  Mealent  en  poffédoît 
une  portion  \  en  1x43  '  V^^  ^^  acquife  par  Ro- 
Bert  de  Courtenai.  Il  paroit ,  pat  les  Cenûers  der 
y  Geneviève  {k) ,  qu  elle  étoit  féparée  des  Ma- 
tfaurins  par  une  rue  nommée  Cottrd  ou  Cocerd  j 
on  voit  que  C'étoit  un  cuWe-foc ,  viens  fine  ca-- 
pite.  Au  commencement  du  XIV*  fiécle ,  Jean  de 
Courtenai  vendit  cette  maifon  i  l'Evêqfie  dé 
Bayeux  ;  cette  vente  fut  ratifiée  par  Ces  enfenrsr 
en  1324.  Elle  fut  eitfuite  acquife  par  Pierre  der 
Chalus,  Abbé  de  Cluni ,  quoiij^ull  en  eût  dé^a 
une  à  la  Porte  S,  Germain ,  ât  un  logement  au; 
Collège  de  Ouni.  Cet  Hôtel ,  qui  conferve  en- 
core le  nom  de  Cluni ,  fut  rroâti ,  en  1490  y 
par  les  foins  de  Jacques  d-AmboiTe  jSctelk  peu 
près  quon  le  voit  aujourd'hui.  G.  Brîce  (/}  ne 
place  cette  reconftruaîon  quen  1505^  Il  y  a  un 
jardin  fur  une  terraffe  éleyée  au-deflus  d'une  de^ 
faites  du  Palais  des  Thermes  ;  &,  depuis  quelques 
années,  on  y  a  pratiqué  un  lieu  deftîné  à  foire  les 
Obfervations  agronomiques  pour  le  fervice  de 
la  Marine»  '  • 

Vis-A-TT»des  Mathurîn^  efï  une  rue  qui  con- 
duit au  Cloître  S.  Benoit  ;  je  crois  la  reconiïohre* 


•  (k)  Ccnf.  de  S«  Géncviiv.  de  \     (/}  Johi.  | ,  pà^.  aot 
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Quartier  S^  Andrérd^r^Arcs.  ray 
dans  npcticaûon  qu'çn  donne  |ie  Ç3;:tpla|îÇ  de 
forbonne,  fous  le  .qom  d.Ç  yiçu^,  4^drfa  4^  Ma^. 
çolio  y  qu'on  troyvp  d^niç  wfi  Çioxj^ion  du  mois 
de,  Novembre  l^4J  ^  &  (qi|S  ceJv»  àiAndri  MachU 
dgnç  un  Aôe  de  i>54.  Je  nç  faiç  $  le^  Copiûes 
/e  font  trompés 9  n^ais  ils  ont  éç^tJUach^p  Ma* 

Ruç  jyiiQîTON;  Ella  wverfe  d^  la  rue  4*». 
Battoir  dans  celle  du  Jacdîoet  ^  cjhx  ,  comme  }e 
fai  remarqué ,  a  pprté  le  même  noni  de  rue  du 
fcms  Champs.  Paqs.  ramortiflement  du  CoUégOv 
Mignon ,  qui  lui  a  f%it  donner  le  npm  cpi'elie 
porte  àujourdliûi,  it  eft  diî  fiïué  nu.d^s  ptùfs 
Champs  (m).  Du  Bireul  (n) ,  ep  parlât  de  ce  Cal^ 
lége  I  dit  qnit  aiouùfoi^  d<  trois  côtés  au9^  rues  d^ 
StmlU  9  petits  Çhc^mps^  &  d^  l^  Serpentai  d'oèi  ToQ 
peut  conclure  qye  la  rue  Migoon  s'a^pjpieloit  lor 
rue  de  Semelle  i  m^^,,  quelques  recherches  que  )  ai« 
&ites ,  je  ne  Tâi  po^nt  trouvé  indiquée  fous  C9 
pôxnyài|[çurs  quç  d^ns  TAutçau;  quç.  je  viw«  4«^ 
citer. 

Le  CoLLi&GE  Mignon  9  qomm^  d^uif  9%' 
Granp-Mont.  Il  fut  fondé,  en^i343,,  par  leani, 
Mignon ,  Archidiacre  de  Blw  dans.  ÏEg^ife  d« 
Chartres ,  *  &  Maître  des  Comptes  à  E^s ,:  pouç^ 
douze  Ecoliers  pris  d^ns  fa  Faqiille.,  autant  quib. 
fèroit  poflîble.  Il  acquit ,  dans  cette  vue^  ^eU 

mmmm'rmn i  ..i     .p    »i«   ■  .       m        ii  i      ■  i        i    ■ 

h  h  I 

*.L'£vécb^  <1^  Bloîs  oft  on  deaiembremcnt.de  celai  de €ba|r« 
ms'-y  Uîut Iriçé  par  une  BuUç  d'Inaoccm  XII ,  lc-i€r  JniUot . 
U$7^  IGdliig  Çkrifiiàm;  t,  «,  lofti.  col.  4f  ij,  . 


il  68      .       Recherches  fur  Paris. 
ques  maifons  rues  de  TEcureiil   &   des    pecîts 
Champs ,  qu^il  fie  amortir  ;  mais  il  ne  put  exé- 
cuter lui-même  le  projet  qull  avoît  formé  ;    il 
mourut  lé  13  Avril   1345  >   &  non  en  i J4S  9 
comme  Tavancent  les  Hiftoriens  de  la  Ville  (0}  Se 
de  l*Unîverfité  de  Paris  (/^).  Ses  Exécuteurs  tes- 
tamentaires furent  chargés  de  mettre  la  demiène 
main  à  cet  établiffement.  Je  ne  fais  quelles  fii^ 
rent  les  raifons  qui  fufpendirent  Teflet  de  la  bonne 
volonté  de  Jean  Mignon  ;  mais  huit  ans  s^étoient 
dé|a  écoulés  depuis  fon  décès ,  fans  qu^elle  eût 
été  accomplie.  LDniverfité  en  porta  fes  plaintes' 
au  {loi  Jean ,  qui ,  pat  Arrêt  ,  rendu   en  fon 
Confeil  au  mois  de  Juillet  1353  (f)^  ordonna  qu^ 
Robert  Mignon  ,  Exécuteur  du  Teftament  de  ion 
ftère ,  acheteroit ,  avant  No'él ,  dans  le  Fief  du 
Roi  5  huit-vingts  livres  parifis  de  rente  amortie  » 
pour  douze  Ecoliers  auxquels  il  abandonneroit 
la  maifon  que  fon  frère  occupoit  1  ou  une  autre 
de  même  valeur;  qull  y  mettroit  quinze  lits  gar- 
nis ;  qu'on  y  conftruiroit  une  Chapelle  ,  à  laquelle 
il  fourniroit  les  vafes  facrés ,  les  ornements  & 
les  hvres  néceflaires ,  &c.  Par  ce  même  Arrêt , 
le  Roi  amortit  les  biefts  deftinés  à  la  fondadon 
de  ce  Collège  ;  &  c'eft  en  conféquence  de  cette 
libéralité  que  ce  Prince  s'en  déclare  Fondateur, 
&  fe  réferve  les  droits  de  garde ,  Jinfpeûion  » 
d^adminiftration ,  d'inftitution  des  Bourfiers,  & 
de  leur  deftitutîon  ,  la  préférence  réfervée  aux 
parents  du  Fondateur.  La  Chapelle  fut  bâde  pac 


(o).Hift.  de  Paris,  t.  i,p.  59^. 

ip)  Crévicr,  ».  x,  p.  4oy. — 
Le  Maire,  totn.  t ,  pag.  yi8.— 
Compte  icnda  aa  Parlement  > 
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les  ibins  de  Michel  Mignon  y  neveu  de  Jeah  & 
fils  de  Robert  ;  elle  Ait  dédiée  fous  rinvocation 
de  S.  Gilles  &  de  S.  Leu ,  par  FEvêque  de  Sen- 
tis 9  en  vertu  de  la  permiffion  qui  lui  en  fut  donnée 
le  2  Mars'  1474'  (r). 

Henri  III  votdant  procurer  un  établîffement 

aux  HiéronimiteS)  qu*il  avoir  amenés  de  Pologne  ^ 

I        leur  fit  conftraire ,  comme  je  l'ai  dit  (  VcyeiQvLZiu 

S.  Antoine  ^  pag.  135*)  un  logement  fur  une  par- 

tie  de  l'emplacement  du  Palais  des  TourneUes^  il 

les  transféra  enfnite  an  bois  de  Vi^ceiinesàla  place 

de^  Religieux  de  Grand-Mont ,  auxquels  il  donna 

en  échange  le  Collège  Mignon  &  1200  liv.  de 

rente;  &  il  fut  trorivenu  quon  y  mettroit  un 

Prieur  &  fept  Religieux  9  lefqûels  y  feroient  le$ 

études  convenables  pendant  fept  ails  >  après  lef^ 

quels  on  leur  en  fubftitueroit  d'autres;  Cet  Aâé 

d'échange  eft  daté  du  24  {alias  27)  Avril  1584; 

le  R^i  le  confirma  par  fes  Lettres-Patentes  dit 

14  Mai  fuivant  ;  il  iiit  approuvé  la  même  année! 

par  Grégoire* XIII.  &  par  Sixte  V  le  rVOÛo- 

bre  15&5.  LTJriivèrfité ,  par  dei  motifs  plus  plau- 

£bles  que  réels  ^'y  forma  oppofiti6n;  mais,  pat 

Àîtêt  dû  Gonfeil  d'Etat,  du  18   Juin  160J  ,  le 

traité  fait  par  Henri  III  fut  confiriné  :  il  fut  en 

toême  temps    ordonné  que  l'Abbé  de  Grand-' 

Mont  ehtretiêndroit  fept  Religieux  de  fon  Ordre^ 

fous  la  conduite  d^ùn  Supérieur  régulier ,  &  quç 

ce  Collège  feroit  à  l'avenir  nommé  Collège  de, 

Grand-Mont.  Ces  Religieux  l'ont  occupé  juiqu'en 

1769 ,  que  S.  M.  par  ïts  Lettres-Patentes  du  2 y 

Juin  de  ladite  année  ,  enregiftrées  le  14  Juillet 


(r)  Sauvai^ t.  3,  p.  117. 


ï.ié  Kecktrchcs  fur  Paris. 

(nivânt ,  a^ccôrdï  Cofléjje|  &iout  pe  qui  lui 
àvoît  appartenu',  a  ceTûi  de  Lotuis  le  Gratid.  On 
aVdit  rétaHT  ceCoflé^  ^.*74?J  W^^gT^Ç^? 
irôfs  là  Chapelle  9  ddhcTAuVeT  jtuif  tournis  à  loc^ 
cklent ,  &  on^la  décora  d^un  Portail.  ^Tous  ces 
tàainerits  font  aujcnûr^ui  loués  à^un  pamcnUer« 

L*ÔVdfe  de  Granit  Mont ,  qm  donne  liçu  à  cet 
àmclé^aVoit  étéuiA^  en  i07(J,par  S^^^enne, 
dit'^  iAiêrif  rfu  ç^.m  du  lieVi^  de  fa'naiflançe  ,  & 
de  Jkiirà,  à[  caufé  qu  il  fe  retira  fur  la  montagne 
de  Miiret^  aii  Diocèie  dç  Limogev  Malgré  les 
âùftéritéspre^u^^^  S.  Etienne  &  ^ 

tés  DîTcîpïçs^  leur  nombre  augmenta  prompre^ 
iiaént  ;  ils  ie  virent ,  peu  après  la  mort  de  ïe^it 
Fondateur  ^  ^^^^^g^  F^  ^^.  J^A?^?^  ^^^  une,  autra 
^ontàgdé  ^  appclfe  ùrand^Mom  p  où  ils .  s'ètabli* 
fenit  ïe  aj  Juiii  |ii-f»  I-é  P.  Dubpis  (fj  a  cpji- 
fondu  ces  deùi  établiffeiM  ,en  4i^ht  quVn 

appela  Grand- mont  celui  que  S.  Erieiine  avoîT 
fondià  â  Ntiirét  •  ^paroé  que  ce  l(^  déferL^r  in- 
habitable étoiV  ^tuj^  mr  une  grande  montagiie; 
SupUamis  dt  jT^Vr/zo  jirV^mus^,..  CongrtgaiiomnK. 
m&tùii  in  loca^  afpdro&^  inhjoj^Uali^  qutifi  yutg^, 
]^ure^um  d}ccbam  ;  &  qmapifm  Ifcus  cxfio'gi  in 
tmntihus ,  &  undùjuaqtâ  coÛiius  prjtafiisque  rupihuê 
fmcincjtus  ejiij^  Gi:andnnôntem  t^ppeUavtrunfi.^  ^:. 

Quoique  cet  Ordre  e>it  été  approuvé  par  dottz4 
souverains  Pontifes  y  &  que  Fau^ériré  de  la  Rj^gle 
eût  été  adoucie  jjufqu en  13 17,  qjie  Jean  XXII 
érigea  ce  Priçuré  en  Abb'âye ,  ^le  fe  îrçuvoif 
cependant  dépourvue  deSu)ets.  pansleCbapîtrâ 
général  9  tenu  au  mois  de  Septembre  1768  >  on 

(^  Hift.  Eccirparif.  1. 1 ,  p.  157. 
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ne  comptok  plus  que  foixante-douze  Religieux  » 
y  compris  TAbbé  ;  c  eft  ce  qui  détermina  te  feu 
Roi  ,  par  fes  Lettres -Patentas  :du  24^  Février 
1769,  enregiôrées  le  a8  Ayril  fuivant ,  à  leut 
défendre  de  recevoir  des  Novi&es ,  &  d'adtnettre 
à  la  Profeffiofi  ceux  qu  Us  avQiea{  reçus. 

Rue  de  L'O^sEUVAjNtqE.EUç  aboutit  d'un  feoré 
a  la  rue  des  Cûrddi$rs ,  &  de  Pautte.à  celle  ctef 
Foffés  de  \L  le  Prince,  Elle  Àij  percée»  en  1672 ^  en 
exécution  d*un  Arrêt  du  j  9  Août  de  la  mesKe  ahnéei 
Pa  ki  a. donné  le  nom  qu-eÙe  pertes 9  à  Ctofe 
^ne  TEglife  &  la  principale  porte  ài^  Cord^tier^^ 
^ts  de  tObftrvanft^  y  /<)nt  ficuées.  J'en:  ai  pa>W 
ci-deffus  à  Farticle  c^  la  rue  d^  C^tddikts. 

,  Rue  du  Paon.  Elle  aboutit  d'un,  côté  à  la  me 
des  Çordeliers  »  &  d^  Taiitre  à  çôUq  di|  Jaiidfnei;^ 
Ce  nom.  vient  dune  enfeigne  ;  on  le  lui  ayoM 
donné  dès  1246  (t).  Sauvai  dit  (u)  que,  dans  un 
][tôle  de  TiCKe.iljip^e/.dU  teoips'du  Roi  Jefti  ,■ 
^0  Iji  nomme  ni^  dcif^rfihevêjue  4^ Reims ,  parce, 
q^e  fôn.  Hôtel  y  éf<>if\'ftt»é;}  &  Hn.Auteur  mo^ 
^m^  i^)  9  q^  iSk  i^iyJb»  eis .  a-  déte^in#  l'ép^oqu^ 
i:  l'ai?  I3îir.  S^iiVal.O^)  li'j8ft.ftfi«  plus  eafaû, 
q^sind  il  die  qim.  Ai.  n»^  >i^>  A»  /fifi2^  Pldm^rt  ax^ 
jÇâ^  trouve  pùts  é^  M  OféArner-IÀ  ^  &  quelU, a,  fuUn 
ifr€  changii'fdn  nom  m,c<lm  de  /4  nft,  du  Paon  ou, 
éUJa  Cour  de  Ràutn*  J'^  faît  voit  Q-deiTus  quç. 
]^.C:our  de  Rouen. étoif  .une  continuation  de  U 
VM^Jiurd^t^â^^qiKdlA  r«e  dnJtettoir  s'appeloR 


iu)  Tono.  I ,  pag.  15;.  1      (y)  Tom.  1 ,  pag.  77. 
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«dors  nie  Je  ta  f^UilU  Pldirière.  La  Taxe  dotit  pafk 
cet  Auteur ,  ne  fut  pas  impofée  5  comme  on  Va 
marqué 9  en  135 1  9  mais  après  la  malheureufe 
bataille  de  Poitiers  ,  en  13  f  6.  Il  eft  aifé  de  rec- 
tifier rautre  méprife ,  en  donnant,  comme  il  con- 
vient 9  au  cutde-fac  de  la  rue  du  Paon ,  le  nom 
que  ces  Auteurs  ont  donné  à  Ia¥ue:  il  eft  facile 
de  le  vérifier  par  tous  les  Titres  fucceflifs  de 
PAbbaye  S.  Germain  ;  la  rue  du  Paon  y  eft  tou* 
jours  indiquée  fous  ce  nom ,  &  le  cul-de-fac  n'eft 
jamais  nommé  que  ruelle  de  tltàul  de  Reims ,  rs6 
de  CHôuL  de  Reims  ^  &  rue  de  CArcluvêque  de  Reims. 
J*ai  obfervé  ci^deflus  que  cette  me  fe  prolongeoit 
j[ufqu'à  la  rue  Hautefeuille  ;  c*étoit  même  dans 
celle-ci  qu'étoit  la  principale  entrée  de  THôtel  de 
FArchevêque  dekeims;  il  occupoitVefpace  com- 
pris entre  les  rues  de  tlautefenille  ,  du  Jardinet^ 
du  Paon  »  &  du  cul-de-fac  qui  porte  le  même 
Âom. 

Vîs-A-vis  de  ce  cul-dô-ïaceA  un  Hôtel  gâroî, 
appelé  tHaul  de  Tours^  Sauvai  dit  ({)  que  kfi 
Archevêques  de  Tours  avoient  leur  Hôtel  à  la 
rue  du  Paon  ,  fans  dite  ^i  quel  temps.  Je  nai 
point  trouvé  quils  Taient  acquis  »  tii  vendu }  mai» 
l'ai  vu  un  Rôle  de  164O9  dslns  lequel  on  mékpfï^i 
rue  du  Paon  f  maifon  appartenant  à  M.  BoudUi^f. 
Surinundant  déS  Finances^  tenue  pdf  M*  tArchevepta 
de  Tours.  La  demeure  de  ce  Prélat,  &  peut-être 
de  quelqu'un  de  fes  YuCcefleuri  y  aura  pu  fiiire 
donner  a  cet  Hôtel  le  nom  quil  porte  eii€Oi0^ 
aujourd'hui. 


il)  Tom.  1 ,  pag.  i<f  j. 
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Rue  de  la  Parchemineriè.  Elle  traverfe  de 
h  rue  S.  Jacques  à  celle  de  la  Harpe.  Suivant 
le  Cartulaire  de  Sorbonne  ,  on  la  nbmmoit  rue 
des  Ecrivains  ,  viens  Scriptorum  j  en  1273  (^).  Il 
p^roît  auffi  que  la  Maifon  des  Religieux  des  Vaux 
de  Cernai ,  muée  rue  du  Foin  ,  s'étendoit  jufqu'à 
celle-ci  ;  car  ,  au  mcme  Cartulaire ,  on  indique , 
en  1179  >  ^"^  maifon  in  vico  Scriptorum  ab  oppo^ 
Jiùs  dorçûs  MonaChorum  Vallis  Semaii.  Guiilot 
rappelle  rue  as  Ecrivains.  Comme  on  n*écrivoic 
alors .  que  fur  le  parchemin  ,  on  donna  ce  nom 
à  la  rue  des  Ecrivains.  On  lit  dans  le  Compte  des 
Heures  du  Chapitre  Notre-Dame,  de  1387,  vicus 
Pergamenorum  ^  &,  dans  tous  les  Titres  du  fiécle 
fuivant,  rue  des  Parcheminiers  &  de  la  ParcheminerU^ 
nom  qu  elle  a  confervé  depuis. 

Rue  Pavée.  Elle  traverfe  du  Quai  des  Au- 
guftins  à  la  rue  S.  Anâré-des-Arcs.  On  lui  don- 
noit  ce  nom  dès  le  XIII*  fiécle.  Sauvai  dit  (  b) 
.  quV/r  1424 ,  elle  portait  le  nom  de  la  rue  des  Au» 
gufiins\  mais  il  nen  donne  aucune  preuve,  & 
n'en  pouvoir  citer  ;  il  l'a  confondue  avec,  le  Quai 
auquel  elle  aboutit.  Au  XVP  fiécle ,  on  la  nom- 
moit  rue  Pavée  iAndouiUes  ,  dénomination  dont 
je  n'ai  pu  trouver  la  raifon. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  cette  rue  quelques 
Hôtels  remarquables  ;  on  y  voyoit  y  à  droite , 
en  entrant  par  le  Quai ,  celui  de  Gaucher  de 
CTiaftillon ,  Connétable  de  France.  Sauvai  dit  (c) 


(d)  Cartuï.  Sorbon.  117J ,  |  WTom.  i,  pag.  iii  Sci/y.. 
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que  Jean  fon  fils  le  vendit  9  en  13  57  ,  à  Jean 
d'Arcisy  Evêque  d'Autun.  Il  y  a  eneur  dans  cène 
date  i  car  on  trouve  dans  les  Archives  de  S.  Ger« 
main  {d)  un  Aâe  du  17  Février  1331 9  par  lequel 
Jean  d*Arcis  y  Evêque  d'Autun  9   reconnok  qu  il 
ne  tient  point  cet  Hôtel  en  main-morte,  mais 
en  roture  9  in  f^lcnagium.  Il  pafla  enfuite  à  VE- 
vêque  de  Laon9  ainfî  quil  paroit  par  une  Sen* 
tence  des  Requêtes  du  Palais,  du  3  Juillet  1393 9 
par  laquelle  il  fut  condamné  à  payer  à  TAbbaye 
S.  Germain  une  redevance*  annuelle  de  50  fob 
de  cens  &  rentes  9  dont  cet  Hôtel  étoit  chargé* 
L'Evêque  de  Laon  en  fit  don  à  {on  EgUfe  9  en 
1 5  52.  Son  fuccefleur  le  donna  9  i  rente  ,  au  Duc 
de  Nemours  9  qui  le  fit  rebâtir  (e).  Ce  fiir  dans 
cet  Hôtel  9  nommé  alors  de  Nemours ,  que  logea 
le  Duc  de  Savoie  9  lorfqu'il  vint  a  Paris  ,  en 
1 599  9  pour  traiter  avec  Henri  IV  9  qui  deman* 
doit  la  reftitution  du  Marquifat  de  Saluées  que 
Henri  II  avoit  réuni  9  en  1 548  9  à  la  Couronne  , 
comme  une  annexe  du  Dauphiné,  &  que  Charles* 
Emanuel  9  Duc  de  Savoie ,  profitant  des  troubles 
de  la  Ligue  9  avbit  9  en  1 5889  envahi ,  en  pleine 
paix  9  fous  le  régne  de  Henri  IIL 

Sauvai  place  encore  (/)  9  en  cette  me  9  la 
maifon  de  Hugues  de  Cruili  9  Préfident  au  Par- 
lement, laquelle  fiit  confifquée  pour  fes  crimes,  & 
donnée  par  Philippe  de  Valois  au  Duc  de  Lor- 
raine :  il  dit  qvLclle  unoit  à  tHàttl  J^ Artois ,  à  la 
nu  S.  Andri'dtS'Arcs ,  au  coin  de  la  rut  ViUiqumx  , 
quon  ne  trouve  plus  en  ce  quartUr^-UL  Cet  Auteur 


-  U)  Archiy.  de  S.  GcrmaiD,  |     (#)  Sauvai,  1. 1,  p.  78. 
A.  3.  J.  I.  I     (/)  Tom.  z,  pag.  «1. 
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a  confond^  la  rue  dont  je  parle,  avec  celle  du 
même  nom  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Quartier 
5.  Denys ,'  &  FHôtel  des  Comtes  d'Artois  avec 
celui  dun  Evêque  d'Ârras.  Il  paroit  que  celui  de 
Noyon  avoit  auffi  fon  Hôtel  dans  cette  rue ,  & 
quen  1175 ,  il  déclara  qu'il  le  tenoit  en  roture  (gj; 
mais  je  ne  fais  où  il  étoit  fitué ,  ni  û  ce  n'étoit 
pas  le  même  que  celui  qui  a  depuis  appartenu  aux 
Evêques  d'Autun  &  de  Laon ,  &  dont  je  viens  de 
parler. 

La  Communauté  des  Frères  Cordon- 
niers. Elle  fiit  formée  ,  en  1645  »  à  l'inftigation 
du  Baron  de  Renti.  Ce  vertueux  Gentilhomme , 
zélé  pour  le  progrès  de  la  Religion  »  avoit  déjà 
procuré  des  inftruâions  chrétiennes  aux  pauvres 
PaiTants  qu'on  retire  à  l'Hôpital  S.  Gervais  ;  il 
porta  fes  vues  fur  les  Artifans,  qui,  ne  connoif- 
fant  ni  la  piété  ni  les  mœurs ,  profanent  les  Di- 
manches &  les  Fêtes  par  leurs  diflblutions  ,  & 
tiennent ,  pendant  leur  trav^l ,  des  propos  in- 
décents &  des  converfations  fcandaleufes.  La  cha- 
rité réunit  tous  les  états  dans  les  aâes  qu'elle 
prefcjit  ;  l'orgueil  feul  y  aperçoit  de  la  diffé- 
rence ,.&  rougit  du  parallèle.  Le  Baron  deRenti, 
pour  remplir  fon  objet ,  s'afTocia  un  Cordonnier 
du  Duché  de  Luxembourg,  nommé  Henri-Michel 
Buch.  Sa  probité  dans  fa  profeilion ,  fon  exaâitude 
à  remplir  fes  devoirs ,  fa  douceur  &  fon  huma- 
nité l'avoient  fait  nommer  le  bon  Henri.  Il  raffem- 
bla  quelques  perfonnes  de  fon  état ,  affez  ver- 
tueufes  pour  imiter  fes  exemples.  Le  Baron  de 

ig)  Archiv.  de  S.  Gcrm.  A.  5.  x,  $.— i*  Invent.  foi.  ij  j. 
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Renci ,  conjointement  avec  M.  Coquerel ,  Dofteut 
de  Sorbonne ,  leur  donna  des  Ré^ements  qull^ 
ohfervent  encore  exaâement  aujourd!hm ,  &  qui 
furent  adoptés  par  les  Tailleurs  ;  maïs  ces  deux 
Communautés  fe  font  féparées  depuis.  Ils  prient  j» 
travaillent  &  mangent  en  commun  ;  ils  récitent 
certaines  prières ,  ne  chantent  que  des  Pfeaumes  » 
des  Hymnes  ou  des  Cantiques  ,  &  donnent  le 
fuperflu  de  leur  profit  aux  pauvres.  Il  feroit  i 
fouhaiter  que  dans  toutes  les  Communautés  d^Arts 
&  Métiers  il  y  eût  de  femblables  amodiations. 

Un  peu  au-defTus  de  cette  maifon ,  &  vis^à-vis 
de  la  rue  de  Savoie  ,  eft  le  Bureau  des  Carofles 
&  Mefiageries  pour  la  Normandie  &  la  Bretagne; 
on  le  nomme  t Hôtel *S.  François^  parce  qu'oii 
prétend  que  c'étoit  la  demeure  de  S.  François  de 
Sales,  rje  ne  fais  fur  quoi  cette  tradition  eft  fon- 
dée ;  les  père  &  mère  de  ce  Saint  n'avoient 
point  de  domicile  à  Paris  ;  ils  demeuroient  dans 
leur  Château  de  Sales  ,  au  Diocèfê  de  Genève  '; 
&  Tun  ^es  Auteurs  de  fa  Vu  dit  ^  que  FEgUie 
y^  qu'il  fréquentoit  le  plus,  étoit  ceUe  de  S.  Etienne^ 
>>  des-Grès ,  la  plus  proche  du  lieu  de  fa  dcmeU" 
»  rc.  (A)  »  Tai  quelque  peine  à  croire  qu^étanc 
devenu  Êvêque  d«  Genève,  &  ayant  accompagné , 
en  i6i8tle Cardinal deSavoie, envoyé àParispoHr 
négocier  le  mariage  du  Prince  de  Piémont^  fon 
frère,  avec  Chriftine  de  France,  fœur  de  Louis  XIII, 
il  ait  occupé  cette  maifon.  L'enfeignè  de  5.  Fratt' 
çois  ,  qu'avoit  cet  Hôtel ,  dès  1640 ,  fuivant  les 
Titres  de  l'Abbaye  S.  Germain ,  a  pu  foire  con* 
fondrs  le  Saint ,  dont  il  portoit  le  nom ,  avec 


{Ji)  Bailler^  4a  %^  Janvier. 
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S»  François  de  Sales ,  qui  ne  fut  canonifé  que  fe^ 
^^  19  Avril  i66y. 

^  Rue  Percée,  Elle  aboutit  d\in  côté  à  îa  me 

1^  Hautefeuille  ^  &  de  l'autre  à.  celle  de  la  Harpe.  ' 

Guillot  ne  nomme  pas  cette  rue  ;  elle  exiftoit 
cependant  au  temps  oii  il  écrivoit.  Le  Cartu- 
^  laire  de  S.  Germain  (  i  )   en  fait  mention ,.  ea 

î?  1262  9  fous  le  nom  de  vicus  Pcrforatus  y,  &  celui 

-  de  Sorbonne  Tindique  de  même,  en  1 266  %  i  277,  S^cJ 

E  Dans  plusieurs  Ââes  du  fiécle  fuivant ,  elle  eft 

nommée  rue  Percée  ,  dite  des  deux  Portes»   C'eft 
i  lans  doute  parce  que  cette  rue  fait  la  continua- 

;  tion  de  la  rue  du  Cimetière  S.  André-des-Arcs ,. 

qu'on  nommoi't  rue  des  deux  Ponts ,  que ,  fur 
prefque  tous  nos  Plans  ,  on  la  trouve  placée  &  in- 
diquée au  même  lieu  où  fe  trouve  la  rue  Poupée* 
Gombouft  »  BuUet ,  Jouvin ,  Rouffel ,  la  Grive  & 
autres,  ont  fait  cette  faute,  dans  laquelle  ils  ne  fe- 
roîent  pas  tombés  ,  slls  eufTent  confulté  les  Plans 
de  S.  Viûor  &  de  Boiffeau. 

Rue  Pierre-Sarrasin,  Elle  traverfé  de  la 
rue  Hautefeuille  à  celle  de  la  Harpe.  Ce  nom 
efl  dû  à  un  Bourgeois  qui  poffédoit  plufieurs 
maifons  en  cet  endroit  au  XIII^  fiécle  ;  j'en  ai 
parlé  ci-defTus  à  l'article  des  Prémontrés  ,  qui  ea 
acquirent  une  en  1252.  Le  Comte  de  Forez  acheta, 
les  autres  ,  fituées  entre  les  rues  Hautefeuille  & 
de  la  Harpe,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,  en 
parlant  de  cette  dernière  rue.  Dans  un  Copipte 
de  1511   {k)y  on  énonce  la  rue  Jean  Sarrajîn  ; 


(i\  Fol:  138  &  139.  I      (t).  Sauvai,  t.  5 ,  p.  y^j. 
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c'eft  la  même  que  celle-ci.  Elle  reprit  bientôt 
après  Ton  premier  nom  >  qu  elle  a  toupurs  con- 
feryé  depuis. 

Rue  des  Poirçes,  Elle  commence  à  k  tue 
S.  Jacques  j  & ,  faifant  un  retour  d'équerre»  fous 
le  nom  de  rue  neuve  des  Poiréts  y  elle  aboutit  dans 
la  rue  des  Cordiers.  L^ancien  nom  de  cette  rue 
eu  celui  de  Thomas  &  enfuite  de  GuUlaume  (fAr- 
gcnteuil.  Lé  Cartulaire  de  Sorbonne  indique  (/)  le 
vicus  Thomc  de  Argtntolio  en  1236  9  &  vicus  Guil^ 
Itlmi  de  Argcntolio  en  12  54,  vicus  ad  Poretas  en 
12649  &  yuus  Poretarum  en  1271  :  on  y  trouve 
suffi  {m)  une  rue  dite  Gtd  dArgtnuuil\  maïs  elle 
doit  être  diftinguée  de  celle-ci ,  &  )e  crois  la 
reconnoître  dans  la  nie  de  Sorbonne ,  où  fa  mai- 
fon  étoit  fituée  en  1261  :  invico  anu  PaUtium  , 
domus  Guidonis  de  Argcntolio  ;  &  celle  dont  je 
parle  eft  nommée ,  dans  une  Sentence  de  l'Offi- 
cial  de  Paris,  en  1278  {n) ,  vicus  Thomce  de  Ar- 
gcntolio y  qui  nunc  dicitur  vicus  Poretarum. 

Cette  rue  fe  prolongeoit  autrefois  jufqu  à  celle 
des  Maçons  ,  qui  fe  continuoit  )ufqu  aîi  Collège 
de  Cluni ,  avant  qu'on  eût  abattu  les  maifons 
dont  remplacement  forme  aujourd'hui  la  Place 
de  Sorbonne.  On  y  avoit  fondé  ,  je  ne  fais  en 
quel  temps ,  un  Collège  de  Rhétel  qui ,  comme 
je  Tai  remarqué  (  Voye^  Collège  de  Reims  ,  Quart. 
S.  Benoît ,  pag.  228) ,  fut  uni  par  Charles  VII  au 
Collège  de  Reims,  en  1443 .  Ce  fut  par  rapport  à  ce 
Collège  ,  que  le  Peuple  donna  le  nom  de  rue  aux 
Ecoliers  de  Rhétel  à  celle  des  Poirées  ;  mais ,  dans 

(/)  Cart.  Sorb.  ïbl.  15  ,  14,  1      im)  Ibîd.  fol.  54,  70,  74. 
18 ,  1 16 ,  &c.  I      («)  Ibià.  fol.  1 1 5. 
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tous  les  Aâes,  on  la  trouve  toujours  nommée  rue 
Poric ,  des  Porées  &  des  Poiries  y  &  même  fur  tous  les 
Plans  ,  excepté  ceux  de  F  Abbé  de  la  Grive ,  de 
M.  Robert ,  &  celui  d'un  mauvais  Copifte ,  fur  lef- 
quels  la  partie  de  cette  rue ,  du  côté  de  celle  de 
S.  Jacques ,  eft  nommée  rue  Grenouiller ,  Gre^ 
houillère  f  GrenouiL 

Les  Collèges  de  Calvi  &  des  Dix-Huit  étoient 
auflî. placés  dans  cette  rue;  j'en  parlerai  ci- après» 
à  l'article  de  la  Sorbonne. 

• 

RiîE  DES  Poitevins.  Elle  forme  une  équerre^ 
&  aboutit  d'un  côté  à  la  rue  Hautefeuille,  &  de 
l'autre  à  celle  du  Battoir.  On  Ta  nommoit ,  e1i 
1253  ,  rue  Gui  U  Queux  ,  enfuite  tut  Gui  le  Queux 
dite  des  Poitevins ,  enfin  des  Poitevins  amplement 
en  iz88  (o).  Sauvai  dit  (/>)  ^'en  1300  eUe  s'ap- 
peloit  Ginart  aux  Poitevins  ;  D.  Bouillart  (j)  & 
p.  Félibien  fr)  la  nomment,  à  l'an  1356,  rue 
Gérard  aux  Poitevins  \  &  deux  Titres  du  21  Dér 
cembre  de  cette  même  année ,  l'indiquent  fous  le 
nom  de  Guiard  aux  Poitevins  [s).  On  la .  trouve 
fur  quelques  Plans  fous  celui  de  rue  Poitevine  ^ 
mais  mal- à-propos  ;  c'eft  auffi  fans  fondement  que 
l'Abbé  Lebeuf  &  M.  Robert  (r)  l'appellent  rue 
de  la  Barre.  J'ai  fait  Voir  ci-deffus  que  ce  nom  fe 
donnoit  au  commencement  de  la  rue  Hautefeuille. 

A  l'égard  de  la  partie  de  cette  rue  qui  aboutit  à 


(0)  Arckhr.  de  S.  Gcrm.  A. 
1. 1. 7.  i«f  Invent.  fol.  jo,  y°. 
&  1*  Inv.  fol.  140. 

(;?)  Tom.  i,pag.  158. 

{(?)  Hift.  de  r Abb.  s.  Gcrm. 


(r)  Hift.  de  Paris,  t.  i,p.  ^lu 
\s)  Manufc.  de  S.  Germain  , 
coté4J4. 
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celle  du  Battoir  9  je  fuis  fâché  d'être  obligé  de  rap- 
peler qu  au  commencement  du  XV*  fiécle  on  la 
nommoit  rue  du  Pet  ^  en  1 560  rue  du  pctâ  Pet  > 
€c  en  1636  du  gros  Pet. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  rue  un  Hô- 
pital fondé  par  Jean  Mignon,  en  Êiveur  deVmgc- 
cinq  bonnes  Fenunes  ;  il  portoit  le  nom  du  Fon- 
dateur. 

Rue  des  deux  Portes.  Elle  traverfe  de  la 
rue  Hautefi^ille  à  celle  de  la  Harpe ,  &  doit  ce 
nom  aux  portes  qui  la  fermoient  à  fes  extrémi- 
tés. On  lit  dans  les  Toilettes  Parijîenmsy  qu'elle 
fe  nommoit  rue  Perde  :  c'eû ,  au  contraire  ,  la 
rue  Percée  quon  appeloit,  en  1 560  «  rue  dis  deux 
Portes  ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans  Cortoiet  &  dans 
tous  les  Titres  de  TAbbaye  5.  Germain.  Dès  1450  > 
on  la  nommoit  rue  Eux  dtux  Portes. 

Rue  Poupée.  Elle  aboutit  d\m  coté  à  la  nie 
de  la  Harpe ,  &  de  Tautre  à  celle  de  Hautef^uiUe. 
Je  la  trouve  défignée  fous  le  nom  de  Popce  en 
izoo,  IZ48&  1262  (u).  En  1300,  on  Vappeloit 
Poupée  y  &  depuis ,  par  altération  ,  ou  par  faute  de 
Copiftes ,  Poinpie  &  Pompée.  Sauvai  dit  {x)  qu  elle 
fut  d  abord  nommée  rue  de  Lias  &  rue  de  Laas. 
Il  eft  vrai  qu'elle  a  été  percée ,  ainfi  que  les 
rues  voiânes ,  fur  le  territoire  de  Laas  ;  mais  ce 
nom  ne  fe  donnoit  qu^au  chemin  qui  régne  le 
long  de  la  Rivière,  &  qui,  comme  je  Tai  dit, 
fut  donné  à  cens  »  en   11 79  ,    à  la  charge  d'y 


(k)  ArchÎY.  de  S.  Germain,  |      {x)  Tom.  i,  pas-  i  J5. 
A.  3.  I.  ix^ 
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Rue  neuve  de  Richelieu.  Elle  conduit  de 
la  rue  de  la  Harpe  à  la  Place  &  à  TËglife  de 
Sorbonne.  Ce  fiit  pour  en  découvrir  rafpeitque, 
dès  1637,  ^^  projeta  défaire  une  Place  en  face 
de  ce  monument,  &  de  percer  une  rue  dont 
fouverture  en  procureroit  la  vue  du  côté  de  la 
rue  de  la  Harpe.  On  acheta  du  Collège  de  Cluni 
quelques  maifons,  qu*on  abattit,  &  iiotoifes  de 
terrein  dépendant  du  CoHége  du  Thréforier  ;  & 
Ton  aligna ,  en  1639,  ^^  ^"^  qu*bn  avoir  proje- 
tée- On  lit  dans  une  Requête  du  Principal  &  des 
Bourfiers  du  Collège  du  Thréforier ,  que ,  par 
Contrat  du  II  Mai  1639,  ils  font  obligés  de  bâtit 
des  maifons  des  deux  côtés  de  la  rue  nouvelle  [y)  ; 
&  j'ai  vu  un  Arrêt  du  Confeil  privé  9  du  16  Juillet 
1639a  qui  ordonne  que  la  maifon  de  Cluni,  fai- 
faut  le  coin  des  rues  àes  Maçons  &  des  Porées, 
fera  payée  26000  liv.  &  abattue  [^.  Cette  rue  a 
quelquefois  été  déiîgnée  fous  les  noms  de  rue  des 
Thréforiers  &  de  rue  de  Sorbonne. 

Le  Collège  du  Thrésorier.  Il  eft  i«de- 
vable  de  fon  nom  &  de  fa  fondation  à  Guillaume 
de  Saône ,  Thréforier  de  lïglife  de  Rouen  ;  l'Aôe 
qui  la  conftate ,  eft  du  mois  de  Novembre  1 16%. 
Genebrard  (a)  &  du  Breul  {b)  n*en  placent  Fépoque 
qu'en  l'année  fuivante;  &  le  Maire  (c),  en  adoptant 
cette  date  ,  ajoute  que  cette  fondation  fut  faite 


(y)  Manufc.  de  S.  Germai^,  |      W  Chronol.  facr.  Hv.  4. 
coté  454 ,  pap.  561.  1      (6)  D(î  Bicul ,  p-ç.  c  1 5. 

(Ç)  Ibid.  fol.  100,  r^  |      (c;  Tcm.  1 ,  p::^.  ;«?'o. 
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pour  douze  Bourfiers ,  fix  grands  &  ûx  petits» 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  quH  n'en  avoir  pas 
lu  FAâe  ;  il  y  auroit  vu  quelle  eft  £ùte  en  fa- 
veur de  vingt-quatre  Bourfiers ,  dont  doiiie  éru- 
diants  dans  la  Faculté  de  Théologie ,  &  douze 
dans  celle  des  Arts  ,   qui  feront   pris  dans  les 
Àrchidiaconés  du  Grand  &  du  Petit  Caux ,  Dio* 
cèfe  de  Rouen.   Je  ne  parle  ni  des  Statuts  faits 
pour  ce  Collège  en  1280,  ni  de  TArrêt  de  Rè- 
glement rendu  le  17  Août    1679.   Il  ny  avoir 
plus  que  quatre  grands  Bourfiers  &  quatre  petits 
dans  ce  Collège  ^  lorfqu'il  a  été  réuni  &  incor- 
poré à  celui  de  lUniverfité.,  en  exécution  des 
Lettres-Patentes  du  21  Novembre  1763.   II  y  a 
quelques  uns  de  nos  Hiftoriens  qui  nomment  ce 
Collège  des  Thréforurs.  Ileil  vrai  que  du  Boulai  [d) 
&  rUniverfité  même ,  dans  un  Décret  du  5  Mars 
1678  ;e; ,  l'appellent  CoUcgium  Quaftorum  quodvulgà 
T/ufaurariorum  nuncupatur^  &  qu'on  lit  U  ColUgc 
des  ThreforUrs  dans  l'infcription  qui  eft  placée  fiir  la 
porte  ;  mais  c  eft  par  erreur.  «  Fondé  par  le  feul 
»  Thréforier  de  TEglife  de  Rouen ,  il  doit  être 
»  appelé  du  Tkriforier.  »  (/) 

Rue  de  Savoie.  Elle  traverfe  de  la  rue  des 
Grands  Auguftins  dans  la  rue  Pavée.  En  parlant 
de  cette  dernière  rue ,  j  ai  fait  mention  de  THôrel 
de  Savoie  qu'on  y  avoit  bâti  ;  il  s'étendoit  en 
partie  jufqu'à  la  rue  des  Grands  Auguftins.  U 
fut  vendu ,  le  30  Décembre  1670,  au  fieur  Brière 
de  l'Epine,  Secrétaire  du  Roi  ,  au  fieur  Simon 
de  FEpine ,  Maître  général  des  Bâtiments  du  Roi, 


(d)  Hiû.  Univ.  t.  j  ,  p.  $9 s'.  1  paç.  r88. 

(e)  Hift.  de  Paris  ,  tom.  5  ,  J     (f)  Crcvîcr,  t. 


x,p.  161. 
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Ponts  &  Chauffées  de  France  9  &  au  fieur  Boileau, 
Bourgeois  de  Paris ,  par  Madame  Marie- Jeanne 
Baptifte  9  époufe  de  Charles -Emanuel  9  Duc  de 
Savoie ,  Prince  de  Piémont ,  à  laquelle  il  appar- 
tenoit,  comme  feule  héritière  de  Charles-Amédée 
de  Savoie  ,  fon  père ,  Duc  de  Genevois ,  de  Ne- 
mours &  d*Âumale  ;  &  de  feû  Henri  de  Savoie  9 
fon  oncle  9. à  caufe  du  délaifTement  à  elle  fait 
par  la  Reine  de  Portugal  y  fa  fœur ,  par  Contrat 
du  20  Mars  1666.  Cet  Hôtel  fut  vendu ,  par  Dé- 
cret volontaire  »  auxdits  iieurs  de  TEpine  & 
Boileau ,  &  à  eux  adjugé  ^  moytnnant  260, 000  liv. 
par  Arrêt  du  29  Avril  1672. 

Rue  Serpente.  Elle  aboutit  d  un  côté  à  la 
rue  Hautefeuille ,  &  de  Fautre  à  celle  de  la 
Harpe.  Elle  devoit  ce  nom  au^  finuofités  qu  elle 
formoit,  à  ïïnftar  des  Serpents,  avant  quelle  eût 
été  redreffée  ;  ceft  pourquoi ,  dans  -un  Ade  du 
mois  de  Juin  1263  y  infcrit  dans  le  Cartulaire  de 
Sorbonne  9  on  la  nomme  viens  Tortuofus  qui  ejl  ab 
oppojitis  Palatii  Tcrmarum.  Dès  I250,  on  Tap-' 
peloit  rue  de  la  Serpente  &  vicus  Serpenns  {g). 
Guillot ,  pour  la  rirae  ^  écrit  de  la  Serpent. 

Le  Collège  de  Tours.  Il  doit  fà  fondation 
à  Etienne  de  Bourgueil ,  Archevêque  de  cette 
Ville  ,  dont  il  a  pris  le  nom.  L'Aâe  qui  la 
ccnftate ,  pft  ,  à  la  vérité ,  daté  du  Samedi  après 
le  troiiiéme  Dimanche  de  Carême  1333  ;  &  tous 
nos  Kiftoriens,  fans  exception ,  en  fixent  en  con- 
féquence  1  époque  à  cette  année.  J'ai  trouvé  , 


(g)  Archiv.  de  S.  Germain ,  A.  5.  i.  14 
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dans  les  Archives  de  S.  Germaîn-des-Prés  ,  une 
Donation  d'Etienne  de  Bourgueuîl ,  faite  au  Col- 
lège de  Tours,  en  1330;  elle  eft  datée  de  130} 
dans  un  autre  endroit  {h) ,  mais  je  croîs  que* 
ç'eft  une  erreur  du  Copifte  qui  a  tranfpofè  les 
deux  derniers  chiffires»  Pour  peu  q^^on  eût  voulu 
lire  TAâe  que  jai  cité  ci-deilus,  on  fe  feroît 
£icilement  tronvaincu  que  ce  Collège  exiftoit 
alors.  On  y  lit  qull  y  avoît  im  Prmcipal  & 
fix  Bourfiers  ;  qu  on  leur  aflîgne  pour  demeure 
la  maifon  quils  habitent  dans  la  rue  de  la  Ser- 
pente »  avec  fon  verger  &  les  maifons  en  dépen- 
dantes :  in  qud  jam  diSi  Scoldrcs  habitaïu.  La 
preuve  manifefte  de  Texiftence  antérieure  de  ces 
Bourfiers  fe  trouve  dans  le  même  Aûe ,  puifque 
le  Fondateur  y  dit  qui  £  avenir  les  Bourfes,qin 
n^étoient  que  de  2  f.  6  den.  par  femâine ,  feront 
de  3  fols  :  Volumus  &  ordinamus  qudd^  à  Fejlo  Rc-- 
furrcHionis  Domini,  proximè  vtnturo  ,  &  dcinccps^ 
Scolans  pradiSm  Domûs  qui  UACTENUS  HABUE^ 
RVNt  pro  Bur^s  fuis  quUibtt  duos  folidos  &  Jcx 
dcnarios  Parijunfcs  dumtaxat ,  ptrcipiant  &  ha-' 
icant  pro  Burfîs  fuis  quilibct  corum  très  folidos  Pa^ 
ri/zenfis  pro  quâliba  ftptimanâ  qud  S  coures  fuàint 
Parifius  y  &  in  domo  cum  aliis  manferint  fupradiHây 
allas  non ,  &c.  Ainfi  fAde  dont  il  s'agit ,  annonce 
que  ce  Collège  exiftoit  déjà  ;  mais  qu*en  1333  > 
TArchevêque  de  Tours  y  mit  la  dernière  main* 
Il  s'étoit  réfervé  ,  ainû  qu^à  fes  fuccefTeurs ,  la 
nomination  des  Bourfes.  Les  dettes  quft  ce  Col- 
lège contraûa  fucceffivement ,  foit  pour  les  ré- 
parations ,  foit  par  la  mauvaife  adminiilration  de 


(A)  Manufc.  de  S.  Gcrmam,  cor^4j4 ,  fol.  si- 
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t:eux  auxquels  le  régime  étoit  confié ,  obligèrent 
tle  vendre  une  partie  des  biens  (feftinés  à  la  fon- 
dation, &  de  fulpendre  tes  Bourfes.  Il  fe  trouvoit 
encore  dans  ce  trifte  état  :^  lorfqull  a  été  réuni 
au  Collège  commun  de  ITJniverfité. 

Il  y  avoit  dans  la  rue  Serpente  une  maifon 
appanenant  à  FAbbé  &  aux  Religieux  de  Fé- 
camp  en  1330  (i)  ;  on  y  voyoit  auffi  un  Collège 
de  Suéde ,  qui  lubûiloit  dans  le  même  temps.  Il 
^n  eft  fait  mention  dans  TAâe  de  Fondation  du 
Collège  des  Lombards^  du  25  Février  1333  (*)î 
on  y  énonce  un^  maifon  in  vico  Serpcniisy  cui  ab 
unâ  paru  cohdnt  djomus  Scolarium  de  Suecid.  Je 
n'ai  pu  découvrir  ni  quand  il  a  été  fondé  »  ni 
^and  U  a  été  détruit. 

Rue  s.  SivERiN.  Elle  aboutit  d'un  côté  à  la 
rue  de  la  Harpe,  &  de  Tautre  à  la  nie  S.  Jacques. 
Cette  rue  eft  fort  ancienne,  &  doit  fon  nom  à  l'E- 
glife  que  nous  y  voyons.  Je  ne  fais  pourquoi,  dans 
lin  Compte  du  Domaine  de  1 574 ,  elle  eft  nom- 
mée rue  Colin  Pocket  y  autrement  diteS.Séverin  (/): 
je  crois  que  c'eft  le  feul  Titre  dans  lequel  on  lui 
donne  ce  nom  >  ou  tout  autre  que  celui  de 
'.y.  Séverin.   ' 

Il  y  a  dans  cette  rue  un  cul-de-fac  appelé 
de  Sailembnère  ;  c'eft  une  altération  du  nom  de 
Saille-eTuHen  ,  Saliens  in  bonum ,  qu^il  portoit  an- 
ciennement: ce  nom  étoit  celui  d'un  particulier  donc 
la  maifon  y  étoit  fituée.  On  le  trouve  nommé, 
en  1239,  dans  un  Compromis  rapporté  dans  le 


(  i.)  Archiv.  de  S.  Germain  ,  |     C*)  Hift.  de  Paris,  t.  j ,  p.  4^^. 
A.  I.X.XU  1     ( /)  Sauvai ,  t.  j  5  p,  ^44, 
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Cartulaire  de  Sorbonno  {m).  Celui  de  S"  Gène* 
viève  ^  à  Fan  1248  >  f^t  mendon  de  la  Veuve 
de  ce  particulier  &  de  fa  maifon  :  RxUSa  Radul^ 
phi  Saâtnùs'  in  Bonum  pro  domo  propt  S.  Severi" 
num  ;  &  celui  de  SoFbonne  (/z)  >  ^Emtlint  Salcm^ 
tîerij  en  1265.  Corrozet  appelle  cette  m^FaiUic 
cn^BUni  c'eft  une  faute  d'impreffion.  Ce  cdl-de- 
fac,  qui  étoit  une  rue  alors  9  sJ>outiflbit  à  une  autre 
rue,  ou  ruelle ,  ^ui  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  don* 
noir  dans  la  rue  S.  Jacques  ;  on  Tappeloir  me 
des  Jardins  ,^  &  je  crois  que  c'eft  elle  que  le  Ter- 
rier de  S^^  Geneviève,  de  1603  ,  indique  fous  le 
nom  de  ruclU  des  fept  Chenets. 

L'Église  S.  Séverin.  La  véritable  origine  de 
cette  Eglife  me  paroit  abfolument  incertaine  : 
quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'elle  occupe  la 
place  d'une  ChapeUe  dédiée  tous  le  nom  de 
S.  Clément ,  Pape  ;  c'eft  lopinion  de  Sapval  [o)  j  de 
M.  Piganiol  {p) ,  &  autres.  Le  Maire  prétend  (9) ,  au 
contraire ,  que  c'eft  ou  S.  Séverin  ,  Abbé  d'A- 
gaune  ,  ou  S.  Séverin  Solitaire ,  qui  ont  ait 
çonilruire  cette  Chapelle ,  fous  Finvocation  de 
S.  Clément ,  Pape  &  Martyr.  D'autres  avancent 
que  cette  Chapelle  a  été  9  dès  fon  origine  ,.fous 
le  nom  de  S.  Séverin  d'Agaune ,  que  Clovis  fit 
venir  à  Paris,  pour  obtenir,  par  ion  interceflioflf 
la  guérifon  d'une  fièvre  dont  il  étoit  tourmenté 
depuis  deux  années  :  ils  fe  fondent  apparemment 
fur  le  culte  que  cette  EgUfe  lui  rend.  Je  conviens 
que  c'eft  une  ancienne  tradition  de  cette  Pa- 


(m)  Fol.  41 ,  v«».  j      ip)  Tom.  6  y  pag.  148. 

(«)Fol.  3^,  v**.  I      {q)  Tom.  *,  pag.  %$%. 

{ç)  Tont^  I ,  pag.  41  j.  i 
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roiffe  y  confîgnée  dans  le  Propre  dont  elle  fe  fert, 
&  adoptée  par  les  Hiftoriens .  de  l'Eglife  (r) ,  & 
de  la  Ville  de  Paris  {s).  Enfin  l'Abbé  Lebeuf  (r) 
a  penfé  que  cette  Eglife  rfétoit  qu  un  Baptiftère 
ou  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte ,  dépendant  du 
Monafière  ou  Bafilique  de  S.  Julien  le  Pauvre  ; 
&  D.  Dupleflis  9  dans  fes  NouvclUs  Annales  {u)  ^ 
croit  que  c'eft  à  la  place  qu'occupe  cette  Eglife  ^ 
qu'exiuoit  autrefois  un  Monaflire  de  S.  Laurent  ^ 
&  un  peu  plus  loin  une  Chapelle  de  S.  Martin. 
Ces  diâférentes  opinions  mériteroient  une  dif- 
cuflion  longue  y  &  peut-être  ennuyeufe ,  ou  fu- 
périeure  à  mes  connoiiTances  ;  )e  ne  dois  expo- 
fer  à  mes  Leâeurs  que  ce  que  je  crois  le  plus 
vrai. 

Sous  le  régne  de  Childebert  1 9  il  y  avoir  à 
Paris  un  faint  Solitaire ,  nommé  Siverin  ^  qui 
s'étoit  retiré  dans  un  endroit  près  de  la  Pone 
méridionale.  Sa  fainteté  fiit  reconnue  dès  fon 
vivant  ;  elle  détermina  même  S.  Cloud  à  fe  mettre 
fous  fa  difcipline  ,  &  à  recevoir  de  lui  Thabit 
monafiique.  Il  eft  probable  que  la  vénération  que 
fes  vertus  avoient  infpirée  aux  Parifiens  9  les  en- 
gagea à  bâtir ,  fous  fon  nom  9  un  Oratoire  au 
Ëeu  même  qu'il  avoir  habité,  ou  à  donner  ce  nom 
à  celui  qui  pouvoir  y  avoir  été  dès -lors  érigé  ; 
mais  il  n'y  a  guère  aapparence  qu'il  exïftât  alors 
fous  celui  de  S.  Climent ,  Pape ,  dont  le  culte 
n'a  été  public  en  France  que  long-temps  après. 
C'eft ,  fans  doute,  par  cette  raifon  que  M.  BalUet 
ne  le  met  que  comme  fécond  Patron  de  cette 


(r)  Hift,  Eccl.  Parif.  tom.  i , 
pa«.  71. 
(i)  Hift.  de  Parij ,  1. 1,  p.  14. 


(OTotn.  i,pag.içr. 
(,u)  Nouv,  Ann.  de  Barîs^ 
pag.  54. 


î  1 8  Recherches  fur  Paris. 

Eglife.  Je  préfume  que  cette  opinion  n*a  cTautre 
fondement  que  celle  du  culte  de  S.  Clément  &  de 
S.  Séverki,  dont  l'Eglife  célébrait  la  mémoire  le 
même  jour  9  des  Calendes  de  Décembre.  ^13  No- 
vembre» ) 

J'obferve  ,  en  fécond  lieu  »  que  le  fenmnent 
de  ceux  qui  penfent  que  c*eft  S.  Séverin ,  Abbë 
d'Agaune,  quon  doit  regarder  comme  Titulmre 
de  TEglife  dont  je  parle  9  ne  me  paroit  fondé  fur 
aucune  preuve.  Il  eft  vrai  que  TAbbé  d*Agaune 
(  aujourd'hui  S.  Maurice  en  Valais  ) ,  eft  plus  connu 
par  fes  miracles  ,  que  le  Solitaire  de  Paris  ;  il  fiit 
appelé  dans  cette  Ville  ,  en  504 ,  à  la  prière  de 
Clovis  y  pour  obtenir  de  Dieu  la  guérifon  d'une 
fièvre  aiguë  dont  il  étoit  tourmenté  depuis  deux 
ans ,  &  que  tous  les  remèdes  humains  n'avoient 
pu  détruire.  Les  vœux  de  S.  Séverin  fiirent  exau- 
cés: Clovis ,  ayant  recouvré  la  fanté,  retint  en- 
core le  faint  Abbé  pendant  quelques  mois  ^  foie 
par  reconnoiiTance  9  foit  par  d^autres  motifs  hu- 
mains ;  mais  enfin  il  cohfentit  à  fon  départ.  Le 
Saint  fe  rendit  à  Château-Landon  en  Gâtinois ,  où 
deux  Prêtres  s'étoient  retirés  pour  y  vivre  dans 
la  folitude  ;  il  fe  joignit  à  eux ,  avec  fes  deux 
Difciples  ,  &  mourut  dans  ce  lieu  le  1 1  Février 
506.  (vieux  ftyle)  Peut-on  préfumer  que  S.  Séve- 
rin ,  pendant  un  intervalle  de  quelques  mois ,  air 
habité  une  cellule  fur  les  bords  de  la  Seine ,  ou 
qu  il  y  ait  fait  bâtir  un  Monaftère  qu'il  auroit 
abandonné  avant  qu  il  eut  été  fini  î  Les  Parifiens 
dévoient  fe  fouvenir  ,  fans  doute  »  des  miracles 
que  Dieu  avoir  opérés  à  fa  prière  ;  la  mémoire 
ne  stn  confervoit  que  par  une  tradition  d'environ 
quarante  années  y  au  lieu  qu^ils  avoient  fons  les 

yeux 
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yeux  les  auftérités  &  les  \ertiiS'd'Hn  pieux  Soli- 
taire qui  portoit  le  même  nom  , .  &  -qui  vivoit 
reclus  dans  une  fimple  cellule, .  Les  cécirs  font 
toujours  moins  frappants  que  les  exemples  *  ;  je 
crois  donc  ,  malgré  lautorité  des  Hiftoriens  que 
)*ai  cités  9  que  c^eft  fous  le  nom  de  ce  dernier^ 
&  fous  fon  invocation  ,  qu'dh  a  bâti  TEglife 
S.  Séverin.  Le  P.  Lecointe  &  M.  du  SauiTai ,  qui 
l'ont  penfé  ainfi ,  ne  Je  trompent  pas  en  ce  point , 
comme  l'avance  M,  Bailler;  ce  Critique,  fi  éclairé 
d ailleurs,  rfavoit  pas  lu  la  Charte  du  Roi  Henri  I , 
que  j'ai  citée  plus  d  une  fois  ,  dans  laquelle  il  èft 
fait  mention  de  cette  Eglife,fous  le  nom  de  S.  Se- 
vérin  le  Solitaire.  Ceft ,  fans  doute ,  fur  ce  Diplôme 
que  fe  font  fondés  ks  deux  Auteurs  que  je  viens 
de  citer,  ainfi  qu'Adrien  de  Valois  [x]  qui  a  fuivi 
la  même  opinion.  Si  la  célébrité  &  les  miracles 
de  l'Abbé  d'Agaune  ont  fiiit  prévaloir  fon  culte 
dans  TEglife  S.  Séverin ,  on  a  du  moins  reconnu , 
il  y  a  quelques  années ,  que  la  Fête  du  Solitaire 
devoir  y  être  célébrée  avec  les  folemnités  ufirées 
pour  les  Saints  Titulaires. 

On  ne  peut  difconvenir  que ,  lorfque  l'ufage 
de  ne  conférer  le  Baptême  qu'à  la  Cathédrale, 
eût  cefTé  ,  les  Bafiliques  ou  les  Monaftères  eurent 
leurs  Baptiftères ,  &  qu'ils  étoient  fous  le  titre  . 
&  Tinvocation  de  S.  Jean-Baptifte  ;  mais  rien  ne 
iàvorife  l'opinion  de  TAbbé  Lebeuf ,  ni  Tapplica* 


^  Scgnids  irritant  animos  demifla  per  autem , 

Quàin  quae  funt  oculis.  fubjeâa  fidelibas  ,  &  qiue  ' 

Ipfe  £bi  tradit  fpedbitor. 

HoRAT.  de  AruPokicû^ 

W  Valcflus,  de  Bafil.  Parif.  cap.  14. . 
Xyih.  Quartier.  I 


130  Recherches  fur  Paris. 

tion  qh'il  fait  de  cet  ufage  à  TEgliiie  S.  Sérerin  : 
mit  Aâe  a'indique  qu  elle  ait  été  une  dépendance 
de  celle  da  S.  Julien  le  Pauvre  >  ni  quieUe  lui  ait 
fervi  de  Baptiftère  ;  nulle  trace  de  cène  fupé- 
riorité.  prétendue  de  S.  Julien  le  Pauvre  ;  nul 
veftige  de  dépendance  de  S.  Séverin.  Il  y  a  plus  9 
le  Diplôme  de  Henri  1 ,  que  j'ai  cité ,  ne  mec 
pas  de  différence  entre  ces  deux  EgUfes  ;  il  les 
place  dans  un  rang  égaL  Ainfi  Ton  peut  croire 
que  ce  que  TAbbé  Lebeuf  avance  à  ce  fujet ,  eft 
moins  un  fentiment  prouvé  &  reçu  9  qu  une  Am- 
ple conjeâure  &  une  opinion  particulière. 

£nfin  on  peut  porter  le  même  jugement  de  celle 
de  D.  Dupleflis  (j^)  :  il  a  penfé  qu'il  y  avoir  un 
Monaftère  de  S.  Laurent  an  midi  de  la  Cité  de 
Paris  ,  &  il  s  eft  appuyé  fur  un  paffage  de  Grét- 
goire  de  Tours  ,  qui  nen  dit  rien  ,  mais  qui  peut 
feulement  faire  conjeûurér  que  ce  Monaftère 
n'auroit  pas  alors  été  auflî  éloigné  de  la  Ville  y 
que  feft  aujourd'hui  l'EgUfe  qui  en  porte  le  nom. 
(  yoyc[  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  »  Quartier  X , 
pag.  25.)  Ceft  en  conféquence  de  cette  idée»  plus 
fpécieufe  que  réfléchie  ,  que  cet  Auteur  ,  ou- 
bliant que  S.  Séverin  n  étoit  qu'un  Ample  Reclus  ^ 
en  fait  un  Abbé  d'un  Monaftère»  dans  lequel 
Clodoalde ,  fils  de  Clodomir,  Roi  d'Orléans ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  S.  Cloudy  prit  l'habit  mo- 
naftique.  Je  conviens  que  ce  Prince  9  échappé  au 
meurtre  de  fes  frères  ,  poignardés  par  Cloiaire  9 
leur  onde  ,  étant  parvenu  à  l'âge  de  connoître 
le  danger  qu'il  avoir  couru  &  les  périls  auxquels 
il  étoit  éxpofé,  fe  coupa  lui-même  les  cheveux 


iy)  NoavelJes  Aunalcf ,  pag.  4^. 
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&  fe  mit  fous  la  difcipline  de  S.  Séverin  ;  mais 
doit-on  en  conchire  qu'il  fïit  à  la  tête  d'un  Mo- 
naftère  ?  Ce  Saint ,  qui  ne  refpiroit  que  la  folitu- 
de,  &  qui  en  avoit  infpiré  lamour  à  S.  Cloud, 
auroit-il  choifi  un  Monaftère  pour  fa  demeure? 
Celui  qui ,  pour  vaquer  fans  ceffe  à  la  contem- 
plation ,  fuyoit  le  commerce  des  hommes  ,  fe 
feroit-il  mis  à  la  tête  d*une  Communauté  ?  Le 
Difciple  auroit-il  quitté  fon  Maître  &  {^s  Frères  ^ 
poui"  aller  habiter  un  défert  au  fond  de  la  Pro- 
vence ?  S.  Cloud,  forti  de  fa  retraite  &  revenu  à 
Paris ,  ne  fe  feroit-il  pas  remis  fous  Tobéiflance 
de  fon  Supérieur  ?  L'Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  qui  puiiTe  confirmer  fidée  d'un  Monaftère 
exiflant  alors  fous  la  conduite  de  S.  Séverin  ;  mais^ 
après  la  mort  de  ce  Saint ,  il  a  pu  s  en  former 
un  fous  fon  nom  ;  & ,  au  lieu  même  où  fa  cellule 
étoit  fitnée ,  on  aura  bâti  fur  fon  tombeau  une 
Chapelle ,  que  la  dévotion  des  Fidèles  aura  fait 
augmenter  dans  la  fuite ,  &  qui  vraifemblable- 
ment  éprouva ,  comme  beaucoup  d'autres ,  la  rage 
Aes  Normands  ,  au  IX*^  fiécle.  Ce  fut  alors  qu'on 
leva  le  Corps  de  S,  Séverin ,  &  qu'il  fiit  tranf- 
porté  à  la  Cathédrale,  où  {^s  Reliques  font  reftées. 
L'Eglife  dans  laquelle  on  les  confervoit ,  aura  été 
confumée  par  les  flammes ,  &  ceux  qui  la  deffer- 
voient  ,  fe  feront  difperfés ,  &  l'auront  abandon- 
née ,  faute  des  fecours  néceffairéls  pour  la  rebâtir. 
n  y  a  pourtant  apparence  qu'il  en  reftoit  de^ 
veftiges  vers  le  miUeu  dti  XP  iiécle ,  puifqu'elle. 
eft  énoncée  dans  la  Charte  djr  Henri  I,  par  la- 
quelle il  en  feit  don  à  TEglife  Cathédrale.  Il  eft 
naturel  de  préfumer  qu'elle  fut  rebâtie  après  le 
décès  du  Prêtre  Giraud ,  auquel  on  en  avoit  laiffé 
la  jouiflance  fa  vie  durant  >  &  que  et  Quartier 
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s'étant  peuplé  ',  TEglife  fut  érigée  en  Cure  ,  &  le 
titre  ^Archipréùu  dpnné  à  celui  qu  on  nomma  pour 
adminiArer  cette  Paroifie.  Ce  titre  donnoit  alors 
à  celui  qui  en  étoit  revêtu ,  la  prééminence  fur 
tous  les  Curés  de  fon  diftriâ.  Le  plus  ancien  mo- 
nument cil  il  ibit  fait  mention  de  la  Cure  de  S. 
Séverin ,  venu  à  ma  çonnoiflance  >  ell  une  Sen* 
tence  arbitrale  ^  rendue  en  iiio,  entre  TE vêqae 
&  le  Chapitre  de  TEglife  de  Paris,  &  Guillaume  « 
Archiprêrre  de  S.  Séverin ,  d'une  part  ;  FAbbé 
&  les  Religieux  de  S.  Germain  »  &  Raoul  y  Curé 
de  S.  Sulpice ,  de  Fautre ,  pour  la  fixation  de 
la  Jurifdiâion  fpirituelle  de  TAbbave  S.  Germain» 
&  celle  de  l'étendue  de  la  Paroifle  S*  Séverin. 
Si  TAbbé  Lebeuf ,  qui  a  cité  cette  Sentence , 
Tavoit  lue  avec  attention  ,  il  n  auroît  certsùne- 
ment  pas  avancé  tout  ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet  ({}. 
Je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  une  plus  am- 
ple difcuâlpn  à  cet  égard  ;  ce  feroit  rappeler 
Az%  conteflâtions  qui  ont  enfin  été  terminées  > 
après  plus  d'un  fiécle ,  par  l'Arrêt  du  Parlement , 
du  i*"'  Août  1769;  &  ce  Jugement  me  condamine 
au  filence. 

L'Eglife  S.  Séverin  a  été  rebâtie  &  agrandie  en 
différents  tAips  ;  le  Pape  Clément  VI  accorda 
des  Indulgences  ,  en  1347,  pour  &ciliter  cette 
reconilru&on.  Elle  fiit  augmentée  en  1489^  &  le 
12  Mai  de  cette  année  on  pofa  la  première  piene 
de  l'aile  droite  &  des  Chapelles  qui  font  derrière 
le  Sanâuaire  ;  la  Fabrique  avoit  acheté,  dans  ce 
deiTein  y  FHôtel  des  Abbés  &  des  Religieux  des 
Efchallis,  Ordre  de  Citeaux,  Diocèfe  de  Sens. 


({)  Toi».  I,  pag,  1^9, 177  &  ï7«. 
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î^  Sauvsil  {a)  a  confondu  les  Religieux  de  Châlîs 

'^  ou  Châalis  (Caroli  locus)  avec  ceux  des  Efchallis, 

22  EfchaUium  ,  ScarUiœ.  On  trouve ,  dans  le  Cartu- 

i  laire  de  lïvêché  (/») ,  que  la  Fabrique  de  l'Eglife 

»  de  Paris  )  qui  devoit  25  liv-  de  rente  à  THôtel- 

'^  Dieu ,  lui  céda  9  au  mois  de  Décembre  1 243  > 

'  une  maifon  qu'elle  avoit   près   de   S.  Séverin. 

«  LHôtel-Dieu  la  donna,  par  échange,  àl*Evêque 

8  de  Paris,  au  triois  de  Juillet  1246,  ce  qui  fut 

i  ratifié  par  le  Chapitre  ;  &,  l'Evêque  là  rétrocéda  , 

i  le  même  mois  9  aux  Religieux  des  Efchallis  :  Ah- 

c  baù  &  Conventui  de  Efchallcis  (J). 

\  .  Avant  qu*on  eût  refait  la  porte  de  cette  Eglife, 

du  côté  de  la  rue  S.  Séverin,  on  y  en  voyoit 
«ne  prefqu^entièrement  couverte  de  fers  de  Chje- 
val.  Une  tradition ,  affez  incertaine ,  porte  que 
cette  entrée  a  été  ouvene  fur  remplacement  d  une 
maifon  appartenant  à  un  Maréchal;  quil  en  fit  don 
.  à  la  Fabrique  pour  faire  une  nouvelle  entrée , 
la  principale  étant  dans  une  rue  trop  étroite  ,  & 
que  9  pour  en  conferver  le  fouvenir ,  on  fit  cou- 
vrir de  fers  la  porte  quon  plaça  dans  cet  endroit. 
Une  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblable , 
eft  que  ces  fers  y  avoîent  été  mis  fucceffivement 
par  des  voyageurs  en  l'honneur  de  S.  Manin  , 
Fun  des  Patrons  de  cette  Eglife.  L'ufage  ancien 
étoit  d'invoquer  particulièrement  ce  Saint  au 
commencement  dun  voyage:  ceux  qui  lentre- 
.  prenoient ,  attachoient  un  fer  de  cheval  à  la 
Chapelle  ou  à  la  porte  de  FEglife;  leur  dévotion 
peu  éclairée ,  mais  juftifîée  par  le  motif,  alloic 


{a)  Tom.  1 ,  pag.  i^^.         |  cart.  ^96. 

{h)  Carcul.  Epifc.  fol.  14.^  ,  |      (c)  lUd.  fol-  X44 ,  cart.  41  j 
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îufqu  à  faire  marquer  les  chevaux  avec  la  clef 
de  la  Chapelle  S.  Mart'ui ,  pour  ptéferver  ces 
animaux  de  tout  accident. 

Rue  des  Prêtres  S.  Séverin.  Elle  aboutit 
d^un  côté  à  la  rue  S.  Séverin,  &  de  Tautre 
à  celle  de  la  Parcheminerie..  On  l^ppeloit  an- 
ciennement ruelU  devant  ou  prhs  S.  Séverin  ;  en 
12449  ruêlla  anu....  ruella propcfanSum  Sevcrinumi 
en  1260  &  11649  les  Titres  de  Sorbonne  la  nom- 
ment  Jlriâus  vicus  fan3i  Severini^  les  Aâes  du 
temps  9  ruclU  &  nuUcttc  S.  Séverin  9  ruelle  de  tAr* 
ciprétre  ;  en  I489  {d)  9  on  difoit  ruelle  S.  Séverin^ 
diu  au  Prêtre ,  &  amplement  ruelle  au  Prêtre  en 
1508  («)•  Ceft  dans  cette  rue  que  font  la  princi- 
pale entrée  de  TEglife  S.  Séverin ,  le  PreÀytère 
&  la  Maifoi^des  Filles  de  S"^  Marthe  ,  deftinées 
à  Tinflruâion  des  pauvres  Filles. 

Rue  de  Sorbonne.  Elle  commence  à  la  rue 
des  Mathurins  ,  ,&  aboutit  à  la  Place  de  Sor- 
bonne. Le  nom  le  plus  connu  que  cette  rue  aie 
porté  9  eft  celui  des  Porus  &  des  deux  Portes , 
vicus  ad  Portas  y  ad  duos  Portas  ;  on  le  lui  don* 
noit  encore  en  1283  >  quoique  9  fuivant  le  Car« 
tulaire  de  Sorbonne  9  on  l'appelât  9  dès  1281» 
vicus  de  Sorbomâ  &  de  Sorbomo*  Guillot  la  nomme 
rue  as  Hoirs  de  S  abonnes  ;  du  Breul  Ta  confondue 
avec  la  rue  de  Coupegueule ,  &  celle-ci  avec  la 
rue  de  Coupegorge.  Cette  dernière  étoit  près  des 
Jacobins  ;  &  la  rue  de  Coupegueule  9  comme  ;e  Tai 
remarqué  9  étoit  entre  la  rue  des  Maçons  & 
celle  de  Sorbonne. 

(ji)  CcaC.  de  VEv'kcbi.         |     (c)  Ibid. 
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Le  Collège  de  Sorbonne.  Perfonne  n'i- 
gnore que  nous  ibmmes  redevables  de  fa  fonda- 
tion à  Robert ,  dit  dt  Sorbon  ou  Sorbonru ,  lieu 
de  fa  naiflance  y  fitué  dans  le  Rhételois  ;  mais  il 
eft  difficile  de  concevoir  que  tous  nos  Hiftoriens 
aient  varié  fur  fépoque  de  ce  fameux  établiflement. 
Ceft  fans  doute  par  une  faute  d'impreffion  qu  il  eft 
fixé ,  dans  les  TabUtus  Parifimnts  (/),  à  Fan  1200, 
temps  auquel  le  Fondateur  n  étoit  pas  encore  au 
lAonde.  Une  femblable  erreur  s'eft  gliflée  dans  le 
hivrt  de  du  Breul  (^)  :  il  dit  que  4<  le  Collége.de 
H  Harcour  fut  fondé  9  en  1280  9  fur  le  modèle  de 
>»  celui  de  Sorbonne ,  fondé  environ  quarante  ans 
>*•  auparavant.  »  Mais  à  larticle  du  Collège  de 
Sorbonne  9  il  en  place  Tépoque  en  1250  (A).  Cette 
date,  adoptée  par  du  Boulai  (i),  par  les  Hiftoriens 
de  FEglife  &  de  la  Ville  de  Paris  (A) ,  par  M.  Cre- 
vier  (0  9  &  autres ,  éft  deftituée  de  toute  preu- 
ve, n*érant  fondée  que  fur  une  Charte  de  S.  Louis, 
qui  eft  poftérieure  de  fix  années.  D'autres ,  tels 
que  Sauvai  (m)  9  lé  Maire  (n)  9  G.  Brice  {o) ,  M, 
Piganiol  {/?),  ont  placé  cette  Fondation  en  1252. 
Enfin  TAbbé  Ladvocat,  Doâeur  &  Bibliothécaire 
de  Sorbonne,  dans  fon  DiHionnain  hifioriquc^  & 
M.  Chaudon  dans  la  néwclU  édition  qu'il  en  a 


'  </)  Pag.  5^ 

(g)  Pag.  6^6. 

{A)Itad.pag.  617. 

(i)  Hift.  Univ.  Parif.  tom.  j, 
pag.  115,  ^59  &  709. 

(k)  Hift.  Eccl.  Parif.  t.  i, 
p.  ^15.— Hift.  de  Paris  ,  1. 1 , 


(OHift.  dcrumv.tom.  i 

pag-  ^9  h 

(m)  Tom.  1 ,  pag.  57^- 
(rt)Tom.  1,  pag.  449. 
Co)Tom.  ),  pag.  181. 
(p)  Tom.  6  y  pag.  511. 
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donnée  en  1772,  fixent  cette  date  en  izf^.  On 
la  retrouve  dans  des  Infcriptions  gravées  en  denx 
endroits  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  quî  portent 
eue  ce  Collège  avoit  été  fondé  en  cène  année  ^ 
fous  le  régne  de  S.  Louis,  quoique  quelques- 
uns  de  ceux  qui  Font  rapportée ,  foit  par  erreur  » 
foit  par  inattention,  l'indiquent  fous  Tannée  iz^: 
LudovicuSj  Rtx  Francomm^  Jub  quofundataftdt  do* 
tr^us  Sôrbona  y  circa  annum  Domini  M.  CC*  LU  (f  )• 
*  Je  fuis  forcé  de  convenir  que  les  Auteurs  que 
l'ai  cités  ci-defTus  ,  en  affignant  la  date  de  la 
fondation  de  la  Sorbonne  à  Tan  1250,  y  paroif- 
fent  autorifés  par  les  Lettres  de  Conceffîon  de 
S.  Louis ,  qu  as  ont  rapportées ,  à  la  fin  des- 
quelles on  lit  :  A3um  PariJiuSj  anno  Domini  125GU 
'  On  me  taxeroit ,  avec  railon,  de  témérité ,  &  'fat- 
taquois  ces  Lettres ,  fans  prouver  que  ceft  une 
erreur  des  Copiftes  ,  qui  s'eft  perpétuée.  J  avoue 
qu  au  fol.  I  du  Cartulaire  de  Sorbonne,  elles  font 
datées  du  mois  de  Février  1250.  Mais  i^  S.  Louis 
pouvoir  avoir  fait  un  échange  avec  Robert  Sor- 
bon,  &  lui  avoir  donné  des  maifons  pour  faci- 
liter Texécution  du  projet  quil  avoir  formé  d'é- 
tablir un  Collège,  fans  quon  en  puifle  conclure 
qu'il  fiit  fondé  en  cette  année.  2^  Je  ne  conçois  pas 
que  les  Hifloriens  cités  ne  fe  foient  pas  aperçus 
que  S.  Louis  ,  étant  parti  pour  la  Terre  Sainte  en 
1248  ,  &  n'en  étant  revenu  qu'en  1254 ,  n'a  pa 
dater  de  Paris  les  Lettres  qu'il  a  fait  expédier 
dans  le  temps  intermédiaire  entre  fon  départ  & 
fon  retour.  Du  Boulai ,  qui  peuti-être  s^ét<At  fait 
cette  objeâion  ^  a  cru  l'éluder ,  en   difant  que 


{q)  Du  Brcoi ,  fiip. 
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Blanche,  mèrô  de  S.  Louis,  &  Alphonfe,  frère 
du  Roi,  firent  expédier  ces  Lettres  au  nom  du 
Roi.  robferve  d'abord  qu' Alphonfe  accompagna 
S-  Louis  ;  quainfi  ce  Prince  ne  pouvoit ,  ni  fouf- 
crire  ces  Lettres ,  ni  les  dater  de  Paris.  J'ajou- 
terai que  Blanche  »  pendant  fa  Régence ,  a  fait 
expédier  plufieurs  Lettres  ,  mais  en  fon  nom , 
eir  vertu  du  pouvoir  qu'elle  avoit;  &  je  ne  trouve* 
point  qu'en  Tabfence  de  fon  fils  elle  fe  foit  fer- 
vîe ,  ni  de  fon  nom ,  ni  de  fon  fceau ,  pour  au- 
cun des  Ades  qui  forent  faits  alors.     . 

3  *"  J'ai  examiné  avec  attention  toutes  les  acqui- 
ttions qu'on  fit  pour  l'établiffement  de  la  Sor- 
bonne  ;  la  première  eft  une  vente  faite  au  mois 
de  Juillet  1254 ,  par  Clément,  Ecrivain,  &  Jeanne 
fa  femme-,  d'une  maifon  rue  André  de  Machcl,  Je 
trouve  dix  -  neuf  autres  acquifitions  au  mois  de 
Novembre  fuivant  vingt  -  deux  dans  celui  dé  Dé- 
«Bmbre,  fix  dans,  celui  de  Janvier,  &  quelques 
autres  en  1255  ^  1258.  L'Abbé  Ladvocat  n'avoir 
pas  apparemment  vu  ces  Titres  ,  lorfqit'il  a  placé 
fe  fondation  de  la  Sorbonne  en  1253  ;  mais  il  en 
a  eu  connoiffance  depuis  ;  car  il  dit ,  dans  fon 
Index  chronologicui  ,  qu'il  y  a  erreur  dans  la  date 
des  Lettres  de  1250:  Erratum  ejl  in  numéro; 
nam  ^  arue  annum  11^4  j  non  vidctur  Robertum 
it  Sorbonâ  manum  admovîjfe  fiindationi  fui  Col- 
Itgii.  . 

,  4^  Il  y  a  erreur  en  effet  dans  cette  date  ;  il 
étoit  aifé  de  s'en  convaincre ,  non-feulement  par 
la  raifon  de  l'abfence  de  S.  Louis  ,  mais  encore 
par  rinfpeôion  de  l'original  des  Lettres  de  ce 
Prince  ;  elles  y  font  datées  de  l'an  1256  9  &  cette 
date  y  cil  marquée  en  toutes  lettres. 
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Je  ne  fais  fur  quel  fondement  M.  Piganiol  (r) 
a  pu  avancer  que  Robert  de  Douù  >  Chanoine 
de  Senlis  &  Médecin  de  Marguerite  de  Provence, 
femme  de  S.  Louis ,  fut  le  premier  FoNDATEirR 
du  Collège  de  Sorbonne  ,  6*  que  cefl  cependant  ctàd 
qui  eji  le  moins  connu  ;  il  a)oute  que  ^  par /on  Tefa- 
ment  ^  qui  ejl  gardé  dans  Us  Archives  de  la  Aùùfou 
de  Sortonne  j  il  donna  quinze  cents  livres  j  monnoit 
de  Paris  y  pour  la  FONDATION  de  ce  Collège^  & 
en  confia  f  exécution  à  Robert  de  Sorbonne  ^  fan  aaùm 
Cette  affection  eft  détruite  par  le  Tkre  même 
qu*il  cite ,  &  qu  il  n'avoit  pas  lu  ,  puKqu'il  eft 
poftérieur  à  la  fondation  de  ce  Collège ,  étant 
daté  du  Samedi  après  la  Pentecôte,  (le  13 Mai) 
IZ589  &  qu*il  dit  enfuite  :  en  coajequence  de  ce 
Legs  y  Robert  de  Sorbonne  commença  la  Fondation 
de  ce  Collège  vers,  (an  iiji.  Ce  neft  pas  la  feule 
inexaâitude  qu^on  puiffe  reprocher  à  M.  Piganiol  y 
dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  Sorbonne*  S'il  eût  lli' 
le  Titre  qu  il  a  cité ,  il  fe  feroit  convaincu  que 
le  Collège  de  Sorbonne  exiftoit  déjà ,  &  que 
Robert  de  Douai  n  avoit  pour  objet  que  d'aug- 
menter une  fondation  déjà  faite:  Inprimisy  Ugo 
ad  opus  quorumdam  NOVORVM  Scholarium  quos 
intendo  facere ,  de  conjilio  Magifiri  Roberd  de  Sor--^ 
bond^  in  Theohgia  Studentiwn....  mille  quingentas 
libras  parificnfes  ,  &c.  Robert  de  Douai  ftit  le 
Bienfaiteur  de  cç  Collège  ,  &  non  le  Fondateur; 
il  partagea  ce  titre  avec  Guillaume  de  Chartres  > 
Chanoine  de  Chartres  ,  Guillaume  de  Némont, 
Chanoine  de  Melun ,  tous  deux  Chapelains  de 
S.  Louis ,  &  même  avec  ce  Prince ,  qui  6t  tant 

(r)  Tom.  6 ,  pag.  511. 
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de  libéralités  à  ce  Collège ,  &  qu'on  n'a  cepen- 
dant jamais  qualifié  de  Fondauur^  puifque  Tinf- 
cription  rapportée  par  nos  Hiftoriens  indique 
feulement  que  c'eft*fous  fon  régne  que  la  Sor- 
bonne  fiit  fondée  :  Ludovicus ,  Rcx  Francorum , 
SUB  QUO  fundata  fiât  domus  Sorbona. 

Robert  de  Sorbonne,  né  dans  Tobfcurité  (quoi- 
que quelques  Hiftoriens  aient  prétendu ,  mal  à- 
propos ,  qu'il  étoit  Seigneur  du  Village  dont  il 
prit  le  nom)  étoit  parvenu,  par  fa  fcience  &  par 
fon  mérite ,  à  mériter  les  faveurs  de  S..  Lou^s  » 
dont  il  fut  Chapelain  ,  mais  non  le  ConfeiTeûr, 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé,  11  avoit  éprou- 
vé la  difficulté  qu'il  y  a  de  parvenir  au  Doâo- 
rat,  quand  on  n'eft  pas  favorifé  de  la  fortune  ; 
il  forma  le  deflein  d*en  applanir  les  obftacles ,  en 
établiflant  une  Société  d'Eccléfiaftiques  féculiers  y 
qui  vivroient  en  commun ,  &  qui  >  tranquilles 
fur  les  befoins  de  la  vie ,  ne  feroient  occupés 
que  du  foin  d'étudier  &  d'enfeîgner  gratuitement. 
Du  Boulai ,  &  ceux  qui  l'ont  bxwiy  ne  nous  pré- 
fentent  ce  Collège  que  comme  un  établiiTemenc 
formé  en  faveur  de  feize  pauvres  Ecoliers  :  le 
titre  même  qu'il  porta  d'abord  ,  dit  le  contraire , 
puifqu'on  y  lit  qu'il  s'appeloit  la  Communauté  des 
pauvres  MAÎTRES  y  Sl  que,  quelques  années  après, 
on  les  défignoit  ainii  :  Pauperes  Magijiri  de  vico 
ad  Portas  {s).  «  C'étoit ,  dit  l'Hiftorien  de  llJni- 
>»  verfité  (/)  ,  aux  Pauvres  que  Robert  prétendoit 
i^  fournir  des  fecours.  La  pauvreté  étoit  l'attribut 
H  propre  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ;  elle  en  a 
>»  confervé  long -temps  la  réalité  avec  le  titre; 


{s)  Cart.  Sorb«  ad  ann.  1174.  1      (r)  Crcvicr ,.  f.  i ,  p.  4^5. 
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n  &  depuis  même  que  les  libéralités  du  Carâinai 
n  de  Richelieu  lont  enrichie ,  elle  a  toujours  re* 
H  tenu  répithéte  de  Pauvre  ,  comme  fon  premier 
M  titre  de  noblefîe.  >»  Elle  conferve  encore  ce 
titre  dans  les  Aâes  publics  ,  dans  lefquéls  elle 
fe  qualifie  pauptrrima  Domus  ;  exemple  rare  de 
modeftie  &  dliumiiité  9  digne  de   nos   éloges  » 

Quoique  J.  C.  &  Tes  Apôtres  nous  en  aient  fait  un 
evoir  :  Quift  humiliât^  txaltabUur  (ji) .  Hum^Uanùiù 
inconJpcSu  Domini^  &  exaltakitvos  (jc).  Le  Fon* 
dateur  en  donna  l'exemple  ;  car  on  ne  voit  point 
qu'il  ait  fait  porter  fon  nom  à  ce  Collège ,  &  il  fe 
contenta  du  titre  de  Provifeur  j  plus  fimple  alors 
qu'il  9e  Teft  aujourd'hui. 

Dès  ces  premiers  temps  ,  on  admit  dans  ce 
Collège  des  Doâeurs ,  des  BacheUers  Bourfiers 
&  non  Bourfiers  ,  &  de  pauvres  Etudiants;  il  y 
en  a  même  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  des  preu- 
ves qu'alors  il  y  avoir  plus  de  trente  perfonnes  ; 
on  les  cUftinguoit  fous  le  nom  A' Hâtes  &  A^Affo- 
dés  y  &  on  les  recevoir  de  quelque  pays  qu'ils 
fuflent.  Ce  premier  Règlement  fubfifte  encore  ; 
les  Jffotes  font  logés  comme  Jtffociés ,  &  reftent 
dans  la  Maifon  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  le 
Bonnet  de  Doâeur  9  ou  que  deux  années  fe  foient 
écoulées  depuis  le  temps  oii  ils  ont  reçu  la  bé- 
nédiâion  de  Licence.  Les  Affociés'Éourfitrs  fe  font 
infenfiblement  abolis  ;  ils  portent  aujourd'hui  le 
titre  de  DoStturs  ou  BaclulitTS  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbomte ,  au  lieu  que  les  Hâtes  font 
fimplement  qualifiés  Dockurs  ou  Bacheliers  de  la 
Maifon  de  Sorbonne.  L'égalité  tégne  entre  tous  les 


(tf)  Luc.  14 ,  iP'»  8.  1      W  ^^  ^-  Jacobï  4,  lo. 
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Membres  ;  ils  n  admettent  nî  Maîtres  ni  Difci- 
ples ,  &  la  fagefTe  des  Règlements ,  qu  on  a  tou- 
jours fuivis  avec  exaûitude  ,  procura  dès  les 
commencements  à  cette  Maifon  une  célébrité  qui 
fe  répandit  bientôt  par  toute  l'Europe. 

Je  reprends  la  fondation  de  ce  Collège.  Robert 
de  Sorbonne  avoir  acquis 9  ou  échangé,  ^vec 
^.  Louis  quelques  maifons  dans  la  rue  de  Coupe- 
gueule  &  dans  la  rue  voi{ine,qui  n'eft  pas  nom- 
mée dans  les  Ades ,  mais  qui  me  paroît  être  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  de  Sorbonne.  S.  Louis 
permit  à  Robert  de  la  faire  fermer  à  fes  extré- 
mités ;  ce  qui  lui  fît  donner  le  nom  de  rue  des 
deux  Portes  ^  comme  je  Tai  remarqué  ti-deiTus. 
Roben  y  fit  bâtir  les  premiers  édifices  de  fon 
Collège 9  &  une  Chapelle:  il  acquit  enfuite  de 
Guillaume  de  Cambrai  ce  qui  reftoit  de  terrein 
&  de  maifons  jufqu  a  la  rue  des  Poirées  ;  & , 
comme  l'ètabliflement  qu'il  avoit  formé  ,  n'étoit 
deftiné  que  pour  des  Théologiens ,  il  crut  devoir 
raflembler  de  jeunes  Sujets  qui  puflent  le  deve- 
nir. Il  deftina,  dans  cette  vue,  une  partie  de 
Tefpace  quil  avoit  acquis ,  pour  y  faire  bâtir  nn 
Collège  dans  lequel  on  enfeigneroit  les  Humani- 
tés &  la  Philofophie.  Il  fut  achevé  en  1271 ,  & 
nommé  de  Calvi  ou  la  petite  Sorbonne.  La  Cha- 
pelle 9.  qu'on  avoit  mife  fous  l'invocation»  de  la 
S'  Vierge^  fut  rebâtie  ,  en  1326 ,  &  dédiée  le 
21  Oâobre  1347»  fous  la  même  invocation,  & 
fous  celle  de  5"  Urfule  &  de  fes  Compagnes , 
dont  l'Elfe  célèbre  la  Fête  ce  jour -là.  Je  crois 
qu'il  ne  hnt  pas  d'autre  raifon  pour  juftifier  le 
choix  que  la  Sorbonne  a  fait  de  cette  Sainte  pour 
la  Patronne  de  cette  Chapelle 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  chercboit  les  oe»* 
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cafions  d^ifflmortalifer  fon  nom  par  des  monuments 
dignes  de  fa  grandeur  ^  n  en  pouvoît  guère  trou- 
ver de  plus  propre  à  perpétuer  fa  gloire  &  ùl 
reconnoiffance  »  qu  en  feifant  rebâtir  le  Collège 
dans  lequel  il  avoit  étudié  en*  Théolo^e.  Nos 
Hiftoiiens  avancent  (y)  que  la  première  pierre 
des  nouveaux  bâtiments  Ait  pofée  le  4  Juin  1619* 
Je  ne  fais  à  quelle  partie  de  Tédifice  cette  date 
doit  fe  rapporter  ;  car  j  ai  vu  que  le  devis  des 
bâtiments  fat  propofé  à  la  Faculté  affemblée  le 
20  Juin  1626 ,  qu'il  fut  approuvé  par  le  Cardi- 
nal le  30  Juillet  fuivant ,  qu  on  nomma  des  Doc- 
teurs pour  veiller  fur  les  travaux ,  &  que  la  pre- 
mière pierre  de  la  grande  ialle  fiit  pofée  par 
M.  FArchevêque  de  Rouen  en  1627.  La  magni- 
ficence de  ces  bâtiments  annonce  celle  du  Mi- 
niftre  qui  les  avoit  ordonnés  ;  il  y  mit  le  comble» 
en  faifant  élever  la  fuperbe  Églife  que  nous 
voyons  ;  il  en  pofa  lui-même  la  première  pierre 
le  15  Mai  1635  î  ^^"^  ^^  ^^^  ^"^^  qu'en  1653, 
ainfi  qu'il  eft  conftaté  par  nnfcription  qu'on  lit 
au  portail  du  côté  de  la  Cour.  Le  Tombeau  du 
Cardinal ,  exécuté  par  Girardon,  fur  les  deffins 
de  le  Brun ,  fut  placé  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife  en  1694  :  c'eft  un  monument  digne  des 
éloges  qu'on  lui  a  donnés. 

Qucfique  les  acquifitions  faites  par  Robert  de 
Sorbonne  fuffent  confîdérables  ,  elles  ne  éonte- 
noient  cependant  pas  encore  affez  d'efpace  pouc 
remplir  Fobjet  du  Cardinal  ;  il  acheta  un  ancien 
Hôtel  qui  avoit  appartenu  aux  Abbés  du  Bec, 


(y)  Le  Maire ,  1. 1 ,  p.  45^.  -^Hift.  de  Paris ,  t.  x  ,  p.  1 37t. 
— KiifaDioI,  t.  6,  p.  540. 
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ainfi  que  quelques  maifons  voifines ,  accompa* 
gnées  de  jardins.  Ce  fut  alors  qu  on  coupa ,  comûie 
je  Tai  dit  y  la  rue  des  Poirées  y  &   qu  on  la  fit 
tourner  en  équerre  dans  la  rue  des  Cordiers.  Le 
terrein  qui  reftoit  entre  ce  retour  &  la  rue  de 
Cluni  9  fert  aujourd'hui  de  jardin  à  la  Maifon  de 
Sorbonne;  il    étoit  alors  occupé  par  un  petit 
Collège ,  nommé  le  Collège  de  Notre-Dame 
DES  Dix-Huit.  Aucun  de  nos  Hifloriens  ne  nous 
a  donné   des  lumières  fur  FétablifTement  de  ce 
Collège  9  &  le  Mémoire  remis  au  CommifTaire  du 
Parlement ,  en  1763 ,  ne  me  paroît  pas  tout-à- 
fait  exaâ  ;  on  y  lit  quil  fut  fbndé  en  ii8o.  La 
Caille  lui  donne  prefque  un  fiécle  d'antiquité  de 
plus  9  en  plaçant  fon  origine  en  1099  9  &  D.  Feli- 
bien  la  recule  à  Tan  1268.  Dans  cette  incerti- 
tude 9  j'aurois  épargné  à  mes  Leâeurs  une  dif- 
cuffion  peu  importante9  &  dans  laquelle  il  eût  été 
difficile  de  fixer  la  véritable  origine  de  ce  Col- 
lège 9  mais  j'ai  trouvé  9  à  ce  fujet ,  un  Mémoire  • 
manufçrit  9  détaillé  9  fait  par  Jean  -  Jacques   de 
Barthes,  Prêtre ,  Doûeur  en  Droit,  Principal  du 
Collège  de  Notre-Dame  des  Dix-Huit  9  qu'il  re- 
mit aux  CommiiTaires  nommés  pour  la  taxe  des 
Amortiffements  ({)•  On  y  expole  «  qu'en  1171  , 
>^  Jocius  de  Londoima  ,  de  retour  de  Jèrufalem , 
>>  étant  allé  à  FHôtel-Dieu ,  y  vit  une  Chambre 
»  dans  laquelle  9   de   toute   ancienneté  9  logeoient 
f>  de  pauvres  Ecoliers.  Il  Tacheta  52  liv.  du  Pro- 
»  cureur  dudit  Hôtel-Dieu  9  de  l'avis  9  confeil  & 
»  permilSon  de  Barbed'or ,  Doyen  de  Notre-Dame. 
>^  Il  la  laifla  audit  Hôtel- Dieu  9  à  la  charge  qu'il 


<{)  Manufc.  de  S.  Geroaain ,  cocé  454 ,  fol,  484. 
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>»  fourniroit  des  lits  à  ces  pauvres  Ecoliers  y  aux- 
»  quels  il  ailîgna  douze  écus  par  mois»  provenant 
»  des  deniers  qui  fe  recevroient  de  la  Confrérie, 
>»  &  à  la  charge  que  lefdics  Clercs  poneroîenc , 
»  chacun  à  leur  tour ,  la  Croix  &  TEau- bénite 
»  devant  les  Corps  morts  dudit  Hôtel  Dieu ,  & 
>»  qu'ils  réciteroient  chaque   nuit  les  Pfeaumes 
»  Pénitentiaux  &  les  Oraifbns  pour  les  Morts.  » 
Cet  Aâe  ell  cité ,  par  erreur ,  du  Samedi  après 
l'Oûave  de  S.  Martin  d'hiver  izyi^aulieude  1 171, 
temps  auquel  Barbed'or  étoit  Doyen  de  TEglile  de 
Paris.  M.  deBarthes  fait  mention,  dans  ce  Mémoire^ 
des  L^tttQs  du  Pravôt  de  Paris  ,  du  2p  Décembre, 
1384,  qui  rappellent  celles  du  Roi  Charles  VI ,  par 
lefquelles  il  ordonne  que  ces  Ecoliers  feront  payés 
d  une  fomme  de  200  liv.  pour  arrérages  de  celle 
de  20  liv.  par  an,  qu'ils  a  voient  droit  de  prendre 
fur  le  Thréfor  du  Roi.  lis  étoient  redevables  de 
cette  libéralité  à   Gaucher  de  Chaftillon ,  Con- 
nétable de  France,  qui  la  leur  donna  en  1301. 
Il  paroit ,  par  quelques  Ades  \  qu'ils  furent  logés 
dans  une  maifon  vis-à-vis  de  THôtel  -  Dieu ,  & 
qu  a  caufe  d'eux  on   donna  le   nom  de  rut  des 
Dix-Huit  k  celle  qui  conduifoit  à  S.  Chfiftophe  , 
qu  on  a  depuis  appelée  rue  de  Vtnift ,  comme  je 
Tai  remarqué.  (  Vayc^  Quartier  de  la  Cité,  pag.  92*) 
On  les  transféra  enfuite  rue  des  Poirées.  Le  Cha- 
pitre. Notre-Dame  avoir  rinfpeâion  fur  ce  Col- 
lège, auquel  il  avoit  donné  fon^nom  ,  &  il  la  con- 
ferve  encore.   H  n'y  a  plus  de  lieu  afFeûé  pour 
ces  Bourfiers,  dont  le  nombre ,  réduit  ci -devant 
à  feize  9  Teft  aâuellement  à  huit,  a  la  nomination 
du  Chapitre. 

A  l'égard  du  Collège  de  Calvi  >  ûir  l'emplace- 
ment 
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ment  duquel  on  a  bâti  l'EgUfe  de  Sorhonne  ,  j'ai 
remarqué  que  Tintention  du  Cardinal  avoit  été 
de  le  faire  reconftruire  entre  les  rues  à%  Sorbonne 
&  des  Maçons  ;  mais  que ,  par  des  raifons  particu- 
lières ,  on  s'étoit  contenté  d'unir  le  Collège  du 
Pfeflîs  à  celui  de  Sorbonne.  (  Foyc[  cet  article  > 
Quartier  S.  Benoît,  pag.  117.) 

lui  Place  DE  Sorbonne.  J'ai  parlé  ci-deffus 
du  retranchement  de  la  rue  des  Poirées,  &  des 
maifons  qu'on  abattit  pour  former  cette  Place. 
Elle  eft  remarquable  par  les  deux  monuments 
qu'on  y  voit ,  les  Ecoles  de  Théologie  &  le  Col- 
lège de  Cluni.  Ces  Ecoles  furent  bâties  par  ordre 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  y  avoit  fix  Profef- 
feurs  chargés  d'y  enfeigner.  Feu  M.  le  DuCv 
d'Orléans  y  fonda  une  feptiéme  Chaire,  en  175 1, 
pour  un  Profeffeur  en  Hébreu ,  langue  dont  la 
connoiflance  eft  néceffaire  pour  l'interprétation 
des  Saintes  Ecritures.         % 

Le  Collège  de  Cluni.  Il  fut  fondé  en  fa- 
veur des  Religieux  de  cet  Ordre  qui  viendroîent 
étudier  à  Paris;  ils  navoient  point  de  maîfon, 
&  demeuroient  dans  l'Hôtel  des  Evêques  d'Au- 
xerre,  attenant  la  Porte  appelée  depuis  de  S.  Mi- 
chcL  Nos  Hiftoriens  varient  fur  le  temps  &  fur 
l'Auteur  de  cette  fondation  ;  Belleforeft  (^ )  en 
place  l'époque  en  1 200 ,  date  qui  ne  me  paroit 
pas  admiflible;  d'autres  en  1262,  fans  en  donner 
la  preuve  ;  d'autres  enfin  en  1269  ,  &  cette  épo- 
que a  été  adoptée  par  la  plus  grande  partie  da 


(d)  Cofmogr.  Univ.  pag.  i^j. 
Xyiîl.  Quartitu 
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nos  Hîftoriens  ;  elle  eil  même  gravée  /iir  une 
Infcripcion  pofée  dans  le  Cloître.  Les  Annales 
de  Cluni  nomment  Yves  de  Poyfon  Fondateur 
de  ce  Collège.  Je  ne  fais  s^il  n  y  a  pas  erreur 
dans  ce  nom  ;  car  tous  nos  Auteurs  (b)  &  VlnC- 
cription  que  )e  viens  de  citer ,  en  font  honneur 
à  Yves  de  Vergi ,  Abbé  de  Climi ,  &  à  Yves  de 
Chafanty  fon  neveu  &  (on  fuccefleur,  qui  fit 
achever  ce  que  ion  oncle  avoit  commencé.  Vers 
lan  1308  9  Hisnri  de  Fautières,  auffi  Abb^de 
Cluni  9  mit  la  dernière  main  à  cette  fondation  » 
en  donnant  à  ce  Collège  des  Statuts  qui  annon» 
cent  fa  fagefTe ,  &  auxquels  on  fe  conforme  en* 
core  aujourd'hui  »  à  l'exception  de  quelques  ar- 
ticles que  la  différence  des  temps  &  les  circonf- 
tances  ont  obligé  de  modifier  ou  d'abroger. 

Rue  de  Touraixe.  Elle  aboutit  d'un  côté 
à  la  rue  des  Cordeliers ,  &  de  lautre  i  celle  des 
Foffés  de  M.  le  Prince.  Sur  les  Plans  modernes , 
on  la  nomme  y  mal-à-popos ,  rue  de  Turennc  ;  la 
Caille  écrit  même  rue  Ncuyc  de  Thurenne  ou  Tou-- 
raine.  Le  nom  d^un  des  plus  grands  Héros  qui  aient 
illuflré  la  France  9  méritoit  fans  doute  de  fe  per- 
pétuer dans  des  monuments  publics  y  ainfi  que 
dans  nîiftoire ,  fur-tout  dans  un  temps  où  il  ren- 
doit  à  la  France  les  fervices  les  plus  importants; 
cependant  ce  ne  fut  point  en  fon  honneur  que 
cette  rue  fut  nommée.  On  l'ouvrit,  vers  la  fin  du 
fiécle  paffé ,  prefque  fur  le  même  alignement  que 
la  rue  du  Paon  ;  &  »  comme  elle  femble  en  &ire 


(^)  Hift.  s.  MartÎBi ,  paff.  ii^.— Du  Breul ,  p.  ^}©.  —  Hîft. 
Univ.  t.  5 ,  p.  3>;.— Hift.  de  Paris ,  t,  i ,  p.  417 ,  &c. 
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la  continuation  9  on  lui  donna  le  nom  de  Tou- 
raine  y  à  caufe  de  lHôtel  de  Tours  qui  efl  fitué 
dans  cette  dernière  rue« 

Rue  Zacharie.  Elle  traverfe  de  la  nie  S.  Se- 
vérin  à  celle  de  là  Huchette.  Ce  nom  eft  altéré; 
on  difoit  anciennement,  en  1219,  rue  Saqualie  {c)^ 
vicus  qui  dicitur  Sachalia  ;  elle  portoit  le  même 
nom  en  1262  &  1276,  fuivant  les  Cartulaires  de 
Sorbonne  &  de  S.  Germain-des-Prés.  Une  maifon , 
ainfi  appelée ,  -  avoir  fait  donner  ce  nom  à  la 
rue.  Pierre  de  Ruilée  ,  27*  Prieur  de  S.  Martin- 
des-Champs ,  la  donna  a  fon  Monaftère ,  ainû 
qu'il  eft  marqué  au  Nécrologe  de  cette  Maifon , 
au  5  des  Calendes  d'Avril  (28  Mars)  :  Dtpojitio 
domni  Pétri ,  Prions  hujus  loci;  ipfi  vero  dédit  nobis 
unam  domum  qum  vocatur  Sacalie  {d).  L'impéritie 
des  Copiftes  en  a  changé  l'orthographe  ;  ils  ont 
écrit  SaC'AUe  ,  Saccalie  ^  Sac^â^Lie  ,  Sac-Alis  ,  Sa^ 
calit.  Elle  eft  nommée  Zacharie  dans  le  Procès- 
Verbal  de  1636^  &  fur  tous  les  Plans  faits  depuis. 


(<)  Paftoral  A.  fol.  ^^o.—  1      W)  Hift.  S.  Martini  de  Cam- 
Nécrol.  de  Notre-Dame.  j  pis ,  pag.  xij. 


Fin  du  dix- huitième  Quartier. 
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[du  Cimetière  S.  (  rue)    16 
André.  (  rue  du  Chevet  S  )  88 

««»»'J       iGaill.  d-   5 

tins    >Q"^i<l«gr.Ui&i,4 
^^"^-  3lcsgrar.ds    3         1} 
Autun.  (  le  CcIIigc  d'\     13 
Barre,  (rue  de  la  i  10,  88  ô»  i  ly 
Bafoche.  (  rue  de  )  47 

Battoir.  (  me  du  )       40  &  71 
Bayeux.  (  le  Collège  de  N.  D. 
de)  ^  636?  78 

Benoît.  (  r Aumônerie  S.  )  1  oi 
Berrhe.  (  rue  )  .45 

Bertrand.  (  Collège  du  Cardi- 
nal )  15 
Bignon.  (  petit  QuaO         97 
Boiffi.  (le  Collège  de)       ï6 
Boucherie.  (  rue  de  la  )      41 
Bouderie.  (  rue  de  la  Vieille  ) 
41  &  9^ 
Bourgeois.   (  le  Parloir  aux  ) 
81 
Bourgogne.  (  le  Collée  de  ) 
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Brie.  (  rue  Erembourg  de  )  44 
Broches.  (  rue  Thibault  aux  ) 

4S 
Buci.  (Porte  de)  /  6'  itf 

Calvî.  (  le  Collège  de)  141 
Canettes.  (  rue  des  Trois  )  4^ 
C  au  vain.  (  rue  )  6^ 

Ceroai.  (  rue  aux  Moines  de  ) 

*3 


Champs.  (  rue  des  petits)  41 , 

Cbandelière.  (rue)  4J 

Chandeliers.  (  rue  des  Tiois  ) 

Chaperon,  n 

Chapon.     S-  rue  )  ^5 

Chapron.  3 

Chat  qui  Pèche.  (  rue  du  )  44 

Chirurgie.  (rAcadcmic  Royale 

Chnftinc.  (  rue  )  47 

Clef,  (me  de  la)  y 

Cluni.  (rue  de )  47 

Cluni.  (U  Collège  de)     i+y 
Côme  &  S.  ■}  (  rue  S.  )        4S 

Damien.  }  (rEgUfcS.)  61 
Contrcfcarpc.  (  rue  )  47 

Cordélcs.      1     ,  .     . 

Cordeliers.   /    (  "»<^  ^<^0  47 
Cordciicrs.  (les)  48 

Cordiers.  (  rue  des  )  da. 

Cordonniers.  (  la  Communauté 

des  Frères)  11  j 

Cpuregucuîc.  }racdc)i34 
Dainville.  (le  Collège  de  )  60 

Daupbi„e.^"^.>       ,      ./J- 
(  petite  rue)  47  &  6% 

f  rue  à  l'Abbé  de  S.  j 
du  Collège  S.     C  i« 
des  Ecoles  S.      ( 
des  Charités  S.  Jii 
Deflin.  (  TEcole  gratuite  de  ). 

14 
Dix-Huit.  (IcCollégcdcN.  D. 
des)  145 

Ecrivams.  (  rue  des )  ii j 

Enfer.  (  Porte  d'  )  79 

Enlumineurs.  (  rue  des  )       44 
Eperon.  (  rue  de  1'  )  t(i 


Efcurcul.  (  rue  de  T  ) 
Etuvcs.  (  rue  aux  )  48,  ^o 


Table  Alphabétique. 


Etuvcs.  (  ruelle  des  ) 
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Foin.  (  rue  du  ) 
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Gaugain.  (rue) 
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4^ 
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5648 
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rue) 
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79 

115? 
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Gîbard.  (Pohe) 
Gilles-Cœur. 
GiljesrQueux. 
Gui- le- Comte. 
Gui-Ie-Preux. 
Gui-lc-Queux.  - 
Grand-Mont.  (  le  Collège  dé  ) 
107 
Grenouillère.  (  rue  )  iip 

Harcourt.  (  rue  aux  Hoirs  de  ) 
«   74 
Harcour.  (  le  Collège  de  )    81 
Harpe.  (  rue  de  la)  75 

Harpeur.  (  rue  du  )     4^  &  7J 


Hautefcuille.  (rue) 
Haute  Rue.  (  rue  de  ) 
Hirondale.  )  1    ..n 

Hirondelle.  \  ^^  ^«  '  ^ 
Huchette.  (  rue  de  la  ) 
Hurcpoix.  (  rue  du  ) 
Jardinet.  (  rue  du  ) 
Juifs,  (  rue  des  ) 
Juivcrie.  (  la  ) 


87 
40 

9^ 

0\ 
54 
94t 

.,73 

ïhid. 

Juftice.  (  le  Collège  de  )     84 

Laas.(ruede)  4, 11,55  &  no 

Libraires  &  Imprimeurs.  (  la 

Chambre  -  Syndicale  des  ) 

Machcl.  (  rue  André  )        107 

HerAbrcuv.4i6'9y 
Maçons.  (  rue  des  )  5^7 

Mathurins.  \    ruc<les)      59 
l   les  )    ,        100 

^Porrc  S.  )  M 
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r  rue  )  X07 

Mignon.  {  le  Collège  )     ihid. 

imôpitaî)        ixo 

Moutotls.  (  rue  des  deux  )  75 

Narbonne.  (  le  Collège  de  ) 

7^ 
Obfervancc.  (  rue  de  T  ) 
Orillon.  (rue) 

c  rue  du) 
Paon.  X   du  petit) 

V.  cul-de-fac  du  )     ^ 
Parcheminerie.   (  rue  de  la  ) 
"3 
Pavée.  (  rue  ) 
Percée,  (rue) 

r  rue  du    'j 
Pet.  <    du  gros   > 
(.  du  petit  3 
Pierre-Sarraun.  (  rue  ) 
Plàtrière.  (  rue  de  la  ) 


ni 

41 

III 

5* 


"7 
iiq. 


40  & 


Poirèes. 


C  rue  des      ") 

t  Neuve  des  3 


IIX 


118 
iiy 


rue  des 
.  Neuve  des 
Poitevins,  (rue  des) 
Pont-Neuf.  (  rue  du  ) 

Portes.  {"•!'*«  V',/'' 
\  deux  3"'0&i34 
Poupée,  (rue)  ixo 

Prémontrès.  (les)  88 

Prêtre,  (ruelle  au)  134 

Reims.  (  rue  de  TArcheviÉquc 

de)  •       5X  &  m 

Renard.  (  rue  du  )  ^^  &  97 
Rhètcl.  (  rue  aux  Ecoliers  de  ) 
118 
Richelieu.  (  rue  Neuve  de  ) 
ixi 
Rouen.  (  cul-de-fac  de  la  Cour 

de)  95 

Sacalic.  (rue  de)  45  &  147 
Sachets,  (les  Frères)  3^ 

Sachettes.  ")  1    v       r     ^ 

Sagettcs.    ^™<=J«)TÎ&i* 

Sallembrière.  (  cul-dc-fac  de  ) 

Savoie.  (  rue  de)  iix 

Scuz.  C  le  Coliégc  de  )        7f 


Semé.  (  me  de  ^  t%  &  94 
Semelle.  (  me  de  )  107 

Serpente.  (  me  de  la  )  107  & 

,  •  r  rue  des  Prêtr.  S.)  M4 

S2reim«  ^  nie  S.  )  itf 

^-rEgUfe  S.  )        11^ 

Sotboone.  (nie  de)  154 

Soibomie.  (  la  Place  de  )  145 
Soibonne.  (  te  Collège  de  }  1 5  5 
Soibaïuie.  (  h  petite  )      141 


.  Thermes, 
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le  Palais  des)  74  & 

«me  do  PsIms  des  ) 

58  &  99 

Thréforicrs.  (  rac  te  )  ixi 
Thtéforicr.  (CoUcgtdn)  i^ii/. 

Tours,  (le  CdWgc  de)  ixj 
Triperie.  (  me  de  la  )  4^ 
VeDdôme.  (le  Collège  de)  6$ 
Zacharie.  (  rue  )  X47 


Fin  de  la  Tahtt. 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 

J'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  Uft 
Manufcrit  intitulé  :  Marches  critiques  ^  hifioriques  &  tcfc^ 
graphiques  fur  la  Fille  dePariSj&c.Quartierde  S.André-deS'Arcs. 
Cet  Ouvrage,  rempli  de  recherches  curieufes  ^  inté- 
reffantes ,  accompagnées  d'une  critique ,  fage ,  judicieufe 
&  éclairée  ,  m*a  paru  très-digne  de  Timpreffion  :  A  Paris  ^ 
le  11  Novembre  1774. 

Signé,   BEJOT» 


Le  Privilège  efi  à  la  fin  du  premier  Vohimpi 
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M.  de  Pouchi ,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comp« 
tes  &  Secrétaire  perpétuel  de  FAcad^mie  des 
Sciences ,  dont  la  maifon  eft  ficuée  dai>j5  ce  cid^ 
de-fac  9  il  intervint  un  Arrêt  du  Confeil  »  le  z8 
Août  1759  )  fur  lequel  ont  été  expédiées  des 
Lettres- Patentes  le  8  Septembre  fuivant»  En  con- 
féquence,  le  terreinde  cette  ruelle  a  été  donné  à 
ceux  dont  les  jardins  y  aboutiflbient.  Elle  fa 
trouve  ain(i  compriie  dans  Tenclos  des  trois  Sé^ 
minaires  de  la  rue  des  Poftes  &  de  deux  autre^ 
mailbns  voiiines.  Ce  cul-de-faC  s'étendoit  autre- 
fois jufqua  la  rue  des  Marionnettes,  &  compre* 
sioit  la  rue  du  Fuits  de  la  Ville  ,  qui  a  été  cédée^ 
en  partie ,  aux  Filles  de  la  Providence. 

Le  fécond  cul  defac»  qui  formoit  une  rue  9vec 
le  précédent ,  fe  nomme  le  cul-dc-fac  dis  Fignes  : 
cette  rue  traverfoit  celle  des  Portes  ,  &  s'étendoic 
d  un  côté  julqu  a  la  rue  neuv^  S^*  Geneviève  ,  & 
de  l'autre  jufqu'à  celle  dont  je  viens  de  parler: 
elle  devoir  ce  nom  au  clos  de  vignes  fur  lequel 
on  Tavoit  ouverte.  J'ai  vu  dans  un  Terrier  de 
S'*  Geneviève ,  d^  1603,  qu  auparavant  on  Tap- 
peloit  rue  S.  Etienne  ,  rue  neuve  5.  Etienne  ,  &  /tf 
clos  des  Poteries  ;  &  qu  alors  il  y  avoit  un  Cime- 
tière deftiné  pour  les  peftiférés. 

Les  Orphelines  dv  S.  Enfani  Jésus  et 
PE  LA  MÈUE  DE  PuRËtÉ.  Tel  eft  le  titre  de 
cette  Communauté ,  &  non  celui  des  Cent  Filles 
que  FAbbé  de  la  Grive  &  M.  Robert  lui  donnent 
nir  leurs  Plans,  publiés  en  1728,  1737 >  17J6& 
1760.  La  même  erreut  fé  trouvé  fur  le  grand 
Man ,  publié  par  les  ordres  de  M.  Turgoté  Ce 
nom  ne  convient  qu*à  lHôpital  de  là  Miféricorde» 
XyiL  Quartier.  O 
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dont  j*^i parlé  à  laiticle  de  la  rue Cenlîer. (  A^<?yej 
Quartier  de  la  Place  Maubert>  pag.i4.)  L^Abbé 
Lebeuf  (j^)  dit  que  cette  CommumMXk  fui /ondée 
ytrs  J710  »  pour  des  pauvres  Orphelines  àt  la  cam^ 
pagne  :  M,  Piganiol  (^  avoit  dit  qull  y  avolt  tnyiron 
trcnu  ans  qiielle  avoit  été  fondée  pour  de  pauvres  Orplu^ 
Unes  de  la  campagne.  Son  nouvel  Editeur,  en  co- 
piant cet  article  mot  à  mot  (a)  j  induit  fes  Lec- 
teurs en  erreur.  Il  écrivoit  en  1765  :  on  en  pour- 
roit  conclure  que  cet  étabUiTement  fiit  formé  vers 
173  5  ;  il  eft  cependant  antérieur  de  quelques  an- 
nées à  ces  deux  époques.  Ce  fiit  vers  1700  qull 
prit  nai/Tance  y  par  les  foins  de  quelques  perfon- 
nés  pieufes  qui  le  commencèrent  dans  le  cul-de« 
fac  des  Vignes  ,  avec  la  permiffion  de  M.  l'Ar- 
chevêque ,  &  le  mirent  fous  fon  autorité  &  fous 
la  proteâion  des  Officiers  Municipaux.  La  maifoii 
qu'elles  occupoient ,  avoit  été  prile  à  loyer  ;  elles 
en  firent  Tacquifition  en  171 1»  ainû  que  d'une 
autre  maifon  voiiine  >  &  y  firent  coniiruire  des 
ClafTes ,  un  Réfeâoire  &  une  Chapelle.   Cette 
acquifition  Ait  amortie  y  &  FétabliiTement  confir- 
mé par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  1717. 
Il  y  a  dans  cette  Maifon  plufieurs  places  fon- 
dées par  M.  Cabou  ,  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil,  &  par  M"*  Ferrer,  dont  huit  font  à  la  no- 
mination des  Defcendants  de  ces  deux  Familles, 
quatre  à   celle  de  M.  TArchevêque  ,  &  trois  i 
celle  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands.  Outre  ces 
Filles ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qu'on  y  reçoit 
à  la  recommendation  des  perfonnes  de  diftinâion  ^ 
fyioyennant  une  penfion  modique.  Il  fuffit ,  pour 

(.y)  Tom.  r  ,  p;^.  418.  J  dirion  de  174X. 

il)  Tom,  s»  pag.  404dcfé'  |   '  {a)  Ton».  6,  pag,  ijo. 
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être  admife  dans  cette  Maifon  ^  qu  une  Fille  foit 
Orpheline  de  père  ou  de  mère  y  de  la  Ville  ou 
de  la  Campagne*  Elles  peuvent  y  entrer  dès  Fâg^ 
de  fept  ans  9  &  y  demeurer  julqua  vingt.  Dans 
le  commencement  de  cet  établiilement  la  direc- 
tion &  radminiftration  en  furent  confiées  à  des 
Filles  pieules»  qui  formoient  entre  elles  une  So- 
ciété purement  iéculière  ;  mais  »  le  17  Décembre 
1754  ,  on  leur  a  fubititué  des  Filles  delà  Com- 
munauté de  S.  Thomas  de  Vilteneure.  • 

Dans  ce  même  cul-de-fac  »  &  prcfque  vis-à-vis 
la  Maifon  des  Orphelines  9  eA  une  Penûon  pour 
les  Femmes  ou  Filles  qui  font  tombées  en  dé-> 
menée ,  à  laquelle  on  a  donné  le  titre  de  Corn* 
munauté  ^t  S.  Simion^Salus^  On  y  a  ménagé  une 
petite  Chapelle  >  fous  l'invocation  de  ce  Sainte 
qui  cacha  »  par  un  excès  d'humilité  »  de  grandes 
vertus  fous  les  apparences  de  la  folie  &  de 
l'extravagance  :  elle  fut  conftruiie  en  1696.  On 
y  a  un  loin  particulier  des  perfonnes  infenfées» 
auxquelles  on  procure  tous  les  remèdes  propres 
à  faciliter  leur  guérifon* 

Rue  du  Pot  de  Fer.  Elle  traverfe  de  la  rue 
des  Poftes  dans  la  rue  Moufetard.  J'ai  remarqué» 
à  l'article  précédent  >  qu'elle  n  étoit  pas  fi  longue 
qu'elle  Teft  aujourd'hui.,  la  rue  des  Vignes  fe 
prolongeant  jufqu'à  la  jue  neuve  S"*  Geneviève. 
Sauvai  {b)  &  d'autres  difent  qu'elle  s'appeloit  au« 
trefois  rue  du  bon  QuUtc  :  c'eft  fans  doute  une 
faute  d'impreffion.  Le  Terrier  de  S"  Geneviève, 
de  1603  W  >  l'indique  rue  du  bon  Pmts  ,  à  pri^ 


{h  y  Tom.  I ,  pag.  i  $9.         \     (c)  Fol.  303. 
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fini  Jlu  du  Pot  de  Fer  ;    on  voit  au  même  Tef^ 
rier  (</)  qu  elle  fe  nommoit  ruelle  da  Prêtres  ,  & 
•c^  nom  me  parole  même  le  plus  ancien-,  car  die 
eft  indiquée  ainfi  dans  un  Arrêt  du  PaiVement, 
du  lo  Septembre  iy54«  Dans  un  Contrat  de  ven- 
te, du  19  Novembre  1579  (^),  elle  eft  nommée 
U  Chemin  au  Prêtre  ,  &  rue  du  Pot  de  Fer  ,  ^ 
1 588 ,  dans  pluûeurs  Titres  de  S*^  Geneviève.  Ce 
dernier  nom  vient  d'une  enfeigne. 

Rue  d£S  Poules.  EUe  aboutit  à  la  vieille 
Ëftrapade  &  à  la  rue  du  Puits-qui-parle.  On  la 
nommoit  ainfi  en  160  J  [f)  ;  auparavant  on  I  ap- 
peloit  rue  du  Chataigner  :'  elle  porte  même  ce 
nom  dans  quelques  Aâes  du  fiéde  paflé ,  &  la 
Caille ,-  dans  fa  Nomenclature  ,  écrit  rue  Chafti^ 
niire.  On  trouve  auffi  dans  les  Archives  de  S**  Ge- 
neviève cm  Contrat ,  paâfé  en  1635  ,  ^^^  lequel 
la  maifon  dont  il  s'agit  en  cet  Aâe  ,  eil  énoncée 
fife  rue  du  Mûrier ,  dite  des  Poules.  C'étoit  dans 
cette  rue  que  les  Proteâants  avoient  ci-devant 
leur  Cimetière* 

Rue  des  Prêtres.  Elle  traverfe  de  la  rue 
Bordet  au  Quarré  S**  Geneviève.  En  1248  9  on 
Fappeloit  vicus  Monafierii  ;  Guillot  la  nomme  pe^ 
iite  rutlUtu  5**  Geneviève,  Sauvai  dit  qu^en  1267 
on  la  connoiflbit  fous  le  nom  de  rutlU  S"  Gén^ 
viive\  elle  n'eft  cependant  défignée^  dans  les  Archives 
de  cette  Abbaye ,  que  fous  celui  de  vicus  Monajltm , 
&  rue  du  Mouùer.  Enfin  on  Ta  nommée  rue  des 


W  Fol.  43  8  «c  441.    ^       I     (/)  CcnC  de  S»  Géncvicvt, 
(/)  Atàiiy.  dcrAichcvêçhé.  |  fol.  loj. 
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Frêtres ,  &  ces  deux  noms  font  relatifs  à  TEglife 
où  elle  conduit  &  aux  Prêtres  qui  s'y  font  logés. 

Rue  du  Puits  de  la  Ville.  Elle  eft  au- 
jourd'hui fermée  aux  deux  extrémités.  Tai  dit  que 
c  étoit  la  continuation  de  la  rue  de  la  Poterie  & 
de  celle  des  Vignes  ,  portant  te  içême  nom ,  & 
celui  de  la  Corne  fur  le  Plan  de  Bullet.  Sauvai  la 
nomme  rue  du  Puits  dt  tOrmt  (g) ,  ou  du  Puits  de 
la  Ville  ,  &  dit  qu'anciennement  on  Tappeloit  rue 
des  Samfonnets.  Celle-ci ,  comme  je  lai  remarqué, 
étoit  entre  le  Val  de  Grâce  &  les  Capucins.^  L'Au- 
teur des  Tablettes  Parijîennes  s'eft  trompé ,  en  fui- 
vant  Sauvai.  Il  y  a  dans  cette  rue  im  regard  pour 
les  eaux ,  qui  lui  a  fait  donner  le  ilom  qu'elle 
porte. 

Rue  du  Puits-qui-parle.  Elle  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  Neuve  S'*  Geneviève  ,  &  de  l'autre 
à  celle  des  Poftes.  On  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
porte ,  à  caufe  du  puits  d'une  maifon  qui  fait  te 
coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Poules ,  lequel  for- 
moit  un  écho.  Les  Cenfiers  de  S'*  Geneviève  l'in- 
diqyent  fous  ce  nom  dès  1588  9  &  depuis  ;  mais 
îe  n'y  ai  point  trouvé  qu'anciennement  elle  ait 
été  appelée  rue  des  Rofiers  ,  comme  l'avancent 
Sauvai  &  quelques-autres  (A). 

Rue  des  Rats.  Elle  aboutit  d'un  côté  à  la 
nie  Galande ,  &  de  l'autre  à  celle  de  la  Bucheriâ. 
GuiUot  la  déiigne  fous  le  nom  de  rue  J[Arras  ^ 
&  le  plus  ancien  Cenfier  de  S"  Geneviève  (bus 

(^)  Sawal ,  1. 1 ,  p.  1^0.      I      (A)  Sauvai ,  ibid. — ^La  Caille, 
I  Tabl,  Parif.  —  Valfeyrc  ,  ficc 
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celui  de  rue  des  Rats  ;  ainfi  elle  eft  antérieure 
au  régne  de  Charles  VI ,  fous  lequel  Sauvai  (i) 
avance  qu  elle  a  été  ouverte.  Ce  nom  eft  dû  à 
une  enfeigne* 

Rue  vu  Reims.  Elle  aboutît  d'un  côté  à  U 
rue  des  Sept-Voies ,  &  de  l'autre  à  celle  des 
Cholets.  On  Vâppéloit  anciennement  rue  au  Duc 
de  Bourgogne  :  Sauvai  &x  qu'elle  a  porté  ce  nom 

J^ufquau  commencement  du  XlIP  fiécle.  L'Abbé 
Lebeuf  lui  reproche  d  avoir  ignoré  qu'à  la  fin  de 
ce  £écle  elle  avoit  encore  le  nom  de  ces  Ducs  y 
&  il  adroit  pu  ajouter  qu'elle  le  portoit  encore 
plus  de  deux  cents  ans  après;  car  elle  neft  pas 
déiignée  fous  un  autre  titre  dans  le  Ceniîer  de 
S'^  Geneviève  de  1540.  Au  moins ,  fi  le  Collège 
de  Reims  lui  a  fait  perdre  ce  nom  pour  don- 
ner le  fien^  ce  n'a  pu  être  qu'après  fa  fondation  ^ 
3iii  n'eft  que  de  l'an  1409.  J'en  parlerai  à  l'article 
e  la  rue  des  Sept- Voies ,  dans  laquelle  la  ptinci* 
pale  entrée  t&  ûtuée. 

Le  CotLÉGE  &  Communauté  de  S^^  Barbe. 
Ce  font  deux  établiiTements  différents  ,  formés 
dans  le  même  lieu  9  mais  dans  divers  temps.  Du 
Breul  (y) ,  Sauvai  (k)  ,  le  Maire  (/)  &c.  avancent 
que  ce  Collège  fut  fondé  en  IJ56;  Dom  Féli- 
bien  {m)  dit  la  même  chofe ,  en  obfervant  ce- 
pendant qu'il  exifloit  plus  de  cent  ans  aupa* 
ravant.  L'Abbé  Lebeuf  (ji)  a  fuivi  cette  opi- 


(/)  Tom,  I ,  pag.  1^0. 

1)  Tom.  2,  pag.  58©, 
;OTom,i,pafi.47^. 
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iiion:il  place  9  avec  raifon^  cette  fondation  en 
1450;  mais  je  crois  quil  s*eft  trompé,  en  difant 
qu'il  n'y   eut  plein  exeircice  que  vers  1 500.   Il 
n'eu,  pas  difficile  de  concilier  ces  contradiâions 
apparentes  :   dès  1430  r  J^ean  Hubert  ^  Doâeur 
en  Droit  Canon ,  avoit  formé  le  deflein  d'établir 
un  Collège.  Dom  Félîbien  dit  que  9  pour  y  par-^ 
venir  j  il  prit  à  cens  ^  dt  HAbbayc  S*'  Gintviivt  j  un. 
urrein  pour  lors  planté  de  vignes ,  joignant  une  an» 
àenne  Chapelle  de  S.  Symphorien.  Il  eft  vrai  que 
ce  territoire  avoit  été  planté  de  vignes  9  mais  il 
n  y  en  avoit  plus  alors  ,  &  les  Titres  de  TAb- 
baye  S"  Geneviève  portent  que  ce  Collège  oc- 
cupe la  place  de  l'Hôtel  &  des  jardins  des  Evâ^ 
ques  de  Châlons  9  &  d^un  Hôtel  contigu  9  appelé 
le  Château-Fitu,  Jean  Hubert  y  mit  des  Profeâëurs 
amovibles  :  on  en  a  compté  jufiquà  quatorze  > 
dont  neuf  enfeignoient  les  Humanités  9  quaitre  lab 
Philofopfaie ,  &  un  la  langue  Grecque  ;  ainfi  l'oc^ 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  plein 
exercice  avant  Tan  1 500.  Ce  Collège  portoit  lé 
nom  de  S'"^  Barbe.  Je  ne  trouve  point  qu'il  ait  eu 
de  dotation  dans  fon  origine  ;  c'eft  pourquoi  on 
le.  coniidéroit  moins  alors   comme  un  Collège 
proprement  dit  9  que  comme  une  maifon  louée 
par  des  Profefleurs  qui  donnoient  des  leçons  dans 
les  falles ,  &  recevoient  dans  les  Chambres  quel- 
ques Ecoliers  qui  fe  trou  voient  par«^  plus  à 
portée  d'en  profiter.  Robert  Dugaft»  auffi  Doc- 
teur-Régent eit  Droit  Canon  9   avoit  acquis  les 
quatre  cinquièmes  de  cette  maifon  :   il  voulut  y 
établir  un  Collège  en  règle.  L'Aâe  de  fondation  9 
pafTé  devant  François  Crozon  &  Pafquier  Vallée  > 
Notaires  au  Châtelet ,  le  19  Novembre  15569 
fut  homologué  par  Arrêt  du  9  Décembre  fuivaBt* 

O  iv 
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Par  cet  Aâe ,  M.  Duguaft  inftitue  un  Principal  ^ 
un  Chapelain  &  un  Procureur ,  tous  les  trois 
Prêtres ,  ou  qui  pourront  1  être  dans  Tanuée  ,  & 
qui  feront  des  Diocèfes  d'Evreux,  de  Rouen,  de 
Paris  ,  ou  d'Autun  ;  &  quatre  Bourûers  âgés  de 
dix  ans,  ou  environ  ,  qui  pourront  detneiurer  &t 
ans  dans  ledit  Collège  ,  lequel  fera  nommé  de 
S^^  Barbe.  La  nomination  des  places  &  des  Bout* 
,fes ,  &  rinfpeâion  fo«^t  réfervées  au  plus  ancien 
Confeiller-Clerc  du  Parlement ,  au  Chancelier  de 
FEgtife  &  Uriiverfité  de  Paris ,  &  au  Doyen  des 
Profëfleurs  en  Droit.  Les  biens  qu'il  donna  pour 
cette  fondation ,  fiu-ent  amortis  par  Lettres  d'Henri 
II ,  données  au  mois  de  Février  1556  »  &  enre- 
giftrées  le  9  Mars  fuivant  :  apris  quoi ,  dit  Dom 
Félibien  (o)  fuivit  tAcU  de  fondation  tn  dau  du  19 
Novimbrc  de  la  même  annit ,  auffi  tmrtgMrt  au  Par* 
Icment  U  9  Pcccmbrc  fuivant.  M.  Piganiol  (/^)  ,  en 
copiant  cet  article,  a  fait  la  même  faute.  Ces 
deux  Hiftoriens  n^ont  pas  £dt  attention  9  i^  que 
les  Lettres  d'amoniflement  des  biens  donnés  pour 
une  fondation  préfuppofent  ordinairement  qu  elle 
eft  déjà  faite  :  les  Lettres  d'Henri  II  le  prouvent 
bien  clairement  ;  elles  portent  expreffément  <«  qu'il 
M  a  reçu  Thumble  fupplication  de  Maître  Robert 
»  Duguaft  ,  contenant  qu  il  A  érigé  et  fondé 
H  en  fa  maifon  un  Collège ,  &c.  m  On  y  rapelle 
auilî  les  biens  donnés  par  M.  Duguaft  ;  donc  h 
fondation  eft  antérieure  aux  Lettres  d'amortiâè- 
ment,  a^  Ils  ont  été  trompés  par  la  date  de  ces 
Lettres  .  qui  marque  qu'elles  ont  précédé  le  Con- 
trat de  fondation  \  mais  ils  auroient  dû  (c  rap« 


{q)  Loc,  cît,  fup,  \     (p)  Tonj.  ^,  pag.  ic. 
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peler  que  ce  n'eft  que  depuis  l'Edit  de  Rouflîllon, 
donné  par  Chailes  IK  en  1 563  ,  que  Tannée  » 
qui  jufqualors  commençoit  .à  Pâques  ,  a  été 
comptée  depuis  le  i^*' Janvier.  Ainfi  les  Lettres 
d'Henri  II  font  poftérieures  à  la  fondation. 

Il  me  paroît  certain  qu'il  y  a  eu  dans  ce  Col- 
lège un  plein  exercice  9  &  quil  y  a  fubfifté  juf- 
qu  à  ces  temps  malheureux  où  tout  fembla  chan- 
ger de  face  fous  le  régne  d'Henri  III,  &  dont 
lUiftoire  ne  nous  retrace  qu'à  regret  le  fouvenir. 
II  fut  interrompu  alors ,  &  les  leçons  n'y  ont 
pas  été  rétablies.  L'Auteur  des  TabUtus  Patifitn- 
nés  a  été  mal  informé ,  en  le*  mettant  à  la  tête 
des  Collèges  en  exercice  en  1760. 

Les  dettes  que  ce  Collège  avoh  contraftées, 
le  mirent  dans  la  néceflitè  de  vendre,  en  1687,. 
une  partie  de  fon  emplacement  à  ll/niverfité,  qui 
s  engagea  à  lui  payer  une  fomme  de  48750  liv. 
tant  pour  acquitter  fes  dettes  que  pour  faire  bâ- 
tir une  Chapelle  :  elle  fut  conftruite  en  1694  > 
&  bénite  le  3  Décembre  de  l'année  fuivante. 

Le  fieur  Germain  Gillot ,  Doûeur  de  Sorboft- 
ne  ,  avoit  facrifié  une  partie  confidérable  de  fou 
bien,  pour  &ciliter  à  de  jeunes  Etudiants  les 
moyens  de  fe  rendre  utiles  à  ^glife  &  à  l'Etat; 
il  fourniflbit  à  leur  fubiiflance  dans  différents 
Collèges.  Le  fieur  Thomas  Durieux  ,  auiS  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  &  l'un  des  Elèves  de  M.  Gillot, 
lui  fuccéda  dans  cet  exercice  de  charité  :  il  pro- 
fita de  la  circonflance  de  l'acquifition  que  l'Uni- 
verfîté  veno^t  de  faire  du  Collège  de  S*^  Barbe , 
pour  en  louep  \ts  bâtiments ,  ainfi  que  ceux  qui 
étoient  refiés  â  ce  Collège ,  &  il  y  raffembla  tous 
ces  différents  Ecoliers ,  en  iy88,  fous  le  nom 
de  Communauté  de  S''  Barbe»  M.  Durieux  ayant 
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Par  le  même  Edit ,  on  réunit  à  ITIôtcl-Dîeu  IH^ 
pital  du  fauxbourg  S.  Marcel  donc  ]t  viens  de 
parler ,  &  Ton  ordonna  de  le  récabUr  8c  de  le 
Ibumir  de  meubles  néceflaires.  Le  Comnùfiaire 
la  Marre  &  Dora  Félibien  ont  penfé  que  dèsAors 
il  prit  le  nom  de  S"  Anne  ;  mais  je  ne  vois  pas 
qull  ait  été  jamais  défigné  fous  ce  nom.  Dans 
tous  les  Ââes  &  fur  tous  les  Plans  de  ce  temps, 
il  eft  appelé  la  Santé  :  la  Chapelle  étoit  fous  lin- 
vocation  de  S.  &och  ,  &  Anne  d'Autricbe  ne  fur 
mariée  à  LouirXIII  quen  lôij.  Cette  Reine 
ayant  eu  befoin  d  une  partie  du  ferrein  de  cet 
Hôpital  pour  agrandir  le  jardin  du  Val  de  Grâce  » 
Tacheta  en  totafité ,  par  Contrat  du  7  Juillet  16  y  i» 
flc  donna  ce  qui  reftoit  aux  Filles  de  la  Provi- 
denct  ,  comme  je  Tai  remarqué  à  cet  ardcle. 
Mais  9  afin  de  ne  pas  priver  le  Public  d\m  afyle 
dont  une  trifte  expérience  avoir  déjà  Eût  voir 
plus  (f  une  fois  la  néceffité  »  la  Reine  &t  choifir 
un  autre  emplacement  fur  lequel  on  conftruifît 
un  nouvel  Hôpital  de  la  Santé ,  auquel  on  donna 
le  nom  de  S^  Anne ,  en .  Tbonneur  de  celle  qui 
Favoit  ûdt  bâtir/  Il  fert  aujourd'hui  de  fecours 
pour  certaines  maladies  contagieuies ,  ou  pour 
des  convalefcents. 

Rue  DES  Sept-Voies,  Elle  abourit  d'un  côté  à  la 
rue  S.  Etienne-des-Grès ,  &  defautre  à  celle  du  Mont 
S.  Hilàire.  Dès  le  XIP  fiécle,  cet  endroit  portoit 
le  même  nom,  apud  ftpum  yias  {t)  :  bn  trouve 
en  efièt  fept  rues  qui  aboutiflent  au  milieu  ou 
aux  extréinités  de  celle*ci^  GuiUot  l'appelle  rue 


(/)  Cartul.  fand.  Gcnovcf.  p.  8j. 
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Jt  Savoie  ;  c'eft  fans  doute  pour  la  rime.  Les 
Archives  de  S^  Geneviève  ne  font  point  mention 
qu  a  la  fin  du  XIII^  fiécle  les  Comtes  de  Savoie 
euiTent  un  Hôtel  dans  cette  rue ,  ni  même  qu  ils 
y  en  aient  poffédé  avant  ce  temps. 

Le  Collège  de  Mont  aigu.  Il  eft  redevable 
de  fa  fondation  à  la  Maifon  des  Aycelin  ^  illuftre 
par  fon  ancienneté  &  par  les  dignités  qui  furent 
la  preuve  &  la  récompenfe  de  fes  fervices.  Elle 
eft  plus  connue  dans  THiftoire  fous  le  nom  de 
Montaigu.  Gilles  Aycelin ,  Archevêque  de  Rouea 
&  Garde  des  Sceaux  y  en  fut  le  premier  Fon- 
dateur ;  il  poflTédoit  plufieurs  maiions  rues  des 
Sept-voies  &  de  S.  Symphorien.  Par  fon  Tefta- 
ment,  du  13  Décembre  13 14  9  il  inftitua  fon  hé« 
ritier  Albert  Aycelin  ,  Evêque  de  Clermont ,  fon 
neveu  ,  &  le  chargea  d'entretenir  dans  ces  mai- 
fons  autant  de  pauvres  Ecoliers ,  que  les  loyers 
des  bâtiments  qui  ne  leur  feroient  pas  néceflaires 
produiroient  de  fois  10  liv.  de  rente  »  ou  de  \ei 
vendre ,  &  d'appliquer  le  revenu  du  prix  auxdits 
Ecoliers ,  à  raifon  de  lO  liv.  par  an  à  chacun  («)* 

L'Evêque  de  Clermont  fe  fit  un  devoir  d  exé- 
cuter les  dernières  volontés  de  fon  oncle  ;  il 
plaça  quelques  Ecoliers  dans  les  maifons  qui  kii 
avoient  été  léguées  ,  &  foutint  cet  établiflement 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  au  mois  de  Mars  1328. 
L'exécution  de  la  fondation  fe  trouva  dévolue 
alors  à  Gilles  &  à  Pierre  Aycelin  fes  frères  ,  ne- 
veux du  Fondateur  ;  mais  ils  n'étoient  pas  à  por- 
tée de  s'en  occuper.  Pierre  étoit  entré  dans  l'Ordre 


Qî)  Hift.  de  Paris  ,  t,  5 ,  p.  6x%, 
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de  S.  Benoît ,  &  Gilles  étoit  employé  dans  des 
négociations  importantes:  ainû  ce  Collège  fut, 
pendant  près  de  quarante  ans ,  privé  dt  Chef  & 
(fe  Proteâeur.  Les  biens  deftinés  à  la  tondatioa 
fe  diffipoient  ,  &  les  bâtiments  tomboient  en 
ruine ,  lorfque  Pierre  Aycelin  ,  qui  9  de  Pneur 
de  S.  Martin-des-Champs ,  étoit  devenu  Evêque 
deNeverSy  de  Laon,  Cardinal  &  Miniftre  dTtat^, 
répandit  (es  bienfaits  fur  ce  Collège ,  &  fonda 
ûx,  Bourâers ,  dont  deux  dévoient  être  Prêtres  , 
&  les  quatre  autres  Clercs  étudiants  en  Droit 
Canon  ou  en  Théologie. 

Cette  fondation  9  portée  par  le  Tefiament  du 
Cardinal  de  Laon,  du  7  Novembre  1387^  fut 
attaquée  par  Louis  Aycelin  de  Montaigu  de  Lif- 
tenois  fon  neveu  &  ion  héritier  \  maïs  à  la  fol- 
Itcitation  de  Bernard  de  la  Tour,  Evêque  de; 
Langres  ,  fon  oncle  maternel  »  &  du  Cardinal  de 
Thérouenne»  il  confentit,  par  Aâe  du  18  Jan- 
vier 139X9  à  Texécution  dudit  Testament,  fous 
la  condition  que  ce  Collège  porteroit  le  nom  de 
Montaigu  »  que  les  armes  de  cette  Maifon  feroient 
icu^tées  au-de&is  de  la  principale  porte ,  &  que^ 
iittvant  rintemîoa  du  Cardinal  de  Laon ,  les  Bour* 
fiers  feroient  pris ,  par  préférence ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Qermont.  Il  par<Ht ,  par  ce  même  Aâe  (x), 
qu*un  autre  Gilles  de  Montaigu  ^  Cardinal  de 
Théroueiuie  »  Chancelier  de  France ,  oncle  dudir 
Chevalier  de  Lîftenots ,  étoit  aufii  Fondateur  ou 
bienfaiteur  de  ce  Collège  ;  mais  je  n*ai  pu  décou* 


*  Il  étoit  Evêque  de  Laon  lorfqu'il  jfut  aooiffl^  Cardinal  » 
Se  il  prit  la  dénomination  de  fon  Evêché. 


(x)  Ibid.  pag.  ^77. 
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vrir ,  ni  en  quel  temps  il  avoit  augmenté  cette 
fondation ,  ni  les  libéralités  qu'il  lui  avoit  ^ites  ; 
TAâe  dont  je  viens  de  parler  ,  ne  fait  mention 
que  des  biens  laiiTés  à  ce  Collège  par  TArcfae* 
vêque  de  Rouen  &  par  le  Cardinal  de  Laon. 

Les  Statuts  nécefiaires  pour  la  confervation  d^ 
ce  Collège  fiirent  dreffés  par  Philippe  de  Moti- 
taigUy  ci-devant  Evêque  d'Evreux  »  &  alors  (I9 
Noyon ,  Fun  des  Exécuteurs  du  TeAament  du 
Cardinal  de  Laon  ,  le  25  Juillet  I4px  9  &  ie 
Collège  fut  foumis  à  l'autorité  du  Chapitre  Nptr^ 
Dame  9  &  d^un  des  Defcendants  des  Fondateurs* 
Soit  que  ImCpedion  eût  été  négligée  9  foit  que 
la  modicité  des  revenus  n'eût  pas  permis  de  faire 
les  dépenfes  néceflaires  pour  les  réparations  »  il 
efl  certain  que  les  bâtiments  mens^çoient  d'une 
ruine  prochaine ,  &  qu'il  ne  reûoit  plus  de  c-eT*^ 
fources  pour  les  réparer. 

Tel  étoit  l'état  déplorable  de  ce  Collège,  auquel^ 
dit  iin  Hiflorien  digfae  de  confiance  (y  ),  il  rejim 
à  peim  on[€  fols  de  rente  *  ,  lorfque  le  Chapitre 
Notre  Dame  en  donna  la  Principalité  à  Jea9 
Standonc ,  le  12  Mai  1483  :  ainii  du  Breul  (ç)  & 
l'Abbé  Lebeuf  (a)  fe  fbnt  trompés  »  ^n  difant: 
qu'il  le  rétablit  en  1480.  Il  parviitf  ^  par  fon  zèle 
&  par  fes  foins  »  à  foutenir  cet  établiflemênt ,  ou 
plutôt  à  le  renouveler:  il  conçut  le  deffein  tfy 
former  une  Société  d'Eccléiiaftiques  capables  ait 
remplir  toutes  les  fondions  du  faint  Miniilère  » 
d'inftruire  la  Jeuneffe  >  &  d'annoncer  les  vérités  de 


*  Dans  les  Lettres  du  Chapitre  Notre-Dame ,  du  l^  Aytï 
X4j^4,ily  a  feiicfols. 

(y)  Crey ier ,  Hift.  de  i'Uûiv.  I      (f)  Pag.  671. 
t.  5 ,  pag.  J.I.  I     U)  Tpm.  i ,  pa^.  4^3. 
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l'Evangile  par  toute  la  Terre.  Ce  projet  éroît 
louable  &  utile  ,  mais  Standonc  iTavoit  aucune 
des  reiTources  néceflaires  pour  former  cet  éta* 
blîflement  :  il  les  trouva  dans  la  piçufe  Ubéralité 
de  l'Amiral  de  Graville  &  du  Vicomte  de  Roche- 
chouart  :  les  offires  qu'ils  firent  au  Chapitre  Notre- 
Dame  de  rétablir  les  bâtiments  ^  de  faire  conf- 
truire  une  Chapelle >  d'y  fonder  deux  Chapelains» 
&:  d'entretenir  douze  Bouriiers ,  furent  acceptées 
avec  reconnoiiiance  ,  par  Aâe  capitulaire  du  i6 
Avril  1494  {b).  Le  7  Juillet  de  l'année  fuivante, 
Jean  Sigion  ,  Evêque  de  Paris  9  permit  de  célébrer 
le  Service  divin  dans  la  Chapelle  qu'on  venoit 
de  cpnfiruire.  Ces  Bouriiers  dévoient  faire  un 
Corps  féparé  de  ceux  qui  formoient  le  Collège  : 
Jean  Standonc  n'établiflbit  cette  Communauté  que 
pour  des  Pauvres.  Les  Règlements  qu'il  fit  »  an- 
noncent l'auftérité  de  la  vie  qu'ils  menoient ,  & 
leur  pauvreté.  Dans  le  commencement ,  ils  alloient 
aux  Chattreux  recevoir  ,  avec  les  Pauvres  9  le 
pain  que  ces  Religieux  faifoient  diilribuer  à  la 
porte  de  leur  Monaftère  :  la  nourriture  qu'on  leur 
donna  enfuite ,  étoit  en  très  -  petite  quantité  : 
elle  confiftoit  en  pain ,  légumes ,  œufs  9  ou 
harangs ,  &  jamais  ils  ne  mangeoient  de  viande 
ni  ne  buvoient  de  vin;  leur  habillement  étoit 
le  plus  grofiier ,  il  confiftoît  en  une  cappe  de 
gros  drap  brun  fermée  par  devant,  &  un  ca- 
mail  fermé  devant  &  derrière  ,  ce  qui  les  fit  ap- 
peler Us  pauvres  Capetus  de  Montaigu.  Il  paroît 
par  ces  Règlements»  qull  y  avoit  alors  quatre-vingt- 
huit  pauvres  Ecoliers  9  en  Fhonneur  des  douze 


{&)  lii&.  it  Paris ,  t.  s 9  P-  7^^  ^  C"^. 

Apôtres 
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Apôtres  &  des  (bixante^uze  Difciples^  y  corn* 
pris  le  Maître  y  appelé  ic  Pire  ou  Minijire  des  Paur^ 
yns  y  le  Procureur  &  deux  Correâeurs.  Ces  Offi- 
ciers dévoient  être  préfentés  par  le  Prieur  des 
Chartreux  ^  &'conftitué5  par  le  Grand  Pénitencier 
de  TEglife  de  Paris. 

L  auftérité  de  ces  Statuts  a  été  adoucie  depuis  ^ 
principalement  par  un  nouveau  Règlement  home* 
logué  au  Parlement  le  7  Août  1744 ,  en  vertu 
duquel  les  Bourfiers  ont  ceffé  de  réciter  l'Office 
Canonial  >  &  font  gras  à  midi  feulement  ;  le  foir» 
on  ne  leur  donne  qu  un  maigre  très^fhigaL 

Ce  Collège  s^ft.  infiniment  augmenté  dans  la 
fuite^par  différentes  acquifitions  que  les  libés£flités 
de  plulieurs  perfohnes  Font  mis  en  état  de  faire  9 
&  fpécialement  par  celles  des  Hôtels  ou  Collèges 
du  Mont  S.  Michel  >  de  Véielai ,  &c«  &  de  celui 
des  Evêques  d'Auxerre»  Ce  Collège  eft  de  plein 
exercice. 

Le  Collège  de  Fortet-  n  doit  fon  nom  & 
fa  fondation  à  Pierre  Fortet ,  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  Paris.  Du  Boulai  [c)  &  fon  Abbréviateur  [d) 
fe  font  contentés  de  nommer  le  Fondateur  ^  &  de 
placer  en  1391  Torigine  de  ce  Collège:  on  la 
recule  de  deux  ans  dans  le  Compte  rendu  au 
Parlement  de  Tétat  des  Collèges,  le  12  Novembre 
1763.  Le  Mémoire  fourni  à  ce  fujet  me  paroit 
manquer  d^exaâitude  ;  on  oublie  d'y  &ire  men- 
tion d^une  fondation  de  trois  Bourfes ,  faite  le 
Il  Janvier  1556,  par  Jean  Beauchêne^  Vicaire 


(0  Hift.  Univ.  t.  4  *  p.  ^74-  |      (d)  Hift.  de  l'Univ.  tom.  5 , 
I  pag.  102. 
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de  FEglife  de  Paris ,  pour  trois  ^  £és  Parents 
du  Village  de  Ck>urcelles  »  ou^  à  leur  dèfàar  ^  pour 
trois  Ef&nts-de-Chœur  de  Notre-Dame-,  Se  Ion 
y  place  en  1518  une  fondation  de  deux  Sour- 
ies ,  qui  n  a  été  faite  que  foixante  ans  apr^ 

Je  crois  qu*il  ne  âut  s'en  rapporter  à  aucune 
des  deux  dates  que  je  viens  de  citer  :  il  eft  Vtû 
que  M.  Fortet  ordonna  y  par  fon  Teflament  du 
IX  Août  1391 9  la  fondation  d'un  Collège  dans 
lequel  il  y  auroit  un  Principal  &  huit  Boudîers, 
dont  quatre  dévoient  être  d'Aurillac  ^  ia  patrie» 
ou  du  Diocèfe  de  S.  Flour^  &  quatre  de  la  Ville 
de  Paris  ;  &  qull  deitina  ,  pour  placer  ce  Col- 
lège ^  une  maifon*  appelée  Us  Caves  ^  iituée  au 
bout  de  la  rue  des  Cordiers  ;  mais  il  laiflk  ce 
foin  à  fes  exécuteurs  teflamentaires.  Il  mourut 
le  24  Avril  1394  ;  ainii  Ton  ne  peut  pas  dire 
^  que  ce  Collège  ait  été  fondé  en  139 1  ^  ni  en 

1393- 
Ces  Exécuteurs  Teftamentaires  firent  agréer 

au  Chapitre  Notre-Dame  le  ibin  de  remplir  les 
volonté  duTeâateur,  &  il  s'en  chargea  9  ainii  qu'il 
paroit  par  un  Aûe  capituhire  du  8  Mai  de  la- 
dite année  1394»  La  maifon  léguée  par  le  Tef- 
tateur  ne  parut  pas  propre  pour  un  Collège ,  & 
le  Chapitre   Notre-Dame    traita  avec   M.  de 
Liftenoi ,  Seigiieur  de  Montaigu  9  dont  j'ai  parlé 
à  l'article  précédent,  pour  une  maifon  qu'il  avoir 
rue  des  Sept-Voies*  Le  Contrat  d'acquiiition  e& 
du  pénultième  jour  de  Février  1397.  On  fît  alors 
accoiomoder  les  bâtiments   tels  qu'ils   dévoient 
être  pour  un  Collège;  on  nomma  le  Principal  & 
les  Bourfiers  ^  &  on  leur  donna  des  5tamts  le 
10  Avril  de  la  même  année. 
J'ai  parlé  ci-deifus  de  la  fondadon  du  ûeur 
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Beauchêne»  pour  trois  Bourfes:  en  15789  M. 
Nicolas  \t^arin,  Principal  de  ce  Collège,  en  fonda 
deux;  le  fieur  Croifier,  auffi  Principal,  en  fonda 
quatre  en  1612;  enfin,  en  1719,  M.  Grennet, 
Doâeur  en  Théologie,  en  augmenta  le  nombre 
de  deux.  Dès  Tan  1560,  on  avoit  réédité  ce 
Collège  ;  on  l'augmenta  encore  ,  en  y  réunifiant 
rHôtel  des  Evêques  de  Nevers  &  celui  de  Marli- 
le-Châtel. 

Le  Collège'  de  Reims.  II  fiit  fondé  par 
Gui  de  Roye ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  &  tous 
nos  Hiftoriens  (^)  en  fixent  Fèpoque  en  141 1; 
*  ils  ajoutent  que  le  12  Mai  de  cène  année  >  Gui 
de  Roye  acheta  de  Philippe ,  Comte  de  Nevers 
&  de  Rhétel ,  FHôtel  des  Ducs  de  Bourgogne,  où 
ce  Collège  fut  établi.  Je  crois  cependant  que  l'é- 
poque de  cette  fondation  eft  antérieure ,  mais 
moins  ancienne  de  dix  ans  que  ne  dit  fAbbé 
Ladvocat  (/)  qui  la  fixe  en  1399.  Cette  fonda- 
tion eft  ordonnée  par  le  Teftament  de  ce  Prélat  ; 
mais ,  comme  il  périt  malheureufement  à  Voltri , 
en  allant  au  Concile  de  Pife,  le  8  Juin  1409, 
il  n*eft  pas  poifible  qu^il  ait  rempli  lui-même  fes 
intentions ,  encore  moins  qu*il  ait  acheté  THôtel 
des  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui  ne  fut  vendu  que 
le  II  Mai  1412,  par  Philippe,  Comte  de  Nevers 
&  de  Rhétel.  On  voit  par  ce  Teftament  que  Kn- 
tention  de  Gui  de  Roye  étoit  d*y  mettre ,  par 
préférence  ,  des  Sujets  nés  dans  les  Terres  affec- 
tées à  la  Menfe  Archiépifcopale  de  Reims  ,  Sz:  de 
r  


(e)  Du  Brcul ,  pag.  yî^--  *" 
Sauvai ,  t.  x ,  p.  6%.  &  î7?-— 
Hift.  de  Paris,  t.  x,  p.  7^1.— 

Barre ,  t.  j ,  P.  464.  -^  Lc- 


bcuf ,  t.  X  ,  p.  40^.-^  La  Barre, 
t.  5, p.  4^4.  — Piganiol ,  t.  tf , 
p.  ^8,  &c.  . 
(/)  Diû,  Hift.  au  mot  Roye, 
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fa  Terre  de  Roye  >  ou  de  celle  de  Murel.  Cette 
difpofiûon  teûamentaîre  fut  conteftée  par  fes 
héritiers  ;  mais  peu  après  il  fut  paffé  une  franf- 
aâion  entre  Matthieu  de  Roye  j  Simon  Cnraaiid» 
Archevêque  de  Reims  ,  &  les  Ecoliers  de  Knms 
étudiants  à  Paris  »  deftuiés  à  rempUr  les  Bourfes. 
C  eft  ce  qui  réfulte  des  Lettres  de  Charles  \1^ 
du  23  Novembre  1409:  c'eft  pourquoi  du  Boullai  (^ 
fixe ,  avec  raifon ,  i  ce  quHl  me  femble,  à  cette 
année  Téreâion  de 'Ce  Collège,  &  dit  que  Fac- 
quilition  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  fiit  âite  en 
conféouence  par  les  Ecoliers  de  Reims  demeu* 
rants  a  Paris.  J*ai  vu  en  effet  quUs  avoient  fouf* 
crit  la  Tranfaâion  dont  je  viens  de  parler.  A  la 
tête  de  leurs  noms  on  Ut  celui  de  Jean  Gerfoit 
^Chartier)  qui  a  fait  tant  dlionneur  à  fUniver- 
ùté.  En  1414,  on  inftitua  un  Maître  particulier  « 
un  Procureur  &  un  Chapelain  dans  ce  Collège. 
Il  fe  reffentit,  en  1418»  des  troubles  occafion- 
nés  dans  Paris  par  la  fanion  du  Duc  de  Bout* 
[ome  :  il  Ait  pillé  &  prefque  détruit ,  &  demeura 
élert  )ufqu'en  1443 ,  que  Charles  VII  le  rétablit, 
&  y  réunit  &  annexa  le  Collège  de  Rhétd ,  qui 
tomboit  en  ruine  y  par  fes  Lettres  «  données  k 
Amiens  en  1443  »  enregiftrées  au  Parlement  k  4 
Mars  de  Tannée  fuivante* 

Ce  Collège  de  Rhétel  n'étoît  ni  voifin  de  celui 
de  Reims ,  ni  contigu ,  commQ  font  dit  les  Au- 
teurs que  î^ai  cités  ;  il  étoit  iitué  dans  la  rue  des 
Poirées  ;  il  avoit  été  fondé  par  Gaultier  de  Laufloi  ^^ 
pour  les  Ecoliers  du  Rhételois  ,  &  Jeanne  de 
Brefle  y  avoit  fondé  depuis  quatre  Bourfes  pour 


(/)  «ift.  Vmy.  t.  j,  p.  lox. 


s 


Quartier  Saint  -  Benoit.  %  ly 

quatre  Ecoliers,  du  Comté  de  Porciçn.  Prefque 
tout  fon  revenu  étoit  di/fipé  lors  de  Tunion  ;  il 
n  y  ayoit  plus  même  alors  de  Bourfiers.  Le  Roi 
fe  démit ,  en  faveur  de  TArchevêque  de  Reims  ^ 
du  droit  de  conférer  ces  Bourfes^  &  ordonna 
qu  il  en  difpoferoit  feul  à  Tavenir  9  &  que  le  Coi« 
lége  porteroit  le  nom  de  Reims.  Il  flit  confumé 
en  grande  partie  par  un  incendie  >  en  1550.  Mal^ 
gré  les  fondations  d'Obits  &  de  Bourfes  qu  on  y  fît 
en  1607 y  1649, 1660 &  1699,  il  n*y  avoit  plus  de 
Bourfiers ,  &  il  ny  reftoit  que  deux  Officiers  en 
172:0.  M.  le  Cardinal  de  Mailli ,  Archevêque  de 
Reims  ,  entreprit  de  le  rétablir;  il  chargea  de  ce 
foin  M.  le  Gendre  9  Chanoine  de  Notre-Dame  % 
qui  fit  des  Statuts  par  lefqueb  il  fut  décidé  qu'il 
y  auroit  dans  ce  Collège  un  Principal ,  un  Cha* 
pelain  &  fept  Bourfiers ,  dont  cinq  du  Diocèfe 
de  Reims  ,  un  de  la  Ville  ou  du  Duché  de  Rhé- 
tel  9  &  un  du  Comté  de  Porcien  ;  on  y  en  joignit 
un  huitième  9  en  réunifiant  en  une  les  deux  Bour- 
fes fondées  par  M.  Gerbais ,  en  1699.  Ces  Sta- 
tuts fiirent  confirmés  par  le  Cardinal  de  Mailli  » 
le  4  Oâobre^  &  publiés  le  12  Novembre  de  la 
même'année.  On  a  reconftruit ,  en  1745  9  la  fii- 
çade  de  ce  Collège  9  qui  a  été  réuni  à  celui  de 
rUniverfité* 

LHôtel  de  Bourgogne  ,  dont  il  efi:  fait  men- 
tion dans  cet  article  »  appartenoit ,  au  XIIP  fié- 
de  9  aux  Ducs  de  Bourgogne  ;  il  occupoit  encore 
plus  d'efpace  que  le  Collège  n'en  contient:  il  fut 
uni  à  la  Couronne  9  ainfi  que  le  Duché ,  fous  le 
régne  du  Roi  Jean  9  qui  en  invefiit  Philippe ,  dit 
le  Hardi  f  fon  fils  ;  mais  cet  Hôtel  n'y  fiit  point 
compris:  il  lui  fut  donné  par  Charles  V  fon  frèrç 9 
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en  1364  (*)•  Pai  vu  qu'en  1354  il  étoît  occupé 
par  les  Religieufes  de  Poiffi ,  que  la  guette  avoit 
obligées  de  chercher  un  afyle  4  Paris.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ce  Prince  agrandit  cciHât- 
tel  par  quelque  acquifition  ;  car  dUns  un  Cen&er 
deS"^  Geneviève ,  de  1380 ,  û  eft  ainfi  défigné: 
Bôul  de  M.  de  Bourgogne  qui  fut  Hui  le  Picari  de- 
ram  la  maifi}n  à  M.  tEvêque  du  Mans.  Ce  Prince 
donna ,  en  1402 ,  cet  Hôtel  à  fon  troifiéme  fils 
PhiKppe ,  Comte  de  Nevers  &  de  Rhétel,  qui  le 
vendit  aux  Ecoliers  de  Reims  en  141Z.  Ils  étoient 
déjà  établis  à  Paris  lors  de  la  fondation  du  Col- 
lége  dont  je  viens  de  parier ,  &  ils  y  demeuroient 
dans  une  maifon  commune  ;  car,  dans  le  Cenfier 

Îue  Je  viens  de  citer ,  on  indique  uru  maison  rue 
'avie  aujire  de  Jainville  ,  qui  avoit  été  aux  Ecoliers 
de  Reims. 

Le-Colléôe  D£  Là  Merci.  Je  ne  fais  pourquoi 
duBreul  (/),  Sauvai  (A),  le  Maire  (/), la CaiUe, l'Abbé 
Lebeuf  (m) ,  &c.  n'ont  placé  Féreâion  de  ce  Col- 
lège quen  1510.  Nicolas  Barrièfe,  Bachelier  en 
Théologie  &  Procureur  général  de  TOrdre  de  la 
Merci  ou  de  N.  D.  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs ^.defirant  procturer  aux  Reli^eux  .de  fon  Ordre 
la  facilité  d*étudier  à  Paris  ,  traita  avec  Alain 
d'AIbret ,  Comte  de  Dreux ,  d'une  place  &  ma- 
fure  qui  faifoit  partie'  de  fon  Hôtd  :  le  Contrat 
en  fiit  paffé  à  Dreux  le  15  Mai  1515  {n).  Du 
BreuLremarque  qu'en  161 1  il  n'y  avoit  qu'un 
Religieux,  &  que  la  Chapelle  étoit  entièrement 
découverte.  Ce  Collège  n'eft  plus  qtf un  Ho/pice 
de  la  Maifon  bâtie  rue  du  Chaume,        

(A)  Sauvai ,  t.  a. ,  p,  6}.        \      il)  Tom.  z ,  p.  f  j^. 

(i)  Du  Breul ,  p.  741,  j      (m)  Tom.  i ,  p.  406. 

ik)  Tom,  1 ,  p.  H3>  &  5  80.    I     («)  Hift.  Univ.  t.  6 ,  p.  7^ 
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L'Hôtel  d" Albret ,  dont  je  Viens  de  parler ,  étoit 
anciennement  celui  des  Comtes  de  Blois.  On  voit 
dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  » 
que  la  maifon  de  Blois ,  qui  flit  au  Comte  de 
Poi^thiévre  y  près  S.  Hilaire ,  fiit  donnée  par  moi* 
tié  à  Jean  de  la  Chefnaie  9  au  mois  de  Décem- 
bre 15 16  ip)  :  il  fid)fifte  encore  y  i  côté  du  Col<- 
lége  de  la  Merci ,  une  partie  de  cette  maifon  qui 
a  retenu  le  nom  de  Cour  dAlbrtt. 

Dans  cette  rue  fe  trouve  auffi  la  Cour  dis  Bcmfs\ 
c'eft  un  paflage  qui  communique  de  la  rue  des 
Sept- Voies  à  celle  de  la  Montagne  S'*  Geneviève  : 
au  XVP  iiécle,  on  le  nommoit  rue  aux  Bœufs. 
L'Auteur  des  Tablettes  Parifiennes  ^  en  l'appelant 
rue  à  Bouvetins ,  fous  la  date  de  130O9  n*a  pas 
&it  attention  que  celle  que  Guillot  indique  fous  ce 
nom  y  étoit  fituée  près  S.  Merri ,  &  qu'ainfi  ce  nom 
ne  peut  convenir  à  celle-ci,  dont  ce  Poëte  ne 
fait  nulle  mention.  Ce  n'étoit  en  effet  de  foa 
temps  qu  une  ruelle ,  que  je  n'ai  trouvé  défignée 
fous  aucun  nom  avant  le  XVP  fiécle.  Le  Cenfier 
de  S'^  Geneviève  9  de  1380,  porte  que  l'Hôtel  du 
Comte  de  Blois  tenoit  à  une  ruelle  joignant  la 
porte  dudit  Hôtel  >  &  celui  de  1540  marque  que 
la  rue  des  Bœufs  »  de  toute  ancienneté  >  devoit  re- 
cevoir les  vues  &  les  égoûts  de  l'Hôtel  de  Blois. 
La  demeure  de  quelques  Bouchers  ,  &  les  érables 
dans  lefquelles  ils  mettent  les  boeufs ,  a  fait  don- 
ner à  ce  paflage  le  nom  qu'il  porte. 


(0)  Mémoc  ££.  fol.  151. 

Fin  du  dix'-feptiime  Quartier^ 

ERRATA. 
Page  II ,  ligne  %}  ,  da  Fouare  ,  life^  des  Rats. 
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7 
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XlLGATHEi  (lesTilksS*«)  Il 
Albtet.  Ccottrd') 
Albtct.  (hôtel dO 
Amanficrs.  (me  des) 
Anglois.  (rae  des) 
Anglois.  (k  Sémittttit) 
Annc.(môpitalS*«) 
Anne  ia  Royalt.  (les  Religiea 
Ces  de  Sec)  io8 

Antoine,  (rue  S.)  K 

Apothicaires,  (le  jardin  des)  ij 
Axhaléte.  (rue  de  V)  S 

Aoas.  (roed*)  ixj 

Avc-Maria.  (le  Collège  de  V) 

100 

Angttftin.  (radie)  xo^  &  197 
Aure.  (la Communauté  des  Fil- 
les de  Sc«)  J7 
Barbe.  (CoUégc  de  S*«)  114 
Barbe.  (Commun,  de  S*«)  ëid. 
Barbe,  (petite  rue  S'^)  43 
Beauvais.  (le  Collège  de  Dor- 
mans-)  i6y 
Bènédââins  Anglois.  (les)  146 
Benoit.  (l'EgUlc  S.)  198 
Benoît,  (cour  S.)  i6x 
Benoit.  (rueduCimettèreS.)  15 
B(]cttf$.  (cour  des)  x  5  x 
Bourbon,  (le  petit)  1^0  &  16% 
Bourgogne,  (rue  de)  14 
Bourguignons,  (me  des)    ihiJ, 


Cambrai.  (Place)  177 

Cambrai.  (  le  Collège  de)  179 
Capucins,  (les)  i^^ 

Capacins.  (me  des)  14  &  i\ 
Capucins,  (champ  des)  UU, 
Carmélites,  (les)  150 

Carroesk  (me  des)  i| 

Carmes,  (les)  ihid. 

Cameau.  (me  du)  M&ios 
Charbonniers,  (tùe  des)  $8 
Charettes.  (raedes)  ^id, 

Ch3ttièic(rac)  ihid, 

Chataigner.  (tue  du)  x  ix 

Châtclct.  (le  petit)  19/ 

Chauderon.  (tue  au)  48 

Cheval-Verd.  (rae  du)  40 
Chevalier,  (me  dil)  iUd. 

Chiens,  (rae  des)  41  &  41 
Cholets.  (rae  des)  4) 

Cholcts.  (Collège  des)  45 
Clovis.  (Palais de)  %$ 

.Cojlège Royal,  (le)  181 

Coquetet.  (le  Collège  de)  j  8 
Come.  (rue  de  la)  x  1 1 

Comouaille.  (  le  Collège  de) 

Crémaillères,  (me  des  trois)  48 
Degrés,  (les  petits)  17 

Dieu,  (rue  du  Serviteui  de)  4x 
Dominicains.  (Ics^  ixx 

Ecoles  de  Droit,  (les)  ^r 


Bourgogne,  (rue  au  Ducde)  1x4    Ecofic.  (me  d*;  4^ 

B^rgosnc.  (hôtel  de)        XX9    £glt Ces.  (rucUc  des  deux)   i6< 


Bouvardr(cul-dc-fac)         loy 
Bouvetins.  (rue  à)  x }  i 

Braque-Latin,  (canafeuida)  6jl 


Breneufe.  (mê; 
Bictonnerife.  (xucsdt  b) 
Bretons,  (rae  aux) 
Braneau.  (le clos) 
Bucherie.  (me  de  Izi' 


1} 


Eeoût.  (me  d&r)  X6f 

£lprit.(leSèminaitedu5.)  xox 

Eftrapade.  (me  de  la  vieille)  61 

Etienne-dcs-Grcs.  (me  S.)    48 

£tienne-dcs-<3fcs.  (  VE^fc  S.) 

Und. 

Etxcune-dii-MoQC.  (rEgisCcS.) 

88 

Etienne. 


ficienne.  (rue  s.)  ^^ 

Etienne,  (rue  neuve  S.)  ihid. 
Ecuves.  (ruelle  des)  lOi 

Eudiftcs.  (la  Communauté  des) 

199 
Evéques.  (le  Collège  des  crois) 

179 
feuillantines,  (les  Religieufes) 

144 
Feurre.  (rue  du)       •  61 

Forcet.  (  le  Collège  de)  zij 
Fouare.  (rue  du)  6x 

Four,  (rue  du)  4$ 

Fourci.  (rue  de)  ^4 

Fourci.  (  Place  de)  ihid. 

Fromencel.  (rue)  i  j  6^  64 

Galande.  (rue)  6$ 

Galande.  (clos  de)  i&id. 

Geneviève.  (  l'Abbaye  Royale 

de  y*)  66 

Geneviève.  (Quarrè  S'«)  ihid. 
Geneviève.  (  Place  S«)  9 1 

Geneviève,  .(rue  neuve  S**)  97 
Gène  viève.(rtte  de  la  Montagne 

S'«)  99 

Geneviève,  (la  Communauré 

des  Filles  de  S«)  101 

Géneviève.(coar&  Hôpital  S^<^) 

Geneviève.  (ruclletteS^O  111 
.  Gentiili.  (chemin  de)  xi8 

Glorietce.  (cul-de-fac)  lox 
Grant-ruê  107" 

GraiTins.  (  le  Collège  des  )  4 
Kiautcforc.  (cul-de-fac  d')  1 5 
Flilaire.  (rue  du  Mont  S.)  10$ 
Hilaire.  (rEglife  de  S.)  204 
Hoftie.  (  Croix  de  la  S'«)  14 
Flubant .  (  le  Collège  d')  x  00 
Jacinthe,  (rue)  zo^ 

Jacobins,  (les)  iix 

Jacques,  (rue  S.)  10^ 

Jacques  du  Haut-Pas.  (TEglife 
S.)  119 

Jacques  du  Haut-Pas.  (l'Hôpi- 
tal S.)  15^ 
Jacques.  (  la  Porte  S.)         1 18 
Jacques,  (rue  du  fauzbourg  S.) 
1x9 
XKII.  QuarMr. 


Tatte  alp%àbithiqu€.  233 

lo^p    Jacques,  ([rue  des  FofKs  S.)  ^i 


&  166 

Jacques,  (rue  du  Cimetière  S.) 

166 

Jean  de  Beauvais.  (rue  S.)  ihid. 

Jèharre  (rue  Maître)  41 

Jèrufalem.  (  le  Temple  de)  1 6$ 

lUxLS  (les  Orphelines  du  S.  En* 

faut)  x%9 

Italie,  (le  Collège  d*)  51 

Judas,  (rue)  184 

Jude  vUus,  ihid* 

Julien  le  Pauvre,  (rue  S.)  i84( 
Julien  le  Pauvre,  (le Prieuré  S.) 

Karembert.  (le  Collège  de)  178 
Langlois.  (rue)  7 

Lacran.  (rue  S.  Jean  de)       174 
Lacran  (  la  Commandene  S.  Jean 
de)     ^  Î6:d. 

Lavandières  (rue  des)  lyo 

Léon.  (  le  Colléce  de)  178 

Lionnois.  (rue  des)  lyi 

Lifieux.  (le  Collège  de)  170 
Lombards,  (le  Collège des)«)i 
Lotricum  (viens)  1$^ 

Louis  le  Grand.  (  le  Collège  de) 
118 
Magloire.  (  le  Séminaire  S.)  1 5  5 
Maître,  (rue  Jean  le)  4) 

Marcel,  (rue  des  Foflés  S.)  61 
Mariollet.  (rue  du)  16$ 

Marionnettes. (rue  des)  ibid, 
Marmoutier.  (le  Collège  de) 

Mauvoifin  (  le  clos  )  6% 

Médecines.  (  les  Ecoles  de)  17 
Merci,  (le  Collège  de  la)  ijo 
Métairies.  (  le  clos  des  )  19^ 
Michel  (  les  Filles  dç  S.)  105 
Michel.  (  la  Chapelle  S.)  87 
Moine,  (rue  du)  ix 

Montaigu.  (le  Collège  de)  ixj 


Moûtlcr.  (roc  àa) 
Marier,  (raedu]|  iàid. 

Neuve,  (nie)  195' 

Notrc-Pamc  de  Cliaiité«  (  les 
ReJigicufes  de)  104 

Noïrc-  D  *  ne  des  V  «nés.  1 5^0. 
Kotre-Dame  des  Champs.  151 
I^crç-Dapiedés  Ci\amps.  (rac) 

Koycrs.  (rac  des)  X91 

Ob lervatoire,  (  r  jc  de  T)  191 

Obfcirvatoirc.  (T)  ièi(L 

Qrphetine^.  '(  les  )  AQ9 

Owoic.  (rue de n  ij 

Papale.  (  Pone  )  87 

Paradis  (rue  de)  J6^ 

Pcrpécuç.  (les  Filles  S**)  61 
Pierre,  (rue  du  l\>çt  k  M^^^) 

PHf rc.  (ruç  du)  i«^j 

Plirière.  (rue  de  la)  èiid. 

Plc(Iis-fSp];bonnç.  (le  Coltége 


%ii    Puits  de  la  Ville,  (rac  du)  ii^ 


Panais.  (ruel\t  du  Lion)  17 

Pu'iais.  (ruelle  du  Trou)  ihid^ 

Punais.  (le  Trou^  10* 

Quhte.  (rue  duboûj  %il 

Rats,  (nie  des)  iij 

Reims  (rue  dc/  ^^^ 

Reims.  (  le  Coll^  dc)  li/ 

Rofiers.  (n^  de$)  i>i  1 

Sam^onpcts.  (me  des)  i^t 

Saat^.  (nie  de  la)  xi% 
S^até,  (Hôpital4^la)  i&À^.fr 

SertunUs, 


\ 


19  f 


du) 
Poifron.<  Place  au) 
Poiilonacrie.,  (la). 
PoilTonnerie.  (rue  de  ht) 
Pont,  (rue  du  petit) 
Portes.  (r\ie  dçs  trois)  1 97 

Portes,  (rue  des  dçux)  ^à/. 
Pofles.  (me  des)  i^S 

Pot-dc  Fer.  (me du)  in 

Poteries,  (le  clos  des)  19  S  &  1051 
Poteries,  (raqdes)  x6^&  19Ç. 
Poicécs  (rue  ^s)  13 

Poules,  (me  des)  11» 

P^réfentation  N.  D.  (ks  Reli- 

gfcufc^  de  b)  x«^ 

Prêtes,  (k  Collège  4»)  '  îo! 
Prêtres,  (ru,  des)  '      iix 

Pcéwcs,  (ruelle  deO.  ^ii. 

Prctre.  (chemin  au)  /i/V. 

|H:«vidciicc.  (  ks  Filles  4c  la)  8 
I^i^fi.  (rue  du  bon)  11 1 

Poit^-ccrtafn  (me  du)  \o^ 

Puits-qui-parle.  (roc  do)  x  i  ) 
jvHsTiç  J/Ormc.  (rue  du)  x6f 


Sévcrin.  (me  S.)       îH&  ?^'' 
5iiencc.  (ks  Filles  du)  i* 

Siméon-Salus.  (laComm^Wi^^ 

de  S.) 
5piflbns.  (le  Collège  dç) 

Stxaminis.    î    ;^ 
otramatunu  f         ^ 

Saefic(kCoIkgcdc)  .      i?^ 

^    Symphorien.  (rac  S.)  4} 

j^^    Symphorien.  (Chapelle S.)i^ 


^1 


1  bsà>es.  (  fief  des)  15  ^ 

Tonnerre,  (le  Collège  de)  17^' 

Toichi.  (  le  CoMége  de)  17^ 

Tou.  (  le  Collège  dc)  4a 

Tournai.  (  le  Collige  dc)  )  i 

Trappe,  (ks  Filles  de  la)  ix. 

Tféguicr.    k  Collège  de)  177 

Val-de-Gracc.  (k>  i5«l 

Valois,  (k  fief  de)  }^ 


Vtau 


J  Major     i 


KMT 


Vignes,  (me  des)  41/ 

Vignes,  (cul-dc-fac  des)     lo^- 
ViSution.  (  Jès  RcligkB/cs  dp 
la).  i*^. 

Voies.  (rocdesrept.>:  t.  &  iio 
Ûrfolincs.  (les  RcfeUufcs)  140^ 
Yves,  (la  Chapeik'S.)        \é^ 


APPROBATION  DU  CJ^NSEC/R  ROrAl. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur le  Chancelier , ua 
Manufcrit  intitule  :  Recherches  critiques^  fùftotiqitcs  6»  topo^ 
graphuiues  fur  la  Vaille  de  Paris  ,  &c.  Quartier  S.  Benoît* 
Cet  Ouvrage;  rempli  de  recherches  curieufes  &  înté-i 
relTantes ,  accompagnées  d'une  critique  >  fage ,  judicieufei 
&  éclairée  ,  m'a  paru  très-digne  dç  Timpreflion  :  A  Paris  ^ 
k  27  Août  1774. 

Signt^  BEJOT. 


PRIVILÈGE.   DU     ROI. 

LQUTS ,  par  la  graçè  de  piçvi  ,  Roi  dç  France  ^  de  Navarre:  A  ne« 
amés  &  féaux  ÇonfeiUcrs  ,  le$  Gens  cen^qs  nos  Cours  de  Parlement , 
M^cres  des  Rçquétçs  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-QonCcil,  PrevâK' 
4e  Paris,  QailUs,  Séné<Jiaux^  leurs  l.ieurçnans  Civils  fie  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra  :  Salut-  Notre  aisé  le  Sieur  Jaulot  ,  notre  Géo- 

S raphe ordinaire,^  Nous  ^  fait  expofçr  qu'il  deHreroit faire  imprimer  0e 
onner  au  Public  fit  Recherches  critiques  ,  hiftortques  &  topographiques  fur 
ia  FilLc  de  Pais  :  s'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilégo 
pour  ce  nécetTairçs.  A  ces  causes  ,  voulant  favoxablemem  traiter  l*]^xi 
pofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  perraenons  par  ces  Préfentes ,  de  fairo 
smv  rimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fais  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  veiv 
àic ,  faire  vendre  &  débiter  pat  tout  notre  Rovaume  pendant  le  lemjpt  deji» 
années  connK:utives .  à  compwr  du  JQur  de  la  date  des  Préfentes  Fai s ohs 
<iéfènfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  8c  autres  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflion  étran- 
eère  dans  s^ucun  lieu  de  notre  bbéifance  y  comme  aufli  d'imprimer  ou 
Faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre  ,  débite^  ni  contrefaire  ledit  Ou* 
vrage  >  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  »  fou^  quelque  prétexte  que  ce  puiilô 
^tre»  fans  la  permiflion  exprcll'e  fie  par  écrit  dudit  £xpoûuit  ou  de  cewç 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  conSCcation  des  Exemplaires 
contrefaits  j  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre* 
venants ,  dont  un  tiers  à  Nous«  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Pacis ,  fie  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  fie  de  tous  dé- 
pens, dommages  8(  Intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftréea 
fout  au  long  fur  le  R^egidre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  fie  Li- 
braires de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  s  ^ue  rimpreâioa 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  fie  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  fie  beaux  caraâercs.)  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  3 
le  notamment  à  celui  du  10  Avril  171^  ,  à  peine  de  déchéance  du  pré- 
sent Privilège  -,  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura 
iervi  de  copie  i  rimpreffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  ds  mains  de  notre  très-cher  fiç 
C^al  Chevglur  ,  'Çhancçlier  Qarde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  db 
Matjprou  »  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre' 8i- 
Ûiothéqup  pifbUque^y  iiadana  celle  de. noue  Château  du  LQUVrc ,  fie  iu% 


àutt  ctïit  àvLàii  Sieur  Dt  M  Xtr  vt  ou«  le  tout  i  peine  de  nniUcéilei  Préiémct* 
Du  COMTZMU  derqucUet  Vous  Mami»oms  &  enjoignons  de  £iirr  |oair  iedit 
XjqpoûiDC  fie  iès  ayant  caufcs,  pleinement  fie  paibblaxictft,(aD#  (buârir  qn'il 
leur  foie  iaic  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulovs  ^èc  la  copie  des 
Prèlêuesy  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commeoccneoc  oo  i  U 
Un  dttdit  Ourrage  «  Toit  unue  pour  dueroeot  ligniliée  «  Se  ç^vtx  copie     - 
coUationnées  pat  l'un  de  nos  Ani^  fie  Féaux  Coufcillers  SccriuiTet  ,  foi 
loic  ajoutée  comme  i  Pociginal  ^  Coounandons  au  premier  nocic  HnidSer  , 
ou  Sergent ,  fur  ce  requis  ,  de  faire ,  pour  l'exécution  d'icelles  «  tous  ^£kea 
requis  fie  néceilàires  ,  fans  demander  aurre  permi(&ofi«  fie  DonobAanr  V^ 
damenr  da  Haro  ,  Chacte  Noemande^  fie  Latres  à  ce  contraires»  Ca»,  ;' 
Od  cft  notre  plaiitr.  DoMNé  à  Paris  ,  le  dou^Ume  )our  du  mois  de  Fèvm^  ^ 
Tan  de  erace,  mil  fipt-cent  fiùxanicdoiac  ,  fie  de  notre  Régne  Le  cia»  - 
^aante-iepdéflie.  Pai.  lb  Roi  £ir  som  Conseil. 

I  Signio  LE  BÈGUE. 

Jtififirifur  le  Repfire  XKIIf  de  UOutnére  Royale  &SymdiemUdÊÊ 
LUrmires  &  Imprimeurs  de  Pmi$ ,  N^  \S%i  ,  Fol.  604 ,  eonjwmêment  ém 
Règlement  de  171 3 ,  ^uiftàx  difenfes ,  Art.  4  «  d  touus  fHtrfonnes  de  ^ueljmt  '^ 
MÊuiti  &  cùndition  qu'elles  foitnt  ^  autres  qae  les  Libraires  &  Intprimoirs  , 
at  vendre  ,  débiter  fiiire  a  ficher  aucuns  Livres  jpoar  les  vendre  en  leurs  noms  » 
fiitqu*iU  s'en  difint  Us  Auteurs  ou  autrement  ;  &  à  la  charge  de  fournir  ê 
lafijdke  Chambre ,  huit  Exemplaires  de  chacun  prefaits  par  l'hn,  toi  dm  ' 
wàau  JUgUment,  À  Paris  ,  ce  t7  Février  177^* 

Signé,  J.  HÉRISSANT,  Syndic. 


O 


L.^ 


De  riinpRintric  de  LorriM  l'aisé  ;  1774. 
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